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S^aÜ^ISSEMENT DE L’ÉDITEUR. 


Le quinzième volume des Mémoires concei- 
liant les Chinois^ qui lut publié en rannée lyqi , . 
se teriiiiiiait par TAbrégc* de 1 histoire chinoi®^ 
de la grande dynastie 'lartg' ^ ouvrage du père 
Oaubil , composé par ce savant et respect tible 
missionnaire en 1703. Ce précieux niorceau 
^d’histoire avait été communiqué à i’Cditeur des 
'Mémoires, par M. de Guignes. On ignore si Tin- 
tention de cet Editeur avait été d’abord de ]ni- 
"lilicr en entier l’histoire abrégée de la dynastie 
dans ce quinzième volume , et si les cir- 
constances qui commençaient dès-lors à dev^ejiir 
peu favorables aux grandes entreprises litté- 
raires , lurent le motif qui le détermina à n’en 
donner que la plus petite partie, et à réserver , 
comme il le dit dans ravertissement mis à la 
tête du volume , la continuation pour le tome 
suivant. Quoiqu’il en soit, les événeinens sur- 
venus depuis 1791 , interrompirent totalement 
la publication des Mémoires sur les Chinois , et 
la promesse de l’Editeur resta sans clfet. L’iu- 
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térèt qu’inspirait ce morcçau historique dans 
lequel rempirc de la Chine paraît en liaison avec 
beaucoup de nations occidentales de TAsic, fai- 
sait regretter aux sa vans que la suite de cet 
Abrégé lut restée inédite. Une copie du ma- 
nuscrit original du P. Gaubil se trouvait parmi 
les papiers conservés dans le dépôt des cartes , 
plans et journaux de la IVIarine , et qui font au- 
jourd’iiui partie de celui du bureau des longi- 
tudes. iVr. le comte Laplace , dont l’attention 
s’est portée jjIus d’une lois sur les connaissances 
astronomiques des Chinois , et qui sert égale- 
ment la science par ses propres travaux, et parle 
zèle éclairé avec lequel il s’empresse de commu- 
niquer au pidjlic tout ce cpii peut contribuer aux 
progès des connaissances utiles, ayant trouvé 
ce manuscrit, ainsi cpi’iin Traité delà chro- 
nologie chinoise, dii parcilieincnt au P. Gaubil, 
pensa qu’il convenait de publier run et l’autre , 
et m engagea à me charger de diriger fini- 
pression de ces ouvrages , et à cberclier Tin li- 
Jnaire qui consentit à faire celte entreprise. 
J’aurais eu peine à me rendre à son désir, si je 
n’avais eu i espérance d’étre aidé dans la publi- 
cation de ces ouvrages par un jeune littérateur, 
quia su joindre l’elude de la langue chinoise à 
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^ celle de Fart deguérir ,ct qui déjà est connu avan- 
tageusement du public parmi Kssai surla langue 
et la littérature chinoise , pubHé à Paris en 1811, 
et par quelques opuscules où Féru dit ion csl 
jointe à un discerneinent juste et à une critique 
sûre. L’édition de la suite de l’Abrégé de l’Jiis- 
toire chinoise de la grande dynasli e , qui 

paraît aujourd’hui, présentait plus de dillicullés 
qu’on ne serait porté à le supposer au premier 
abord. A l’oJiscurité du style, déliait ordinaire 
au P, Gaubil, à qui un long séjour à la Cliine 
avait rendu sa propre langue presque étrangère, 
se joignaient les nombreuses erreurs du copiste, 
qui le plus souvent a omis la ponctuation, ou 
l’a Ttellemenl altérée que ce n’est qu’après avoir 
lu plusieurs fois une série de jihrases, qu’on 
parvient à saisir la suite des idées , et à en ré- 
tablir la divdsion. Ce travail fastidieux, et par 
fois un peu conjectural , a clé fait pour la très- 
grande partie par M. Abel de Rémusat , qui 
s’bst concerté avec moi dans les endroits où il 
lui restait quelques doutes. Nous avons aussi 
réformé quelquefois, mais avec une extrême 
réserve, le style de fauteur. Pour le rendre ré- 
gulier , il eût fallu le relàire en entier ; nous 
avons préféré lui conserver sa physionomie 

/J ij 
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étrangère, et presque cliinoise, comme un éli- 
ractère d’authenticité. 

Dans la premièt'e partie de cet Abrégé pu- 
bliée dans Je tome XV , on n^avait point suivi la 
disposilion de l’ouvrage manuscrit. Dans celui- 
ci la suite de Thistoire est fréquemment, in- 
terrompue par des notes qui ne se rapportent 
j^as précisemenli* à tel ou tel mot du texte , 
niais sont plutôt un supplément à l’Abrégé de 
l’histoire. L’Editeur avait jugé à propos de re- 
jeter ces notes au bas des pages, mais par cette 
disposition , plus convenable peut-être pour la 
l^’pograpbie , il s’était vu contraint d’attacher 
ces notes, presque au hasard, à des endroits^du 
texte avec lesquels elles avaient à peine un léger 
rapport , ou même elles n’en avaient aucun. Cet 
incoi;^énieiit nous a paru trop considérable, 
pour que nous nous conformassions en cela à 
la marche suivie par l’Editeur de la première 
partie. Nous avons donc cru devoir préférer 
celle qu’avait adoptée le P. Gaubil lui-même, et 
nous nous sommes conformés à la disposition 
du manuscrit. Quant aux notes marginales du 
même manuscrit , notes dont l’Editeur de la 
première partie avait également surchargé les 
marges de l’imprimé , nous n’avons conservé à 



Gétie ÿflâbe que celles qui indiquent les . dates 
^ dés év^euiens ; toutes les autres ont été re- 
jet ëès au bas des pages. Nous avons aussi ajouté 
nous-mêmes quelques notes, mais en très-petit 
^nombre, et nous avons eu soin de les distinguer 
^ de celles de Tauteur. 

► ■ 

Il est presque inutile de dire que pour ce qui 
concerne les sources historiques où a puisé le 
P. Gâubîl y et pour d’autres particularités rela- 
tives à cet Abrégé d’histoire , nous renvoyons 
le lecteur à la préface de l’auteur qu’on lit dans 
le quinzième volume. 

Nous ne doutons point que malgré l’atten- 
tion que nous avons apportée à cette édition , 
il ne s’y soit glissé quelques ffiutes. Se tromper 
est le sort général de Thmanité , mais c’est 
surtout lorsqu’on publie le travail d'autrui 
qu’il est presque impossible d’éviter toutes 
méprises. Le lectopr assez instruit pour re- 
connaître et corriger celles qui auront pu nous 
échapper, sera.aussi assez juste pour ne les pas 
imputer au savant missionnaire. Si nous eus- 
sions eu à notre disposition le manuscrit origi- 
nal, nous aurions eu moins de peine, et cetic 
édition y aurait sans doute gagné 5 le déjîôt ou 



s’est tr 
servis, 

Au manuscrit se trouve jointe une attestâtiôii | 
que nous croyons devoir transcrire ici. 
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ou vée la copie jdcriit^ 


ne 


e point cet ort 


Attestation du P. Joseph’-Louis Destohért , supériewt;‘' 4 ^^ 
la Mission de la Chine à Peking ^ au sujet de l^A^rèi^ 
de P histoire de la dy nastie Tang , envoyé au P. Berthier 
par le P. Gaubil- 


Je soussigné certifie avoir lu l’Abrégé de la dynastie Tang ^ 
composé par le R. P. Antoine Gaubil de la Compagnie de Jesns. 
Cet Abrégé me paraît curieux et intéressant , même pour i*£urdpe. 

J. L. DESROBERT , J. 


A Peking , ce 24 mai 175?. 

Sur cette attestation est écrit d’une autre mâin 
qui ne nous est pas connue : 

£e P. Berthier nd ayant communiqué son manuscrit , j^en 
ai pris copie , en mai 1757. 

Le traité de la Chronologie chinoise dont 
nous avons parlé, paraîtfa en même temps 
que ce volume, et formera une appendi ce éà- 
ti^relle aux Mémoires concernant les Chfiï^si* 

À. I. SILVESITRE DE SACyi 

' syiT|t.’pR,Tç^^ 



SUITE DE L’ABRÉGÉ 

DE L’HISTOIRE CHINOISE 

DE LA GRANDE DYNASTIE TANG. 


L’impératrice cacha quelques jours la mort de l’empe- 
reur, pour lier son parti. Elle nomma des gens de sa fac- 
tion pour être à la tête des affaires , et après avoir pourvu 
à la sûreté du palais , elle fit publier la mort de l’empe- 
reur, et un faux ordre du prince qui nommait son fils 
Lj-tchong~mao , âgé de seize ans, pour prince héritier, 
l’impératrice pour régente de l’empire, et le prince Lj- 
tan{i) pour assister la régente. Le prince Lj-tchong-mao 
fut déclaré empereur. Le ministre Tsong-tchou-ke re- 
présenta que le prince Ly-tan étant beau-frère de la ré- 
gente , cela pourrait avoir quelque inconvénient dans 
les délibérations , et qu’il convenait de ne pas le mettre 
à la tête des aftaires. Ce mauvais ministre et ses créa- 
tures, de concert avec la princesse Gan-lo^ déterminèrent 
l’impératrice à gouverner selon la forme du gouverne- 
ment de l’impératrice Ou. On pensa à se défaire de l’em- 
pereur, du prince Lj-lan et autres, pour mettre sur le 
trône un seigneur delà famille Ou : c’était sans doute le 
mari de la princesse Gan-lo. On donna tous les grands 

(i) Il claît frère cadet de Tempereur. 


Annce 71a. 
Juillet. 
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emplois aux seigneurs de la famille de l'imperatrice , à 
ceux de lu famille Ou et à leurs créatures, et on en exclut 
tous ceux dont on se déliait. 

Le prince L / , fils du prince Ly-tany fut celui 
qui rompit toutes les mesures de Pimperatrice, de la 
^irincesse Gan-lo , du ministre et de leurs adliérens. Ce 
ijji ince était savant , bon capitaine; il était estimé et aimé 
des officiers, des troupes et des mandarins attachés à sa 
familleet contraires au partide lafamilleOu. 11 selia étroi- 
tement avec beaucoup de ces mandarins et officiers, 
surtout avec ceux qu’il crut propres à l’exécution du des- 
sein qu'il avait formé, d’exterminer les gens de la faction 
de l'impératrice, et prit mieux ses mesures que n’avait 
fait le feu prince héritier. 11 fut parfaitement instruit des 
complots de 1 impératrice, et il sut exactement les noms 
de ses adhérons et leurs demeures dans la ville de Si-gan- 
jou^oxi était la cour. On convint du jour de l’exécution, et 
on choisit la nuit du2i au 22 juillet. Le prince choisit une 
troupe considérable de bons officiers bien résolus, et on 
y joignit , d’entre les officiers qui étaient de garde dans le 
palais, ceux qui pouvaient les seconder ; ceux - ci pri- 
rent leurs mesures en conséquence. Le prince donna le 
rendez-vous à un lieu marqué, et après avoir fait chan- 
ger d habit aux officiers et tenu conseil,. il les fit convenir 
qu il ne fallait pas avertir le prince son père. Toute la 
troupe instruite en détail des désordres de la cour et du 
complot criminel de l’impératrice et du ministre , suivit 
le prince Ly-long-ki à la grande porte du palais. A la 
vue du prince, les officiers qui étaient du secret eurent 
soin de faire ouvrir les portes, et le prince entra avec sa 
suite. Ceux qui n’étaient pas instruits, ayant su en détail 
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tout ce qui s’était passé, se firent un devoir d’aider le 
prince. On alla droit aux appartemens de l’impératrice 
et de la princesse Gan-loyet on poignarda ces deux prin- 
cesses , la dame Quang-eid et le mari (i) de la princesse 
Gan-lo. Alors le prince alla se mettre à genoux devant 
son père, et lui fit des excuses de ne l’avoir-pas averti. 
Ke prince Ly-taa l’embrassa, et le remercia d’avoir sauvé 
sa famille. Le prince Ly-lon^-ki avait eu soin d’empe- 
cher qu’on n’ouvrît les portes de la ville, et avant de les 
ouvrir, on fît main-basse sur tous ceux de la famille de 
l’impératrice, sans épargner les enfans à la mamelle ; on 
mit à mort les ministres Tsong-tchou- ke Gt Ki-tchou- 
nou avec les mandarins de leur faction, on fit mourir 
. ceux des seigneurs de la famille Ou qui avoient paru les 
plus factieux, et* l’on détermina un lieu d’exil pour les 
autres. Tout cela fait , les portes de la ville furent ou- 
vertes, et tout fut tranquille. Il n’y eut, du reste, nul 
désordre; les boutiques des marchands furent ouvertes à 
l’ordinaire, les paysans d’alentour entrèrent dans la ville 
pour vendre leurs denrées, et la joie fut générale. Le 
prince Ly-long-ki y après la démission du jeune prince 
qui avait été déclaré empereur , proclama empereur , 
le prince Ly-tan son père (a) ; celui-ci fut installé 
avec les cérémonies ordinaires. On nomma les ministres 
et les grands officiers, et on eut grand soin de ne p£|^ 
laisser en place ceux qui étaient suspects d’attachement 
aux familles de l’impératrice et de Ou. 

Quand le nouvel empereur eut été installé, on jeta à 
la voierie le corps de l’impératrice ; on déterra le corps 
de Ou-san-sse f on le mit en pièces, et on détruisit sa 

(i) Ou^jen-sieou, (2) Cesl l’eiiipereiir Jouj '/song. 

T 


Aiinee 710, 


Si.'tiomc Îtîiie 
jour Sin- tchcou, 
a.’î juillet# 


■ 

Lj‘-lchovQ‘tsun^ 
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ÂiiiïJtr;;o. scpulturc; OH rciîiblit la mémoire des mandarins qui 
avaient été mis à liiort (i ) à cause de rentreprisè du feu 
prince hériiier. On donna à celui-ci une -sépulture hono- 
rable et les titres qui lui convenaient. On donna des 
titr s honorables aux deux accusateurs de l'impératrice 
et du ministre; on détruisit tous lesmonumens érigés en 
1 honneur de l.i famille Ou^ et on récompensa dignemefit 
les grands et les olliciers qui avaient aidé le prince Ly- 
L'empereur nomma prince héritier son lils Ly- 
long-ki. Ly-long-ki ne voulut pas accepter ce titre; il 
voulait qu’il fût donné aru prince Li-tching-ki son ainé; 
mais celui-ci refusa avec beaucoup de sincérité et dedroi» 
tare. fut obligé d’accepter la dignité de prince 

héritier. Le jeune prince qui s'était demis de l’empire eut 
son ancien titre de prince de Ouen. Ôn enterra avec lion- 
• Onzitmeiune, neui" l’empereur mort. “ Un grand lettré offrit un placet 
^°27 uovembre. contre les bonzes de la secte de Fo et de Tao ; il dit' de 
très- belles choses sur les maux que leur fausse doctrine 
avait causés à la dynastie. L’empereur loua le lettré qui 
était en charge, mais ne suivit pas réellement son con- 
seil , pour détruire ou affoiblir les deux sectes. 

NOTES. 

1“ Celle année 710 eut, pour l’empereur Tchong-tsong , le litre 
de qiiairiùmc année King-long^ el après riuslallalion de i’empe- 
lÿur Joiijr-tsong , l’année eul le litre de King-yun. 

2» Un grand nombre d’officiers et de mandarins avaient le secret 
du dessein du prince Ly-long-hi^ il n'y en eut pas un seul qui le 
^ révélât , et ni rimpcralrice , ni le ministre , malgré leurs espions , 
n’en surent rien. . • 

h Au Jour Ping- 5® A la première lune ^ de l’an 7 10 , l'empereur et l’impératrice, 

yn, 17 fi/vrier, el cl les dames Cl leurs suivauldi allèrentaux places de la ville pour JT 
ciK'ore au jour • - 

Tins-mao. b) Oa n’oublia pas Ljr-to-tto quoique etranger. 
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voir les laniernes (c’éiait la nuii); plusieurs miniers de suivanlcs Aunde -lo. 
et antres femmes et filles qui étaient uu palais, à la suite de l’ini- 
pératrice, des reines et des dames, sortirent à cetic occasion dtr 
palais, et un grand nombre ne voulurent pas rentrer au palais. 

4* Ni-ni-che^ qu’on traitait à la cour de roi de Perse, était depuis 
plusieurs années dans le pays de Tokarestan. 11 revint à 1 1 cour à 
la première année King-long ( 707 ), ety demeura en qualiié de gé- 
néral des gardes du corps : il mourut la même année àSi-gan-Jbu. 

SUITE DE I.’aBRÉgÉ DE u’uiSTOIRE (l). 


L’empereur avait depuis un an remis le gouvernement 
de l’état au prince héritier, malgré les brigues de la prin- 
cesse Taj^pingtqai n’aimait point ce prince. Elle fut très- 
mortifiée de voir que le prince son frère voulait abdi- 
quer la couronne. C’est ce qu’il fît à la huitième lune " 
de l’année 712, en faveur du prince héritier. Celui-ci 
prit possession de l’empire , et la princesse Ouang, son 
épouse légitime, fut déclarée impératrice. ^ Cet em- 
pereur a le titre de Hiiien - tsong : on le nomme aussi 
Ming-hoang. 

A la deuxième lune de l’an 71 5 , l’empereur et le prince 
son père étant montés sur le pavillon d’une grande porte 
du palais , voulurent jouir du plaisir de voir les lanter- 
nes allumées. (2) A la septième lune, la princesse Tay- 
ping trama une noire conspiration contre l’empereur, ou 
voulut Pempoisonner : son dessein était de mettre sur le 
trône le frère aîné de l’empereur. Cette princesse était ten- 
drement aimée de son frère l’empereur et, à 
la faveur de cette protection, elle avait procuré degrands 
emplois â ses créatures, parmi lesquelles il y avait dos 

ministres. La conjuration étant bien avérée, l’empereur 

♦ 

(i) Au jour Ting-mao, i" de la neu- (9.) Il y eut à cçtlç occasiou iw grand 
vième lune ^ ; il y eut delipse de solçil. festin* 


Annue 712, 


Jour Keng-’tse» 
S seplombre. 

Iliuen - isong 
empereur. 

^ Huitième lune 
jour Ting-oiiej, 
i5 septembre. 
Aiuicc 71 5 . 


€ 5 octobre. 
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Année 70. lit mouiii* Ics principaux conjurés, et ordonna à la prih-* 
cesse sa tanté de se donner la mort. L’eunuque 
fut nommé par l’empereur un de ses généraux d’armée^ ' 
ce fut par l’élévation de cet eunuque, que les eunuquea 
commencèrent à ètre puissans , et ce fut là une des causes 
de la perte de la dynastie Tang f et des grandes révolu- ' 
lions du règne de Hiucn-tsong. Ka.o-li~che était homme 
de mérite et si les eunuques avaient tous été de son 
caractère , tant de malheurs ne seroient pas arrivés (i). 

NOTE. s. 

La princesse Tay-ping avait pour ses créatures la moitié des 
grands olllcicrs des troupes. L’empereur, par respect pour le 
prince son père, avait beaucoup d’égards pour elle, et eut bien de 
la peine à se résoudre à donner l’ordre par lequel elle devait se 
donner la mort. Un des conUdens et des complices de cette prin- 
cesse dans le projet de détrôner l’empereur , était Je bonze étranger 
Iloey-fany dont on a déjà parlé (2). 

2.^ Les cinq dernières lunes de l’année 712 ont le titre de Sien- 
tien y c’est de ce temps Sien-tien que parle le monument de la reli- 
gion chrclicnnc, quand il dit qu’au temps Sien-tien des lettrés alia- 
querent la religion chrétienne, 

5° Le monument de la religion chrétienne parle de l’eunuque 
Kao-li-che y et dit que cet eunuque fut envoyé par l’empereur pour 
mettre dans l’église des portraits ou images. Les mémoires sur la 
vie de l’eunuque Kao-li-che disent qu’il St un temple de Fo dans la 
place appelé V.-ning. Or Y-ning est le nom d’une place ou rue de 
Sigan-fou , de ce temps-là. Cette place ou rue est celle où l’empereur 
Tay-tsong avait ordonné de bâtir une église des Chrétiens. Les 
Chinois , soit d’autrefois , soit d’aujourd’hui , confondent aisénumt 
les noms de Dieu et de Fo, comme c’est une chose .cçtçif tante, et 

(i) Le prince de Cache- . Tang, fait awe* bien oonnaîtr^le ptjs 
mire) envoya celte an nce yiS une am- de Kia-che-mi-là } elle le mçt .ver* le. ’ 
bassade à l’empereur. L’histoire ou no- snd dit pays de Ponnhaa/. 
tice des pays occidentaux du temps de ( 2 ) Voy. le Tom. XV, pag. 5ii. 
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le nom de Fo, donne dans l’Hisloii'c chinoise de Kuo-U che au 
temple qu’il Gl bàîir, pourrait bien être le nom de Dicn. Pcul- 
* être ajouta-t-il à randenne église quelque chapelle, pcul-«'lrc 
aussi rebâtil-il de nouveau i’égiisc. 

4® Tou-hoen^ roi du pays de Kong (i) dans la Transoxanc , en- 
voya un ambassadeur, l’au ^i3, à l’empereur IJiucn-tsong. 

SUITE DE l’abrégé DE l’iUSTOIRE. 

/ Le culte de Fo était fort en vogue; , et bien des gens 
s’empressaient de le faire valoir; les gens riches em- 
ployaient beaucoup d’argent pour les statues des temples , 
ét un grand nombre de gens riches et distingué^ se fai- 
saient bonzes. L^empereur, sur les représentations d’un 
grand®, diminua de plus de i2.,ooo le nombre des bonzes 
et bohzesses, et défendit qu’on fit de nouvelles statues et 
de nouveaux temples. 

Les hordes des Tartares Ki-ian et Hi (a) devenaient 
puissantes, et il fallait entretenir bien des troupes pour 
arrêter leurs courses. A la troisième lune , les Turcs com- 
mandés par Tong-go fils de Me-tcfio , allèrent attaquer la 
forteresse Pe-ting^', le prince turc y fut tué, et les Turcs 
y firent une perte considérable. 

L’empereur paraissait fort occupé du gouvernement, 
et semblait vouloir remédier aux désordres; il avait aussi 
grand soin d’entretenir la paix parmi les princes de sa fa- 
mille. Il avait envoyé des inspecteurs dans toutes les pro- 
vinces pour qu’ils remédiassent aux abus des vexations , 
et qu’ils Tinstruisissent exactement de la conduite des 

(D’La cour du roi ie Rang était au veut parler sans doute de la guerre et de 
Siiii du fleuve «fi/tOFi I ét était voisine du rexpédition de Catha^ général du Ivlia'* 

: . pays de 

: Le rpi deiC^ïii^avaiteHée (ï) Les bordes de Jîi olttient contî- 

riv; défcirpe^ du Khalife , il guës à celles des Ki-tan , ver^ Toiiest. 

àemandaîtdu secours a Tempe^^^ On 


Année 71’», 


Aniut‘ 71/]. 


a A la preniicie 
lune. 


'’A la seconde 
lune. 



Année ji/i. 


Année 7i5. 
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mandarins , de la culture des terres et de l’état des ma- 
nufactures. Le bruit se répandit qu’on all^t faire choix 
de beaucoup de lîllcs pour les faire entrer au palais; c’é- 
tait un faux bruit. L’empereur, en ayant été instruit, fît 
sortir du palais quantité de filles, et les renvoya à leurs 
païens. Pour réprimer le luxe dans les habits, les meu- 
bles et équipages, il fît ramasser quantité de meubles et 
d'habits, et fit tout brûler, comme choses dangereuses 
à l’état; il fit distribuer beaucoup d’argent pour les be- 
soins pressans et empêcha les folles dépenses en bijoux, 
et en pidrreries. Le prince donnait l’exemple de la fru- 
galité et de la modestie dans ses habits, sa table et ses" 
meubles. 11 fit bâtir le palais Hing-king-kong, 

NOTES. 

1® Pe^ting évoil trente on quarante lieues vers le nord de Turphan. 
Dans le reeucil du P. du Halde, lom. i*'., pag. 46, on place Pe-ting 
au sud de Nirig~hia du Chen-sy , et le Gan-sy est supposé éire 
vers ce pays-là. 11 s’agit d’une guerre des Toit-fan (Thibetains ), au 
temps de la dynastie Tang. Or, dans ce lemps-là , Pe-ting avait 
la situation que je viens de marquer. Le pays de Turphan était 
voisin de Pe-ling; Irghen ^ Ku-tse f Sou-lé^ Yen-ki^ et autres 
lieux voisins formaient, le pays appefê alors Gan-sy. 

2® Le monument de la religion chré.ticnue dit que l’empereur 
Hiuen-tsong ordonna à des prêtres ou religieux chrétiens d’aller au 
palais Hing-king-kong , pour y faire des prières; il y fît donc cons- 
truire quelque chapelle ou oratoire pour les Chrétiens. 

SUITE DE d’abrégé DE d’hISTOIRE. ' 

Me-tcho^ Ko-han^çs Turcs du nord, était âgé etmal- 
traitaîtleshordes^lusieurs Turcs mécontens avaient pris 
parti dans Ifes troupes chinoises (i) ; d’autres tjuittèrént 
leura pays pour venir qu sud* du désert de sableV et 
y vivre sous la protection de l’empereuf ; leur nombre 

(i) A la septième lune, jour Keng-tchin • il y eut éclipse de soleil. 

allait 



^jydre de meltrè\0^.ÿ-^ 
,lal(;tai qû£Ïti5^é^iufte , çt de veiller sur ; 

s’dtaieiït rendus aux Chjnois, et 
Si®éteyait s’etilervir^ans F 

I® li AcSvièmd lu^ général Ko - kien- k^n fut 
Ï|^S Sur aUeX <^Mand«r dans les pays de Gan-pr. 
‘lSitid,SpÉpmnies choisis pour le suivre et renfo^r 
V & dansleG^i/i-sy. Les Chi- 

^^^^Bàemdaxïs-cëj?a$k des corps de troupes tartares, 

princes du pays à leur solde. 

Lé roi du Ttôbet (i) fit en .ce temps là une grande 

irruption dans le pays de Pa-to-7^a, qu^faiàait aut^elbis 
partie du royaume. Ourswn* Le prince du pays, allie des 
Chinois , vint dans le Gm-sy chercher du secours. Le ge- 
nérâl Chinois 3rcAmig-àmo-50wg assembla ses troupes, 
prit outre cela 10,000 hommes du pays de Ku-tse, ht 
plusieurs milliers de ly à l'ouest, ^soumit plus de cent 
•villes, et envoya des lettres aux pays voisins pour qu ils 

eussent à reconnaîtje là |püveraineté de l’empereur de 
la Chine. Le royaume de Tanche et huit autres états re- 

connütéht i’emperepr de la Chine pour l^r premier 

; séuireraiti. Lé i général c¥nois ^vint g orieux, apres 
avoir fait étîger dans le pays occidental une colonne 


NOTES.^: 


. w : . 


lîc 



i^row^'des fleuves Cihon et 

v Ç^“'‘ * ‘® rendre maîtrq^ 



Aout'e'jftS. 


• Sixième lune, 
joar Kia~tse. 



WO ' .AÀRK^IËllïItt^ 

}’cxp<i<Jiiion da general <çhiaoîs j- ôrt 
TraiijiQxa^ $àAi4«iQs le pays aa>sud' 4 ^;^^Q 7 t.. 

\ .2*» te.roÿaaine^dô ^^^j;^it^ ,ets»i»'aM;JyR^à:-d8lC^|wp|.ï^^ 
tri;$>puiiâsant an nord du flènve eiî^U^uo^st de 

les princes de ce royaume étaienl Huus ou 

commee TaLdit, était-voisin du pays de.»yoaÿfo VÇW l*dtiejà,tij, 15 !P[^' 
au nord du fleuve S/r ou iS/»/i/«nj^darui1ié payft'.eSt'^^ 


sud de «Sr/ÏTrt// OU Sajran, Ou t^airm^^d^àt 
Icsliaiiics de cet étal de Pa-hamna. 

3® Tû-c/ie est le liirê que rhisloire cHinojse donne 
4® Turphan s'appelait alors tS^^'^rcAeou.' : * 20 * /y’ ûujsud-dttesit', #^^^ 
avoit deux vil/es., Nart-ping et Gan-i/lbi^g i de-^Ui à la montagne 
Tien (i) au sud-ouest j est une yaUée ; on passe' un désert ÿ ét&pr|^ 
320 on arrive au mont jrn-eAnn ( mont d’Argei»t) :>iiy a undésèrl 
de sable. looo/;^ à l’ouest delà rivière /./i, -est la ville de Souy-yei 
celle distance de iooo{r’> inarquée dansrbistoire, me paroit Un peu 
trop grande. Quand le roi du Tkibet 4ît l’irruption doit il s’agit 
dans le pays ^ JPa*Âanfna , U était* avec le Khalife et d&ns 
l’aBnice du Tbîbet 11 y avait des troupes du Khalife. 

, 5® So-ko étant mt>rt , iÿoii-/o« fui reconnu Ko-han des Turcs de 
l’ouest; il devint-j^issant. 11 avoit été général de So~ko. 

SUITE DE L’AfiRioili DK l’eISTOIRR. 


Le i5 juillet ‘j rempéreur/ow^-rs<»»i^ÿ péi?è ’dèl -empe- 
reur régnant, mourütâgédeèînquiEttite-'bm (a). (7^ 
tait un prince d%n bo]i n.aturél, i^!oi^i]^ d^^ aiïùirea t îl 
était attaché'àux sectes de Wà et de Hojo (5), 

’Le Ko*hmi Mé-tcho ét|it: alld Àu nqïdi&ttaquéi: If 
de Pa-ye-jiou : ilfaty(|çtpjjeüx|aû retpifriil 
sur ses gardes* .41 un oSScief taitare de cetîEe.li^i^ 

^e quel que? Tarta^psy r étant eaché 

■ '‘-'. ' S* a . 

• (t) f^■çh0rt^ montda ciel.;. ; , ::X^^:;î^';'éS«|èî^ïiiil';é^ 

( 2 ) li^fat enferrd k la dnième luRe; 





sa tête îe:aâ juUlet à^uti:6Æ|t?^0'r;. ■ j 
r k'vait • eù vo-Vé au nord du désert' ^ 
dâ!^S le lieu par où passait le Tartare 
La horde à^Va-y^ou , celle de 

^^É'ùütréà, au nombre de cinq , sesôumireiit à la 

lÆaïurç^Æhoisirent î^-hi-hen pour leur 
®^M^iedtaitiëti|rédu grand KoAian des Tartares 
©lil^ffidésért; Tbu^^ .vieux officier, était âgé 

^bkaJfe^^^s^^^ét«^^*'TurcdegrandeeXperien^ 

é4^"fôïrèbriséii, et résumait, et le consuUait, 

eh -aîdeméme, Me^kUim fit bâtir , près de\^ 
j^ÿiêrWd#ï^i îa fut. depuis appelée ^olin {i ) , 

vSt'^ouïd’iiui Erdeni-tchao:hp Ko-fim ^o^\^it haiix 

dessillés , etjaire des temples pour les exercices de a 
religion, et#mate Ibu-ya-^ou Ven détourna, et lui 
que cela lè perdrà^V et leJKo-ùa»se désisja de son projet. 

11 fût bien mortifié À^PIJTêndre que 5 om-Zow était Ko- an 

des Turcs de Vptïest. . /■ . , j ** 

A la huitiàmeiiifie, les Turcs qu’on avait places dans 

le pays d>Ortb^i^ soulevèrent et coraniirent des desor- 

dres ; oheil fit monrir une grah^ partie; ces Turcs \ ou 
lurbiPVpfi®^ surent ® 

avait ^ ^ ■ 

motes. 

' i*^Pibùo àVWt iuMuga^ les hordes de So*ho ^ la faveur d une 

« toUle- Le. T«r<» «cidenu-jx s. d«- 
î lès ramassa et les nsii en étal de se 

nbfd-csi elMcnt. 


Année 



AnnJe 7^5» 


Année rj»?, 

/ è 


Aunc'c 718. 
Annde 719. 


24 19^1* * 


12 ABftioE bÊ 

d eux pciits états appelés Lg grand cl le peiit,/^o-Ai. .Lcpi?ÎTnÉ!<S 
Po‘lu vint l’an 7 1 5 à la cour de l’eiripcreur, et se mil sous fâi^ÿètéli^v 
tion. A l’oilest on place uné grande ville appelée 
cepas Ca-boul? ' 

3 ** On loue beaucoup les talens et la probité du inimsU!% i^dn^; 
Jûng . ' 

SUIT^ DE d’^DRÉgÉ se L’HlSTblRE. 

L’an 717 les TurCv<î occidentaux, méeonten^des Chi- 
nois, portèrent le Khalife et le roi^u Thibet a les aider 
de leurs troupes, pour se saisir du pays de Garu-sj. Les 
ïhibétains, les troupes du Khalife et les Turcs assiégè- 
rent deux villes dans le .pays de Casgar.ljes Chinois^ 
aidés de plusieurs hordes turques du voisinage de Tur~ 
phem^ firent lever le siège de ces villes} PndBt un accom- 
modement avec les Turcs occidenta’üj^ et avec leThibet. 

En 718, les'Turcs du nord demandèrent la paix aux 
Chinois. 1 

•En 719, les princes de Ku-mi, de KangGl de Gan 
envoyèrent des députés à l’empereur pour le prier de 
les protéger contre les vexations du Khalife (1). 

^:iîOTES. 

1® A 4 n septième année i?ay^uen( année 719 de J.-C. ) , le roi de 
Tou-ho-lo oili'ii à l’empereur un saVant , nommé 7 Vt.^ou-rou , très- 
versé dans les mathématiques. Le roi disait , dans la lettre qu’il écrivit 
à celle occasion , que 7 a-mou'/oif pouvait très-bien répoad/li^sar tout 
ce qu'on lui proposerait sur les sciences; le roi priait l’empereur de 
donner à ce savant des revenus fixes et un temple pour les exprciées, 
de sa religion. L’auteur du livre (s) où est cité ce trait d’hisloii'é , «dit 

(1 ) L’an 7 19, au jour Ki-lçheou, 1" de Ce trait d’hiëteireïaé it».uvé , dit l’^a* ’ 
la 5 * Inné*, éclipse de soleil. ' teur , dans le|;rànd rccneiVâppelé T’cAt* 

(2) Ceiivre est en onze pen ou volumes, fpit-yuen’kouey y fait au .leinpt dè hi ' 
L’anteur vivait du temps de Kang-hi, grande dynastie 



||ïl« C^VjhjOrÉ^ pî;rc Ricci ) et que les Anft«'c 719, 

iSl^ijasÿ^Mi^îtoür de par jalousie lireiii renvoyer cci 

do l’hisioîre des Tang sur le royaume de 
disent qu’à la septième année Kay-yucn^ le roi 
de ^’ôi<-/iVi SC servit de la voie de Tou-hq-lo pour fairdwoinmagc à 
;,;yeinpere'ûr et qu’on .offrit un lion; et la notice des pays connus des 
- Chinois , dit «que le roi de Tct~tsin^orx Fou-lin , à la septième année 
, paya le tribut à l’empereur , et lui envoya un religieux 
: bu^prêtre d’une grande vertu; on peut aussi traduire rfun grand 
' talent, ex par-là 6n voit que Ta-mou-tou éiait ce prêtre ou religieux 
d’Une grande vertu, envoyé par le roi de Fou-Un ^ c’est-à-dire , par 
l’empereur des Grecs. Les guerres des ïftahoméians ne permet- 
taient pas un libre pa^ssage de Constantinople en Chine par terre ; 
la voie de la mer aurait été aussi fort difficile. La route de Tou-ho- 
lo à la Chine était alors fort fréquentée , et l’empereur des Grecs 
pouvait aisément trouver le 'moyen de faire passer un homme à 
Tou-ho-lo ^eX le recommande»? au prince du pays, Tou-ho-lo était 
U partie dli Tokarcstan.ex du Korassan. 

• \ . t • ■ 

SUITE DE l’abhécé^de l’histoire. 

L’empereur estimait le ministre SoTig-kîng, mais il ne 7®® 

connaissait pas assez le bonheur qu’il avait de posséder 
un tel ministre. Ce prince commença à donner accès |à 
des mandarins qui étaient préveilus contre le ministre*, 
parce qu’ils n’obtenaitînt pas de lui ce qu’ils souhaitaient. 

Ce ministre ne pouvait se résoudre à être flatteur} il 
était éxact à ne donner les charges qu’aux gens de mé- 
rite , ”et était incapable de s^ laisser gagner par des éloges 
dflèctés, par d* présens , par dés recommandations. Sur 
lés discours de. plusieurs flatteurs qui abusaient du pen- 
chïint d® l’empereur pour les passe-temps frivoles, ce 
;.:|)rince çotbmenç^^^ témoigner au ministre les 

: mêin^ ;égar^ qu’auparayant j le ministre crut donc qu’il 



l4 ABUÉGÇ DE ^ 

Armée 7*20. convenait de -se retîner, et ç^e^t ce qiiMl 

perdit beaucoup à cette retraite^Cç^a^se p;aa$,4^^ 
menceraent de l’année 720. ■ . ; ’ : ‘ 

Les Tartares Pa-si-mi étaient au voisinage de 
au nord €fe Titrplian. Plusieurs légions ou rëgi.niert& .de; 
ces Tartares marchèrent pour sè a^ 

Turcs boréaux. Selon le projet du général ;ohino%, 3 ^^ 
Ning-hia, ils dévoient y être joints par les, troupes du 
général et celles des Tartares Hi et .Kï-/«n. Le général 
chinois prétendait détruirq Afe-Â:i-Z/m, JCo-handês Turcs 
• au nord du désert. Tes Tartares P^o-sz-nù' étant arrivés 
sur les limites des bordes de n’apprirent au- 

cune nouvelle des troupes qui devaient se joindre à eux., 
et pour ne pas'être exposés à périr, ils s’en retournèrent. 
Me-ki-lienf au lieu de les poursuivre, alla en diligence, 
par des chemins écartés , se placer entre Pé^ting et les 
chemins par où devaient passer les Pa-si-mi. Ce fut donc 
pour uux une nécessité de *com battre ; ils furent presque 
tous prisoutués. Ensuite Me-ki-lien entra dans le Chen-sj 
par le pays de Leàng-tcheou , èt y fît un grand butin. 
Après avoir battu en plusieurs rencontres divers corps 
db troupes chinoises , se fit beaucoup d’hon- 
neur dans l’esprit des Turcs , et un grand nombre d’entre 
eux qui avaient déserté , rentrèrent à son service. 

NO.TK. 

L’an 7 i 3, le prince ou roi de jrÂz<«Ae >m/V(^CQCbetQire 
envoyé une ambassade à l’empereur fftuçn-tsong. Le rot 
mire, de même que celui du milicùdçs Indes , était gr^i^ieu4tËâidid|i ' 
rpi du Xhibei.ti’én yao l'empereUr donna, au 
les patentes de roi. Ce pays , dit l’histoire ^ 
est environné de trés-hautés montàj^é»^^}éi4à viliér|û)yelevé$t 
d’un graÙd fleuve; lé pays est abondanl en tddt»ét.i 



T ANC. 

rargeiHjdfts élci>]ians. A 5oo au Antiee 7 a». 
ciccideiflab du pays appelé pctii Po-lu. Le petit 
■ du grand Po-lu {Pourwut') : il%st 

:an’ aoifd.'du. ï^ ly à l’ouest du petit- Po.lUf^^y le pays 

! |0 «n bon pays j 600 lya l’ouest de Ou-tchang , est 

le temps de l’empereur Teytrtsong , lils 
: de rémpereur fÇao-tsoUf le roi de Ou-tchang en-voya à l’empereur 
; JdéS anibasSadeurs. Depuis ce temps là , le princb de Ou-tchang et les 
princes ydisins-^rent foriemenl attaqués par les Khalifes, mais ils 
ne- voulurent jatnais reconnaître léiir totorité ; ils firent toujo.urs 
hommage à l’empereur. On dit aussi que les' princes de To-po^ssjs- 
tan^Tabarestan) , sujets du roi de ^rse (Po-sse) , avaient le litre de 
|;énérel des pays orientaux de Po-slPr: ils résistèrent long-temps aux 
Khalifes , et reconnaissaient pour. leur souveéliiti rempcrcûr de la 
Chine. Ce p^ys est entouré de montagnes ; au nord il aboutit à un 
grand lac ou mer. 

SUITE DE L’ABRÉGé DE l’biSTOIRE. 

Le 1 1 mars » de l’an 72.1 (i) ,rerapereu|^eçut une lettre ^ 721. 

à\>Ko-?ian desTur.es du nord, ppr laquelle ce prince 
demandait la paix. L’empereur lui . fit répondre que 
le*jKo- 7 tan Metcho était un homme sans foij que contre 
les traités qu’il avait faits, il avait ^uvent commis des 
pillages sur les frontières, et qu’à cause de .ses injusti- 
ces l’Esprit l’avait puni d’une mort bontei7se. L'em- 
pereur ajoutait qu’il était inutile d’enyo3’-er si souvent 
des députés , si l’on n’avait pas un désir sincère de A-ivre 
en piix. L’empereur reprochait an Kü~Jinn courses 
darts le , et lui disait qu’il lui paritfonnoii le paisé, 

itia'îs ques’ilatte^ nouveau la Chine, on prei rliait 

repentir. Sri la /in de 
î’iuai^e ^le bôn^éK-Â^^ par ordre-de l empei ' • , 

Ae Ta.-mlng-fou ^an% ü tr:.il,re, 

V ; ^cïi|l8é4e * / élaîtd^unefaniilîe illustre, n i * ' 

' II çUit natif de la 3 ccle de i'd. 



Atnife 7*1. 


te 


>A6»'£aÉ DÉ 

publia une nouvelle astronomië flà mëtnbwe^^ 3^^^ 


fong{i) sç trottvait défectueuse» 


NOTES. 


I® L’histoire rnpportc les observations faites sons la direéiîpft dé 
V~hang pc#ur counoîirc la hauteur de i’cipilc polaire ( 2 ). C’est là 
longueur de l’ombre d'un gnomon de huit pieds » a midi du solsticé 
d’été, dans les villes cifpiiales de la Cocbinchiiip, et ù\xTonkîingf\ 
dans quelques villes du Hou-koang , Avâ^ÊIo-nan f dtt‘ Chart- sj^. 
L’histoire rapporte eucoi;|i;nn voyage que fit faire y-hangsvir nter, 
potft* oljserver les étoiles qu’on ne voyait pas à la Chine. Elle pafl© 
aussi de l'instrument que ce bcj^^e fît faire pour bien représenter les 
mouvemens céleste^ 

2 ® Y-hang fit encore observer l’ombre du gnomon dans un pays 
des Indes fort éloigné , et qui n’était pas bien désigne par l’ombre 
observée. Ce pays devait être- vers le sixième deg. de lai, boréale. Il 
fit aussi observer l’oinbre au nord du«désert de sable, jusqu’à une 
hauteur du pôle qui passait cinquante degrés. Ce bonze fit mesurer la 
distance des lieux #tâcba de connaitrcla mesure d’un degré du nord 
au sttd, sans do utq pour en'conclure la mesure du contourdela terre. 
On a parlé de Y-hang e\àe ses ouvrages dans le deuxième tome du 
recueil du P. Ëtieniie Souciet : ce qui y est dit de Y~hang doit être 
encore examiné. L’ouvrage du bonze fut mis en ordre à la cour, et pu- 
blié par des personnes^mal instruites , et il s’y glissa bien des fautes. 

3® L’empereur Kang-hi daqs un petit traité de géométrie et de 
trigonométrie, dit que Y-hang ^ puisa sa méthode dans les écrits des 
Mahoniétans. 

4® L>y‘‘chun-fong était grand astrologue. On a encore de lui un 
grand recueil surles* pronostics, à l’occasion des éclipse|., des 
comètes , et des coÉ|buctions des planètes , soit entre elles , soit avec 
les étoiles .aussi bien que des occultations ou approximations des 
planètes et étoiles par la lune. 

( 1 ) Ly-chun-fong «ftaît natif du pay« (a) LVtoflepolâiredel^Aeii^eVtàitpas 
àe Fong-isiang-fou àà Chen-sjr. On a l’étoile polaire d’anjonrd’hoi. Y-hang 
de lui un traité assez curieux sur lè croyait savoir là distance dé cette étoilé 
triangle rectangle. Cétait un grand as<i> au pèle; et’pardà U détermioâitla haa^* 
Urologue. leur d« pèle. ■ 
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SUITE DE LABUECE DE LlllSTÜinF.. 


L’année 722. i le roi du Thibet envoya des troupes pour 
assiéger la ville où était la résidence du prince du pretli 
Pa-/w. Ce prince demanda du secours au général chinois 
qui commandait à Pe-iùig. Celui-ci , en toute diligence , 
assembla des troupes tartares et chinoises, et leur donna 
un capitaine expérimenté. L’officier qui était Chinois , 
s’instruisit exactement des routes et alla attaquer les 
troupes du Thibet qui assicgeoient la ville de Po-lii ; les 
Thibétains furent entièrement défaits, et le prince du 
petit Po-lu se vit délivré du péril où il était. 

La famille impériale était, comme on l’a vu, originaire 
de la partie occidentale du Chen-sj'^ elle vint ensuite 
s’établir à Lou-tcheou^ ville du Chan-sy. L’empereur, en 
l’apnée 723, voulut visiter la partie boréale de la Chine. 
Il alla à Loü^lcheou “ , et prit plaisir à bien voir le pays 
de scs ancêtres. 11 accorda des privilèges à cette ville. 
L’histoire rapportant les divers arrangemens faits par 
l’empereur relativement aux emplois des mandarins , 
rapporte le jugement d’un politique qui dit que Hiitcn.'- 
Isong causa de grands maux à l’empire par son peu de 
discernement , ou d’attention pour placer les mandarins 
dans les postes qui lui convenaient. 

L’impératrice Ouang était dans de grandes iriquié- 
tudes, depuis qu’elle savait que l’empereur voulait la 
dégrader ,sous prétexte qu’elle n’avait pas d’enlans. Le 
frère aîné de cette princesse, appréhendant la perte de 
la famille, s’adressa à un bonze appelé Ming-oti qui, en 
faveur de l’impératrice , fit des cérémonies aux étoiles 
du nord et du sud , prit une branche d’un arbre qui avait 
• C 


Am.éc 




^ Première lune 

j O U r Kpn g - ich in . 

tT) fcVricr. 



l8 ABRÉGÉ DE X’hiSTOIRË CIIINOISE 

AllIU'ü 7-12. été frappé dç la foudre, en ota Pécorce, écrivit désstia 
les caractères du ciel, de la terre et dn nom d* j’empé- 
reiir, et ensuite mit cette branche à sa ceinture. Le frère 
clc limpératricc croyait cela set ret; r’.ais l’empereur 
l’a yiinl su , lit mourir le frère de l’in. : ?ratrice et lé 
«Anne r • , , boiux', ct dégrada " riiiipératrice. Celle-ci, se voyant 
scptiaiic , au iiombrc des femmes ordinaires et sans titres, mourut 
ymr Aftjuïo. clnigi'in ; elle ne savait rien de la démarche de son 

frc'ie. Elle était for^ aimée dans le palais, et l’empereur 
SC repentit do l’avoir dégradée. ( i ) 

AtuiJe;?.}. A la qurUrième lune, l’empi reur envoya un grand en 
ambassade aux Turcs du nord. Cet envoyé étant un jour 
dans une tmitc avec les principaux Turcs , ceux-ci se 
plaignirent amèrement de ce que l’empereur ne leur ac- 
cordait ])as de princesse du sang en mariage , tandis qu’il 
en accordait au prince du Thibet, ct à ceux des hordes 
Ili et Ki-laa. Ils dirent; nous sommes bien au-dessus 
d'eux ; les chefs des hordes Hï et Khtan sont nos an- 
ciens esclaves; les Tliibétains sont des gens de rien et 
des sauvages ; peut-on comparer tous ces gens à nous 
autres Turcs ? L’envoyé chinois promit de parler en leur 
faveur, et fut traité avec distinction. De retour, il fît 
part à l'empereur des plaintes des Turcs. Ceux-ci envoyè- 
rent un oJIlcier pour demander une princesse; l’olficier 
turc fut reçu honorablement , mais on ne lui accorda ni 
ne lui refusa positivement la princesse. 

A la dixième lune, le bonze Y-hang acheva le grand 
instrument qu’il avait entrepris do faire faire : aii' 
moyen de l’ertu , les roues par leurs divers mouvemens 
représentaient le mouvement commun et le mouvement 

( 0 L'aaxiec 724 ; au premier jour de la 12* lune intercalaire y dclipse de soleil*. 
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particulier des astres , les lieux du soleil et de la lune , Annr'c 725. 
des étoiles et des planètes, et les éclipses. Outre cela , 
une statue, en frappant le tambour , annonçait les cjuarls 
d’heures; une autre en frappant sur une cloche, annon- 
çait les heures ; ces statues disparaissaient ensuite. 

A la dixième lune , l’empereur partit de Lo-yang avec 
une grande suite. Etant arrivé au bas de la montagne 
Taj-chatif’^ il monta à cheval sur le haut de la mon- • on/itme lune, 
tagne, voulut qu’on fît voir à tous les grands le collret 7!"^ 
qu’on ne laissait voir à personne, et ne parla pas de faire 
la cérémonie pour ce coffre mystérieux. Il dit que s'il 
demandait du bonheur , c’était pour le peuple. Au haut 
de la montagne , l’empereur sacrifia ’’ au ciel, Auguste b iunt' 

souverain. Les grands, au bas de la montagne, firent j"ni Aw/c-j/», '(> 

T , , . . • / \ \ 1 Tl d-cpiubrc. 

des ceremonies aux cinq souverains (i) et a tous les l^s- 

prits. L’empereur fit la cérémonie , * sur un mont voisin , Au jour Sîr.- 

à l’Auguste Esprit de la terre. Après la cérémonie tous 

les grands lui firent la révérence chinoise devant une T, )i"c.mi). 

grande tente où était un 'trône. Il y eut amnistie , et * au jour 

Pempereur donna le titre de roi cclêste à l’Esprit de la . =5 Uoccmi), 

montagne. 11 y eut de grands murmures et plaintes, 

parce que l’empereur ne fit pas assez de largesses. En 

revenant de TaY-chan , il passa par l’endroit où avait 

logé Confucius, (a) 

K O r F. .s. 

1® L’iiisloirc marque que si l’ancien ministre Fong-hing avait été 
en place, l’empereur n’aurait pas fait le voyage de Tfij-chan , itt 
que ce fut reflet de l’esprit adulateur de Tchaug-jue , minislre , qu* 
ouvrit la porte à toutes sortes de flatteries qui séduisirent l’empereur. 

Onziome hmc , 

(1) Ow-Zt, cinq souverains. ^ rîiis faire des ceremonies au tombeau de \o\iv Ken 

{ 7 .) L*einpcreur envojra des manda- Confucius. . i8 janvier. 

c* 



Année 723. 


.'nncc 


Annoe 727. 

• Jour Sin-tchcou* 
lévrier. 


aO ABRÉGÉ DE d’hISTOIRE CHINOISE 

5*^ Les lettres chinois se sont toujours récries contre le culte aux 
cinq souverains; il ii’v a, disent-ils , quuii seul souverain qui incriio 
d’clre honoré , c’est Cnang-ti^ ou le souverain Maître. 

SUITE DE l/AimKGÉ DE l/lllSTOIRE. 

L’année 726 , à la dixième lune , le prince de Mo^Jco 
cnvojm un tribut à l’empereur. Ce pays de Mo-ho était 
au nord-ouest de la Corée. 

N O T E S. 

f.o pays de Mo ho fut divise 011 deux états; J’un était le pays 
de Ilc-choui. (eau noire) Il avait ce nom de la rivière Ilc-choui v^xi 
y coule; ce (ut le prince de ce pays qui envoya payer tribut. L’autre 
ctaf de Mo-ho élail appelé Po-h(ty^ 

Le prince do yn-tieîi (Irghen) d.iTis le Gaii-sy^ excitait, l’an 
720, les Turcs et autres peuples du pays de Oan-sy ^ à secouer 
le joui^ des Chinois. Le général chinois découvrit l'intrigue du 
prince et le Ht tuer. 

L’hî.sio) ion Sse-nici-tc/unfj était natif du pays de Oucy^hoey^ 
fou dans h? llo-fian; il était contemporain du bonze Y-hung, C'est 
Je permier historien chinois qui a rnis à la téle de l’histoire chinoise, 
Hiisioire fabuleuse dos trois Jloang , savoir : le roi ciel ou céleste , 
le roi terre ou roi terrestre, le roi homme ou rpi humain ; cliacuii de 
ces rois eut des successeurs sous ce meme titre. Depuis le temps de 
Ssc-nui-tcliing ^ d’autres historiens ont donné plus en détail This- 
toire de ces trois Iloang et celle des temps avant hou-hi, fort ia- 
coiinuc aux premiers historiens chinois. Sse-mci-tching neparlcpas 
de PuJi-hoii ^ roi ou premier homme , dans Thistoire fabuleuse chi- 
noise ix\i\uiFüii’/u\ Ce nom i\e Pan-koii ne se voit que dans les histo- 
riens postéiiéurs à Ssc-ma-tc/iing, Cet auteur lit un bon commen- 
taire sur la grande histoire de Ssc-rna-tsicn , fameux historien du 
temps de la dynastie des Han occidentaux , avant J.-C. Sse-ma-^ 
Icking a le nom de Siao-sse-ma ou petit Sse-ma. 

SUITE DE e’ajUIF.GÉ DE u’illSTOIRE. 

Malgré une grande victoire remportée pâr les Chinois 
sur les ïhibétains à la première lune, * à l’ouest du lac de 
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Kokônor, les Thibctains -revinrent faire tics courses à Ja 
neuvième lune {ijet après avoir attaqué et pris * la vilie 
de Koua-tcheoa f ils la détniK>ircnt et se retirèrent. Le 
roi du Thibet écrivit alors naKo-him desTnres du nord , 
pour l’inviter ù joindre scs troupes aux siennes , et à 
attaquer de concert la Chine. Le Ko-ïuin envoya la lettre 
du roi à rernpereur. Celui-ci en fut satisfait et assigna 
la ville de Cheou-hiang-icfn//g sur le bord du (leuve 
Hoang-ho y au pays d^Ortous, pour qu’on y pût foire le 
commerce des chevaux avec les Turcs. Ce commerce 


AiJiïc'e 7?.^. 

an jonr isc , 

soj.dciiibrc. 


procura à la Chine les chevaux dont elle avait besoin, et 
aux Turcs beaucoup d’argent et d’ctolles. L’empereur 
fut le premier qui atlacpiales Thibctains ; leur roi ayant 
prétendu traiter d'égal à égal avec rcmpercur, celte 
prétention détermina celui-ci à lui déclarer la guerre. 

Durant le cours de l’année 7*28, la guerre duj a avec Annec 728. 
les Thibétains; l’avantage fut presque toujours du c(ké 
des Chinois. 


L’empereur irrité (2) à cause de la lîerlé de la cour du 
roi du Thibet, se résolut à humilier cette cour. Il fit 
assembler une armée formidable, dont il donna le com- 
mandement au prince de Si/i-gaiij ( 5 ) fils d’un prince frère 
de Pempereur ^'^ao-tsong. Ce prince eut soin de faire de 
grandes provisions pour l’armée, et d'avoir de bons of- 
ficiers ; il s’instruisit des routes et des défilés à passer 
pour aller faire le siège de la ville Che-pou-tching. Cette 
ville était à l’ouest du Wexxvc Hoaug-ho y sni le chemin du 
pays de Koko^or. (4) Les Thibétains s’en étaient saisis et 

(1) On intercala la neuvicrae lune. ( 3 ) Son nom était Oucy\ 

(2) Dixième lune, premier jour Ou- (4) A 20 ou 2G lieues au suJ-oursl Je 
ou, éclipse de soleil b presque totale, la ville de 

On veut dire annulaire. 


* 27 octobre; 



Âiin^e 723. 


-'unec 726. 


Annee 72 
^ Jour Sin-tchcoU* 
o’i fcVricr, 


aO ABRÉGÉ DE X’hISTOIRE CEiNOISE^ 

2° Les Jeilrés chinois se sont toujours récriés contre le culte auÉ 
cinq souverains; il n’y a , disent'ils , qu’un seul souverain qui inérite 
d’clre lioruu'é , c’est ou le souverain Maître. y 

SUITE DE i/abRÉgÉ DE l’UISTOIRE. 

L’année 72.6 , à la dixième lune , le prince de Mo- 7 co 
envoya un tribut à l’empereur. Ce pays de Mo-ko était 
au nord-ouest de la Corée. 

NOTES. 

1" Le pays tic Mo ho fut divisé en deux états; l’un était le pays’ 
de Ilc-choui. ( eau noire ) Il avait ce nom de la rivière Ue-choui qui 
y coule; ce fut le prince de ce pays qui envoya payer tribut. L’autre 
étal de était appelé Vo-hay. 

2" Le prince de ) ii-lieii (Irghcn) dans le Gn/i-sy, excitait, l’an 
725, les Ttircs et autres peuples du pays de Gan-sy , à secouer 
le joug des Chinois. Le général chinois découvrit l'intrigue du 
prince et le Ht tuer. 

3 ? J.’lii.sio icn était natif du pays de Oney-Z/oey- 

fou dans le IJo-non; il était coiileinporain du bonze Y-hang. C’est 
Je pcrinicr historien chinois qui a mis h la tète de riiisloire chinoise, 
riiisioirc fabuleuse des trois IJoang , savoir : le roi ciel ou céleste , 
Je roi terre ou roi terrestre, le roi homme ou rpi humain ; cliaciui de 
ces rois cul des successeurs sous ce même litre. Depuis Je temps de 
Sse-ma-tching , d’autres historiens ont donné plus en détail l’his- 
toire de ces trois Iloang et celle des temps avant bvu-hi^ fort in- 
connue aux premiers historiens chinois. Ssc-ma-tching ne parle pas 
Cic Pati-koii , roi ou premier homme, dans riiisloire fabuleuse chi- 
noise avant Ce nom tSicPan-kou ne se voit que dans les histo- 
riens postérieurs à Sse-ma-tching. Cet auteur fit un bon. commen- 
taire sur la grande histoire de Sse-ma-tsicn , fameux historien du 
temps de la dynastie des Ila/i occidentaux , avant J.-C. Sse-ma- 
Ic/ting a le nom de Siao-sse-ma ou petit Sse-nia. 

SUITE DE d’abrégé DE d’biSTOIRE. 

Malgré une grande victoire remportée pàr les Chinois 
sur les Thibétains à la première luae, • à l’ouest du lac de 
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kokonor ,, les Thibétains revinrent faire des courses à la 
neuvième inné (i) et après avoir attaqué et pris * la vilie 
de Koua-tclieou , ils la détruisirent et so retirèrent. Le 
roi du Thibet écrivit alors i\^nKo-Ium desTurcs du nord, 
pour l’inviter à joindre ses troupes aux siennes , et à 
attaquer de concert la Chine. Le Ko-lian envoya la lettre 
du roi à l’empereur. Çelui-ci en fut satisfait et assigna 
la ville de Cheou^hiang-tching sur le bord du fleuve 
Hoang-ho y au pays à^OrtouSf pour qu’on y pût faire le 
commerce des chevaux avec les Turcs. Ce commerce 
procura à la Chine les chevaux dont elle avait besoin, et 
aux Turcs beaucoup d’argent et d’ctolFes. L’empereur 
fut le premier qui attaqua les Thibétains; leur roi ayant 
prétendu traiter d'égal à égal avec l’empereur, celte 
prétention détermina celui-ci à lui déclarer la guerre. 

Durant le cours de l’année 728, la guerre dura avec 
les Thibétains; l’avantage fut presque toujours du colé 
des Chinois. 

L’empereur irrité(2) à cause de la fierté de la cour du 
roi du Thibet, se résolut à humilier cette cour. 11 fit 
assembler une armée formidable, dont il donna le com- 
mandement au prince de Si/i~^aii, (3) fils d’un prince frère 
de l’empereur ^ao-tsong. Ce prince eut soin de faire de 
grandes provisions pour Tarmée, et d’avoir de bons of- 
ficiers ; il s’instruisit des routes et des défilés à passer 
pour aller faire le siège de la ville Che-poii-tching. Cette 
ville était à l’ouest du fleuve Hoang-ho , sur le chemin du 
pays de Roko^or. (4) Les Thibétains s’en étaient saisis et 

(1) On intercala la neuvième lune. ( 3 ) Son nom était Oucy'. 

(2) Dixième lune, premier jour Ow- (4) A 20 ou 26 lieues au sud-oucsl de 

ou y éclipse de soleil presque totale. de Si-ning. 

On veut dire annulaire. 


“ Ncuvièiif I.ine, 
ou \o\\v Ping ISO y 


Année 728. 


* 27 octobre; 



-Ariîieo 7.^0. 


P Troisième Urne, 
jour n , oG 

avril. 


Au jour Ou‘tse J 
'X\ novembre. 
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en avaient fait une place qui passait pour iraprepabje j on 
ne pouvait l’aborder que d’un côté. La gariTison iétaît 
nombreuse, et la plupart des officiers chinois croyaient" 
l’eni reprise téméraire. Le prince fit faire les pré- 

paraliispour le siège, malgré les représentations de ces 
officiers, et apres avoir occupé tous les lieux par où la 
ville pouvait avoir des secours , il la fit attaquer jour 
et nuit, si vivement , qu’il s’en rendit maître “ au grand 
étonnement des Chinois, des peuples du pays, et des 
Thibétains qui, par le moyen de cette forte place , fai- 
saient des courses préjudiciables aux Chinois. Le prince 
0 //CV, apres sa conquête , marcha à l’ouest, mit tout à 
contribution , et se trouva dans les terres môme du Thibet. 
L’empereur reçut toutes ces nouvelles avec beaucoup de 
plaisir , et la cour du Thibet fut dans de grandes alarmes. 
Le roi, à la dixième lune** de l’année 730, envoya un 
grand à la cour pour demander la paix , et une princesse 
en mariage. L’empereur se plaignit des termes des let- 
tres du roi du Thibet , et voulut en avoir satisfaction 
à quelque prix que ce fût. Alors un grand lui dit que 
le roi du Thibet était jeune, qu’il ne savait rien du con- 
tenu de ces lettres, que la faute venait des conseillers du 
roi et de ses généraux placés sur les frontières , qui trou- 
vaient leur compte à faire continuer la guerre; quh'l était 
du bien public de finir une guerre qui était si préjudi- 
ciable, et ruinerait les peuples; quTl valait mieux faire 
la paix , envoyer la princesse et un plénipotentiaire à la 
cour <lu Thibet, et se contenter d’obliger Je roi à se re- 
connaître tributaire de la Chine; l’eUipereur suivit ce 
t;onseil. Le roi du Thibet reçut avec de grands honneurs 
l aml>assadour chinois , et renvoya des ambassadeurs 
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tribut; d;^us sa lettre, il se disait sujet de 
rernfpëréür. Celui-ci fut satisfait d’avoir ainsi humilié 
l’orgueil de la cour du Thibet. 


Année 


. . ^ KOTKS. 

i“ ti’hisloîre remarfjwft qu’on s’aperçut des suites qu’au rail le 
penchant de l’cnipereur pour scs plait.irs. ' 

2 “ A la dixième lune “ Lo-lchi-tan , prince de ïlnu-mi , pays au AmikV - jy,. 
nord de celui de Cachemire , vint à la cour. L’empereur lui donna le * t):xièiiic lime , 
titre de général des gardes. On ne dit pas pourquoi ce prince quitta 5”“’’ 
son pays ; il était de race lurquci sa ville royale était près du llcuve otioLic. 
^Oxus. 

SÜITE DE l’abrégé I»F, l’hiSTOIRÉ. 


L’empereur fît mourir ** un grand qui avait du talent, Ann* 751. 
mais qui abusait de son crédit et de ses richesses. 11 fut *’P'‘c««Kre lune, 
accusé à la première lune comme un homme dangereux. 

Les punuques étaient alors en grande faVeur , et l’eu* 
nuque Kao^li-che en particulier avait de grands biens , 
de grandes charges et beaucoup de crédit. Cet eunuque 
confirma ce qu’on disait des craintes que ce grand pou- 
vait inspirer à l’empereur, et ce fut cc qui engagea 
Pempereur à le faire mourir. 

L’ambassadeur du roi du Thibet demanda à l’empe- 
reur, au nom de la princesse nouvellement mariée à son 
souverain, des livres, surtout des livres classiques : le 
Chi-king, le ■Tchun-'tsieou ei autres. Il y eut con- 

seil à ce sujet : un grand fut d’avis de refuser ces livres, 
disant que les Thibétains , en y apprenant l’art de gou- 
verner f pourraient faire bien du mal aux Chinois. CJn 
autre dit au contraire , que ces livres contenaient les 
vraies règles de la morale, que les Thibétains appren- 

dïpent dans les livres chinois , à être plus exacts à garder 



Annexe 731. 


Jour Ping^chin, 
28 mai. 
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les règles de l’équité et de l’obéissance aux souveraîns ,; 
et qu’en conséquence ils ne penseraient pas tarit â atta- 
quer injustement la Chine : l’avis du dernier Pemporla , 
et on envoya les livres demandés. 

A la quatrième lune, l’empereur ordonna de construire 
dans la ville impériale et dans les autres principales 
villes de l’empire , un Miao pt)ur honorer la mémoire 
de Tay-Jco?/gy et il fut statué qu’en des temps réglés , on 
ferait pour Tay-kong les memes cérémonies que pour 
Confucius. Dans le Miao. de Confucius ^ on honore la 
mémoire d’un grand nombre d’anciens sages qui se sont 
distingués par leur vertu et leur science. L’empereur fît 
choix de plusieurs grands généraux d’armée, fameux 
dans liiistoire, et voulut qu’on honorât leur mémoire 
dans le Miao de Taj'~kong. 

NOTES. 

wig csl un ancien ministre et général d'armée, qui fut 
d’un grand secours à rempereur Ou-ouang , pour fonder la dynas- 
tie de Tc/ieouj ainsi il vivait l’an iiii avant J. -C. 

2° Les lettrés cliinois reprennent avec chaleur l’empereur IJiuen- 
t soit g : 1“ D'avoir égalé Tay-kong à Confucius 2” d’avoir ordonné 
d’Iioiiorcr avec Tay -kong , plusieurs généraux d’armée qui ont 
répandu tant de sang cl fait des guerres cruelles. 

5 " On assigna en l’ajince 73 1, un lieu sur les frontières , pour 
faire le coimnercc de.s chevaux avec Je Tliibct. 

SUITE 1>E I.’.VBKÉGÉ T)E I.’niSTOlBE. 

1.0 prince de Sin-gaiï qui se distingua si fort dans la 
guerre contre les Thibétains, remporta de grands avan»* 
toges à la première lune sur les hordes de Hi et de Ki-» 
U/n liguées contre les Chinois. On compta cette année 

dans 
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dans l’empire 7,86i,2.36familles, qui faisaient le nt)mbre Anniie 75?.. 
de 45,431,265 personnes. 

NOTES. 

1* Au jour Kia-su , premier de la deuxieme l une de Ta nuée 75’ , 
éclipse de soleil, (i*’’ mars) 

Au jour Sin-ouey , pi’emier de la huitième lune de rannco 752 , 

’ éclipse de soleil. (26 août) 

Au joiji’ Y-tcheou^ premier do la soptième lune de l’année 755 , Anaée 
éclipse de soleil; Pannec 755 , on intercala la troisième lujie. 

2° La cause de la guerre avec les Ki-tan cl les lîi, lut le pou de 
cas que la cour de la Ciiinc (il des envoyés des Ki-tati. iaC prince de 
ces Tarlarcs en fut indigné et p eiis.a à sc venger. 

SUITE DE I.’aEUÉGÉ UE T.’niSTOlUE. 

Un grand seigneur, (i)nommé Lj-lin-fôu , entra dans Année 75^1 
le ministère à la cinquième lune de l’an \ c était un 
homme artificieux et intri giiemt. Il trouva le moyen d’a- 
vt)ir de grandes liaisons avec les eunuques favoris, et, 
par leur moyen, avec celles des dames ou reines que 
l’empereur aimait le plus. L’empereur ne disait ou ne 
faisait rien que ce fourbe ne le sut. Ses intrigues causèrent* 
dans la suite un mal infini. 

Un magicien , appelé Tchaiig-ho y assurait qu’il avait 
le secret de l’immortalité. Il disait qu'il avait été grand 
mandarin du temps de YaOy c’est-à-dire, plus de 2,900 
ans auparavant. Il était dans le Hou-koangy retiré sur 
une montagne. L’empereur le fit venir , et se laissa sé- 
duire par cet imposteur *, il le traita honorablement , lui 
fit de grands présens , lui donna un grand titre de man- 
darin , et le fit reconduire avec honneur à sa montagne. 

(i) Il ëtait descendant d’un oncle paternel de l’empereur Kao-tsou , fondateur 
de la dynastie Tanç, 


D 



Annce 754* 
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Cet immortel mourut ensuite, et "on fit enlendrê à 
l’empereur qu’il avait pris un autre corps. Les idées 
d’immortalité aveuglèrent entièrement l’empereur , et ce 
prince, depuis ce temps-là, rie parut penser qu’à ses 
‘ plaisirs et aux immortels. . 

Ko-to-kan était ])rincc dos Tartares il né son- 

geait qu'à s’allier avec les Turcs pour attaquer lu Chine. 


Ses fourberies furent connues ])ar les chefs des-hordes, 
et un (le ces chefs l’assassina. Les dLsentions étaient fré-^ 
queutes paimi les Ki-lan , et leurs chefs se détruisaient 
facilement les uns les autja^s. A la huitième lune, le Ko- 
ha// des l’urcs du nord fut empoisonné par un de ses 
grands , et son Cils Te//g-li fut fait Ko-han. (i) 


NOTES. 

1° Dans rî'.isioii’c de la dyn#siic Te/zg , pn voit des inondations 
du (Icuvc! Iloang-ho dans lés dislricls de Ta ming~fbu el Ho-kien- 
Jvu du Pc tch('-ly. Dans ce Uinps-là , ce fleuve allait du nord de 
Kuifong fou ^ capil.-df; A\\ IIo~ium ^ à To-ming fou j el de-là au 
disu ii :i de Tong-chang-fou du Chun-tong ^ d’où il allait par le 
• disirici ùc Ho-kieu-Jini du Pe-u he-ly se décharger dans la mer du 
Pe-tchr-iy ^uv les fronlicres du Chuu-toug. 

l.’au 734, rpnipereur voulait transporter la conr k Loyang , à 
cause de la difliculié du transport du ris et autres choses qui venaient 
des provinces méridionales û\i Kiaug-nan , Tche-kiarig y etc. Uu 
grand mandarin roprésenla z|u’on pouvait remédier à cct iuconve- 
vient , et il proposa des moyens de faire venir les denrées , les 
deniers de cuivre , les ris el d’autres choses , en prolilunt des 
rivières, et en creusant des canaux pour faire arriver les barques 
jusqu’au district de Ilo-hien~foUy et dc-là jusqp’à Lo-yang; if 
proposait divers expediens pour le transport de ho-yetng à Sigan- 
fou ; il voulait qu’on fil do grands magasins de distance en distance 
depuis le pays de Uo-kic.u fou jusqu’à Loyang' cl de Lo-yaug à la 

( I ) A. la douzième Juue au premier jour Ou-ise , (3o dtfcemblre) éclipse de soleil. 
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<;onr. II prétendait que par-là, la cour cl les pays d’ alentour auraient 
toujours de quoi pourvoir à l’entretien de l’armée ci des peuples, 
malgré les pluies et la sécheresse. 

3 ® A. la deuxième lune de l’an 734 , un tremblement de terre îli. 
périr dans la ville de Tsin-cheou , du district de Kong-lchan ,r t n 
du Chen-sjr , plus de 4 1OOO personnes. Les pays situés depr.is les 
environs de jusqu’aux cxtrcmilcs occidentales du Ckcri-sy . 

ont toujours été fort sujets aux Ircmblcmcns de terre. 

SUITE DE I. AliREGE DE U IIT.STOIIIL'. 

A la quatrième liine, Gan-lo-cha/i eut ordre de donner 
bataille aux Tarlares Hi et Ki-ian , ligiié.s contre la 
Chine. Ce général perdit la bataille , et la perte fut con- 
sidérable. 11 fut fortement accusé d’être, sous main, uni 
à ces Tartares,et de s’être laissé battre exprès. Le grand 
général qui ne se trouva pas à la bataille , envoya Gan^lo- 
çhan à la cour, et il priait l’empereur de le faire mourir. 
Leîs officiers de guerre et aqtres mandarins eurent ordre 
d’examiner cette affiaire; un des principaux soutint que 
ce général avait tout Pair d’un traître, et qu’il était dan- 
gereux de le laisser en vie j d’autres dirent qu’il fallait 
lui pardonner à cause de ses bonnes qualités, qui pour- 
raient le rendre utile à l’empire ; cet avis prévalut. L’em- 
pereur le fit mettre en liberté et lui donna de l’emploi 
dans les troupes, (i) 

■ NOTES. 

1® Gan-lo~chan était Tariare, d’une des hordes de Ifi; son père 
n’avait aucun rang, c’était sans doute quelque esclave. Il lia])itait 
près de la Grande-Muraille , sur la frontière de la Chine et du 
I^ao-tong. Sa mère était d’une des principales familles turques; 
elle se remaria à un oflicier qui avait le surnom de Gaii. Gan-lo- 

(i) A la onzième lune intercalaire, premier jour Gin-ou ( i<) décembre) ; 
«iciipse de soleil. 

D ^ 
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Année 



Année 755. 


Atiiice 737. 
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chan eut par là lo nom de Gan^ auquel il ajouta son ancien nom /jO- 
chan. I. a borde où étaient sa nicre et sou beau-pere s’éianl dissipée, 
Gan-lh-chan eiKia dans la Cliine et fut donne au général qui com- 
mandait dans le Ce général, voyant que Gan-lo-chan 
était plein d^esprit , de force, de courage, et d’ailleurs homme de 
bonne mine , le (Il bientôt avancer dans les troupes; par là, sans le 
vouloir, et sans prévoir Tavenir, il avança un homme qui faillit k 
perdre la dynastie. C’était un fourbe , un ambitieux et un inlrigtianl. 

a® A la lin de Tan 'jSS , le ministre Lj^lA-Joit vint à bout , par scs 
intrigues, dV^ioigner du gouvernement de bous ministres qui 1^11^ 
laisaieut oinbrage; il lit aussi ou sorte que de zélés censeurs se 
dégciiiia.sscni d’exhorter rempereur. On trouva le moyen de rendre 
le prince liérilier cl d'autres lîls de rempereur, suspects à leur père ; 
les jidousies et les intrigues parmi les princesses du palais causèrent 
du trouble. I/empcreur avait le malheur d'élrc trompe, délre 
aveuglé , et de îie pj endre aucun moyen pour voir par lui-mcmc le 
mal , et parvenir à y remédier. 

SUITE DE i/aEKCGÉ DE LÙtlSTOiaE, 

# 

Tsong-hi-y avait été envoyé comme ambassadeur de 
l’empcrenrau roi duThibet. Au retour il trouva sur les 
frontières le général du Thibet avec une armée considé- 
rable j les Chinois avaient aussi de leur côté une bonne 
armée. Tsong-hi-y dit au géftéral Thibétain, que tant de 
troupes réunies de part et d’autre, étaient nuisibles aux 
peuples , et faisaient tort aux pâturages et aux labou- 
reurs; que la paix subsistait entre les deux états , et 
qu’ainsi il fallait retirer la plupart de ces troupes. Le 
général Thibétain n’y consentit , qu’après les assurances 
que le seigneur chinois lui donna , qu’il n’y avait rien 
à craindre. On tua un chien blanc, et de part et d’autre, 
on fît serment. Le roi du Thibet était alors en guerre 
contre le prince de Fo-lu , vers le nord de Cachemire. 
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L'empereur instruit par un exprès du prince de Po-îu, 
qu’il avait àjcraindre d’être opprimé par le roi du Thibet , 
pria le roi du Thibet de retirer ses troupes. Le roi n’en 
fit rien ; l’empereur s’en plaignit, comme si le roi n’a- 
vait pas exécuté les ordres qu’il avait donnés pour faire 
cesser la guerre contre Po-lu. Un général chinois, pro- 
fitant de cette occasion , obtint de l’empereur l’ordre 
d’aller attaquer le général du Thibet, assurant que ce 
général n’avait pas des troupes suffisantes pour faire ré- 
sistance. Malgré le traité, l’empereur y consentit, et les 
Chinois ayant attaqué le général Thibétain qui ne s’y 
attendait pas, le défirent entièrement à l’ouest du lac 
Rokonor. “ Le général Thibétain eut peine à se sauver. 
Le roi du Thibet irrité d’une telle infraction d’un traité et 
d’un serment , déclara qu’il ne payerait point le tnibut , 
et qu’il se vengerait. Tsou-hi-j était droit et équitable. A 
la nouvelle qu’il eut d’une telle entreprise, confus de 
passer dans l’esprit du roi du Thibet et de son général pour 
un perfide, il en conçut un tel chagrin qu’il en mourut. A 
la quatrième Iune,(i)*’ un censeur soutint avec fermeté à 
l’empereur qu’il faisait un mauvais choix en nommant 
pour grand mandarin un homme qui ne le méritait pas j 
l’empereur fit battre rudement le censeur, et l’exila; il 
mourut de ses blessures. L’empereur en colère ayant 
voulu savoir quel était celui qui avait proposé ce cen- 
seur, le fourbe Ly-Ufig-fou dit que ce censeur avait été 
proposé par le ministre Tchang-ldeou-ling. Sur cela ce 
sage et zélé ministre fut cassé. 

Sur des accusations frivoles et des calomnies, le prince 


Ailudc 7*7. 


« ItKîï*; 

jour Sin^inoo, 

2 J avril. 


^ Au jour 
jrcou. 21 liKti. 


(1) Le nom du ceuieur Tcheou-tse-leang. 
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y.5 mai. 
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héritier fut cassé, “ deux de ses frères furent aussi accusés.' 
Ly-ling~fou (i) interrogé par l'empereur, répondit froi- 
dement tjue c’étaient des affaires de. famille qui ne re- 
gardaient pas le dehors; l’empereur permit aux tEois 
princes de sc donner la mort. Ils n’étaient coupables 
d'aucune faute , et ils avaient du mérite. L’histoire 
SC récrie contre de telles injustices. L’ancien ministre 
So/ 1 g- ki ag moni'mf. à la dixième lune, estimé et aimé de 
tous ceux qui avaient du zèle pour le bien de l’état. 

SUITE DE l’abuÉcÉ DE i/hiSTOIRE. 

• L'empereur était fort attaché au culte des Esprits; il 
se servait d’un mandarin pour faire des cérémonies aux 
Esprits, et les invoquer par des prières. Ce mandarin 
brûlait des monnaies de papier , et imitait les grimaces et 
les contorsions des Ou ; cela faisait rougir les mandarins 
qui s'exerçaient aux cérémonies. Le ministre Ly-ling-fou 
pressait l'empereur de nommer prince héritier un de ses 
fils, pour qui il s’intéressait fort. Ce jeune prince avait 
unnîné qui était fort du goût de l’empereur, à cause de 
sa modestie et de son amour pour l’étude : Pempereur ne 
savait à quoi se résoudre. Il demanda l’avis de l’eunuque 
Kao-li-che. Celui-ci , qui était au fait de l’inclination de 
l’empereur pour le prince Tchong^ouang-yn , dit à l'em- 
pereur que personne n’oserait s’opposer à la nomination 
du prince que Sa Majesté voudrait choisir pour héri- 
tier. Alors l’empereur donna les patentes de prince héri- 
tier * au prince Tchoug-‘Ouang’‘yn , et celui-ci prit pos- 
session de cette haute dignité, (a) 

( 1 ) T/liistoirc dit que ce mauvais mi- ( 2 ) Au jour/¥/if-c^m> de la neu- 
nistre contribua beaucoup à la disgrâce vième luDC ^ ^ il jr eut éclipse de soleil, 
rd aux malliours des trois princes. 
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Depuis que Sou-lou, Ko^han des Turcs occidentaux , 
avait épousé une princesse de la famille impériale , il ne 
faisait point part à ses officiers de ce qu’il gagnait dans 
ses çpurses. Cette conduite lui aliéna les cœurs , et il fut 
a.ssassiné une nuit par un de ses grands, (i) Kou~tcho, 111s 
du Ko~han Sou-lou fut fait Ko-Jian. ( 2 .) 

Les Thibétains s’étaient emparés de la ville Gan-jong- 
tchi/igf et en avaient fait une forte place; les Chinois ten- 
tèrent plusieurs fois de la reprendre, mais ils échouèrent 
dans ces tentatives. Le général de la province de Sse- 
tchouen fît construire deux forts aux environs. Les Thibé- 
tains vinrent au secours de la ville , ruinèrent les deux 
forts, et défirent * entièrement le général chinois; armes 
et ^gages , tout fut pris. La cour punit le général : il 
mourut peu de temps après. 

Le prince de Mong^che (3) dans le Yun-na/i, devint. 
puisSant. Après avoir gagné par argent Oimng-y:ii , 
gouverneur du Sse^tchoiien , il obtint le titre de roi du 
Ÿun-Jiaiiy et l’empereur lui en donna les patentes avec le 
nom de Kouey-y. Ce prince est celui qu’on appela le roi 
Nari'-ichao ; il établit sa cour à la ville Tay-ho-tching ; ( 
les ancêtres de la fam^ille de ce prince étaient dans le pays 
de ceux qu’on appelle barbares Gai-lao ou étrangers Gai- 
lao.W y eut ensuite de grandes guerres entre ce pays et 
»la Chine. On parlera encore des princes ou rois Nan-tchao. 

NOTES. 

1 * Ou est le nom de cerlaius charlatans qui sc vaiiiaient d’avoii' 

(1) Il s’appelait Ta-^mo-ho^ta^kan. ( 4 ) H a des vestiges de celte ville 

(2) On le nomma le Ko^han Tou* près de Ta-U'foii , ville considérable du 

ho^sien. Yuri'^nan. 

(5) 11 s’appelait Pi-lo-ko. 


*iA.ULtfc 7 


* ^ eu vicaio L.i 11 « 
jour /icn^^~is(.G 
22 octobre. 
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comnnniicaliôiî avec les Esprits. Quoique méprisés delà plupart des 
gens, ils claient assez eu vogue dans les ruiiérailles pour prier les 
Lsprds pour les malades, et pour dire ce que demandaieul les Es- 
prils. Dans leurs cérémonies ou prières, ils semblaient des convrfl- 
sioiinairc.s. Il y a encore de ces Ou; les Tariarcs les nomment 
Siiïuan. La plupart passent pour sorciers el magiciens. 

f ja cour preveunc par le meurtrier Ta-ho^nio^tn-kan ^ ordonna 
au gcii’ral cliin^us du voisinage, d'asscmbler les troupes des 
Tîircs de Pii-Juifi-mt cl autres, pour attaquer /iTow-^c/io ; celui-ci 
S(‘ dans la ville de So/(y^re^ et lli-sûi , Ko-han de ses amis , 

SC lortiliii dans I ^ ville de Ta-Iu-sse ; ( Tharas) ils se liguèrent 
cijseinnîe pour résister aux Cliînois. 


ô ’ Le jîiol ru-lunt est sans doute le mol larlarc Targan^c[\\\ était 
lo litre de pîu.iicurs gra 
autres Tartares. 


C 7 ' » 

jvaïuls scignours chez les Turcs Iloev-fie . et 


SCITE IlE î.’.\JBr,f.GÉ DE t/uISTOIPE. 


Aunee 75 q. 


^ A la ]iiiifî(’’ine 
, j itir J -hny . 

i8 5C|iU nihro. 


Soii-lou, Ko~han des Turcs de l’ouest, passait , pour 
rebelle à la cour. Elle soutint Ta-mo-ho-ta-ka/i,et résolut 
de perdre le nouveau Ko-hanKou-tcho. Le général chinois 
des frontières livra bataille “ à Kou-tcho. Ce prince fut 
pris de même que la princesse veuve du Ko-han Sou-loi/.. 
On fit présent au prince (i) de Pa-Zia/i-fta y do plusieurs 
milliers de Turcs qui furent pris OU qui se rendirent. 

Malgré rattaclicineni de Pempereur pour les sectes de 
Tao et /’o, et son amour pour les plaisirs; ce prince esti- 
mait les livres classiques et avait grand soin que partout 
il y eut des collèges et des écoles pour les étudier. Il 
donna à, Confucius , à la huitième lune de cette année 759 , 
le titre de prince , et honora ses disciples d’un grand titre. 

A la première lune , Tchang - kieou - ling , ancien 


0 } Il s’appolail A-siAan Ta-kan. A-si-lan es\.\e vcia[. Arslan, 


ministre 



^mêriiè aprêsi- sa ' ; 

plii^ùt^^^îbétains ^e ^ ville Gan-yarij^ , 
c^ti© ^ ^ armee 

§^^ JhSÉiet ^qüi s’^ ^ nouvelle du 

^ ^î©- ^ ayant appris que par 

Chinois, se retira, 
ï/emp^^lîi^ait^® le prince turc y^5e-/ia-/îm , 

;;M|^ÿrél^k^ neia^tait W , et qu’il avait droit 

titre à 6ati avait tué Sou-lou. Il souleva les 

^ ■ ^ ■Ko-'han. L’empereur 

cohfitmàcechoixt^^ A’Sse-na-^hm. 

V,-^ •'.. '• NOTES. ' 

W couduire a la cour le /iTo-Atm Tou- 

2* Leprih^ âe^e i^^ P^s situé vers Schasch) reçut celle 
année (740) te titrc de priacfi^d^ 

^^^.;';:X.;^i;^ ^ SptTa pE'n^ ®® LUISTOIRÉ. 

Wlla ordre de distribuer dû 

ris hnx pauvres; ÿians^ W^ les Keux oùaaitla famine; 

dans la suite, et qu’on 

%n tëüdît ebmp^ ; ^ 

lune, la division se mit dans la famille 

dé prince fut 

Idé , ét^pettitmkkütre Ko-han, (a) Les hordes du nord 

sablé ij^rênt ;en m^^^ Gan-Lo^chan 

|j^aeainir%uês > ae faire des amis et des protecteurs. 

Ér ^^^ ^vfeaV^iiie^é^ " V" E ■ 


Aunce 74^’*' 


Aantie 741* 



r ' 54" •' ■ --4 

liéuriîe"^^ 

, 'Anb* 7^. ; ■ ■ .; Aia^douii<iikSiaj^*SteTOï3ê^i^;^^ 

‘Aui-r5<>«€»- delàfe ‘ ^ ^ - 


QU^\ : ; 

17 janvier 


■? s-V ^•' 

::.jSilCénrMlS 

• ^ i ^ O'" 




août. 


1 “ Le pnnce oü roi da j)àys;die:(ii!>^^|f^^^ 
pereur , celte année 741 » ï® i^rîêîS (de'^yÊiî^e 
contre le Khalife. Le roi de Ùhe diV^'^i^^'^é. 

de tous les étals.^L’empèÿedl^yneJd^^t|^li&;4|^^p^Ï3^$ld^'jdé4^^^i^'^^^^^^^ 
guerre au Khalife. S ■/. 

2 “ Ccvfut au temps du 

sieurs Chinois commencèrent à Bi^èr^u pta^ef^u^ 
papier destiné à cet usage s’app^ m^ttuei® 
de papier. Cette cérémome est dévéiiué 4l|>ys fprt^è^ 
plupart des Chinois brûlënt d® c® pâpiie^ aUx 

3^ A la quatrièn^ lune l’énaj^ereufr vit en' sp^e qui jai<^ 

dbait: Mon portrait est à 100 ly/àu 

pereur l’envoya chercher et Ip plaça aÿeç dans le 

Zf/>zg-4/>7g«Aong. L’histPîrP d^idi^; raveu^lé^é^i^ 
cette secte de Loù-Ain»,, pu ï^^el tj^iî^^i^|»çi^hérié 
raventure du portrait de Xdb'/ji:i^ 

•l-f SCriTE DE n’ABllBÇé us ^ uiS'i'U^Hp. 

A la premièré loue | Çmpf^^chan^ * pl^ewliîince 

générale de loupdep pays de 
mandarin avertit qtrè Ip préc|ëiix ■livje. 
hoang~ti (2,) était ^caélié daps 1 -anpiehne dteme^^^ 

Yn-hi. L’emperepr ■ èitybÿà';;.cï^?'ah;er ce liyjpef:jBthbAÎ:P 
trouva : ce livre fi)t nommé 
sition des grandi vdîajBuée èütri^^^^^^^ 
bijou céleste, - 

( ty-Vine,;- alors cpn$ia<iraWe sur;>tljiv":;{{^)^l?»|iÿti(8Re»iS^ 




w 

;Tnrcs -.âa: ^l:^!s*ëtant.:Ugués , attaquèrent ’ 

de la horde 

!^iii^i^.•?^!;^T«^ cHbisi * j)ohr èi^è ^es chefs des 

»' '■■ • • . ■ ".• •'•■ ■■ ;*• ir% ■■ ■■* -■■■ ••_ ’ A _ ^Jim^ «y /I A 1 


général chi- 
chef dé la horde Pa-si-mi 
il prit la fuite i 
avec un grand nombre. 
Depuis ce temps-Ià , 
hbrd^alièrent ^dùjpurs en dépérissant. 

■.NOf-E"S;'.''./.‘ 

1» Lés aériiièï^ «iôis dé l'dhhée ou Pempcrcur prît possessjoivde 
Pémûtrev^iii'ëkfclëdtrè^dè'Si^ resté aéfcànnées jusqu ni an 

première 

i» 4 t; dune f^cresse 

près 4ë prwi-/ft/i Vîjyié^^d^^^ de 0'ong‘tsiaiig-fùuàsas le Chen-sy. 

Selon Icsm^oir^ qm ^r- 
leh#déï^Md#^lii«ire secte de Tao, Yn~hi était 

embrase;d’^f^ du soleil et de 

É|^|fcii^U^ ^iU de:charîlê^î w était connue de peu de 

air qui lui fat compi endre 

' [ajÉÎWënint iil vil effecüvemeni iMO-t^ -, ils 

la vertu du 

/V- ’ ■ ' E ^ 



Antiiife 74^. 


AnntV 743- 






' esprit céiestè dobi ils- étàîeôt îiaib.wii, ^ 

■ de sable , a Po.uésl de- ^ 

comment Us fînireirt 


• 5“ Le livre de Lao-Vic est ^edi^Kç 
grand livre classique de 'Ja sèfelè' de îViio;^'^ pas: iétde’i,i«»;S^^ 
doimer une notice du îiv^rei La P* 

compagnie, a iradiMi etcommenté'cediVfbv ^^pbyi’agc a été enybj^d? 
en France; je ne sais si on l’a faitçoivriâ|ti*é^::^ 
sur Touvrage de Yn-hL beauèoup de;s<^tÿtéflirb •'|[éf^ao djs^ 
ÎAïq-kun alla au 7 V/-/jz)î,^ grànd pay^j da.iM^lé!jtte|ïéï^ît;laf^idée;"JP^ 
lettrés chinois rapportent avec inj^igïiàtîdn^jfe|[.ftdiPf?^pçifyùp ;ÆfzW(^^ 
tsong faisait pour faire yaloiit Ja secjl^ de 2^i. ' ' . jr v-, - «v 

4° Dans le même temps que ï’è|iapèrêur éjpàit siifprt'à^ 
secte de Tao , selon l’histôire, U 'est;remiarquâM<^^^^^^ 
selon le monument dê la ïeligipu ^r^dénpè:* cnvPÿaà lâ prfl^jeyé: 
année Tiempao ^ J’ennuqüe ifeyo a i’EgU^^ .ÇliïétiejïS ÿ 

porter des portraits aux images et jlairP des Pi'éscns considéràbles 
pour l’Eglise et les missiounaires. 

SUITE D»i nUÿRÏOé DE u’iIlStOlBE^ 


A la prepiière luhe> il 

fut reçu par l’empereur avec (Je grain 
distinction} il dit que lés vers faisant ^ ^eaucp|i|) 'de 
mal aux campagnes de liF/igvr&îAepu^ i j 
des prières au ciel , et qu’il av^it^ p^t^té^qu’il. 
tait être ron^ par lés Vers s^iï^,véP®î*^.^ 
de la conscienceyiet ; Celle ;de'Jséït-vd^ 


prince } que tout à c6up des 

venues et avaient inàngè.-'tOïwt'|y|ï';Ver8y^'Êr^4^^^ 




priait l’empereur de. faife çôx^tgU^t#tlÿ(|i^ 
les ■regifctres^qüidevaiènt'ser'vîtl|^''féir^^ 

.pèrédr. ordonna dé'fëirè/cé:iqû]^;ii^ ^ 



rJiVf?. : ■ ,^7 

^||^SiiËli’âi|>OT^ habile , mais il 

des lalens^us glorieux et plus utiles. 

3:3Éiiiibÿ àpî)rOïJ^a^^ lune \un écrit ou 

^quo célébré 

dea^^^g^ temps des 

étX/hiifi j et pn donna à Kao-yao e titre 

ïdÉlïtperéuf. ■■; , ■ . 

îî^ï’éniperèürièptrl^'ïda^^ des barques qui 

'aèpoirtaienti^^^^^ provinces méridionales 

■ffcïSddps dbÎ¥ï>rQvinM ^^^^ jusqu’à un grand 

J^Sÿ^Saliardin du palais de Si-gan-jhu. On parle d’une 
ïïSpntéÿiîe^^U’pp perça pour y faire passer un canal, 
t’èdipéreu^ grands festins et de. grandes 

largesses^ à I^cbasiqiîi dé l’ar^ 


Ann^e 745* 


» Au jour ùin-(SG. 
Il avril- 


•■■■.ï«'-Oh 




notes. 


on a ^ r«ng, depuis 

, vbtiiàicnr pïsser-p Lao-hun ou 

jr^Q.«e , ou se^ de^o-A«« se 

prévaluréitt bien ^deg^ltè , idée des empereurs 

CCS Séttaircs voularent donner une uge dlnsire a Lao-kun. . 

hU&.s‘tt aèpn. de :«« généalogies labdeose» ; d» d.sen. 

kit, pasinel foi le père de Lao-kun , n. de quelle tamdle 
3 y.,^» fc;.ii!.ii.d^l de laiémaledè» Tong,}et historiens dis^l 
'iïï;i:î£’ïl ïinssent Ao tàe-kun. La fami 
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AiiDee 744* 


a» Jcno'^$pa5^bîen;^sir^:Sttr:i^|ïu^:^|^^ 
iransp9ricr:|^p,€ü«;ïe,riAatatttrf|i'^!i^c^i|dîs,ef»^ 
de Kiang-ni^t ' jusqu’^. 

Chan-tong , du, Chan~tùhg 

Lo-yang dû îîthnon^ : |>ar :,ic/ fléuy.é-y'ii^i^sl^^Aq jh-’; 

Sigan-fou. .■ 

3° JLe prince du p.àys' dé 
payer tribut. Ce poys... est vers, 
royale s’appelait Pa-tMyùn 
pjîys qu’élait Ja ville 
religion chrétienne. Dans le pays 
des (our.<î. ■ 

sciTE DE n’ABitiéèàij'DTrê^s^ 

L’empereur nomma 
qui était déjà goifverneur 

Sa. fa veut* croissai t tbdjoüls y /liy dé 

grands éloges dô s9-;droittirè^/-(3^ÿ||^^Vi^ 
h. la cinquième 

troupes, de .Afo^ Vpb 
Mo -ho^ta-kcm lut; ïtcib ? ils à vatp^ iriéb^ l%ih 

r eür.';Cè pritice ; dorinb ■ les ; : pa^t^l; • 
to-lou J appelé lé /iTô-Aa» 
ville . de 5i2-/a -s^. ( Thara^) ^ • 

Le J5:o-Z8a/r^<9«-sbï/y'?l(5n^^<M^ 
et tué par lQ,vÇhel[ .,d©-:-'1a-; 
du nord firent 

qui voulait détruiîéfe-Tinbs;;|?t^ifi^;^;%'^i^^|^^ 

, armée contre l& J^” hiin. Gél^^3|àp|lé: ^ 
de onze .horde?.,. .0 ''90 
t^ïou joint? enb^rntje/,: ■■;défirènt^bf ,|^ 


j oipi^ I 
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iiii^ioii^çë^^a^/ian. , aj^irès avoir 

iî|p^^P^^0;'i- ^lëtïïis' -dëpiités , ■ ; së' .déclara en faveur 

où Hoej^he ^ et lui 
ï® ' tit*"® <^® Hoay- 
yCe 'Ko-kan occupa au sud 
^|iï|pë|^|^diëÏproS ÿ^^^ encore maître des hordes 

l®s hordes qui se sou- 
îii:. ' officiers . 


ïi^OT «: s. 



et (ue. 


^ .ji mariage h À-si-îcm-ta-kan, 

pV;îi^^ da>jPë:«Àëë‘^^2|=‘*®hipet?^ prince de 

rè'iîîpîré/jOtt 

. 5* Lë yiilèl^^ appelée aujourd’hui 

gouverneur de 
Outre la plus grande partie 
ëvâif d^ gouvcmeincni les hordes 


Tiêh-pao. L’empereur . 
f ajfàît -jpît^^ll^^^irà^ le palais appelé iJng- 

chinoise. Or » selon le mo- 
cet.té'4'ï^isîème: .ahhee Tien-pao , 
tés^missionfiaires chrétiens dans le palais 
ÿOulïtttJïd^iis et fissent les 

lï^j^^^É^âBhSfidiifc'ÿie'Ienr^ ^ '* 
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Au jour Pmg-au 
26 feqîlerohre. 
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' Année 


40 mm 

- 


jpapier jàuiie dür j 
Ge papier tout à coup ypïa ■ yeri| 

■l’air cés ■ paroles^.-' 

sans fin. » Ce prinoéoutjpnppre la''far$i<^;è 
d’autres paroles; qu’il 

une vie comme éternelle; ILés jw- uy-i«^4 

pour féliciter le prince. 




Hoay-gin , Ko’han des 
à bout de prendre et -de ;faire'?';^Q^(rîr^ 
des Turcs du nord. La-têtddd;çfe}!^d-^^'"-j^ 


l’empereur. Par la 
rent très -puissan^^; ils ôcdup^rë^t’;aff;^<^;d’'di[i 


les pays ci-devaitt SQumiSvàü3cÆM^^;j^^ 
il eut pour successeüir sptt 

han Ko4e. ;■■■'■ ........... ... ,.-„■,. -. 

■". "Les deux chefs dé8^;%)rdes:^ 
deux princesses ^ -^ttt l^üaé e^it jiSi^ 

Gan-lo-chanj pour se faifé ah:-in^fi^ attâqtia 

cés hordes à la néuviènie luhe. lj^çhéfe^ 
firent mourir lef princesses leurp épjquseè. li 
L’an . 746 , *.'.au'- prèMie|;. 5 opr':;dé"’|a'^^ttqtà|^ 


•Au jour c/«-«o. éclipe de soleil. 


a 5 niai. 
Aûnee 747 - 


Dans le cours de l’ah 747 , tf;général^i^ 
eut l’adresse dé sùrpréndréiayiiilp rpy^jiëj^ Po«|5|li 


et fit prisonniers le'prince éi la j|Mncè8sév^n^^^^^i^^ 
Elle était-dé la'i^Ie dii^r^.:.à||||^i^^ 
;;çe jnaria|fe ÿle pa^s^: dqv.petit'''Pfr^^ 

i^^r .cé'i^éÿi 
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ajttaquer le prince de Po-lu. Le general 
commandait dans le Gan-sy'. Lj-Ua-fou 
tràyaillàit toujours sous main à mettre en place ses 
créatures , et à rendre suspects tous ceux qu’il croyait 
capaibles de rempêcher d’avoir à lui seul le maniement 
des affaires. Il avait grand soin que les généraux d’armée 
fussent des étrangers tartares , turcs ou autres. 

A la quatrième lune, l’eunuque Kao-li-che iut nommé 
grand général d’armée. Malgré son élévation et les mar- 
ques d’estime que l’empereur, les princes, et les grands 
lui donnaient, il ne se laissaitpaséblouir.llétait modéré , 
fort modeste, et n’avait point d’envieux : on n’avait rien 
à lui reprocher. L’empereur, toujours porté au plaisir, 
voulait se décharger du détail de tout le gouvernement, 
et le remettre à Ly-lin-fou. L’eunuque ne fit que lui in- 
diquer le danger d’une telle démarche. L^empereur., qui 
crut que Peunuque voulait lui reprocher la trop grande 
confiance qu’il avait ou ministre, parlât fâché. L’eunuque 
vit bien qu’||^deyàit se contenter d’être un favori honoré , 
mais qu’il hé devait pas parler d’affaires : ce fut ce qui 
le détermina à parler d’autres chosès J dans une occasion 
; qu’il croyait favorable pour faire ouvrir les yeux au 
prince aveuglé. Le général Gan-lo-chan reçut encore à la 
cinquième lune de grands honneurs à la cour. Il faisait 
venir de tous côtés ce qu’il y avait de plus rare et de 
plus cîirieùx , pour en faire présent à l’empereur , et l’a- 
mtiser agréablement. Il avait l’entrée libre au palais, 
^:dftns les appârteniens des princesses femmes de l’empe- 

de Ces princesses avait été deux ibis 
l’empereur à sa famille , à cause de sa mau- 
5 mais elle trouva le moyen de ^entrer en 


.Aihk'C 


tinte 7 i?j.. 
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4 ^, àbké'oé dé L’msTorREv'-c'B't:ÿois&'’"’>t''-)^^^^^ 

grâce. Le nom de sa famille était 
favorite et la première des reines Cette, pripçèsse’àvait 
trois sœurs de beaucoup d’esprit et d'une grande bèaut^'; - 
eljes furent mises au rang dés femmes distinguèéii.d© : 
l’empereur, et elles eurent, à la quatrième lune , Te titre : 
de reine. Les quatre sœurs procurèrent à leur famille de,; 
grands biens et de grands honneurs. On aurait dit que- 
l’empire n’existait que pour contenter les inclinations 
de ces femmes. Lv-lin-fou et Gan~lo~chan étaient fort lies 
ensemble; ils n’oublièrent rien pour avoir la protection 
delà princesse reine et de ses.sœurs; GanAo-chan surtout 
était bien vu au-dêdans du palais, et il parlait souvent 
aux princesses. 


NOTE. 


' L’insioire dit qu’on doit marquer cxaclenient dans Thistoire tous 
les défauts du mauvais gouverhcment des provinces, et surtout la 
cause de la destruction des empires les plus florissans. C'est pour 
cela, dit-elle, que relativement au règne àe Iliuen-tsong ^ on a con- 
signé par écrit sa négligence à gouverner par lui-même, la trop 
grande élévation des ennuques , l’amour désordouilP'des femmes, 
les cultes superstitieux , les sortilèges dont on se servait , etc. 

SUITE DE l’abrégé DÈ li’HlSTOlHE. 

A la dixième lune, ALO-c^oi/r^an fortifia très - bien la 
ville Yng-long'-tching{i)dRï\s le pays de Kokonor., pour 
arrêter les courses dea Tbibétains. K(hchou-lj,an était 
un prince turc de la horde Tou-Jie-cJd Turcs occi- 
dentaux; il servit très-bien les Chinois, et était foi’t boijï 
général. 11 était alors géïjéral des troupes des TT^b^tièr^^ 
du Rokonor. Kouej-y ^ roi du^y«n-7inÿî,,. ^ 
fils KoAo-fong lui succéda. 

( I ; Pres du lâc Kokonor. 
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^ ■'■ notes. 

.:»5i^^Oi|lïi0reur chinois avait alors de grandes armées sur pied , et 
4cf 4epéiiséS nécessaires pour l’entretien des troupes éuietii immen- 
^Sés. pâtre les troupes entretenues dans les provinces de Chan-tong , 
Wpù-ki^t ^ Tche-jkiang f Kiang-sy y Kouang-tongy Ho-nauy Hou- 
;AoMong' , il y avait (de bonnes armées daus le district Vong-ping- fon 
':^\i.Pe-icIie-ly , et près de la ville de Pe-king d’aujourd’hui , pour 
éveiller sur les Tatrtares Orientaux Mo-ko ou Vo-hny , qui étaient 
puissans dans le Leao-tong et au nord de ce pays, et pour arrcicrles 
courses des Tarlares Hi^l ÜK-tow, voisins du Pe-tche-ly. Une armée 
/ était toujours en état sur les frontières du Chen-sy pour s’opposer 
dans l’occasion auxTartares du ndid. lly avait de bous corps de trou- 
pes aux environs de Kouey-hoa-tching OXL Koûkou-hoton , hors de 
la grande-Muraiilc. Aux environs de iVoig-A/a dans le Chen-sy, il 
y avait encore une armée pour la sûreté dé^ys d*Ortous et pour 
repousser en cas de besoin les Tartares du nord. A Leang-tcheou 
( dans la partie occidentale du Chen-sy y') et aux places voisines , 
U y avait deux généraux avec des armées pour s’opposer d’un coté 
..aux Tartares du nord, et de l’autre aux Thibétains qui vendaient 
par le pays du Kokonor. A la capitale de la province de Ssc-tchouen , 
il y avait aussi un très-grand corps de troupes pour empêcher les 
courses des Thibétains et du prince ou roi de Yun-nan. Dans la 
ville de Ha-mi\e& Chinois avaient une forte garnison. Un général 
était à 3o où 4P ly nord et nord-ouest de Turphan , avec des 
troupes chinoises et tartares pour tenir en bride et les Turcs du 
nord, et ceux de l’ouest qui étaient sur la rivière A’I-li. A la ville 
de Sduy-ye et près de la ville de Tharas , aux pays de Irghen , Knsgar 
.. et autres pays voisins à l’est et à l’ouest, comme Yen-ki dl Sou-le, 
■ il y avait des garnisons et des troupes chinoises 'mêlées avec des 
'Tùrtàres .bien payés , pour empêcher les Thibétains d’attaquer le 
Gan4f^,,’ét*|(dùr veiller sur les princes des états à l’ouest. 

J: 4 /En ancien langage des Barbares du Yun-nan, Tchao veut 
diife’roKTl y aVaifsiY TcAiao ou rois dans ce ptys. Le roi, qui était ic 
. 'C;: plùs.àù Sùd , s’appelait le roi de Mong-che -, les Chinois raj.)pelèreut 
î/i - de cette situation. Au temps de l’empereur 

^ y Mong~cke y vint à la cour et fit 
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celui-ci lui pèté de /V-/o-A'o. /*/-/o-^o' devinVntaîliedïipâys dci^ 
autres Tcliüo ou rois : il soumit les peuples vûisinsv, et deV^iuCÿ 
puissant. L’empei’cur le déclara roi du Ÿun-nan ', U eut le titre de : 
Kx>uey-y\ 

3® I>es Tariares lli al Ki-tan , les pays qui répondaient à la Corée ; 
d’aujourd’Iiui , cilcsd/o-Ao au nord Cl à l'ouesty-éeux du Leao-ionig i \ 
et les Tartar.es plus au nord, étaient tributaires , de même que tous, 
les Tartarcs du nord du désert , les Turcs de l’ouest et les prînCes 
de Gan-sy. Les Thihéiains se disaient tributaires quand il était do 
leur intérêt. Si les empereurs de Tang avaient su faire unbou . . 
choix des mandarins et des olfidllfers des troupes, s’ils n'avaient pas 
donné tant d’auloriic aux eunuques , s’ils avaient été toujours âppli- 
qiié.s aux afl’aircs , ils auraieni pu maintenir leur grande puissance. 

-SCITE DE d’aBBe'cÉ llE t’uiSTOIBE. 

A la quatrième lune , un grand mandarin fit un cata- 
logue des crimes et des attentats du ministre Ly-lin-fQU , 
et l'envoya à l’empereur. Le ministre en étant instruit , 
accusa le mandarin de tenir des discours magiques , 

' et eut l'adresse d’empêcher, que l’empereur ne fût ins- 
truit, et ne fit examiner la chose. Les juges condamnè- 
rent l’accusateur; il. fut battu si rudement .qu’il en mou- 
rut. Les historiens, à leur ordinaire, rendent justice^ à 
l’accu^teur , et se récrient contre une si grande tyrannie. 

La paix régnait depuis long -temps. Sous prétexte 
d’épargner les dépenses, le ministre fit faire défense 
d’avoir des armées dans les provinces; 041 négligea 
l’exercice militaire, on cassa la plupart de§ ofirciéra et 
soldats des provinces; on se contenta d’aypîr ;isur ies- » 
frontières , de.s armées dont les généraux pour la plupart 
étaient étrangers; un grand •nornbré des sbldats de ces 
armées étaient des Tar tares enrôlés. L’histo^e fait bien 









;/V; 



^fiemp'(|[ïiët:Jçètte , ou pour 

; mièüicv^^d^^ ttèssèins du ministre, et du 

\ Gan-lo-qhaii, 

■^Ji lasixiême lune (i), un paysan de la montagne Taj-pe 
avertit qu’il avait vu sur une pierre des caractères qui 
^désignaient une longue et heureuse vie pour Tempereiir. 
Ce prince eut un. grand empressement de voir cette 
pierre. A cette occasion ® il fit de grandes largesses , et 
donna un nouveau titré à Xflo-^wzz, qu’il traitait toujours 
comme l’un de ses ancêtres, . Le général 
reprit enfin la forte ville C%a-pou-/c/«/^g^ dans le pays 
de Kokonor 5 cette conquête coûta aux Chinois une 
bonne partie de leur armée. 

A la cinquième lune , l’empereur déclara prince ou 
Régula le général;, Gaw-Zo-c/ian. Ce général aimait à 
faire boire des liqueurs empoisonnées aux Ki tan et 'Hi: 
11 leur faisait ensuite couper la tête et les envoyait à 
l’empereur. Il vint ensuite lui-même à la cour. La famille 
de la première reine , seigneurs , dames et demoiselles, 
allèrent au-devant de lui. L’empereur l’attendit dans un 
appartemeht du palais; il lui fit beaucoup d’honneurs. 
Çe îburbe se' fit suivre par 8,o5o Tartares Hi qu’il avait 
faits esclaves. Il offrit à l’empereur une très - grande 
somme eh deniers ou monnaies de cuivre qu’il avait 
fait fondre lui-même dans son gouvernement. L’empe- 


reur croyait, qüè c’était dans Gan-lô^chan un effet de 
son attachéihént à son service, et les têtes des Tartares 
envoyées i pas une preuve-de sa vigilance 

|^ 6 ur!’pühir q^^i étaient désobéissans. 

. ^o4o-fong , roi de Yim-uan 
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“Sixitînie îtine 
inlercalairo , au 
jour Pirig-yn, 

21 juillet. 
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Aiinc’e 750. alla avec lâ: ptincesse son épouse, ses erifaris^ et ^ juiné 

grande suite| visiter le lîouveàu général que la coût'avaif 
envoyé dans le é!se-f^Aowen ; les pays du 
soumis aux Chinois dépendaient du gouvernement" dfe' 
Sse-tcheou. 

Le nouveau général était une créatürè de la famille 
delà principale reine Yang;.ï\ ne sut pas gouverner 
les gens du pays qu’il traitait fort mal. Le roi Ko-îo-fong 
prit les armes dans le Yun-nan , tua le commandant 
chinois qui y était, et s’empara de plus de trente villes. 

NOTES. 

i® L’histoire dit que ce n’ciait pas la coutaine de déclarer princes 
les généraux d’armée. 

3° La cour lit faire la recherche des familles qu’on rrbjait 
descendre des familles impériales Change Tcheoü, Han. On 
voulait avancer les individus de ces familles qu’on trouverait 
capables de servir l’état avec honneur. 

S** A la troisième lune, l’empereur se laissa encore séduire par 
des relations fabriquées à plaisir, de quelques monumens de Lao~kun 
qui proineltaieni à l’empereur une longue vie. 

4» Le roi du Yun-nan passant pas les terres soumises aux 
Chinois dans ce pays, le commandant chinois se comporta très-mal; 
ii demandait de l’argent et des* choses curieuses au roi , et il séduisit 
des dames de la suite de la reine. Le roi irrité leva des troupes , 
tua le commandant et lit la guerre^ Ce mauvais mandarin avait 
accusé le roi par un placct secret , pour se venger de ce que ce 
prince n’avait pas assez contenté son avarice et sa cupidité. 

SUITE DE 1.’asRÉCR DE u’utSTOIRE. 

/ K ' ■ 

Cinq seigneurs de la famille des rein^ feyérltes 
rènt se promener à cheval, au commençémèntderannéej 
avec leurs familles dans les rues de la villév Ç’était pen« 
4 ont la nuit. La princesse , fille dé 
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*; rô^i; là cour , parut à cheval 

f;bveç isejignieiirs ; il ÿ eut quelques querelles et disputes 

; ài I^une des portes» Les esclaves de la suite delà princesse , 
.firerit é coup de fouet; quelques 

: èoups frappèreut sur les habits de la princesse; elle 
tomba de cheval. Le seigneur, époux de la princesse, 
accoUrut aussitôt pour la relever ; elle alla trouver Pem- 
'pereur, et répandit quelques larmes. L’empereur fît 
mourir les esclaves , priva son gendre de ses charges , 
et lui défendit de paraitVe au palais. Ce- meme prince 
infatué de^eon attachement pour Gan~lo~chan y ordonna 
de ne rien épargner pour lui bâtir un palais. Il donna 
la direction du palais à un eunuque, et lui dit: Ne me 
rendez pas ridicule dans P esprit des étrangers ; faites bien 
les choses. Quand Gan-lo-chan logea dans son nouveau 
palais, l'empéreur lui envoya les ministres pour lui 
faire' honneur ; ensuite tous les seigneurs de la famille de 
la reine y allèrent , et il y eut de grands festins. Au jour 
de la naissance du général, l’empereur et la reine lui 
firent les présens les plus magnifiques ; trois jours après, 
le général fut appelé au palais, où il reçut de grandes 
'fêtes; la ^eine fit des langes fort propres pour Gan-îo- 
cùare, le fit mettre en cet état dans une chaise de- di- 
verses couleurs, et beaucoup de jeunes dames du palais, 
se trouvèrent à cette bizarre fête (i). L’empereur en- 
téndit du bruit; on lui dit que la, reine avait adopté 
L^^empéreur fît à cette occasion de grands 
pléseus' en or ,>et en argent à comme fils de 

la fêtes: Gan-lo-chan entrait dans 

levpalmà voulait, passait les nuits 

^Uiit «nunaîlloté. 
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entières dans lés appartemens des princessps él; clàtipLea 
comme il jùgeàit à propos j et malgré les briiiis;qui çïpn- 
raient au-dehors sûr ces entrées et sorties fort suspectes , 
l’empereur n’eut aucun soupçon. L'histoire , après avoir • 
rapporté tous des faits, place la réflexion d’un savant 
illustre qip représente l’empereur comme un prince, à 
qui le ciel irrité avait ôté tout entendement, et rusage de 
la raison au point de faire tant d’honneurs à un étranger 
et de lui donner tant de liberté pour s’entretenir si fami- 
lièrement jour et nuit avec les princesses et les dames 
qui étaient ses femmes. 

L’année 749» prince de Tou-ho-lo écrivit à l’empe- 
reur que lé prince (i) de Kie-che (2.) était fort attaché 
au roi du Thibet ; qu il maltraitait le prince du petit 
Po-Zu , et empêchait la communication avec ce pays; 
il priait en conséqùence Sa Majesté de punir le prince 
de JSLÎe-c/ie.^Sur cette lettre , la coiir ordonna au général 
Kao-sie?i-ichi ( 5 ) de punir cette audace. Kao-^sien-tchi 
attaqua et fit prisonnier le prince de PC/e-c/ie’, l’an 760 , 
I empereur nomma le frère (4.) du roi pris, roi de itic- 
cliQ. Ensuite Kao-sien-tchi fit semblant de vouloir faire un 
traité avec le roi de Che. Le général chinois *avec un 
grand corps de troupe s’approcha de la ville ( c’était 
la ville de Schasch) où était le roi, le surprit et le fit 
prisonnier. Il pilla le palais et la ville \ il y avait de 
beaux instrumens de musique et beaucoup d’or ( 5 ) , le 
général eut de quoi charger cinq ou six chameaux 
fit beaucoup d’esclaves, et enleva un grand nombre de 

(1) Il S appelait Po-te ino, Son notti éXvX Sou-kia. 

(2) ’P&ys près de Po-lu. H y avait aussi pierreries. 

(5) Il était de la Corée, 

chevaux. 
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chevaux IÇao-sien-tcht (i) était t>qii capitaine , niais 
évide et aya^é meilleure jpàrtie du ^utin fut envoyée 

’ Au C^ dé Tannée ySi , Kao-sien-lc/ii 

arriva à la cour , et amena ses prisonniers; il repartit 
bientôt pour le pays de Gan-sy où il fut fort loué et 
récompensé. ^ 

Le gouverneur ân Sse-tohouen (a) à la tête de 8o mille 
hommes, se disposa à marcher contre K o-lo-fov g ,vo]. du 
Yun~nan. Ce roi averti des préparatifs du gouverneur, 
lui envoya un officier pour lui dire qu’il ne voulait pas 
faire la guerre, et qu’il s’oftrait à rendre les prisonniers 
al: les villes qu’il avait pris. Le gouverneur ne lit aucun 
cas du roi, et lit mettre en prison son envoj'^é. 11 se mit 
ensuite en marche, et arriva à la rivière «Sy-ew/ (5); le 
roi marcha à lui et le défit entièrement. Cinquante mille 
Chinois périrent dans la bataille , et le gouverneur eut 
bien de la peine à se sauver. Xo-7o-yb«^ se fit tributaire 
du roi du Thibet, pour avoir un appui contre les Chinois. 
Les deux rois se liguèrent. Ko-lo-fongüt graver sur une 
table de marbre un manifeste contre les vexations des 

■ T"' 

Chinois , qui l’avaient obligé à prendre les armes , et il 
voulut instruire la postérité de cet événement. La table 
de marbre fut mise sur les frontières de ses états. Les 
protecteurs du gouverneur cachèrent sâ défaite, et 
eurent la hardiesse de faire à l’empereur des éloges du 
gouvefîipur et de ses exploits. 

NOTES. 

' i® Là rivièré de près delà ville de- Ta-ly-Jou^ dans le 

C'est près de cette ville qu’on voit encore la table de 
■ P) J’ai ditiqn’il ^tait de Cor^c. (^) Rivière dn district de Ta-li-fou. 

l’appelltf 


Ann ce ;>r 


® A la quatrième 
lune , jour Gîn-ou. 
:>.o mai.» 
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Annf'o -Sj. marbre que Ko-lo-Joùg Gl placer , cl oii il Gt graver son manifeste. 

A J’üuest àc Tchao-tcheou , ville du disirici de voit 

encore rcudroit où le roi A'b-/oyô//^'- Gl enterrer les Chinois tués à 
la baiaiilc. 

2® Le roi de C/rn lui exécuté à mon k 

.SUITE DE l’aBUKOÉ de l/jIISTOlRE. 

Le ills du roi de Che fait prisonnier, courut les pays 
voisin.s pour av^oir du sccoxavs conlre Kao-sien-tchi ^ dont 
la mauvaise’foi et l’avarice irritèrent tous les princes 
du pa^'s. lis iinplorcrciit le secours* du Khalife, et pour 
se venger, ils résolurent d'attaquer les places des Chi- 
nois dan.s le Ga/i-sj. Le Khalife' leur donna des troupesi, 
et les joignit à celles du 111s du roi de Che, et des jjrinces 
.scs alliés. Kuo-sien-tchi avait une armée de soixante mille 
hommes , ]aresquc tous Tarlares; il avait de bons officiers 
chinois 6t quelques troupes chinoises. Ce général marcha 
plus de 7C0 ly , et son armée souffrit beaucoup dans 
v\ la icpütmc cette marche 5 il y eut une bataille ;* le général chinois 
fut défait entièrement. Malgré les remontrances de Lj- 
sse-re, son lieutenant général, Kao-sien-tchi-[)v\t\a. fuite 
durant la nuit ; un autre lieutenant général lui reprocha 
sa lâcheté et son peu d'attachement pour ceux qu’il aban- 
donnait ainsi. Ly-sse-ye fit des efforts incroyables et 
sauvm une bonne partie de l’armée , et arriva anGan-sy^ 
où Kao-sien-tcJd s’était déjà rendu. 

Gan-lo-r.ium ayant marché cohtre les Ki-tan (jvec une 
armée de .soixante mille hommes, fît plus de 1,000 ly en' 
c Tartarie; il y fut bien battu par ces Tartares, et il eut 
peine à -se sauver avec vingt cavaliers ftoutfe reste fut 
nri.s ou tué. 11 rejeta la faute sur plusieurs officiers qu’il 
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fit mourir, et pensa à se venger de Tafiront qu’il avait Ami^erSr. 
reçu.' 

NOTES. 

i“ La bataille que Kao-sien-tchi perdit, se donna près de l i vÜîe 
de 'Thctras. Ainsi, puisque Kiio~sien-tchi lit plus de joo ly ju.s(ju’;iu 
lieu du combat , le lieu du départ de son armée devait être vers le 
nord du pays CiQ^Sairan. Le llis du roi de ChB se lit iribnlaire du 
Khalife. 

- 2“ Les annales de l’empereur //iue/t-fsong ne parlent poiiu du 
prince de Kie-che , mais du chef de la horde lurque Tau- ki c/ti. , 
l’uue des hordes des Turcs do l’ouest, l.es annales disent que le chc' 
de cette horde fut pris, de même que le prince de C/tc. I/idstuire 
Tong-kien-kang-mou ne parle pas de la prise du chef de la horde 
Tou-ki-chi , mais elle parle de la prise du prince de Kie-che. 

5 ® On rapporte que le feu prit au ii^agasiu d’armes : il y cul 
37,000 armes brûlées. 

4'’ était natif de lÿi-ifon-yôi/ ; l’autre lieutenant généra! 

s’appelait Touan~sieou-chc ÿ il était du territoire de Fong-tsiang-/bu 
dans le Chen-sjr, 

SUITE DE l’aeRÉoë DE I.’ltlSTOlRE. 

On a vu que le général turc Â-pou-sse s’était rendu à Année -52. 
l’empereur. Ce Turc avait du talent; l’empereur lui 
avait donné pour surnom L y et pour nom Hie/i-tchoi/g-, il 
lui avait encore donné le titre de prince. A-pou-sse ne 
peruvait se résoudre a obéir à Gan-lo-chq?t. Celui-ci à 
cause de cela Je baissait; cependant comptant sur l’ex- 
périence et la valeur de A-pou-sse , il le demanda à l’em- 
pereur pour l’aider dans la guerre qu’il voulait faire 
aux Ki’>tan qu’il avait résolu d’attaquer. L’empereur 
nomma donc " A-pousse pour servir en qualité d'oflîcier ^ ^ troisième 
général dans l’armée de Gau-lb-chan. A-pousse ^ au 
lieu d’aller joindre ce général, s’enfuit avec les Turcs 

a * 



.. Anuce '"S?* 


* A la onzième 
] Il n a U j O U r A 
chin. 

2" diM:i'mI»rc. 
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qu’il commaiwiait au nord du désert. Il connaissait le 
général , et craignait d’en être maltraité. La fuitè dé 
A-pousse fut la cause ou le prétexte qui fit difTérèr 
l’expédition que Gan-lo-chan méditait contre les Tartàres 

Le ministre Ly-liu-jou mourut à la onzième luné. ' 
L’jiisiüire relève'*Sses défauts et ses vices, Qt le représente 
co7nmeiin ministre qui fut très-pernicieux à l’état par 
1 abus qu’il fit de* son autorité , et par ses injustices 
criantes. Yang-luute-tehong fut- fait premier ministre:* il 
était de la famille de la première reine. 


K OTE s. 

• i‘- L(; roi (le Taw» occidental (i) et celui de Go« (a) envoyèrent 

en l'diiiu'c 7Ô2 des d(’'pui*s à renipereur. Ces princes priaient l’em-, 
pcreiir d’envoyer une année contre le Khalife à heibit noir. 

2° Ou ne voit pas dans rhisioire que les princes ligues en faveur 
du lils du roi de C/ic et secourus par Je Khalife, aient profites de la 
victoire qu’ils remporicrcni à Tharas sur l’armée d^ Kao-sien-tchi. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiStÔiRE. . 

Anu'ie 7.^5. Le ministre Yang-houe -tchong voulut se montrer 
homme équitable. 11 sc piqua d’abord de faire un bon 
choix de mandarins. Comme il était mécontent de Ly- 
6 A la i«îcoii<]c lin-fou, il fit eytendre à l’empereur que Ly-lin-fou ^ avait 
voulu se révolter avec le Turc A-pou-sse. En consé- - 
qncnce de cette accusation , on fit le procès à Lj-lin-foù y 
tout mort qu il était; on lui ota ses titres; on envoya en 
exil ses enfans, et on rechercha ceux qu’on croyait lié» 
avec lui. Ly-lin-fou n’était pas encore enterré, et la* 

(1) Pays vers le norcl-oucsl rie Saraar- (2) Pays près du fleuve Gihon , 
lAU'U et au sud du fleuve Si^hiun. l’est de Samarcande. 
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famille se pi'èparàit àlu,i faire des obsèques magnifiques j Auir-c 755. 
par ordre de rempe.reur , sa bièrè fut ^ise en pièces; 
on lui ôta les habits dont il avait été revêtu lorsqu’on 
l’avait rais dans la bière ; on le couvrit de yieux haillons , 
et il fut enterré comme un simple homme du peuple. 

, Le général Ko-chou-han était grand homme de guerre 
et fort estimé; il était ennemi de Gan-lo-ehan. Yang-koue- 
tchong se lia fortement avec lui, et» ils pensaient à ren- 
verser Gan-^lo-chan. \jg ministre disait à l’empereur que 
c’était un traîti^te , et qu’il pensait à se révolter , mais l’em- 
pereur ne faisait aucune attention à ce discours, et n’en 
croyait rien. A la huitième lune, Ko-chou~han^h\\. fait 
prince: il fut nommé général sur les frontières du Ivo- 
konor; il se saisit de plusieurs postes imporlans, et se 
mit eh possession d’un grand pays , d’ex(udkn>s pâtu- 
rages è l’ouest de A'-m/zg- (i^, qu’on avait ci* devant 
cédé au roi du Thibet. 

Yang-‘houe-tchong vCo.'VQ.it 'Ç 3 iS les talens requis pour 
remplir dignement l’emploi de ministre; il comptait 
trop sur la protection* de la première reine. II avait un 
commerce criminel avec une reine^emme dcTcmpereur, 
et l’on ne saurait bien comprendre comment l’empereur 
ignorait et dissimulait la conduite de celte reine. Les 
trois sœurs de la première reine étaient reines. A la 
dixième lune , elles accompagnèrent l’empereur qui 
allait djfns un de ses palais ; et elles se réunirent au palais 
de Yang’‘koue~tc}Long qui les reçut avec beaucoup de 
magnificence. 

NOTES. 

1® Le général chinois , qui commandait à ponrsuivil 

, (i) Ville coosidéntble. 
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pou- SS e l»ien avant vers l’orieui. Ce prince turc était réduit à une 
gramlo cxtiémi|é.,Le chef de Ja horde Ko-^lo-loit , averti par le 
general chinois, snrpril-<^-;poï/-we et Je prit avec tonl son monde ; * 
il eniperenr rétoinpcusa lihcralement Je chef de Ja borde Ko~lo- lou ^ 
l'on fl! pousse. 

f . empennie nomma le prince I/esm , turi', qui campait aux 
environs de Tharas , pour gouverner les Turcs de l’ouest. 


l iie histoire dit que le général thinois de 7^e-/iV/g- prit .r7/;ou-j‘.SC, 
et que i année d’après il Je lit condiurc à la cour. 


• l” l.e générai eidnois qui coniniandait dansie Gunsy obligea le 
piinee du grand /’)-//.• u se .soumettre aux Chinois , c’est-à-dire use 
dcclarrr sujets de l’empereur. 


sert .: !>i- r.’ \r.r.i'r.K r.’niSTOinE. 


Le jîiinistic et ic j^rincelicritier crurent deA’^oir avertir 
l’empereur que Gtt//- /o-r/nw méditait une révolte, mais 
l empercur traita leurs avis de purs soupçons j d’autres 
ayant voulu parler de cette révolte prochaine, l’empe- 
reur les menaça de faire faire leur procès; ainsi per- 
.sonne n’osa plus parler à l’empereur à ce sujet. Ce prince 
fit A'cnir Gn/f-lo-c/Mn-, il se rendit d’abord à la cour et 
dit en pleurant à Sa Majesté , que la haine du ministre 
était la vraie soured^des accusations intentées contre 
lui. 1 j empereur le traita mieux que jamais et pensa 
même à le faire ministre; il abandonna cependant ce 
{fesscin quand il eut fait réflexion à- ce qu’on lui repré- 
senta , qu’il SC rendrait ridicule , et à la Chfne et hors de 
la dune lorsqu’on saurait qu’un ministre chinois ne con- 
naissait pas une seule lettre chinoise. Gan-lo-chan fit 
une grande liste des mandarins d’armes et de lettrés qui 
avaient rendu dos .services considérables, et qui méri- 
taient dc.s récompenses. L’empereur avança tous ceux 
que Guh-/o-c/ian lai proposa, sans penseV que c’étaient 
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tous des gens dévoùés à ce général , et qix’il prétendait s'at- 
tacher encore plus pour 'exécuter scs mauvais desseins. 
Gan-lo-chan re^axlit delà cour pour son gouvernement, 
à*lâ troisième lune *5 il appréhendait d'être arrêté, et lit 
une trèvS-grande diligence pour arriver. 

Le ministre fit encore envoyer une armée contre le 
roi du Yun-nan. L’armée chinoise était déjà arrivée à 
la rivière Sy-eul. 

Le roi de K.oAo-fong avait une bonne armée, mais il 
crut inutile d’en venir à un combat: il se tint donc sur 
ses gardes. La maladie se mit dans î arjiiéc chinoise j 
elle se trouva spis provisions, et le général crut devoir 
se retirer, (i) Dans cette retraite, les Cliinois furent 
taillés en pièces; leur général y perdit la vie , on comp- 
tait 2,00,000 Chinois qui avaient i)éri dans les deux 
campagnes contre Ko-lo-fong. Le ministre cacha encore 
cette défaite à l’empereur; on lui cacha pareillement la 
famine qui faisait mourir bien du monde dans les villes 
voisines de la cour. (2) 

On compta cette année dans l’empire 9,619,254 fa- 
milles qui faisaient 52,884,818 persomîe.4. 

Gan-lo-c/ia/i'ohtint au commencement de l’année yÔS , 
plus de trente olliciers généraux étrangers, pour être mis à 
la place d’autant de Chinijip qui servaient sous lui. Malgré 
les fortes représentations du ministre, rempereur eut 
l’imprudence et la faiblesse de contenter en cp point le 
général. Ce traître faisait peu de cas des mandarins ci 
l’empereur lui envoyait.il prétexta une maladie pour ne 


Annt:C 7Ü1 


(1) Ce désastre arriva à la sixième Au jour Y-fcht cu ^ premiri Jo lu 
lune. sixième lune, ^ éclipsé de soleil 

Oa intercala la.onzièmc lune. 
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Aunvf 753. pas venir, à la G^ri^ ’ün ordre erprès de 

s’y rendre. Il consultait jour et nûit ses confîdêns- ÿl^r 
les moyens d’exécuter son dessein de révolte, 
eut tout préparé , il leva le maSque^;d la* onzième lune (.t) ^ 
et envoya des troupes faire des courses jusqu’aux portes 
ô.cLo-ra 7 igy qu’on appelait cour orientale; Si’^gan -Jbu 
avait le norft de cour occidenlale , et l’empereur y ré- 
sidait. Quand l’empereur eut appris les circonstances 
de la rév'oltc du général, il tint un grand conseil; ou 
nomma des généraux , on pourvut à la sûreté des postes 
les plus importans, et plusieurs seigneurs levèrent des 
troupes en particulier pour repousser le» rebelles. Gari'- 
lo-cJian, de son côté, mit de bonnes garnisons, dans les 
lieux inipôrtans An Pe-tche-ly et du Chati-torig ^ et autres 
lieux. (.’.) Depuis long- temps la paix régnait ;| les peuples 
ne savaient pas manier les armes, et Gan~lo-cha.n se vit 
d’abord maître d’une bonne partie du Chan-tong y A\i 
Ho-nan^ du Chati-sryet de la meilleure partie du Pa- 
tche-ly. 11 avait de bons officiers tartares et plus de cent 
cinquante mille hommes bien aguerris , presque •tous 
des hordes Jli et Ki-tan. Il avait aussi beaucoup de 
munitions , et l’argent ne lui manquait pas. Son fils 
Gan-king-tson g y qui avait épousé une princesse du sang j 
était à la cour: à la «cnzièmdlliine , on le fit mourirl 
Gan-lo-cJuin fut fort sensible à cette mort, et elle lui 
servit d« prétexte pour faire mourir bien des pri- 
-sonnlers qu’il avait faits. Il se rendit maître de la cour 
• 

(i) Ce fu^ à , dans le Pe- (?.) L’annde 755 de J^su s - Christ » 

ic7t€-lj c’ in il ia grande place d’annCo. Tsan^poU/rRi^U^sse , roi du Thtbet, xnou- 
I.a -liJIr était pn*.s do Pc-hiriff d’au- rut. Son lîls fut roi. 

jourd'hui, . 

orientale J' 

\ 
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orientale; et il y eut à cet occasion des exemples de per- Ar.ii< c -rr. 
lidie et de grande lldélito au souverain; tandis qu’on 
voyait des traflres qui se rendaient à Gan-lo-cha/i , bon 
nombre de sujets fidèles aimaient mieux mourir que de se 
voir soumis à un rebelle. On ne doit pas s’attendre à lire 
dans un abrégé le détail des petits combats, et celui des 
prises de villes et de forteresses. JOio-sien-tchL , qui avait 
commandé dans le Ga/i-sy , était un des généraux: de fem- 
pire ; on l’accusa de manquer d’attention à la sûreté 
des postes : il fut mis à mort. Ijcs principaux généraux 
étaient Ko-fse-y , Ko-choz/.-ha/i , ut L\ - Aoaf/g-pi. Des 
princes du sang commandaient des corps de troupes, et 
le prince héritier fut nommé lieutenant-général de l’elat : 
le ministre fut consterné de cette nomination. Tous les 
seigneurs et princes, instruits de la conduite et des dé- 
bauches du ministre, murmuraient contre lui; et connue 
il donnait de mauvais conseils à l’empereur, on pen- 
sait à le faire mourir. On souhaitait voir Ko-chou-ha/f 
généralissime ; mais le ministre qui appréhendait son 
élévation s’y opposa. On reconnut alors, mais trop tard, 
que la cour était allée trop vite en faisant mourir K.ao~ 
sie/i-tc/ù, qui n’était nullement coupable. 11 avait fait à 
la vérité une faute réelle, quand il prit la fuite après 
la perte de la bataille de Tharas; mais il était bien en 
état de réparer cette faute; c’était un fidèle sujet et un 
grand général. Ko-tsc-y est un des plus illustres géné- 
raux que la Chine ait eus. 11 était d’une ancienne famille 
de IJ oa-tcheou dans le Chcii-sy. Ly-lcoang-pi avait changé 
de nom, c’était un fils d’unaoi de ces Tartares : 

il .se mit au service de l’empereur. On a vu que Ko-rJiou- 
Jian était un prince de horde des Turcs de l’ouest. Ko-kaHy 

H 
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général (lu prince ^o/og-ou, qui ruina le Rhalifat et fit 
raille belles actions au service des princes mogols , 
était descendant de Ko-lse-y. Cette famille a prodùit de 
grands hommes. 

A la première lune de Tannée 756, Gan-lo~chan se 
donna le litre d’empereur : comme les empereurs chinois, 
il donna un nom aux années de son prétendu règne. Le 
meilleur oflicier de Gfiii-lo-c/um était un Turc élevé dans 
le même village de Tartarie , où Gan-lo-chan et lui, 
avaient suivi sa mère. Ce Turc s’appelait Che~sse-mi/ig ; 
dès 1 âge le plus tendre, Ga/i-Zo-c/mn et lui s’étaient 
aimés. 

C/ie-sse-ming se fit la réputation d’un des plus grands 
capitaines de son temps :il servait très-bien Gan-lo~chait. 

Dans les premiers mois de Tannée , Che-sse-ming eut 
la gloire d’être plusieurs fois vainqueur de Lj-koàng-pi y 
et quand il était vaincu par ce général, il savait réparer 
ses pertes. Ko-tse~y s’étant joint à Lj -koang-pi , ces deux 
généraux se crurent en état d’attaquer Tannée de C/ie- 
sse-ming auprès de Tching-ting-fou du Pe-tche-lj y pays 
où était le fort de la guerre. Che-sÿe-ming à la troisième 
lune “fut entièrement défait. Malgré son activité et son 
courage , il perdit plus de 40,000 hommes. Cette impor- 
tante victoire donna une grande réputation à Ko-tse-y 
et à Ly-koaiig-pi ; ils reprirent bien des villes, firent 
un grand butin, et rendirent ainsi le courage à grand 
nombre de bons et fidèles sujets qui firent main basse sur 
les révoltés. Cela eut un si grand succès. que Gan-lo- 
chan était presque cl^terminéà quitter Lo-yang pour se*© 
retirer ù Fan-yang. Sans les mauvais conseils du ministre, 
Ko-tse-y et Ly-koang-pi auraient ruiné entièrement le 
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parti des rebelles. Ko-choil-^han , âussi estimé que les deux Ann?e 
généraux dont je viens de paÜer , commandait une 
grantle armée pour couvrir la cour. De grands manda- 
rins, indignés des mauvais conseils du ministre, voulaient 
•engager ce général à demander à l’empereur de faire 
mourir le ministre; mais il ne put jamais s’y résoudre. 

La reine favorite était fille de ce ministre , et celui - ci 
craignait toujours la trop grandsjitatQrité de Ko-chou- 
lian. Une armée considérable de rebelles campait auprès 
de la ville de Tchen ; elle était bien i elrancbée et dans 
un terrain de diflicile accès; on fit entendre à l’empe- 
reur que cette armée. n’était composée que de mauvaises 
.troupes et en petit nombre; qu’il était facile de la rui- 
Mer, et de s’emparer ensuite des principaux postes des 
rebelles. I/O ministre n’était pas d'intelligence avec les 
rebelles, mais il était vain, opiniâtre, et de peu de ca- 
p^ite. 11 assura à l’empereur qu'il était facile de ruiner 
cette armée. Sur cela l’ordre fut donné à Ko-chou-ïian 
de l’attaquer. Cet habile général, parfaitement au fait 
du terrain et de la force de l’armée , représenta inutile- 
ment le danger de l’entreprise, l’impossibilité du succès, 
et les terribles conséquences de la perte de la bataille. 
L’ordre fut réitéré. Le général voyant bien qu’il serait 
puni de mort s'il n’obéissait , se résolut à forcer dos rc- 
tranchemens et un bois presque imprenable , pour aller 
aux ennemis. 11 livra plusieurs attaques avec une perte 
considérable , et fit tout Ce qu’on pouvait attendre d’un 
général intrépide et expérimenté, mais tout fut inutile. 

Les o^ciers et les soldats rebutés se débandèrent de 
toutes parts , et l’armée ennemie tombant sur ce qui 
restait de troupes à. Ko-chou-han, la déroute fut géné- 

H ^ 
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raie , et il y eut un grand carnage. Le générai tâcha de 
se sauver il fut pris ^èt mené à Lo-yang.{i)Cette grando 
défaite arriva le même jour que Ko-tsg-j et Ly-koim-pi 
remportèrent la grande victoire dont on a parlé. Gan-lo- 
chan traita très-bien son illustre prisonnier; lui fit toute* 
sorte d’amitié et de bons traiteraens, et Tengagea à ac- 
cepter un des grands postes. ( 2 .) L’armée des rebelles 
marcha à la fortere||p de Ton g - koa?i, s’empara de ce 
poste important, et par-là, Gan-lo-chan se- vit ouvert 
un chemin facile et sans défense pour arriver bientôt à la 
cour. Ko-lse-y Qt Ly-koa/ig-pi étaient hors d’état devenir 
à temps au secours. La frayeur et la consternation furent 
générale à Si-gan-fou. 

Le i5 juillet ’’ de l'année 756, l’empereur se rcndairt 
à l’avis du ministre et de la reine, prit la résolution de 
quitter la cour pour aller dans le Sse~tchouen. On tint 
secrète cette résolution. Ce prince fit publier qu’il 
lait aller se mettre à la tête de son armée contre les re- 
belles. Tout fut en mouvement dans la ville et à la 
cour , et personne ne crut que l’empereur voulût se 
rendre à l’armée. Un seigneur fut nommé pour com- 
mander dans la ville, et on assembla un grand corps de 
troupes à pied et à cheval pour escorter l’empereur. Ce 
prince ordonna à ses enfans , aux reines et aux eunuques 
de se disposer à partir. Toute la nuit du i3 au 14 juillet, 
l’empereur fut dans de grandes inquiétudes, et à la pointe 
du jour, ce prince accompagrfé d’un grand nombre de 
personnes , sortit par une des portes de l’ouest , sans 

(1) La (Jvfüile du gcnr-ral Ko^chou- (2) Ko^hou-han eut ]a faiblesse de 
hcin arriva ]>rrs de Lin^-pao dans le louer les rebelles en se soumellanU 
.'«îlrictde Tthon-lcheou. 
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dire la ^oute (Ju’il ' prenait. Plusieurs reines et dames 
du palais , un des petits-fils de l’empereur , étaient hors 
de la ville avec plusieurs princes du sang pour souhaiter 
un bon voyage à l’empereur. Ce prince ne voulut pas 
qu’ils le suivissent; ils rentrèrent donc dans la ville; les 
affaires des tribunaux se firent à l’ordinaire, et le com- 
merce alla son train. L’empereur fit grande diligence ; 
à midi du 14 décembre on n’avaij; encore tien mange , 
le ministre n’ayant pi^ aucune précaution pour ses 
vivres. Des gens de IcWîampagne apportèrent quel- 
ques provisions, mais cela ne suflisait pas, et on souf- 
frit beaucoup de la faim. La nuit suivante se passa dans 
une ville voisine et dans les villages , et tout y fut 
dans la confusion. Quand on sut à Si-gaji~fou que l’em- 
pereur avait pris la route de l’ouest , comme pour 
prendre la fuite , tout fut dans le désordre dans cette 
viMe. Le commandant de Si- ga%-fou ^ et plusieurs 
olllciers et mandarins allèrent sc rendre à Gan - lo- 


cJian\\xn grand nombre se sauvèrent dans les villages; 
les grands et les riches pensèrent à se mettre en lieu de 
sûreté avec leurs effets. Des troupes de brigands volaient 
impunément. L’empereur, après bien des fatigues, ar- 
riva de bon malin, le 16 juillet, à un lieu appelé iV/a-oue',’, 
et il y séjourna. Ma-ouey est à douze lieues vers l’ouest 
de Si-gan-fou. Le murmure était général contre le mi- 
nistre, à qui on attribuîiit les malheurs de l’empire, et 
tout ce qu’on souffrait actuellement. Le député du roi du 
Tilibèt et ving personnes de sa suite allèrent prier le mi- 
nistre de donner ses ordres pour qn 'oji 


leur fournît de quoi manger ; alors les officiers et soU 


crièrent de toutes parts contre le ministre , comme 


Annre 7Ü)6. 
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Aura ' rjo. coiitrc uii iraîirc qui négociait avécles étrange» pour se 
révolter. Ce n’était qu’un prétexte; le ministre se vit in- 
vesti de soldats , et il fut mis en pièces; on en fit de même 
de deux reines que l’empereur aimait le plus, et qui 
étaient sd'urs de la première reine. Les officiers et les 
soldats voulurent voir le cadavre du ministre. L’em- 
pereur s'étant informé qu'elle était la cause du bruit 
qui SC faisait, on lui dit qu’on avait tué le ministre comme 
tiaîlre. ilo prince fut bien pb|| surpris qUand on lui 
proposa de faire mourir la ^Première reine , fille du 
ministre; son amour pour elle lui fit rejeter d’abord la 
propositietn , mais quand il vit que la sédition était géné- 
rale et qu'il fallait sacrifier cette princesse , il permit 
qu'on la conduisît dans un temple d’idoles pour l’y 
étrangler ; les officiers et les soldats parurent appaisés , 
et de tous cotes on cria ; f^ive , vive empereur. L’épouse 
du ministre et ses #:nfans , ainsi que la princesse qui 
avait eu commerce avec le ministre, étaient alors dans 
un village voisin, et ne savaient rien de ce qui venait 
de se passer. Celui qui y gouvernait, fit mourir la prin- 
cesse ainsi que l’épouse et la famille du ministre. 

A près .la prise du poste important de la forteresse 
/. eau , Gan-lo-chan ne voulut pas que l’armée 
marchât d'abord à la capitale ; il désirait être exactement 
instruit de ce qui s’y passait. Lorsqu’il crut que son 
armée pouvait sans dangicr faire le siège de Si-gan-foii ^ 
il ordonna à un de ses généraux de s’avancer vers cette 
ville: elle était dégarnie de troupés, et n’était pas en 
état de résister ; il y avait d’ailleurs bien des ||aîtres. 
A P rès dr Iv'gèrcs attaques, la ville fut prisele i8 juillet. “ 
!.cs rebelles y commirent toutes sortes d’excès, et celte 
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ari]|ée cemposéé d’niî grand noïfibrc de Chinois voleurs Ani.i:e7Cc. 
et débauchés , et d’un bien •plus grand nombre de Tar- 
tares , désola la ville. Les princesses et princes de la fa-» 
mille impériale que l’empereur n’avait pas menés avec 
lui , furent tués par ordre de Gan~lo-chan. Les officiers et 
les soldats de cette armée ^ au lieu de penser à poursuivre 
l’empereur dans sa fuite, ne songèrent qu’à s’enrichir et 
à contenter leurpassion pour le vin et pour les femmes. 
Gan-lo-chan se rendit à Si-gan-foit ; il nomma des inlin- 
darins pour gouverner, ët eut soin de faire transporter 
à Lo-yang,ce qui lui plut davantage dans le palais et 
dans la ville. L’empereur, avec bien de la dépense , avait 
fait dresser des chevaux, des éléphans à faire mille sortes 
de singeries qui l'amusaient beaucoup. Gan-lo-c/uin voulut 
avoir le même plaisir; il donna de grands festins auprès 
de la ville, à ses officiers, et beaucoup de Chinois se 
trouvèrent au spectacle des chevaux et des éléphans. 

Cette vue les lit ressouvenir de l’empereur et la com- 
passion pour ce prince jointe* à la vue du rebelle, fit 
pousser de grands soupirs, et verser des torrens de lar- 
mes, non seulement aux Chinois qui étaient venus par 
curiosité , mais meme à d’autres que Gon-lo-cJtan croyait 
affectionnés à son service ou indifférens. Ce trnitre lit 
massacrer inhumainement tous ces Chinois , et il n’é- 
pargna ni femmes , ni filles , ni enfans , ni vieillards , des 
familles qui lui parurent suspectes. Il revint ensuite à 
Lo-yang, et son armée maltraita plus que jamais les ha- 
bitans de la ville. Tout le pays était disposé à se mutiner 
contre les rebelles; ils étaient contraints à se tenir surlenrs 
gardes * et tous les jours on en trouvait un g: and nonihi o 
morts dans les rues et les chemins où ils avaient éfé mas- 
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A!j:iA‘ 750 sacrés par les Chinois fidèles. Les débauches deà rebelles 
à Si-gan^fou donnèrent à l’èrapereur le temps de con- 
tinuer son voyage assez tranquillement, et de prendre 
des incsuics avec le prince liéritier pour travailler à 
ivéparer les grands maux de l’empire. Le prince héritier 
se sépara de son père à Ma-ouey ; il prit la route de 
Ping-lciin^-jou du Chen-sv , et l’empereur continua son 
voyage vers le Ssc-tc/iôttc.i. Dans la route il reçut beau- 
Cüt^p (le j)ro\ isiüns ; do tous côtés venaient des manda- 
rins pour lui faire escorte, et lui ofFrir^des présens 5 il 
prit en bonne part des avis salutaires de quelques sages 
A'ielllards , et vit trop tard les défauts essentiels et les 
fautes (jui l’avaient réduit au triste état où il se trouvait. 
II arri\ a lieureusement à la capitale de Sse~lchoueii le 
= : ;:o, 2.8 août ySG; '‘il y eut amnistie. 

; t.. A •. Quand l’empereur fut arrivé à Ma-ouey ^ l’empereur 
et le prince luiritier, après plusieurs conseils, résolurent 
de se séparer. L’empereur voulait absolument céder 
l’empire à son fils, celui-ci le refusa; mais il reçut de 
son père toute l’autorité nécessaire pour prendre les 
moyens définir la guerre et d’exterminer les rebelles. Le 
^ priuce se sépara de son père les larmes aux yeux,** et 

jour V avu;c une bonne escorte , il prit la route de Pi/ig-leang- 

" yiv/ ^ où il arriva aprè.s avoir couru quelques dangers, 
lur.c , Il passa SOUS le savoir par des lieux pleins de rebelles, 

i.^iu ]jes -mandarins qui avaient su son départ, vinrent en 

foule avec des troupes pour le conduire par des routes 
sûres. Un jour on fut obligé d(î faire trente lieues. Le 
prince arrivé à Ping-îeaug-fou reçut des renforts et 
des provisions dont il manquait, rassembla un grand 
! oîobie dr- clievaux , et se vit ù la tète de quelques corps 

do 

• \ 



TÂNG. èS 

%Pîï^es. lïîètriiit. des rPtiies et de la situation Aance 756. 
'pifiïîhà ^U conseil des officiersexpé- 

ii^Âtés qui lui proposèrent d’aller à où il 

plus en sûreté et plus à portée de donner ses ordres ; 
il fut joint par quelques troupes, et arriva à Ling-ou le 
q août. * Ling*ou était au sud de la ville du Chen-sy qu’on ^ Scplième liinr « 
appelle Ning-hia. Sin-jeou. 

Ko-tse-j et Ly-^oang-pi étaient toujours aux prises 
avec les troupes des rebelles. Gan-lo-chan était devenu 
presque aveuglé à cause des fréquentes fluxions qu’il 
avait sur les yeux , mais il dirigeait ses capitaines. Les 
deux généraux de l’empereur tentèrent inutilement de 
s’emparer de la ville de Fan-jang \ presque tous les jours 
il y avait des combats ou des escarmouches dans les 
provinces du Chen-sy , Chan-sy , Ho-nan , Cha/i-to/tg et 
Fe'itche-ly> Le général Tchang-sun ( i ) se distinguait 
dans lé’ Ho-nan pour le service de Pempereur. 

Les généraux et les grands officiers , qui se trouvaient 
dans le camp du prince héritier, lui firent sentir les 
raisons essentielles qui exigeaient qu’il so déclarât em- 
pereur , en conséquence de ce qu’ils avaient entendu de 
la propre bouche de l’empereur son père. On inter- 
préta l’intention de ce prince , et le prince héritier crut 
pouvoir accepter le titre d’empereur. La cérémonie de 
l’installation se fît à Ling-ou, le 12 août: ** il y eut am- b Sepueme lune , 
nistie. Le nouvel empereur nomma les généraux , les 1°“"^ Kia-tse. 
grands , les gouverneurs , etc., et instruisit de ce qu’il 
venait de faire le prince son père à qui il donna le titre 
de hatft et auguste céleste empereur. L’année fut appelée 

’ ■ ' (1) Il rflait natif de tVanÿ'a/ig'7/ÔM , ville du ffo-na». 
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Tchi-te^ Le prince héritier déclaré empereur à Ling-oui 
est le prince connu sous le titre d’empereur Sou’tsong. 

Ly-mi , natif de Si-gan-fou , avait été élevé avec l’em- , 
pereur, quand il était prince héritier. Xy-mi était savant^ 
poli , spirituel , et fort réglé dans ses mœurs : le prince 
l’aimait tendrement. Quand le prince se sépara de son 
père àMa-ouejj il envoya chercher Zjy-mi , et voulut 
toujours agir avec lui comme avec. un ami. Ly-mi avait 
été éloigné dè la cour par le ministre. L’empereur pro- 
fita des sages conseils de Ly-mi j mais celui-ci refusa 
d être ministre, et se contenta de l’honneur d’être bien 
traité de l’empereur, et d’avoir occasion de servir l’em- 
pire de son mieux. Il fut toujours fort modeste et ne 
cherchait qu’à faire du bien aux autres. 

MOT ES. 

L’annéc756 jusqu'au 12 août s’appcllela i5® amiée 7'ien-paodu 
lègue de l’empereur Iliiien-tsoiig', le reste de l'aiiuce s’appela 
prcniicre aniicc Tchi-te de Soii-lsong. 

2 ° L’empereur Uiuen-tsong approuva tout ce qui s’etait fait a 
Ling-ou, et il envoya le sceau de l’empire à son fils avec toutes les 
palciilcs jiécessaiVcs : la joie fut universelle. 

SCITE DE l’.UJUÉüÉ DE l’iIISTOIRE. 

Peu de jours après .son installation , Pempereur or- 
donna au gouverneur de Leang-tcheou de lui envoyer 
5,coo hommes de ses troupes , et il reçut du général ( i ) 
chinois du Gan-sy 7,000 hommes de vieilles et bonnes 
troupes. Ce général plein de zèle fît partir le plutôt qu’il 
put ce renfort, quand il sut les progrès des rebelles. Il 
envoya des courriers aux princes voisins pour en avoir 

(i) Lj-tchi-jun, 
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des troupes auxiliaires , et il s’adressa meme au Rhalife. 
L’empereur nomma Ljy-konng-pi pour commander en 
chef les troupes des provinces boréales de l’empire. Ce 
prince voulut avoir aupi’ès de lui le général JCo-tse-y. 
Celui-ci conduisit y à travers bien de périls, une armée 
de 5o,ooo hommes jusqu’au pays de Ling-ou, Ga/i-lo- 
cïiCLii avait des armées nombreuses composées de sol- 
dats presque tous Tartares , mais assez bien disciplinés. 
11 avait de bons officiers. Les Chinois, qui étaient dans 
l’armée de l’empereur , n’étaient pas encore bien aguer- 
ris , et c’est pour cela que l’empereur était bien aise 
d’avoir les troupes du Gan-sy. Quoique Chinoises pour 
la plupart, elles ne le cédaient en rien aux lartares 
pour la bravoure; ces troupes étaient accoutumées dans 
le Gan-sy à la vie dure , et étaient bien disciplinées. La 
vuç et les exemples de ces troupes chinoises venues de 
Grt/i- , contribuèrent beaucoup à animer les soldats 
chinois qui n’étaient pas sortis de la Chine , mais que les 
fréquens combats contre les rebelles commençaient a 
aguerrir. 

Un lettré (i) fort savant et grand mandarin, plein 
d’orgueil , crut qu’en suivant les règles de défense et 
d’attaque qu'il s’était faites en lisant riiistoire, il vien- 
drait à bout d’exterminer les rebelles. Il obtint de l’em- 
pereur la permission de lever des troupes , de choisir 
les officiers et de faire la guerre selon ses idées. Ni lui, 
ni les officiers qu’il avait choisis n’avaient jamais été à 
la guerre ; il était riche et avait beaucoup d’amis et de 
parens riches , qui contribuèrent tous pour secourir l’état 
dans un besoin si pressant. Il acheta 2,000 bœufs , il les 

( 1 ) 11 s’appelait Pang-koan, 
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attela à des chars de guerre qù’il mit entre l'infanteïié ^t 
la cavalerie ; cette armée se mit en marche , et trouva 
dans le territoire de Hien-yang une armée de rebelles. 
Ceux-ci virent bientôt qu’ils n’avaient pas à faire à de 
grands capitaines 5 ils frappèrent sur une infinité de 
tambours , le bruit épouvanta les bœufs , et bientôt le 
désordre fut grand dans l’armce des sa vans. Ils ne purent 
résisteraux efl'ortsdes ennemis, pour la plupart Tartares ; 
la perte fut , dit l’iiistoire , de 40,000, hommes. L’empe- 
reur voulait punir Fang- kouan y Ly-mi obtint sa 
’ gi'iîce. (1) Cette bataille fut perdue le 17 novembre® 
L’empereur avait prié le Ko-han des (Igours) 

de lui envoyer des troupes pour la guerre qu’il faisait 
contre les rebelles. Elles arrivèrent à la onzième lune ; Ko- 
tse-y leur joignit un grand corps de troupes , et on atta- 
qua les Tartares Tong-lo et autres, qui faisaient des cqur- 
ses au voisinage du pays à^Orious , et pensaient à attaquer 
es divers camps des armées impériales , formés près de 
Lmg’‘Ou. Ko-tse~y dissipa les Tartares Tong-lp; Gan^lo- 
chan et Che-sse-ining^vïvent dans la onzième et douzième 
lune beaucoup de villes du Ho-nati et du Pe-tc/ie~ly. 

^OTE. 

Les hordes des Tarlarcs Ton^-h campaient au sud de Ja rivière 
Knrlo/i en Tai tarie , vers Touest d’un grand lac. Beaucoup de ces 
i'iiriares Ton^ lo avaient pris parti dans lesiroiipes de CanJo-chan 
t:i cxciiaicnl les autres Tartares à la révolté. Tous ces Tartares 
«'raient triliutaires delà dynastie Taui^. 

SUITE DE i/ATiarüi: jie i/histojre. 

A la douzième lune de l’année 766, le roi (2) ou prince 

(1) A la dixième lune jour Sin- (2) On le nommait Chen. 

- «?, il y eut eciipse* de soleil. 


8 octobre. 
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âe Yu~tieh (i) vint nu secours de rempereur avec 5 ,ooo 
hommes. Avant de partir, il donna l’adminislralion de 
ses états à son frère cadet le prince Yao. La conduite de 
ce prince fut bien différente de celle du roi du Thibet 
qui , après avoir offert ses troupes à la cour de la Chine 
contre les rebelles , profita des troubles de l’empire pour 
se rendre maître de plusieurs places de la frontière. 


NOTES. 

1“ yu-tien était Je pays ou est aujourd’hui la ville ù’hgheit. 

2® Le nionumeut de la religion clirclieniic dit que rcinpcrcur 
SoU-tsong fil bâtir des églises à ÏJng-ou cl dans d’autres villes. 

SUITE DE l’aBIVÉgÉ DE L HISTOIRE. 


Le 5 o janvier “ de l’année 767 , Gan-lo-chan fut assas- 
siné par Ly-tchou-eul , l’un de ses eunuques. Depuis 
quelque temps, Gan-lo-chan était devenu presque 
aveugle ; il se rendait insupportable aux mandarins , 
aux eunuques et autres qui l’approchaient. Sans raison , 
il leur disait des injures, les faisait battre, et plusieurs 
moururent des coups qu’ils avaient reçus. Une de ses 
concubines était accouchée d’un fils, et Gan-lo-chan 
pensait à le déclarer son héritier. Son fils ainé Gan- 
Jcing-su apprit ce projet, et ayant montré son mécon- 
tentement à quelques grands, ceux-ci lui témoignèrent 
aussi le leur. Un grand mandarin , l’eunuque Ly-tchou-eul 
et Gan-king-su résolurent donc de se défaire de Gan-lo- 
cïian. L’eunuque entra le soir fort tard dans la tente d(' 
Gan-lo-chan qui commençait à s'endormir et le jioi- 
gnarda. Le grand qui était du complot , contrefit un ordre 

(1) Irghcu. 
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Année 757. de Gan-îo~chan, qui déclarait Gartrlcing-su son succes- 
seur: il fut reconnu pour tel, prit le titre d’empereur, 
et lit toutes les cérémonies pour le deuil. Gan-king-su 
était adonné au vin et aux femmes, il était mal élevé ; 
il abandonna le détail des affaires au grand qui était le 
principal auteur de l’assassinat. Il avait d’ailleurs du 
courage, et tâcha de soutenir son parti. 

Le prince Kien-ning-ouang fut accusé. Un eunuque 
puissant , de concert avec une dame, calomnia ce prince 
qui était brave de sa personne et se distinguait. Il fut 
accusé de vouloir se mettre à la tête de l’armée et 
supplanter son frère ainé qui était généralissime des 
troupes. La dame et Peunuque , par cette accusation sans 
fondement, voulaient se venger du prince qui avait fait 
connaître leur malice et leurs intrigues. L’empereur 
ajouta foi à l’accusation , et ordonna au prince dç se 
donner la mort. L’histoire reproche à l’empereur le peu 
de discernement qu’il montra , en consentant que Fang- 
kouan^ sans nulle expérience de la guerre, commandât 
une armée composée de gens peu aguerris , et attaquât 
des rebelles qui connaissaient l’art militaire , et avaient 
passé leur vie à la guerre ; elle lui fait encore de grands 
reproches , pour avoir , dans des circonstances si fâ- 
cheuses, fait mourir un jeune prince innocent, estimé 
des généraux , et qui étoit en état de rendre les plus 
glands services. 

Che-sse-ming, qui avait fait de grandes conquêtes , avait 
entrepris avec une armée de 80,000 hommes le siège de 
Taj-jue/f~fou, capitale du Chan-sy, Li-koang-pi y avec 
10,000 hommes de bonnes troupes, était entré dans la 
ville , bien résolu à périr ou a conserver cette importante 
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place à l’empereur^ Il fît fie grands amas de vivres et de 
provisions , pratiqua des souterrains, et fît une seconde 
enceinte en dedans des murailles : la ville avait quatre 
lieues de tour. Les habitans étaient bien intentionnés. Le. 
général fit faire des canons ou pierriers pour lancer des 
pierres de douze livres : le jet était de trois cents pas. 

Che-sse-ming y de son côté , fit de grands efibrts , mais 
Lj-koang-pi ne s’en embarrassa guère, et laissa pendant 
plus de trente jours les rebelles se morfondre devant la 
place. Quand il sut qu’ils étaient fort las et fatigués, il 
commença à faire jouer ses canons et à se servir de ses 
souterrains : cela dura plusieurs jours et plusieurs nuits ; 
les assiégans ne savaient où se loger j ils se voyaient 
partout surpris , et les pierres leur tuaient un monde 
infini. Che-sse-ming s’acharnait cependant à do nou- 
velles attaques , mais partout il était battu. Il avait perdu 

60.000 hommes, quand il reçut de Gan-king-su l’ordre 
départir pour aller mettre en sûreté la ville de Fan-jaitg. 
Che-sse-ming laissa la conduite du siège à un général j 
mais Ly-koang-pi lui fit lever le siège dans le cours de 
la première lune. 

Ce fut dans cette lune que l’empereur apprit que les 
troupes du Gan-sj , dePe-/z«g,de Pa-han-na et celles du 
Khalife j étaient arrivées à Leang-îcheou et à Si-ning. (i) 

NOTES. 

1® On ne dit pâs quel était l’artifice des machines ou canons à 
lancer des pierres, ni celui des souterrains; on suppose cela connu. 

a® On a déjà parlé de la situation de Pc-ting ^ du Gim-sy il 0 
Pa-han^na. Le gouverneur général du Gun-sj avait déjà envtn ô 

7.000 hommes ; c’étaient des Chinois tirés des garnisons; les troupes 

(i) Le nom de cette ville dtait alors Chen-tcheou. 
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personne. On ne dit pas quel était le nombfe des officié**® et 
qui composaient les corps de troupes étrangères. Le gépéjfàl do. 
Pe^ting envoyait sans doute, outre les Chinois, des garnisods de Stt 
dépendance, beaucoup de Turcs occidentaux qui étaient dans son, 
département. 'On n’énonce pas en particulier le nombre des trouves 
du Khalife. 

5 “ Ces troupes du Khalife ne venaient pas certainement de Coufqh 
ou des environs de cette cour du Khalife; selon les apparences , ces 
it'oupcs étaient, ou des garnisons arabes des frontières orientales 
du Khorassan et du Tokarestwiy ou des troupes decepays-Iàà 
la solde du Khalife , ou enfin des troupes des’princes tributaires du ' 
Khalife. L’histoire chinoise dit que le prince 4,e Tou-ho-là 
( Tokarestan ) et du Khorassan et neuf autres envoyèrent des 
troupes à l’empereur Sou-tsong, pour le secourir contre les rebelles. 

4® L’histoire chinoise dit que le premier Khalife à robe noire fut 
A-pou- lo-pa’,({viaprhi> sa mort son fvkro A-pou-kong^b lui succéda. 
Elle ajoute qu’au temps Tchi-le (1) ce Khalife envoya un député à 
la cour de l’empereur et des troupes à son secours; que ces troupes 
servirent à l’empereur Tay-tsong pour reprendre sur les rebellés 
les deux cours de Lo-jrang et de Si-gan-fou. Tay-tsong fut 
empereur après Sou-tsong, il était en 766 et 767 généralissime des 
troupes qui reprirent les villes de Si-gan-fou et de Lo-yang. 

5 ” Les six derniers mojsde l’année 756 et toute l’année 757, curent 
le litre de Tchi-te. On voit assez que l’histoire chinoise désigne 
clairement les Khalifes abassides Almansor ou Abou-giqfar , et 
son frère Ahoul-abhas-seffuh. 

SCITE DE l’aBKÉcÉ de D’iIlStOlHE. 

Dans le cours delà première lune, le général Ko-tsC’-y 
s’empara de la ville de Pou-tcheou et de quelques postes 
importans des environs, après avoir battu plusieurs dé- 
tachemens de^tebelles. 

fl) C’est le litre du commencement du regae de l’empereur Sou-tsong. 

Le 
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dont on parle ici pour le , èiateijit dés troupes, déÉpyît 

Ku-tse , Ven-ki, Sou-le.'lae prince de. Tiw-tu?» était 
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V te ï4^:ffijaj?8> “ arriva à la ville de Fong~ Année 757. 

jours après les troupes chinoises et 'A la Deuxieme 

étrangères arrivèrent. Dè grandes provisions vinrent 

des provinces du Midi. Lès rebelles, qui étaient àSi- 

gan^f(Kt, furent dans de grandes alarmes, quand ils 

apprirent l’arrivée de l’empereur à FoTig-tsiang avec 

une armée considérable. Le 5 mai , ^ Ko-tse-y allant à la ^ quatrième 

ville de Foiig-tsiang b.wcc un petit détachement fut battu lune, jour Keng- 

par un parti des rebelles. L’armée fît plusieurs fois des 

détachemens pour dissiper les partis des rebelles, (i) 

A la neuvième lune , l’empereur donna de grands 
repas aux ^'rands officiers des troupes ; et leur dit des 
choses très -obligeantes sur l’expédition qu’ils allai^t 
faire contre les rebelles. Le prince Ly - chou , lîls de 
l’empereur, eut le plaisir d’avoir pour lieutenant le 
général jKo-tss-j. L’empereur, en choisissant*Ce prince 
pol5r généralissime, ne pouvait lui donner un homme 
plus propre à le former au métier de la guerre. Che-hou , 

Hoey~giiij Ko-han des Hoey-he {Igouis) , gïtïwb. 
au camp avec 4,000 hommelfe choisis. Il y avait déjà 
dans l’armée beaucoup d’autres Hoey-he. Ce prince fît 
la révérence à l’empereur j le prince ly - chou et le 
prince Che-hou convinrent de s’appeler frères , et de se 
traiter comme tels. Le prince eut le rang d’aîné, 

et Che-hou celui de cadet. Le prince Ly-chou^ par un 
compte exact, trouva que les*troupes chinoises, celles des 
Igours , des Tartares de l’ouest , du GcLii-sy , AQPci-h(in-ji(i 
et celles du Khalife, faisaient le nombre de i5o mille 
hommes. Ko-tse-y la vue d’une si belle armée, assura 
l’empereur de l’heureux succès de ses armes. L’armée 
, : (1) La huitième lune fut intercalaire. 
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Aiinvo "S". décampa de Fong’-tsiang-fou^ et marcha veTalà^tt|iîtftTç»; 

li'armée impériale arriva à cinq liëùeé à roüigst'defîia 
ville, sur le bord de la rivière Ly, On vit alors Farinée: 
des rebelles qui venait en bon ordre, forte de cent mille 
hommes. Le général de cette armée était un excellent 
officier turc , qui avait le nom de Gan-ckéoit~tcho 7 ig. Sst 
famille avait pris le surnom chinois de Ga» ; la mère de 
Gan-lo-chan s’était remariée à un officier turc de cette 
famille, et Gan-lo-chan fut regardé comme le frère de 
Gan-cheou-tchong. Le lieutenant général de céltii-ci était 
un Tai tare de réputation. 11 avait pris le surnom chinois 
d||jZy, et son nom était Koue-gin. Ko-ise-y , j^iès avoir 
bien examiné le terrain, donna l’avant-garde de l’armée 
au général Ly-sse-ye, (i) il se mit au centre, et l’arrière- 
garde fut Commandée par Ouan^-sse-ly. Ly- houe- gin 
fut le premier qui se mit en mouvem'ent ; il vint braver 
l’avant-garde impériale; Ly-sse-ye le reigonssB.. Ko-tse-y y 
au bout de quelque temps , donna tous les ordres né- 
cessaires pour une attaque générale; Ly-sse-ye et* les 

•Neuvième lune, Hocy-he de l’avant-garde commencèrent l’attaque* 

J 5 novembre. beaucoup dc résoîutîon. Celle des rebelles ne 

fut pas moindre; l’action devint générale , et dura 
depuis fheurc de midi jusqu’au coucher du soleil. 
Les rebelles perdirent 6o,ooo hommes, et se retirèrent 
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trois oents chevaux pour poursuivre Tén- 
iiemi,,^ii’n supposait abandonner la ville d’abord 

èpr^ prince ne voulut jamais y con- 

eeniir, et de l’avis à^Ko-tse-y , il fît reposer l’armée, et 
attendit au lendemain. Le lendemain , de grand matin , 
des gens sortis de la ville vinrent donner avis que les 
rebelles l’avaient abaiMonnée. Sur cette nouvelle , le 
prince Hoey-he demanda que, selon l’accord fait à Fong- 
tsiang-foù avec l’empereur , le pillage de la ville lui fût 
accordé. Le prince Ly-chou lui fit voir les inconvéniens 
du pillage , et le fît convenir qu’il était mieux d’attendre 
la prise ^de Lo-yangy dont le pillage serait d’un plus 
grand profit , et exposerait à moins dé risques. ‘ Le 
prince Igour trouva les raisons du prince bonnes , 
après quoi le prince Ly-chou prit possession de la ville." 
L’armée étrangère n’entra pas dans la ville, le prince y 
fut toujours , et la joie était générale. 

Le prince Ly~chou se fit bien de l’honneur par son 
afifabilité et les égards qu’il eut soit pour ses habitans, 
tj^soit pour les Chinois et étrangers de l’armée. Tout se 
passa avec un ordre merveilleux. Les officiers et les 
soldats étrangers criaient à l’envi : qh ! le hon prince , oh 
le havre prince! il est digne du trône de la Chine , et de 
celui des autres royaumes. Tout fut ensuite d^jjosé pour 
marcher à la cour orientale , ou Lo-yang- 
. Le prince Ly-chou envoya la relation de topt ce qui 
s’était passé à l’empereur son père , et celui-ci envoya 
sur Je champ des courriers au Sse-tchoiien pour en faire 
part au vieux empereur , et le prier de revenir à la cour. 

Les rebelles assiégeoient depuis long-temps Kouey- 
te-fou,^\s.Ho-^n(m, Le prince Tchang-sun soutin#le siège 
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Dixiè me lune , 
au jour Kouej'^ 
tchroii- 
:i] novembre. 


^ Dixième lune , 
]Our Ou-chin, 

19 novembre. 

« Dixième lune , 
300 r Yn-isc. 

•siîà novembre. 
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avec une habileté, une constance et une fidélité à son 
prince, également admirables. Les ennemis perdirent au 
siège plus de 12,000 hommes. Cependant les assiégés 
étaient réduits à une extrême misère , ét la plupart des 
habitons avaient péri. Tchang-sun n’ayant plus de quoi 
vivre , sortit j)ar une brèche , il fut pris et tué® en exhor- 
tant les rebelles à rentrer dans fleur devoir , et en leur 
reprochant leurs crimes. Plusieurs grands officiers 
moururent aussi généreusement. 

Après la bataille do Si-gan-fou, des chefs des rebelles 
rasseuihlèrent les débris de VaTin 6 c’,.Gan-king-su leur 
envoj^a des renforts considérables , et ils avaient encore 
1 50,000 hommes dans le territoire de Tchen^tcheou , 
sans compter les corps des troupes que Gan-king~su , 
Che-sse-ming et d’autres commandaient. L’armée des 
rebelles, au pays deYc/2eA^-fc/^eo^^, était bien retranchée 
auprès d’une montagne. Ko-tse-y les y attaqua et son 
armée y perdit bien du monde. Les Hoey-he avec leur ac- 
tivité et leur diligence ordinaires, tournèrent derrière la 
montagne , en gagnèrent le sommet , et attaquèrent les 
rebelles par où ils ne s’attendaient pas à être assaillis. Alors 
Ko-tse-y, qui ne se rebutait pas, redoubla l’attaque avec 
succès , et l’armée des rebelles fut entièrement défaite et 
dispersée. ^Gan-king-sit, ayant appris la perte de la ba- 
taille, abandonna Lo-yang à la hâte. En partant, il fit 
mourir beaucoup de prisonniers , parmi lesquels on 
compte Ko-chou-Jtan dont on a parlé. L’armée impériale 
entra sans résistance dans Lo-yang on donna aux étran- 
gers le pillage de la ville. Ce pillage fut d’abord consi- 
dérable, mais ensuite il y eut une composition. Les plue 
riches i^bitans donnèrent beaucoup -d’étoffes de toile , 
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et tout ce qu’on crut agréable aux étrangers. Ceux-ci 
furent çpütens, et il n’y eut pas le désordre qu’on avait 
craint. Une reine que rempereur aimait beaucoup et des 
eunuques favoris abusaient de leur crédit. Ly-mi , qui ne 
voulait pas vivre dans une cour où il se trouvait trop 
gêné, voyant que l’empereur ne faisait nul cas des re- 
présentations qu’il lui faisait sur la faiblesse du gouver- 
nement , sur la dame en faveur et les eunuques favoris, 
retourna dans sa solitude de Heng-clian , montagne 
fameuse qui passe pour sacrée , près de> Heng-tcheou- 
fou du HoU‘koang. 

NOTE. 

L’histoire blâme l’empereur Sou-tsong d’avoir donné une grande 
charge à Yen-tchoang qui se rendit après la prise de Lo-yang. Il 
avait fort contribué à la révolte de Gan-lo-chan et avait animé 
Gan-king-su à faire mourir son père. Un tel monstre, dit l’histoire , 
devait être mis en pièces. . 

SUITE DE I.’adRÉCÉ DE i/hiSTOIRK. 

* 

Gan-king~su pensa à se fortifier dans Tchang-ie-fou , 
et fut joint par quelques chefs de son parti, après la 
perte de la dernière bataille. 11 n’avait avec lui que 
mille bons soldats. En peu de jours, pin sieurs chefs de son 
parti le joignirent ; il se mit à la tête de 60,000 "hommes. 
La désertion de son ministre Yen-tchoang y et de quelques 
autres chefs , l’indépendance ou était Che-sse-mmg à 
Fan-yang, le voisinage de l’armée victorieuse de Ko-tse-y 
le mettaient dan^de grandes sollicitudes. 

L’empereur , après avoir appris la nouvelle victoire de 
son armée et de la prise de la ville de Lo-yang , envoya 
des côuFriers au prince son père, et partit pour Si-gan- 
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* Dixième lune 
jour Ting^mao, 
8 décembre. 


• Dfiii/Jème lune , 
»-ir pLiig-ou, 

• irurvicT. 
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Jou. Les grands allèrent au-devant de lui et il entra *^ans 
, la ville aux acclamations du peuple. Il alla rendre grâces 
au ciel , et fit les cérémonies ordinaires à ses ancres. 
Il envoya des grands au-devant du prince Che-fuju qui 
revenait de l’armée , et lui donna un grand festin. L’em- 
pereur adressa à ce prince des complimens sur ses 
services et sur le succès qu’il avait eu , et lui fit des 
présens magnifiques, entre autres Pon compte ao,O0O 
pièces de soie? L'empereur l’assura que tous les ans , il 
pourrait envoyer des exprès à Z,iug-ou et dans les villes 
voisines, et qu’on lui donnerait d’autres pièces de soie. 
Le prince Hoej-he, fort satisfait, partit pour son pays, 
promettant d’amener ou de faire conduire un très-grand “ 
nombre de chevaux pour remonter sa cavalerie , et être 
mieux en état d’aider l’empereur' à faire le siège de 
Fan-yang, 

L’empereur ayant su que le prince son père était près 
d’arriver à la cour , alla joindre Pescorte qu’il avait 
envoyée , et à la vue du prince son père, il descendit de 
cheval , et se mit à genoux pour lui faire la cérémonie 
chinoise ; l’empereur père embrassa tendrement son fils, 
et tous deux versèrent des larmes. L’empereur fils voulut 
remettre le gouvernement à son père pour vivre dans 
Pétat de prince héritier , le père ne voulut pas , et dit qu’il 
ne pensait qu’à vivre en paix le reste de ses j’ours. 

I/einpereur montant à cheval avec tous les grands, 
marcha devant la chaise du prince son père : les deux 
princes avec leur suite entrèrent dans la ville ; ** l’empe- 
reur père alla faire la cérémonie à ses ancêtres , et il y 
versa bien des larmes; ensuite il alla, au palais destiné;^ 
pour l’empereur. Le prince son fils fit encore à son père ^ 
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^ fe c^rëm^i-è-ét tl irolalait se; démettre de l’empire j l’ein^ Ann^e 758 , 
perèttr |Jèr 8 ista à pas raccepter et voulut loger dans 
le p^l^is Hing'^lcing-kongi (i) sans se mêler des alTaires 
de l^smpire. Il y eut amnistie générale. * On excepta les «Douzième lune , 
principaux partisans de Gati-lo-chan et la famille de 

•è 1- n 2S janvier. 

Lj4ing-fQU. 

. Dans le cours de la douzième lune l’empereur donna 
de nouvelles dignités à Ly-chou , son fils, aux généraux 
Ko-tse-y et Ly-lcoang-pi , et récompens||aussi les autre.s 
officiers, grands et petits, selon leurs services. 11 fît des 
largesses aux familles des officiers et soldats morts dans 
les batailles et les siéges des villes , et il donna de grands 
titres d’honneur aux officiers qui avaient mieux aimé 
périr que de servir les rebelles ; leurs fils et petits-fils 
furent bien récompensés. Les habitans des villes et les 
paysans furent aussi dédommagés des pertes qu’ils 
avaient soufiêrtes. 

Che^sse-ming y sur les remontrances de pljjsieurs de ses 
officiers , pensait à se rendre â l’empereur. Gan~king-su , 

.se défiant. de qui affectait l’indépendance, 

ordonna à trois de ses meilleurs officiers d’aller avec 
5,000 hommes choisis à Fan-jang; ils srv^aient ordre de 
veiller sur Che~sse-ming y et disaient qu’ils devaient ren- 
forcer la garnison dejFan-rn/ig^. CZie-ssc-7ningcompritaisé- 
mént ce que l’on voulait faire : il invita les trois officiers 
à un grand repas , et il y eut de la musique. Dans le temps 
qu’on së divertissait, par ordre de Che-sse-min g ,]cs 
armes , les cuirassea et les chevaux du détachement des 
.’^bis officiers furent saisis, et après leT repas les trois 

; 0 ) CVit le même pala^ où le monu- Tempereur Hiuen - tsonff fai'^aît prier 
de la religion chrétienne dit que Dieu par lc$ Missionnaires* 
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officiers furent bien surpris de $e voir conduits èii prison* 
Che-sse-ming envoya un général à la cour pour prier 
l’empereur d’accepter sa démission. Un aut re chef (t) cdnr 
sidérable des rebelles se soumit aussi j l’empereur reçut 
leurs soumissions. “ Che-sse-ming avait encore dans Fan- 
yang et dans les places de ce grand département , 8o,00O 
hommes en état de servir , et qui lui étaient attachés. 
L’empereur fit prince Che-sse-ming^ et le laissa encore 
dans son gou vainement ^ mais plusieurs places et celles 
du département de Kao-sien-sieou , furent occupées par 
les troupes impériales. Gan-king-su était réduit au terri- 
toire de Tchang-te-fou du Ho-nan , mais il y était bien 
muni et la place était forte. On fit grâce à beaucoup do 
rebelles qui étaient dans les»prisons. On fit trancher la 
tête à quelques-uns, on fit donner la bastonnade à 
d’autres , et d’autres furent envoyés en exil. 

' NOTE. 

Au dernier sfége de Koiiey-te-fou du Ho-nan on avait mangé de 
la chair humaine un grand représenta qu’à cause de cela , il ne 
convenait pas défaire un si grand honneur aux général Tchang-sun ^ 
gouverneur de la ville; d’autres grands réfutèrent les raisons du 
premier et (irciit voir clairement les circonstances qui avaient obligé 
Tchatig-sun ou de permettre qu’on mangeât delà chair humaine, ou 
de dissimuler; on fît le détail des services qu’avait rendus Tchang- 
sun , en arrêtant si long-temps les armées des rebelles , et on fît 
encore l’éloge 'des grandes qualités de ce gouverneur. 

SUITE DE l’abHÉGE DE l’uiSTOIRE. 

La dame qui était en grande faveur depuis plusieurs 
années s’appelait Tchang; elle était mère du jeune prince 
Hing-ouang. Elle fut déclarée impératrice à la troisième 

(1) Kao-sieou-jren. 

lune. 





^^ÿ^ën:i|)i 5 :^ur culte iifes Esprits. 

y de ses grsnds , 1 ’etait encore plus <jue 
iïe prince y niais c’était pour avoir plus de crédit. Dans 
les discours que ce flatteur tenait dans les* délibéra— 
étions sur les cérénioniesy iV-faisait totfiber le discours 
sût lés Esprits /la secte ^ d et sur ce qu’il fallait 

.faire pour se rendre les Esprits propices 5 par ce 
moyen devint ministre a la cinquième lune, 

A i’occasioii d’une maladie de l’empereur, le ministre 


là-kvrît. ' : 

■> A la £!• lune. 


obtint du prince de faire donner des chevaux de postes 
des mandar ins eunuques , et à des femihes ou filles Ou (a) 
? pbor àllèr dans plusieurs endroits de l’empire prier 
pour iasàntéderempereur,les Esprits des rivières et des 
^ontàgiies. Les eunuques et les Ow étaientjbrt à charge 
iux mandarm^^ lieux et aux peuples. Un jeune Ow, 
très-bièii fait, se faisait suivre par plusieurs dixaines{5) 
de jeunesiens déréglés, ils comrtiettaient des désordres -, 
■ nri grand mandarin les fit prendre et les fit mouiir j il 

trouva plusieurs (4) de (5) qu’.il confisqua. 

L’éniperevir , àîa prière du mandarin, appliqua cet ar- 
Xgèîit aux pauvres gens de la campagne j les eunuques 
^ étant dé retour ila cour ne furent pas punis; 


'• (îjAu ionr on fit sortir du dessus, pag. 5ocl;5i. 

lîyiàérooo femmes otffillesv-i'i lami (5) T^me chinois. 

Ü ri tiU r. ' V (4) Terme chinois. • 

‘ ^ ^ un caractère qui désigne * ( 5 ) Un Ouan est ici dii mille lacis ois 

^iî^jl'l^'p^aieht pdar avoir comr 75,000 francs de notre monnaie, 
avfe- les Esprits. .Voyea ci- ' 
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néral. Il se Servit d’un mandarin dé G^Sr^jérmirt^^ 
tâcliér de le perdre ;' il proposait dç; donner dés pàiéntei à " 
dës grands qu’l I nommait , pour aller sons divers prétéitésï: 
à Fan-rang ( r) et en cas de besoin y arrêter Chis-sse-ming."^ 
Le mandarin étant arrivé à Fan-yàn^, Che-sse-mingy 
qu’on avait averti, le fit arrêter avec deux cen^ per- 
sonnes qui devaient l’aider, et les fit mourir. jt)ans Jes 
équipages du mandarin il vit le placet de Ly-Æowang'^pt 
et les patentes 'données par l’empereur. 11 assembla les 
grands , et leur fit bien remarquer l’injustice de ce pro- 
cédé , pa'rce que ces grands étaient témoins que ce gé- 
néral n’avait fait, aucune démarche de révolte depuis 
sa soumission-j il se plaignit à la cour. L’empereur envoya' 
à Fan-yang un eunuque pour appaiser Chersse-mîng et , 
lui dire que la faute devait être attribuée au mandarin V 
qu’il avait fait mourir et qui avait trompé Lj-kouang-pi 
et l’empereur; Che^sse-ming ne fut pas content et reprit , 
les armes. 

S.*, ■ • * • 

’ HOTES. 


1° A la sixième lune , on fit faire une élévation (petite éminence) 
pour la grande unité -, c’était un objet important dans la secte de 
Tao. La grande unité , selon cette secte , comprenait trois , et sur cet 
article ou a* débile mille rêveries. On ne voit pas au juste l’origine 
de la cérémonie à hi, grande Unité', il y a une étoile qui porte ce 
nom : elle est respectée et honorée par la secte ùe Tao, qui croit 
aujourd’hui que la grande unité , ou son esprit, rj^side dans* çètte 
étoile ; mais cette idée est assez récente. " 

2** A la septième lune leKo-hanàes Hoej^he ou Igours épposa 
une fille de l’empereur. L’empereur son père l’aimait (end^émehi^ 

(i) Gênât le nom d’une grande ville i deux ou trois lieues. É 
au sud-onest de /’tS'Aùig- d’aiijodiâ*liui , êiMp9>tch^\y,Pe-hing a 
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; A lài'htiiii-^e lune, J^y'Tcoutmg-pi et Kc^tse-y vinrent à 
;t la cour. L’empereur donna ordre à jCo-£se-y d’aller atta- 
îquér le rebelle Gan-king-^su , avec ses troupes de Ning- 
hiaypn il était général,; les troupes de plusieurs autres 
départemens furent commandées pour joindre 
j^-A:diW!/ig'-pi eut ordre de joindre, en cas de besoin, ses 
troupes de Tay-yuen-fou et autres lieux de son dépar- 
tement à Parmée dé Ko-tse-‘y ; les . deux généraux étaient 
d’une dignité égale. L’empereur envoya- un eunuque de 
sa présence pour veiller sur les deux armées , et lui donna 
d’amples pouvoirs pour déterminer les opérations de 
la campagne. Ko^tse-y pass% le fleuve Hoang-ho et 
assiégea la ville de Ouey-hoey-fou. Gan-king-su vint 


au secours avec 70,000 hommes , son armée fût défaite ; 
se voyant sur le point d’être perdu , il fortifia encore 
Tchang-te-fou , et pria ChE-sse-jjftmg de venir à son se- 
cours , lui promettant de lui céder toute l’autorité. Che- 
sse-ming se mit en marche. Ly~kouang-pi vint avec 
ses troupes, et joignit Ko-tse-y qui avait déjà investi 
Tchang-te^fou. XJ n général avait pris Ta-ming-fou dn 
Pe-tc7ie-ly ; Che-sse-miîig mnrclvL de ce côté-là et battit le 
détachement envoyé par le général qui avait pris Ta- 
ming-fou. Sur le soupçon de la trahison d’un de ses 
l^éilleuTS ôfiiciej‘8 , le généra! le fit mourir ; cet oflîcier 
était bon capitaine, et avait la confiance des troupès. Les 
itkojÉPlÉ^îïnpériales qui étaie^ à Ta-ming-fou, voyant 
mis injustement à mort, se mutinèrent et la 
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«iDoQzîcraelane^ 
jour Ting^mao. 
itr février/ 


^Neuvième lune, 
jour Kouejr^^se- 


Année jGg. 






plüpairf 'se. 

désordre /.ti 0 é|bkî«üri'éf?trû^^es'’dà':gé^ 
le gédéritl ' sé vit obligé de se : 11 

finiii^ Ghe-sse-ming s’énîpàrà de 
passer au fil de l’épée 5o,boo Çhinois. 


NOTES. 


i« L’empereur est fort blâmé dans l’histoire d’avoir; sbiJirnis ^ 
l'autorité d’un eunuque , pour le comnâandement de l’arinée,-de8 
généraux du rang et du mérite ie L^^kouçfng-pi ào Ko-tse-y,^ ^ : 

a® Gan-king-su était tout occupé de ses plaisirs , ses deux ministres 
ne s’accordaient pas : les ofliciers étaient mécontens. 

5® Le 3o octobre de l’an 758 , ^ les sujets du Khalife sivec: les 
soldats persans pillèrent les magasins de Canton ^, brûlèrent les 
maisons des marchands et se retirèrent par mer. Le gouverneur do 
la ville se sauva en sautant par>dessas les murailles. L’histoire qui 
rapporte cet événement singulier u’en donne pas le détâi]> c’était 
alors un temps de trouble et dé confusion jieut-éire étaient-cevies 
soldats envoyés par le Khalife par terre, et qui allèrent ensuite à 
Canton. Sans doute il y eut quelqn’émeute dans la ville , à la 
faveur de laquelle ces étrangers firent le pillage. Les Arabes et 
les Persans faisaient alors un grand commerce à Canton. 

SUITE DE u’aBEÉcÉ DE l’hISTOIRE. 

L'armée impériale souffrit beaucoup au siège de 
Tchang-te-fou. Che-sse-ming parut à la troisième luné à 
la vue des impériaux. Ce rebelle, par son activité , 
harcelait jour et nuit l’armée de l’empereur. Le manqué 
de provisions et le peu d’union de l’eunuque commissairq 
avec les généraux furent causé de ht levée du siégéi^ '/to- 
iset!^ et Ly-kouang-pi voyaient avec chagrin une grandé; 
désertion dans leur armée : dans la, crainte qu'èlié ne 
vînt à se dissiper, ils résolurent de livrer batallÜ^aUli 






Pâir I oil ne rien voir ni •diàtin^U'er. La confusion 

fnt gëiiéràie de part et d’autre. Che-sse-nimg se retira au 
ndrd, mais en bon ordre. Ko-tse-j repassa le fleuvô 
JÊoâhg-Ko et se retira à Lo-yàng. Les armées de Ko- 
isie-y et de LjrkoUcing-pi étaient délabrées et les déser- 
iibns iès» avaient détïüites. L'eunuque Ly-fou-houe et 
rimpétàtrice avaient toute Tautorité et, jgouverêaient 
tf ès-mai j l’finipereur , las du gouvernement, leur laissait 
faire cé qu’ils jugeaient à pfoposj.Un puissant eunuque, 
ennemi de Ko~tsè~y ^le fît rappeléir à la cour. Tous les 
grands et le peuple murmuraient , et on se voyaÜ à la 
veille d’une nouvelle révolution, (^le-sse-ming ^ après 
la retraite de l’arn^e impériale, vint camper près de 
Tc/iang-te-fou. Gan-king-^su vint à sa tente ét le traita 
comme son frère; C&e-Sie-ntwg' répondit très -bien à 
cette honnêteté. Gan-king-su revint ensuite avec trois 
cents chevaux. lui donna un très-grand 

repas ,*et après avoir parlé de choses indifférentes , Che- 
sse-mingf en colère et d'un ton de maître dit à Gan-king- 
<< su : Misérable rebelle , tu es le meurtrier de ton père ; la- 
» ciel etla terre ne peuvent voir un tel crime, tu es iftdi- 
» gnede vivre. » Cela dit, on prit Gan-king-suet ses prin- 
.pipaux partisans , et Che-sse-ming les fit tous mourir. 

1 11, ^tra ensuite k TcJiang-te-fou ; il pourvut à la sûreté 
'idelavilleetallâàJFlih^^çdz/g.ilypritletitred'èmpe- 
renforça son armée, repassa an sud, passa le 

bien *des villes, et se rendit .Nedvièmeiaae; 
f£o-jfmg * qn’il foitifia extraordinairement, jour Keng-j-n. 

aa octobre. 



Annexe 759. 


*Dîti«nic lune 
Jour V-sst^. 

6 noveiûbrc. 


JLnnée 760. 


yO ABUKOE W imiwuiw 

Sans la bravouae dci Lj'^kouang-pi y le rebMfe 
à la cour et aurait réussi dans son entreprise. A près filu- ■ 
sieurs rencontres où Lj-kouang’-pi eut toujours l’àyan- ^ 
tage , on en vint à une action générale * auprès de la ville 
de Mong-tsin. Les deux armées étaient nombreuses : Xj- 
kouang-pi et (7/ia-5^e-mi«^étaient grands généraux; il y 
eut grand carnage de part et d’autre. La victoire fut , 
pour Ly-kouang-pi. Che-sse-mingy quoique défait, était 
encore redoutable , et il trouvait toujours des ressources. 

Il lît^ne nouvelle armée, et Ly-kouang-pi était* obligé 
de prendre bien des précautions. 

. KOTE. 

Lc#Kb-/irt» des Iloey he mourut à la quatrième lune ; son fils 
liiiriticr Chc hou avÿii éic tué j Teng-li , le cadet, fut fait Xb-Aan., 
La Ko-twi (rciuc) fillt de l’empereur se trouva veuve et sans 
enfaiis. Selonla coutume des Hoey-/ie\ la H^tun devait se donner la 
mort , et être ensevelie avec son mari , parce qu’elle était sans enfans; 
mais la princesse dit qu'une telle action était contre la coutume chi- 
noise, et qu’elle voulait vivre à la chinoise réelle revint à la cour. 
soiTE nr. t’abrégé de l’oistoire. 

A la première lune , (i) l’empereur envoya Bo^tse^y 
dans le territoire de Kinryang : les Tong-hiang, tribu- 
taires du roi du Thibet , étaient entrés à la Chine-et mena- 
çaient d’une grande irruption) de ce côté-là. Quand ils 
surent qu’ils auraient à combattre contre Ko-tse~y, ils 
se retirèrent des limites du district de Kin-yag. 

L’impératrice pensait à faire mourir le prince héritier. 
Celui-ci se tenait sur ses gardes et était très-attentif*. Le 
prince Ly-chao, fils de l’impératrice, mourut sur ce» 
entrefaites. L’impératrice sa mère intriguait sous pain ) 

(t) La quatrième lune fut intercalaire. 



V celte p.rincéissè 

savait" autre fils, mais encore jeune. 

t’ito et son confident Peunuque Lj-Jou-koue , 

n’étaierit pas bien aise que le vieux empereur reçut tant 
de visites des seigneurs qui leur étaient odieux , à 1?ause 
•de leur probité. Les petits repas que cet empereur 
donnait quelquefois dans son palais aux grands, les 
conversations qu’il avait avec eux, les petits divertisse- 
inens qu’on lui procurait , le faisaient vivre en repos. 
L’impératrice fit passer ce prince dans un appartement 
d’un autre palais, où ce prince ne se trouva pas si content:^ 
Un grand se joignit à l’eunuque Kao-li-che pour se plain- 
dre de l’eunuque Ly-fou-koue , auteur du changement, 
L’en^ereur ne répondit rien ; Kao^U-che et le grand 
furent exilés. Lj-kouang^pi se distinguait toujours par 
les mesures qu’il prenait pour faire échouer les entre- 
prises de Che-sse-ming. ; dans la plus grande partie 
l’empire , il y avait des troubles , et tout était rempli de 
mécontens. 

L’empereur, trompé par des eunuques, ordonna au 
général i^--Â:oMon^-p/, d’aIléi' faire le siège de Xo-yfln^' 
et délivrer bsLtaille k Che-sse-ming. Lj-kouang-pi ,\Tès- 
bien instruit des forces du rebelle et de la trop grande 
difficulté d’attaquer cette forte place , bien munie , sou- 
tenue d’une armée nombreuse , et commandée par un 
habile général , écrivit qu’il n’était pas encore temps et 
qu’il y avait trop de danger. Pou-kou-hoaj-ghen , prince 
tartare, était dans l’armée de , et ne consul- 

tant que sa valeur , il soutint qu’on pouvait sans danger 
exécuter les ordres de l’empereur. Sur cet avis âe Fou- 
hdpi^^Qay-ghen, l’empereur réitéra son ordre. Ly-kouang- 
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• Socotulc lune^ 
Jour Ou- y fi, 

2 avril. 


■' 88 ‘ ■' ^..; 

pi obéit ‘se^liaiên^a lé' 

ordonna èi: Pjou-jkou^/ioqy’-ghen de se J^pït^e^ ?ï8ji^|î|^1 
collines qu'il lui assigna. Ce prince tartare é’ôi[4ttî|^4 % 
■vouloir ctre dans la plaine. On éta4t près de 
C%e-w^-/nz/^^ attaqua âvec beaucoup de vigueur lé quar- 
tier du prince tartare. Celui-ci malgré son intrépidité^Jie,. 
put soutenir l’elfort de Penneini , et commença à plier. ^ 
Lr-koïiang-pi voulut descendre de sa colline pour soute^ 
iiir Pou-kou-hoar-ghen , mais il fut encore si vivement 
attaqué qu’il plia aussi. Le rebelle redoubla les attaques 
e tous côtés et la défaite des impériaux fut très-grande || 
Ly-kouang-pi fit une belle Retraite. Che-sse-ming , sans 
perdre de temps , voulut profiter de la consternation où 
jl prévoyait bien que serait la cour, et il se disppsa à 
marcher sur Si-gan'-fou. 11 envoya son fils a^é Chir 
tc/mo-j pour attaquer plusieurs postes importans et de 
difficile accès. Il y fut toujours bien battu. Coranîe il 
fallait occuper ces postes pour aller à Si-gan~fou, Che- 
sse-ming renvoya. son fils pour les aléaquer encore, avec 
de grandes menaces de le faire mourir s^il ne faisait pas 
bien son devoir. Che-tc/iad^y , qui connaissait le naturel 
de son père et la difficulté de l’attaque , fit ses plaintes à 
plusieurs officiers mécontehs. On lui dit de parler au 
capitaine des gardes qui étoit mécontent aussi. Il fut 
«•Troisièmeinne, ^'^’solu de donner la mort à Che-sse-ming’, c'est ce que le 
capitaine des gardes exécuta eii décochant une flèche 
qui fit tomber Che-sse-ming roide mort. ^ 

Che-tchao-j partit pour Fan-jang après avoir été ré» 
connu par l’armée pour l’héritier de Che-sse-ming. A 
Fanify-ang il se fit déclarer empereur, et fit mourir son^ 
fp^ère cadet et plusieurs personnes dont il se défiait. 

"Au,;: 


jour Ou^su. 
22 avril. 


Au n 1*0 761 • 



. . T ANC. 89 

■Au jprë sepltèrae lune , les étoiles pa- 

bbVbiîb âïj moment (Pime éclipse totale diisolcil. ( i) L'im- 
pératrice avait pris un tel ascendant sur l’esprit dt- l'em- 
péreur, que ce prince n’osait pas aller faire la cour au 
prince son père, de peur de faire de la peine àl impéra- 
trice. A la onzième lune , on marque que l’empereur alla 
fairq la révérence au |.rinceson père. Ce prince se trouvait 
fort mal de son séjour; il était privé de la conversation 
de quelques vieillards mandarins pour qui il avait de 
l’airection ; il ne pouvait voir que rarement les prin- 
cesses ses filles et petites-filles qui faisaient sa consolation. 
Il se voyait comme prisonnier, et le chagrin nuisait 
beaucoup à sa santé. 


Ann«?e 761; 

• Au jour Kouejr^ 
otiej". 

5 aoftt. 


NOTES. 

1* L’histoire relève bien la faiblesse de l’empereur qui laissait 
gouverner rirnpéralrice en dame souveraine. Elle lui reproche la 
gène où était son père, gène qui fui , selon le.s historiens, la véritable 
cause du chagrin qui fil mourir Hiuen-tson^.^ Or, ce peu d’attea' 
tiofi pour uu père est représcnlc par les Chriibis comme un crime 
capital. 

2® Che-sse-ming était un grand général : il était trop sévère pour 
la discipline niiliiuire , et de légères fautes lui sudisaicut pour 
maltraiter et meme punir de mort ceux qui étaient tant soit peu 
négllgens sur celte matière. Il n’aimait pas son fils aîné Che-tchao-y , 
et pënsail à faire le cadet son héritier. 

5 ** Le troisième jour de la ncuyieme lune était le jour de la 
naissance de l’empereur. Ce jour-là ce prince donna un spectacle 
dans une grande place où il y eut uu concours nombreux. On y 
voyait. des dames du palais rangées et représentant les idules de Fo 
et des Poussa. Des odicicrs et des soldats des du corps choisis 

représentaient les Kin-kang , ou figures des statues qu’on voit ù Ta 

(i) L’antenr veut parler d’une éclipse annulaire. ( Note des Editeurs. ) 

M 



go AiBIlàGi 1>È L^ÉiSTOlRE^ 
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AiinJe 761. porte des temples. Les grands mandarins passaient todr-îi^ouf ^ 
faisaient la révérence i la manière des étrangers 4 l’hisfdiré 'parïe 
fortement contre ce spectacle. On voit à la suite de cé trait d'iiistmrn 
l'explication des mots Poussa (1) et Kin-kang: Pou^sn, selola f inter* 
prétalion , est un mot étranger qui exprime une grande charité pOur 
secourir , le zèle ; ce mot signifie encore un esprit pénétrant. /Ctn^ 
kang ( 2 ) y exprime la dureté du métal , de l’acier , et on veut dire que 
Fo est solide et comme indestructible. 

SUITE OE l’abrégé US l’hiSTOIRE. 

Les troupes des frontières du Chan-sjy étaient mal dis- 
ciplinées : cela pouvait avoir des suites. Ko-tse-y, à la 
troisième lune, fut fait prince ou Régulo. Son titre fut 
celui de Fim-yang. 11 fut fait généralissime, avec auto- 
rité sur tous les officiers des troupes dansi’empîre. L’em- 
pereur était malade et ne donnait pas d’audience. Ko- 
tse-j fit un placet pour pouvoir parler à l’empereur. 
Ce prince le fît entrer dans sa chambre : il le reçut bien 
et lui recommanda les armées. Ce général partit pour le 
Chan-sy , et il eut bientôt rangé les mauvais officiers à 
leur devoir; il fit mourir les plus coupables , fît payer 
^ les troupes, et avança les officiers qui le méritaient; tout 
fut fait avec intégrité, et les troupes furent contentes, 
et disposées à bien servir sous un si habile général: il fit 
partout un bon choix des commandans, et eut soiqque 
toutes les places fussent bien remplies. Tchin~jou était 
une bonzesse qu’on disait avoir communication avec 
le ciel; on dit à l’empereur que cette femme étant montée 

(i) Deux caractènill^^înois Pou sa avait de Vy mettre^ Kin-hang-thsang 
ftnt la prononciation rie ce mot* (Cor adamantinum ) est le titre d’un 

(a) L’explication de ce mot manque des Phou^sa ou Dieux du second ordre , 
dans le manuscrit, quoiqu’une lettrine dont le nom Sarnskrit est V adjrasitram^ 
annonce l’intention que le P. Gaubil (Note des Editeurs*) 
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Au jour Ping~ 


ail qîel^àÿàîtiéçi^ C 7 Aa«g-ft' (souverain maître) treize Ann<Je76i. 
môiqeàax de pierires précieuses avec lesquelles elle poü- 
. v^t faire cesser les malheurs de l’empire. Les grands en 
félicitèrent l’empereur. . 

L’emperéûr Hiuen-tsong mourut*’ à la quatrième lune, , Kia-xn. 
âgé de soixante dix-huit ans. Cette mort frappa Tempe- ^mai. 
reur son fils ; sa maladie augmenta. Il ordonna au prince 
héritier de faire les affaires de l’empire. Peu de temps 
après, l’empereur mourut ** âgé de cinquante - deux ans. J» Au jour Ping- 

L’impératrice et .Peunuque Zjy-jToM-Z-oi/e avaient mis 
Te trouble partout. Cette princesse crut voir qu’elle était 
trahie par Tennuque, et prit ses mesures pour le faire 
mourir. Celui-ci, instruit du dessein de la princesse, la 
prévint et la fit assassiner. Le prince héritier prit pos- 
session de Tempire. ® Ly-fou-houe fit encore mourir plu- «Quatrième lune, 
sieurs princes de sang. jourA»-«e. 

iS mat. 

HOTE. 

Le monument de la religion chrétienne parle fort de l’empcrear 
Sou'tsong , et de TafTection qu’il avait pour les missionnaires. Ce 
monument parle aussi du général Ko-tse-j et des litres qu’avait ce 
général ; il fait de grands éloges d’un missionnaire appelé Y~so. 
et des grands emplois qu’il avait. Dans l’histoire, on voit la situation 
de la ville d’oü vint le missionnaire, j’eu ai parlé; mais, supposé 
que dans Thistoirc ou parle du missionnaire Y-se^ je n’ai encore pu 
l’y reconnaître. 


SUITE DE L ABREGE DE L niSTOlRE. 


Lé nouvel empereur dissimula les exci^ de Teunuque Année 762. 
LY’fou-koue et le fit ministre. Le rebelle Che-tc/uro-y , -‘^ongf 

après avoir été battu, fut obligé de lever le siège de cinquième lune. 
^ouej-ie-fou qu’il assiégeait depuis quelque temps. Le Ping-chm. 



AiHK'c 7f2. 


« Dixième lune 
jour Kia-su. 

KJ novembre, 

^ Onzième lune. 


Année 

® Prcnii.-re lune, 
jour Kla-chin. 

28 janvier. 


92 XBTiiai Vsistoire cHiNoièt 

premier ministre était un eunuque (i) grand èflnéiïti 
de ^o-/5e-jr. Cet eunuque n’avait nul talent pour son 
poste , et ne songeait qu’à ses intérêts. Il laissa Ko-^tse-y 
sans emploi, et l’empeieur paraissait abandonner lès 
aflaires de l’crapire. Ce mauvais gouvernement de l’ém- 
piro causait de grands désordres et faisait bien des 
mccontens. 

L’emperenr demanda des troupes au Ko-hanàe& Hoey^ 
he , c’était Teng-U. 11 vint avec Une armée de cent miUe 
hommes. Ly-kouang~pi et les aiitrçs généraux allèrent 
joindre les Xartares à CJien-tcheou. Le prince Ly-koy fils 
de l'empereur, fut nommé généralissime j l’empereur 
voulait que Ko-ise-y commandât sous ses ordres ; l’eu- 
nuque ministre s’y opposa. L’armée impériale marcha 
vers Lo-yang. Che-tchao-y campa près .de cette ville j 
il y eut un grand combat ® : les rebelles furent entière- 
ment défaits , la ville de Lo-yang fut prise , les Hoey-he 
pillèrent la ville, et y tuèrent plus de io,oco habitans. 
Les rebelles curent des secours après avoir passe le 
Hoang-ho. II y eut une ** seconde bataille dans le district 
de Gin-lieou du Pe-tche-ly ; les rebelles y furent en- 
core défaits. Dans les deux batailles , on compta plus de 
20 ,oco prisonniers faits , et 6o,coo hommes tués du côté 
des ennemis. Malgré ces perles , Che-tchao-y se trouva 
encore auprès de Gin-kieou-hien du Pe-iche-ly avec une 
armée; il fut investi de tous côtés; il se défendit avec 
courage; mais ayant perdu tout son monde, il se sauva 
dans un bois :^1 pensait à se retirer chez les Tartares 
Ki-tari, On le poursuivit, on le trouva pendu à un arbre, 
on lui coupa la tète. Les chefs des rebelles , qui avaient 
(i) Son liom était Tching-jruen-tchin. 



encore: dea placés dans le iïo -nantie ^e-tche-ly ^ % Aon<£e765. 

C!^n-ajr et le C/A««-îo/ig, capitulèrent. Pou-kou-hoaj» 

ghen, qui commandait sous le prince Li ko, lit accepter 

là soumission de ces rebelles, et on les laissa dans leurs 

postes. On remarque que les postes les plusiinportans du 

Chan^sy furent donnés à des créatures de ce prince 

tartare. Il était bon capitaine , mais léger et trop fier .de 

l’autorité qu’il avait. Sa fille était l’épouse de Teng-li , 

roi des Hoey-he , et il avait avec les Iloey-he des liaisons 

fort suspectes. L’empereur en fut averti par de fidèles 

sujets; c’étaient des officiers de mérite. Leurs placets ne 

furent pas donnes à Tempereur. Le ministre eunuque , 

sous prétexte de ne pas importuner lepi ince, lui cachait 

tout, et se croyait en état de gouverner despotiquement. 

NOTE. 

L^cmpnrem’ fil en .«ieoret nssassinci a l’eunuque Ly-fou-koue par de.s- a Dixième lune 
voleurs. Ou fit des recherches sur les meurtriers. L’empereur üt jour Gin-su. 
semblant de rcgrellcr l’eunuque. . 7 novembre. 


SUITE DE LAlîRFGE DE I. HISTOIRE. 


Pou-kou-hoay^ghen se rendit encore suspect en plaçant 
dans des postes importans de son département, des chefs 
des révoltés qui se rendirent au commencement de Van- 
née. Les Iloey-he se retirèrent dans leur pays et firent 
de grands pillages en passant par le C/ian-sy. Pon-koii- 
hoay-ghen f instruit des soupçons qu’on avait de scs mau- 
vais des.seins, se justifia, ht valoir les services qu’il 
avait rendus , et se plaignit de reunuque ministre et de 
quelques autres. Il refusa d’aller à la cour ,** com nie A la 7* lune, 
rempereuf le, lui avait ordonné, en représentant que 
dans les circonstances , il ne pouvait»pas y etre en sûreté. 



Année 765, 


* Dixième lune 
jour Ping-tse. 

16' novembre. 


4^i^4Îl|e"jC»*èrST6ÎRÈ''-'CHWpi$^ 

Les guerres injteistfnés avaient obligé la cour do 
des frontières du Chen-sj, du côté de Kbkonori 'le»^ 
vieilles troupes pour en renforcer l’armée contre- lès 
rebelles. A leur place on avait mis de nouvelles leyées 
peu aguerries. Les Thibétains n’eurent pas beaucoup de 
peine à se saisir de ces places; ensuite, ils animèrent leurs 
sujets tributaires de Kokonor et les Tang^hiang, ■pour 
entrer avec eux dans la Chine; ils avaient plus de trois- 
cent mille hommes. Ils s’emparèrent de beaucoup de 
villes. Les gouverneurs de la frontière avaient averti la 
cour des préparatifs des Thibétains et de leurs incur- 
sions; le ministre se tenait tranquille, et n’en disait rien 
à l’empereur. Ce prince ne sut bien l’état des affaires 
qUe lorsque les Thibétains , ayant passé la rivière Ouey, 
se trouvèrent près de la cour , à la dixième lune. Alors 
Pempereur nomma son fils le prince Ly-Jao généra- 
lissime, et. ordonna à Ko-tse-j de commander sous le 
prince; il n’y avait ni armes, ni provisions. Le général 
alla à Hien-hiang, Informé du nombre des Thibétains 
et de leur voisinage, il demanda du renfort. L’eunuque 
ministre ne dit rien à l’empereur de ce que le général 
écrivait ; cependant les Thibétains étaient sur le point 
d’entrer à Si- gan-fou. L’empereur prit la fuite à la hâte , 
et se retira “ à la ville de Chen près du fleuve Hoang-ho 
dans le Ho-nan) tout fut en désordre dans la ville: 
les troupes l’abandonnèrent lâchement , et ia ville fut 
prêsque déserte. Un grand suivi d’un prince ayant 
rencontré Ko-tse-y lui proposa de s’occuper d’élire un 
autre empereur. Ko-tse-y indigné fit conduire le prince 
à Chen-tcheou, où il eut ordre de se donner la mort. 
Pour Ko-tsé-y<f il décampa à la hâte et se mit en lieu 







î»i tA ORA*DÈ BitlfASTlE df^Arê. 

[libétaips etitrèïent dans la vilie,Ma AÏanWÿÔs. 
piilèir'éjliVt f br le palais, et le prince Tching- “Dixièmerunc^ 

fut proclam empereur. Le général ^ 

ïefiijsfii a%Iïéïr à la ville de Cheh où l’empereur l’appe- 


lait sous prétexte d’étte plus en sûreté ; Ko-tse~y lui fit 
voir ce qu’il y avait de dangereux dans ce parti. Ce 
général ramassa autant de troupes qu’il put; beaucoup 
de bons officiers vinrent avec des troupes , et de tous côtés 
les soldats accouraient en foule pour ‘avoir l’honneur et le 
plaisir de servir sous un tel capitaine. Quand Ko-tse-j 
se vit en état d’entreprendre quelque chose, il campa 
vers le sbd de la ville, et nuit et jour il faisait aller de 
tous côtés des soldats et des paysans. La nuit on voyait 
partout des feux allumés, et lesïhibélains entendaientle 
bruit d’un grand nombre de tambours. Ils craignaient 
Kotse-j et appréhendaient de sa part quelque coup de 
main. La peur les saisit et ils abandonnèrent la ville. 
Ko-tse-y" y entra ^ et remédia le mieiix qu’il fût possible 
aux dommages* que les ennemis avaient causés; il la mit 
en état de défense, et fît sentir aux habitans jusqu’où 
allait l’affront que la nation venait de recevoir. Grands 
et petits protestèrent qu’ils verseraient tous leur sang 
pour réparer cet affront. Les Thibétains, un peu re- 
venus de leur terreur panique, allèrent assiéger Fông- 
Uiang^ fou. Le gouverneur (2.) se défendit avec une 
fermeté héroïque , et résolu de mourir , il fit ouvrir 
les portes de la yille : les ennemis eurent encore peur , 
et croyant avoir une grande armée à combattre, ils 
prirent la fuite après une grande perte , le gouverneur 


Dixième lune , 
jour Kouey-sse, 

5 décembre. 


( 1 ) II e'Iait petit-fils d*ua frère derexu-* 
pereur Tchong-tsong. 


(2) Le gouverneur s’appeiail /Ua-lin* 



Année "Ctî, 


ayant fait mapitj: Bâaëç lur 'tous les- ftiyài^âà q'tfîl^ 
contra. ; \;v- 


Un grand accusa reiinuque minislre, et le fit airéc 
uné éloquence et un zèle admirable: il demandait sà 
inort. L'empereur eut la faiblesse de se côntènter de lè • 
essser et (le l’envoyer à la campagne. L’eùîpereur partit 
de Chen-tvheou pour la cour. Ko-tse’-y , à la tête des 
grands , alla au-devant de lui : suivant la cérémonie 


Donzicme limr 
jour Kia oti. 

2 . ftjvner* 


r 
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** Jour V-mao. 
^3 fevrier. 


chinoise , ils se mirent à genoux et s’avouèrent criminels.' 
L’empereur dit ’ publiquement, en adressant la parole à 
Ko-lse-j : (t Cest pour n’avoir pas suivi vos sages avis> 
» que je me suis réduit à un si triste état. « L’empereur 
fit grâce de la vie au prince que les Thibetains avaient 
jArocIamé empereur; il fut exilé après la retraite des 
ennemis. Ce prince se tenait caché dans un lieu désert. 
Les Thibetains firent des conquêtes sur les frontières de 
la province de Sse-ichouen. 

A la première lune **^ le prince Ly-ko fut fait prince 
héritier. Dans cette même lune, Ko-tsey^ ent le gouver- 
nement général du Chaii-sy ; il y mit l’ordre parmi les 
troupes, et punit sévèrement plusieurs mauvais ofiîciers; 
il fut sensible aux marques d'aflection et d’attachement 
que tous les soldats lui donnèrent généralement. Po«- . 
TiOu-hoay~g/ien parut vouloir se révolter, et sans la vigi- 
lance du gouverneur de Teiy-yiéen-fou , il se serait saisi 
de cette importante place; son fils fut tué en allant par 
ordre de son père tâcher de se saisir d’un poste de la 
frontière. Le prince tartare alla annoncer à sa mère la 
mort de ce fils ; cette princesse lui reproe];}a son ingrati- 
tude envers la dynastie Tang. Après Pavoir exhorté à 
être fidèle, elle prit un sabre et voulut tuer son fils ; 


Pou-koür. 



¥} 


'^4-’ .:i:.; 


ii 


6tv6Ç T^t^rSL CXl ^ELÏtftjrllë» 

y^ mère a la cour, et la fit traiter 
%^^^^ontiettr : mais elle mourut bientôt. L’empereur lui 
'fit obsèques dues à son rang, et tous les grands 

eutebt Ô assister. La difficulté du transport des 

prévisions à Si-gan-fou était grande, depuis que les 
guerres avaient été cause que plusieurs canaur s’ptaient 
bouchés ^ on recreusa ces canaux. Les provisions de riz 
et autres vinrent par eau depuis le Kiattg-nan et les 
autres provinces du Midi jusqu’à Si~gan-fou, et le riz , 
qui était très-cher , devint par-là à bon marché. 

Le général Lj-kouang-pi mourut à la septième lune 
dans 'son commandement des troupes dans le KUvig^nan. 
11 mourut de chagrin de ce qu’on lui avait fait quelques 
passe-droits. Ce général tergiversa 'un peu trop pour 
venir à la cour , selon Tordre qu’il en avait ; il était grand 
général , et pour la prudence et la science militaire il 
égal^ Ko-ise-^ , mais il n’était pas si aimé. 11 était de la 
race des princes des Ki-tan\ son père en fut même roi, 
c’est-à-dire chef, car ces hordes, au bout de quelques 
années , élisaient un nouveau chef ou roi. 

Pou-'kou-hoaj~ghen se ligua avec les Thibétains et 
les Hozy-he ; il eut d’eux cent mille hommes qui me- 
nacèrent la cour. JS^o-/se^j', qui avait une bonne armée, 
alla camper à Kien-tcheoUt ville à douze lieues au nord- 
, ; ouest de Si-gaa^fou \ les ennemis vinrent campét près 
d© cette ville. ® Les principaux officiers proposèrent à 
■ JLprtèe-y d’attaquer Tarmée des ennemis il s’y refusa. 
Çè général passa pendant la nuit à un autre lieu pour y 
être IjpH de profiter d’une bonne occasion de 

irüinêt Tàtmèè ennemie. Cette armée, voyant celle de 


><■ 

hasuté 


■Dixième tane. 



Ansce 764. 


Aï CHlîïiS^iïÊ 




Sr 


^ 

P^s livrer;bal||^^ 

bétains s’empàfêrèii^ àè Pîng^téàng-fou 
du voisinage. JÇo^toè^-^ voulait ëlbîgnèr ses énné;ibi^p^ j^’ 
cour et il vint à bout de ce qu’il souhaitait, 
avoir le temps de renforcer Tarmëe. Pou-^!pM-^(^'!r^|i|§J 
ne put jamais venir à bout de se saisir de quelques plaçeï^l 
voisinas de la cour, comme il respérïitj 6n-ç^ 
dans l’empire a, 900,000 familles et plùs j cela faijsaftl le: 
nombre de 16,900,000 personnes. Si on compare; ce 
dénombrement avec ceux, qui furent faits avant la 
guerre àe Gaii-lo-chan ^ ori verra aisément ce qiie l’em- 
pire avait souiFert de tant de cruelles guerres. 

KO T ES, 

1® A la fin de l’abrégé de l’iilsioire, on verra un éclaircissement 
sur le nombre des liabiiaus de la Chine. 


a® Pou kou‘ho(yr.-ghen était Tariarc , on le dit de la famille des 
princes Tie-le au nord du désert de sable. Ce mot Tie-lo est le nom 
général de plusieurs nations cl hordes qui campaient au rtpid du 
désert de sable appelé Cha mOy près des rivières Kerion , Tou-lo, 
Orgoun , etc. Les limites des campemens de ces hordes ne sauraient 
aujourd’hui être bien détenniuées par le peu que rhisioirc chinoise 
eu dit. 


SUITE DE l’^IERÉGÉ DE L’uiSTOlitE. . 


Ann^e 765. 

* * A la Troisième 
lune. 


Leroi du Thibet envoya “ un député pour traiter de 
la paix. Par le conseil de Kc-ise-j , l’empereHr , sans rien 
accorder positivement, ni refuser d’entrer en négocia- 
tion , se contenta de bien munir lés villes. 

* Les Thibétains, les Tatig^Jüahg , les NoÜ~îa , ]esk Jià^-^fye 
conduits par les officiers de Foii~kourhoa^çghen y s’avéi}- 
cèrçnt à la neuvième lune. Ce rebellé Jeaèuiyi| ayi|é'<^^^ 
troupéÿâci Ning^hiai il devait^ 



â-Foq% de 'jaî?a^îtale.' i&- 
de J’èmi^ un ordre ponr* faire vénir les 
lï’avait pas une armée aussi mom- 
ennemis , que rii|istoire dit ctrc de plu- 
mille hommes. Le général ^Or/se-j- garnit 
tué^BonWéi troupes les défilés, et se porta aveç une armée 
Wm§iâeKmg- yang-fou: Pou-Jcou-hoaj-ghe/i vint à 
'mou ces entrefaites. Les Thibétains vinrent assez 


Aiuie‘e> 76 S. 


j^rès-deja. cOdr , et firèht des pillages. Ils se joignirent 

s^nx Hoèjr-he ,* et la ville de King-jajig fut investie. Les , ^ la dîxièa 

géîciéraux des .^foey-^eet des Thibétains, ayapt appris la lune. 

. moti dLG PoU’-hou-hoay-gheriyBe disputèrent la préséance. 

Kp-tse-y envoya un officier supérieur au camp des 
pour proposer à leur général de se liguer 
contre les Thibétains. Le général Hoey-he ne voulut pas 
entrer en négoêfation , prétendant qu’on le trompait , et 
que Ko-tse-jf qu’on disait en vie , était* mort. Ko-tse^j ^ 
sur celte nouvelle, partit suivi de peu d’officiers et alla 
au camp desHoej-he. Yo-ko-lo leur général , voyant une 
troupe de Chinois, approcha , s’arma et alla au-klevant. 

Les Chinois qui précédaient crièrent ; voici notre général 
Kô^tse-j.Qeox de^Hoej-he, qui avaient connu Kô-tse-j, 
le reconnurent , descendirent de cheval et le saluèrent. 

Ils Invertirent: et lui dirent :c’es^ véritablement 


Ko-lsê-yr Celui-ci , à la vue de Yo-ko-lo , se désarma , prit 
par lamain Y6-ko-lo ; celui-ci en fit de même , et les deux 
généraux, après des civilités réciproques , entrèrent en 
négociation. .Ka-tje-y rappela le souvenir des traités de 
ij^ix et des alliances entre le et l’empereur , et 

^i|i||Gi5^H||^^énéral des fi^(^-/fe leur manque de parole 
ét^fu|^au^aii|è foi> en venant attaquer la Chine, après 

- - N ♦ ■ . 
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» Dixième lune 
intercalaire, jour 
Sin^mao. 
do novembre. 


lOO ABRÉoli nÈ;itÉiSiîO|^^ 

la conclusion traités , Yà-kotlo répondit i 

» kou-hoay^ghen nous Bi trompés, le ciel vièht de le fs^r^ 
» mourir, nous croyons que la Chine était sans ^^tirey 
» iltfaut aujourd hui nous accorder et jurer le tra||d.^^ 
Ko-tse-y prit une tasse de vin, la verssi à tèi^rh 
disant: c< vive l’empereur ! vive le /Co-Aan / viye^^ 
» général ! que celui qui rompra la paix périsse avec 8a> 
» race!») Le général lit le même sermentiaprès^ 
quoi Ko-tse^y lit l’énumération des pillages des Thibé" 
tains, et dit que les devaient avoir ce riche butin. 

Le généraM^ü-Ao-Zo pria Ko-ts^-y de faire sauver la yîe 
au iîls de Pou-kou-hoay-ghen : c^esl , dit-il , le fière. de 
notre Ko-tun (reine). Ko-tse-y le promit, et de piart e| 
d’autre on fut content. Les Saman àeV armée des Hoey~he y 
trouvèrent le serment bien fait, et dirent que la paix 
serait durable. La nuit suivante , les Thibétains prirent 
la fuite. Ils furent poursuivis par les Chinois et les 
Hoey~he. Plus de io,opo Thibétains furent pris ou tués. 
K o-tse-y revint à la cour, et il repartit pour son gouver- 
nement dans le Chan-sy. “ On reprit la ville de Ling^ou 
dont Pou~kou~hoay-ghen s’était emparé. 


NOTES. 


1** Les Iloey-he avaient des religieux ou bonzes appelés Ment qui 
avaient beaucoup de crédit chez eux , et étaient fort consultés par le 
Ko-hati dans les affaires de la nation. Je crois que les -Chinois 
prirent ces religieux ou bonzes pour des Ou. Les Om sont des gens ' 
qui passent pour avoir communication avec les Esprits, et qu’on-y 
regarde comme des devins , des sorciers, ou de magiciens ; il y a 
aussi des femmes qui sont Ou : les Tartares dominent à ces; On lé y 
nora deSàman. , 


a*> Ko^tse-y üt vois au général des j^oey>Ae, lef n^es^- 




bçrie^’ et - le general lartare Ann«;e 765. 

ignnrft lfel ft eoM de cc rébellei 

. 5 ? et soldais que le rébello Pou-kou- 

AoBjr.^^Ae/i avait gagnes pour suivre son parti, le quiiierent quand ils 
vircnl*iïp-fcj^àla têic de l’armée. Ils avaient servi sous ce général 
:çf oiâÿ^eOi se résoudre à combattre contre lui : ils vinrent en foule 
se rendre à lui. 

V 4® ije& Tou-fan (ou Thibétains) n’eurent pasle temps d’emmener 
'(les bestiaux' qu’ils avaient enleves. Ils avaient aussi cnleve des 
""meubles et de l’argent J les ^oej-Aeen profitèrent. 

5 »" C’est vers ce temps-là que commencèrent les gouvernemens 
héréditaires des places .dans plusieurs provinces, sur tout le Ho^ncin^ 

\& Pe-tche-ly, et le Chan-tongi gouverneurs de ces places 
devinrent de petits souverains. La nécessité des temps et la faiblesse 
*du gouvernement furent cause de cette innovation qui lut très- 
préjudiciable à la dynastie ï’nng’. 

6 ® A la sixième lune l’empereur en grand cortège alla à un grand 
lemplcj des grands y%eprésentaient les esprits ou idoles. On portait 
avec* respect les livres sacrés de Fo. Quand on arriva au temple on 
prit place, et l’empereur assista aux explications des livres sacrés, 
laites par des bonzes assis sur des fauteuils qui étaient sur de hautes 
estrades bien ornées. Les lettrés chinois disent que cet attachement 
au culte de Fo était la cause de tous les malheurs de l’empire. 

7® Dhns le payslÜe Kokonor , il y avait des hordes appelées 
Nou-la. Ces Nou-Ia étaient alors sujets des Thibétains , et firent bien 
du désordre avec ces derniers , dans les territoires des villes voisines 
de Si’gan-fou. 

SUITE DE l’aBRÉcÉ de u’EISTOIRE. 

L’emperetir rétablit le collège impérial qui avait été Année 766. 
r presque détruit au temps des guerres passées. On eut 
" soin d’y mettre d’habiles professeurs et d^y faire aller les 
-(épians des grands mandarins, et même ceux des princes, 
ÿ M ro pér enr y alla avec sa cour et fît la cérémonie a Coiifu-‘ 

bien huîniliés de se voir sous la 
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sur 4 ntendajat dû il avait ap pria ^eldû|^Qi^^ 

des livres , mais il ne conn^ssait que peu dé; 

en grand crédit, et se croyait 8avari|^J^if|D!a|lé 
n^osait le contredire. 11 se dt juge du bon et 
dans les compositions des premiers docteurs èit'^Üt^éi* 
lettrés. ■ ■■fe ' t"' -ül 

«Jour Kia-tse. A la premièrelunc de Pan 767 , jKo“/5e-y*iît ï|0^ourir un- 

iGicvricr. grand seigneur d’une ville qui a^ectait rindepéndânééî 
sa tête fut envoyée à la cour. Ce général vint de son gou- 
vernement à la cour à la neuvième lune. L’empereur lui 
fît les plus grands honneurs et voulut qu’une de ses filles 
épousât le fils de Ko-tse-j. Ce grand homme se faisait dé<i 
plus en plus' estimer et admirer par sa modestie est son 
attention à faire valoir les officiers de mérite, et à faire 
plaisir même à ceux qui voulaient lui faire du mal. -, 
L’eunuque Yu-tchao~ghen avait une maison de plai- 
sance: il^la changea en temple (i) à la septième lune^ 
pour le bonheur de l’impératrice. Il fit pour ce temple 
de très-grandes dépenses. L^empereur n’avait pas été 
d’abord fort attaché au culte de ib.'lNux grands sei- 
gneurs fort riches lui inspirèrent l’amour de ce culte 
par leurs discours continuels sur la protection de Fo dont 
ils étaient entêtés. Cesseigneurs firent bâtir beaucoup de 
temples et entretenaient jusqu’à mille bonzes. L’em- 
pereur crut tout ce que ces seigneurs lui disaient sur^ 
Fo ; il faisait donner à manger dans le palais même & 
•plus de cent bonzes , et il écoutait volontiers * l^ura 
explications des livres sacrés de jPb,* d 
liû|fé|ôment. 11 donna au bqnze étranger 
(ij nom da temple fat Tchang-klng^tfi.-, 
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^tè J palais, du crédit, et les plus 

g|aâds ficignèurs 1 ^ respecta^nt. Les; temples des bonzes 

par les bonnes terres et les revenus 
par la protection du bonze. L’exemple 
Hé rejtnjibrear fut cause qu’on abandonnait le soin des af- 
i^iires pbur vaquer plus à loisir aux soins du culte de Fo. 

A la peiiviéme lune , Lou-sse^kong fut assiégé par les 
%hibétaiiis dans la ville de Ling-ou : il leur fît lever le 


; siège, 

. première lune de l’an' 768, Tempereur alla lui- 

: < «même au temple et au monastère des bonzes , que Peu- 
Yu-tchaO’-ghen avait fait bâtir. 11 y eut plus de 
• mille personnes qui furent nommées pour être bonzes et 
bonze sses. (1) 

jty-m/ fdi rappelé à la cour; il y fut fort considéré. 
Les ministres et les grands avaient ordre de lui commu- 
niquer ce qu’ils faisaient : Zy-mi refusa le titre de mi- 
nistre. (2) 

La reine Hoej-he étant morte, l’empereur envoya 
un grand pour complimenter \e Ko-han Te/fg-li et faire 
la cérémonie chinoise pour la reine morte. Le Ko-han 
reprocha au grand Chinois l’infraction de la paix, et se 
plaignit de n’avoir pas encore été payé des chevaux 
yendus à la ‘Chine. Le grand Chinois, après avoir dit 
^ son maître avait payé ce dont on était 

>:,çon^ , et reconnu les services rendus parles Hoej-he, 

détail de la révolte de Pou-kou-hoav-ghen , àe 
l^ 8ü!n^tr§i|é;^ayeç Jes Hoej-he et les Thibétains, et des 


i^'l^ikfÿfnclàae^iit interralaire.' ’ sième lune *, il'y eut une éclipse de 
.griioi€i* Joiir , y-Me de la irçi- ■ aoleil. 


^ ^ 
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Àua^e 
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incarsioiis.:faij:jÉ|MJ, jusqu’au voisin|gçJqéJi|^^ 

Ko^han, ajouta-t-il, ^2/1 des 

han confus parla d’autres^choses , et traite udnôr^^lc* 
xn®Bt le député chinois. * 

A la septième lune, l’empereur alla tei Oj^fe n;baj£i 
par l’eunuque Yu-tcfuio-ghen; il y fit placer les iàfelettè^ 
de ses ancêtres. Le plat Yu-lani\it apporté en cérérabniA; 
du palais de l’empereur au temple. On travailla cette 
année avec beaucoup d'ardeur à mettre les frontières 
Chen-sy à couvert des incursions des Thibétains, ét^ à 
pourvoir les places de bonnes troupes. . « 


NOTE. 

La cérémonie du Vu-fan est encore en usage , mais l’empereur 
ne fait pas aujourd’hui porterie plat, du palais à quelque temple. Les 
sectateurs de Fo font celte cérémonie à des teipps réglés. Les 
sectaires de Fo rapportent qu’anciennenient la mère d’uu certain 
Mou-lien fut punie après sa mort et condamnée’à ne rien manger; 
elle fut ainsi dans un état très-triste, et souffrait toujours de la faim , 
son fils Mou-lien fil un plat qu’il appela plat de Yu-lan. On mettait 
dans ce plat de la viande et autres choses comestibles pour le 
secours de la mère de Mou-lien ; Yu-lan est le son chinois d’un mot 
étranger , qui exprime la compassion cl la charité pour ceux qui 
souffrent. L’empereur Tuy~tsong ordonna que désormais tous les 
ans, à un temps réglé , on ferait la cérémonie du plat Yu-lan. 

SUITE DE l’abrégé DE d’hiSTOIRE. 

L’empereur adopta pour sa fille, la fille de Pou-tcoi^ 
hoay-ghen; elle fut élevée dans le palais. Lé Ko^han àes 
Hoey-he la demanda en mariage, l’empereur y conlentit. 
Cette princesse fut conduite par des grands en Tarterié^i 
Lé Ko~han des Hoey-he l’épousa et Ist ’ «déclara 
(reine.) ' 



DE LA. GRANDE DYNASTIE TANCl Io 5 

A la dixième lune, Tou-hong-tsien mourut ; il se fît raser 
la tête et vcmlut être enseveli dans un tombeau , sous une 
pyramide qu’il avait fait bâtir j c’était un des seigneurs 
qui avaient inspiré à l’empereur un si grand attachement 
au culte de Fo ; il était très-riche et il fit de grandes 
largesses aux bonzes. 

L'eunuque Yu-tcliao-^gheii était d’un orgueil insup- 
portable. Les ministres, les grands , et généralement tous 
les mandarins avaient beaucoup à soufirir de cet eunu- 
que. Yuen-tsay y (i) un des grands delà cour, était 
estimé de l’empereur. Ce seigneur profita de l’occasion 
pour animer l’empereur à se défaire d’un eunuque qui 
avait causé tant de mal à l’empire , et fît en peu de mots 
le détail des crimes de Yu-tchao-ghen. L’empereur re- 
commanda le secret, et à l’occasion d’une cérémonie qui 
se faisait au palais , ce prince donna un festin aux gr^ds. 
Yn-tchao^ghen y comme grand du premier ordre, assista 
à ce festin qui se donna à la troisième lune. Le festin 
fini, l’eunuque se préparait à sortir : il fut arrêté. L’em- 
pereur lui reprocha ses crimes et le fit étrangler. ® II fut 
porté à sa maison , et l’empereur fit la dépense de ses 
obsèques. 

HOTES. 

1* Les Thibclains furent chassés , en 769, du territoire de la ville 
de Ling-ou, par les déiachcmcns que Ko-tse-jr envoya pour couvrir 
cette place. Ce général qui commandait alors dans le Chen-sj était 
fort attentif sur les démarches des Thibclains qui le redoutaient 
beaucoup. 

a® L’empereur crut devoir dissimuler quelques courses des Hoey- 
he sur les frontières. 11 s’etait déjà plaint au Ko-han de celte horde, 

(i) Ce seigneur est un de ceux qui ment pour les bonzes et le culte Je 
donnèrent à Temperear tant d’attache-- Voyez ci-dessus, page 102. 

O 


Année 770. 


■ Troisièmeinne, 
jour Kouejr-jreou, 
10 avril. 


Année 772. 
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de ces sortes de courses. L*empcreur craignait' la |;uerre , soit 
étrangère , soit domestique. C’est pour cela qu’H dissiinulait aussi 
Lien des vexations de quelques gouverneurs des places , qui parais- 
saicul aspirer à l’indépcudauce. 

SUITE DE l’abrégé DE l’iIISTOIRE. 

Selon les traites, le nombre des pièces de soie à' donner 
aux Hücy-he pour un nombre déterminé de chevaux, 
était fixé. Les mandarins des frontières se plaignaient de 
la maigreur de beaucoup de chevaux. L’empereur or- 
donna qu’on accepterait tous les chevaux que les Hoey- 
he avaient envoyés , sans examiner quels étaient les gras 
ou les maigres. Les députés du Ko-han furent très-con- 
tens de cet arrangement, et s’en retournèrent chez eux 
à la cinquième lune. 

^es Thibétains étaient venus encore cette année faire 
des courses dans le district des villes qui étaient vers 
l’ouest du district de Si-gafi-jou. Les officiers détaciiés 
pour arrêter ces couTsses furent tous battus par les 
ennemis. Le général Ko-tse-j fut envoyé par l’empe- 
reur pour aller lui-même sur les lieux. Ce général à 
son arrivée consola les officiers , et ne leur fit nul re- 
proche j il leur dit des choses très-obligeantes, et voulut 
qu’ils eussent occasion de se faire honneur. Il les plaça 
tellement , qu’on vit bien que les Thibétains aui aient de la 
peine à se retirer ; ils trouvèrent partout des obstacles et 
ne purent se sauver. Les officiers, qui avaient été battus, 
battirent à leur tour les Thibétains , chacun dans le poste 
que Ko-lse-y lui avait assigne. Ils tu*erent ou prirent 
presque tous les erinemis, et reprirent* tout le butin qu’ils 
avaient fait. C’est par ces bonnes manières que jS!o-/^e-y 
gagnait le cœur des officiers et des soldats. 
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Le pays nommé C/io~fang était où est aiijouid hui la 
ville de N/rig-hia.Çepaysa été toujours regardé comme 
une clef de l’empire. considérant l’agrandisse- 

ment de lapuisvsance du roi du Thibet depuis qu i! s’éiait 
saisi de beaucoup de postes im^ortans de la partie oc- 
cidentale du Chen-sy f représenta qu’il n’y avait pas un 
nombre suffisant de bonnes troupes dans le pays de C/to- 
Jang; il proposa d’y entretenir quarante ou cinquante 
mille hommes. 

A la troisième lune , l’empereur destina une de ses 
filles pour être l’épouse du fils de Tien-iching-sse cpiiy 
• depuis peu de temps, était devenu ministre ; il devint 
par-là fort arrogant et superbe. L’histoire blâme fort 
l’empereur, d’avoir donné tant d’autorité à cet homme et 
d’avoir accrodé sa fille en mariage à son fils. Il avait-été 
un, des principaux chefs des rebelles; il avait fait bâtir 
une salle pour honorer la mémoire de Gan-lo-chan , de 
Che-sse-ming et de leurs fils. Cette salle portait le nom 
de salle des quatre sages du premier ordre. 

A la cinquième lune , le bonze étranger Pou-kotig 
mourut. On a vu l’honneur que l’empereur fit à ce bonze; 
à sa mort, ce prince lui donna des titres pompeux pour 
désigner sa profonde sagesse et son grand mérite. 

La sécheresse était grande : un mandarin de Si-^gan- 
fou fit une statue de terre qui repré.sentait un dragon. 
Il fit venir des Ouy cl avec eux, il faisait autour de la 
statue des sauts ét des danses pour demander la pluie. 
L’empereur, avejti du fait, lit abattre la statue, garda 
le jeûne et 1 abstinence , et à la septième lune, il y eut 
une pluie abondante. 

A la première lune de l’année yyô, Tien-tchmg-sse se 


Anttcc 774. 
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Année 775. révoltaiil SC saisît ‘de Tchang-te-fou du Ho^nan par 
•Jour Ting-j-eou. Je moyen de ses créatures. Il prit encore d’autres pla- 
ces et beaucoup de villes du Ho~nan^ du Pe'-iche-ly^ 
du Chiin-tong et du Chan-sy. Il y eut du trouble ; les 
gouverneurs héréditaires s’armèrent, et il se forma divers 
partis, 

Les Thibétains et les Tartares Jloey-he firent encore 
des courses celte année 775. 

Aoaee776. A la deuxième lune, l’empereur fit grâce à TVen-, 
tching-sse ; il vint à la cour avec sa famille à la septième 
lune. (2,) On appaîsa enfin la sédition élevée dans les 
villes de Kouey-te-fou et de Kai-fong-fou du Ho-nan . , 
A la douzième lune, mourut; il était comman- 
dant sur la frontière du Chen-sy , et s’était toujours dis- 
tingué. Il était estimé de tous ses inférieurs , et dans les 
villes et villages tout le monde pleura sa mort. Le con- 
cours fut grand à ses funérailles; c’était un excellent 
officier ; il était irréprochable. Toucm-sieou~che fut 
nommé pour commander. Les officiers et les peuples 
témoignèrent' une grande joie de cette nomination. Ce 
seigneur était bon général , il n’avait point de concubine, 
n’allait pas à la comédie, et ne buvait du vin que dans 
quelques repas de cérémonie. Il était toujours prêt à faire 
plaisir, et était très-aflable. Ko-tse-j faisait grand cas 
de cet ofiieier. 

NOTE. 

Peu de temps après que l’empereur eut fait grâce à Tien-tching^sse , 
ce seigneur agit conire les intérêts de l'empeseur, en protégeant et 
fomentant les séditions. 

(1) Dixième lune , premier jour Sin- (2) Lu huitième lune fut intercalaire. 
)-eou , >> éclipse de soleil. 


29 octobre. 
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SUITE DE L ABRÉcé DE l’uISTOIHE. 

A la troisième lune de l’an 777, l’empereur donna Ann* 777. 
f ordre de se disposer à punir le rebelle Tien-tching~sse ; 
mais bientôt après, il accepta la soumission de ce rebelle, 
sans examiner si elle était sincèi'e. 

Yuen-tsay était dans le ministère ; il fut accusé de s’ap- 
proprier beaucoup de revenus de l’empire et de mettre 
en place un trop grand nombre de ses créatures. On dit 
encore à l’empereur que Yuen-tsay faisait pendant la 
nuit des cérémonies, comme des libations , etc. et qu’il y 
avait dans sa conduite bien des choses contre les règles 
du gouvernement. Sur ces accusations vagues et peu 
examinées, on condamna ce seigneur à la mort. * On «Troisicmclune 
fit mourir sa femme et ses enfans; on confisqua ses grands 1®“*’ 
bious j on déterra les corps de son père et de son grand- ” 
père, on brûla les tablettes de la famille, et l’on jeta 
son corps à la voirie. 

A la quatrième lune, Yang~oucai fut fait premier mi- 
nistre j c’était un mandarin tout propre pour cet emploi. 

L’empereur paraissait disposé à le laisser libre pour 
exercer son autorité. Il était irréprochable , bien instruit 
de l’état des affaires de fempire au dedans et au dehors, 
ferme , savant et incapable de se laisser gagner par des 
présens ou des flatteries. 11 prenait de bonnes mesures 
pour fa^re respecter et exécuter les ordres de l’empereur 
dont l’autorité était peu respectée par plusieurs gouver- 
neurs des villes. Ce ministre mourut peu de mois** après Septième I uik' 
sa nomination. L’emperçur dit à ses grands qu’il avait 
tout perdu en perdant ce digne ministre. 
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KOTES. 

I® yueh-tsay est ce scij^nenr qui avait clé la principale cause de 
rattachement de J’empercur au culte do Fo. Il était irès-riebe aVairt'' 
d'entrer dans f e ininistcic; cl le reproche qu’un lui fil déposséder 
des richesses mal acquises, ne lut que l’cflct d’une pure jalousie. Il 
avait été Je grand accusateur de renniique L’histoire 

remarque qtic yiicn-tnaj {vw. puni injustement et que tout vint de la 
vengeauce des eunuques en crédit , qui gagucrenl les juges et trom- 
pèrent l’empereur. 

a® L’Iiistoire blâme encore l’empereur d’avoir avili son autorité 
en pardonnant trop aisément à Celui-ci était gou- 

verneur de Ta-ming-/ou et d’un grand district qui en dépendait ; il 
était lié étroitement avec les gouverneurs de Nan-yttug-fou du 
Ilo-nan^ avec ceux de Tching-ting-Jou du territoire de Pe-king 
d’aujou rd'hui , de yong-fiing-Jou du Pe~(cfte-ij- et avec ceux de divers 
districts du C/ian-tong, et d’ailleurs ces gouverneurs pensaient à bien 
affermir leurs riches gouvernement dt\ns leurs familles. Ils avaient de 
bonnes troupes, cl se soutenaient les uns les autres: ils n’obéissaient 
à l'empereur qu’autant qu’ils voulaient. L’empereur voulait vivre 
en paix et craignait toujours les courses des Thibélains et des 
Hoey-he\ il craignait une guerre civile du côté des gonverneurs 
dont je viens de parler, et qui regardaient Tien-tching ssc comme 
leur che^ 


SUITE DE L'.iBK£GÉ DE LHISTOIBE. 

A la sixième lune , un gouverneur d’une ville des 
frontières occidentales du Chen’-sy envoya à l’empereur, 
comme une rareté , une chatte qui nourrissait des rats 
avec ses petits. Un ministre, à la tête des grands, félicita 
l’empereur d’un si heureux présage. Un des grands ne 
voulut pas faire la cérémonie, et sans craindre le mi- 
nistre, il dit à l’empereur que,ce n’était pas là un objet 
de félicitation ; il ajouta qu’il ferait des félicitations quand 
il verrait les flatteurs chassés de la cour , l’autorité de 
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l’empereur rétablie dans les provinces, et sa majesté 
Uniquement occupée à bien suivre les volontés du ciel. 
L’empereur loua fort la représentation du grand, (i) 

, ..L’histoire dit qu’on a peu de fautes à reprocher à 
JK.o-tse-y. Cette année 77.8 , ce général fit mourir sans 
raison suffisante un officier de mérite. Il reconnut et 
avoua sa faute, et i! la répara de son mieux. 

A la deuxième lune, Tien-tching-sse mourut. ® Tien- 
yiie , son neveu , lui succéda dans son gouvernement de 
Ta-ming-joii du Pe-tcJie-lj. 

A la cinquième lune, l’empereur mourut;’’ par ses 
dernières dispositions il ordonna au prince héritier de 
suivre les avis de Ko-tse-y, et le nomma lieutenant- 
général de l’état. Le prince prit possession ® de l'empire 
avec les cérémonies ordinaires. C’est l’empereur Te~tsong. 

NOTES. 

I® L’empereur Tay-tsong mourut âgé de 55 ans. 

2 ® Le momiineni de la religion chrclieimc p:u le de l’empereur 
Tiiy-tsong avec de grainls éloges; selon ic monument, il favori- 
sait la religion chrétienne. 

5® Ticn-tching-sse était d’une famille illustre de Yong-ping-foii 
du Pc-lche-tf 

SUITE DE 1.’aBRÉGF. DE I-’niSTOIRE. 

A la cinquième lune intercalaire, le grand qui avait, 
si bien parlé à l’empereur Tay-tsong^ fut renvoyé de la 
cour par les intrigues du ministre, mois l)ient6t après 
ce ministre fut renvoyé à son tour, et il eut le chagrin 
de voir sa charge donnée au grand qu'il avait fait éloi- 
gner de la cour. 


Ann^e 778. 


Anru'tî 771). 

* Jour Kouej'^ 
oiivjr, /| mars. 

^ Jour Sin-^'cou, 
10 juin. 

c Jour Kouej"* 
12 juin. 


Te-lsong , 
empereur. 


(1) Il s'appelait Tsou’y-^jreou-’fou, 



Aunce 779« 
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L’empereur , suivant les intèntions de l’empereur son 
père, mit Ko-tse-^ à la tête de tous les ministres et grands^ 
et avec sa droiture et son disbernement ordinaires > Ko-r 
tse -y choisit les meilleurs officiers et mandarins qCit 
connaissait pour le gouvernement civil et militaire. 

L’empereur fit sortir de son palais un grand nombre 
de dames et demoiselles; il ne voulut pas de divertisse- 
mcris qui fussent à charge au peuple ou dangereux : les 
oiseaux rares, les bêtes féroces, les êléphans apprivoisés 
étaient d’une grande dépense : Fempereur s’en défit. Il 
défendit dans tout l’empire les écrits, les placets sur les 
présages heureux tirés des phénomènes célestes, de la 
combinaison des figures des anciens livres et d^autres 
choses semblables. Il avertit tout l’empire qu’il ne con- 
naissait d’heureux présages que dans la bonne conduite 
des mandarins et des peuples , chacun en son état. Il fit 
remettre aux villes et aux villages les proviens néces- 
saires pour les besoins des peuples. Il mit ordre aux 
abus introduits par les eunuques qu’on envoyait en pro- 
vince. Ils extorquaient des sommes considérables des 
mandarins et des peuples ; on rechercha ces eunuques , 
on les punit , et ils furent obligés de s’en tenir à ce qui 
était prescrit. On fit un examen exact des haras , des 
magasins d’armes, des provisions pour les places, et on 
mit tout en ordre. De tous côtés on travaillait à seconder 
les bonnes intentions du prince et les grandes vues de 
Ko ~tse-y. On fit mourir un des juges de Si~gan~fou et un 
eunuque de ses amis , qui , par leur mauvaise conduite 
et l’abus de leur autorité , faisaient des vexations. On 
examina la conduite de ceux qui avaient soin des revenus 
de l’empereur et des impôts , et on prit les précautions 

les 





p()Cir ceux qui se 

qpp permettait de frapper 


de^régler les cas où.J’on pourrait frapper le tambouT. 
Oh défendit de faire de nouveaux temples d idoles; on 
voulut être exaciçment instruit sur les bonzes èt bonzesses, 
èt on défendit d’offrir des placets ou mémoires pour 
pouvoir être bonze ou bonzesse. 

NOTES. 

1® On eut soin de meilre en bon état le college impérial; Tem- 
percur étant prince hériiicravaiteu de grandes liaisons avec Ko-tse~y 
et f)vaii souvent para indigné de ce que la couru’avaii pas constam- 
ment suivi les vues d’un homme si habile et si zélé pour le bien 
commun. 

a” On voit encore à Pe-Jung une place où est un tambour ancien- 
nement destiné à cet usage , mais il n’est pas permis de le frapper. 
Des soldats y font la 'garde jour et nuit. On veut conserver cet 
ancien monument. Anciennement , plus de j et 800 ans avant 
J.-C. , les gens opprimés avaient quelque ressource pareille & pelle 
du tambour pour obtenir justice dans le cas d’oppression. 

SUITE DE u’abRÉGÉ DE n’niSTOIRE. 

A la septième lune, (t) on supprima les impôts, sur les 
vins. A la huitième June, “ l’empereur envoya un grand 
mandarin à la cour du Thibet, avec les sujets du roi du 
Sfhibet qui avaient été faits esclaves à la Chine. 

(ij Au jour Ou-tcMn ,1 prentieir 4e la septième lune , ** ëclipse de soleil. 


le tamoour ucslme pour cela , si on ne leur rendait pas 
phur-rémédier aux que cette lii|pké aurait 
p*u causer , des mandarins v^agCvS eurent ensuite ordre 




Annde 779. 

* Jour y-ssff. 
aa septembre» 

^ 16 ao&U 
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• Jour Ki-j'eou. 
^5 novembre. 


^ Jour V-nuio. 
5 o janvier. 


;»i .4 

A ïa 
mourut 
pour su 

Les Thibélains joints aux troupes du 
étaient entrés dans le Sse-tjs}iouen\ le gOUy#JC|të^ 
pays étanwilors à la cour. Les troupes chinoises n’éiiaîë|ii 
^as en état de repousser les ennemis, faute de bons capîr 
taines. L’empereur envoya un renfort de io,coo l^Dns 
soldats commandés par le général Ly-ching; il repOüssa 
les ennemis, reprit des villes, passa la rivière ra-tow- 
ho, et dans plusieurs rencontres , les ennemis perdirent 
80 à 90,000 hommes. 

A la dixième lune, l’empereur" en habit de deuil ^ 
était sur un char à la suite du cercueil dé son pèré, 
qu’on portait à la sépulture. L’empereur s’aperçut que 
le conducteur du char n’allait pas par le milieu du che- 
min , il en voulut savoir la raison. Les mandarins répon- 
dirent; « les chevaux pourraient heurter (i), et cela serait 
» dangereux. Votre Majesté est née à l’année Ou. » L’em- 
pereur jeta alors un grand soupir en songeant aux con- 
séquenceS de ces sortes de superstitions et rêveries. ** Les 
obsèques de l’empereur Tay-tsong se firent avec une 
grande magnificence. 

A la douzième lune, (2) l’empereur nomma son fils 
Ly -song prince heritier. Les eunuques avaient la direc- 

(i) Le caractcre*chïnois exprime heur^ trologie de ce temps-là ; i*empereur en 
1 er contre. Pour entendre cela , il faut marcliant par le milieu du chemin > son 
se souvenir que dans le cycle de douze^ auncc natale, qui exprimait cerniHeu / 
Je caractère chinois Ou exprime le mo- aurait heurlti contre un autre milieu ^ et 
ment du midi et du milieu de la course cela aurait été dangereux 9 selon liieu« 
dn srdleil. L*enipercur était né à Fannce perstition. 

désignée par le caractère Ou ducyclede jÿûr , dernier df la 

douze. Yoili^onc un milieu selon Tas- 12^ lune 9 ij y eut éclipse de soleil. 



neuvième 

: son fitééf héritier^^ J^^ étan^t:%p^'t4‘Jtt 

cces'seur son betit-fiîsj^mo-^ztn. 


10 février. 



^sblff^t impôts et rëVe- 

ç;|i^S <l!ô!t-|ippiTè;iu'^^ grands abus qu’il 

y :%^it jpr que, selon l’ancienne règle , des grands 


;;éit^ttdatlns ^ au soin de ces magasins et 
tîë^qrjSy e^^ aurait des registres exacts ,^e ce qui y 

épt.i^àit , cÆ de ce'qui en sortait. L’empereur était disposé 
à éviter tous les écueils' d’une vie molle et efléminée , 


à donner aux princes et aux grands l’exemple de la 
retenue dans les plaisirs, et à travailler efficacement à 
rendre les peuples heureux, 

/'••Dans la quatrième lune, (i) le roi du Thibet envoya , 
un ambassadeur à l’empereur. Par le retour des envoyés 
chinois à la cour du Thibet , on sut que les Chinois y 
avaient été reçus avec distinction. L’ambassadeur qui 
vint cétté année, paya' tribut au nom de son maître, et 
proposa de faire un traité de paix. A la cinquième lune, 
on renvoya au Thibet le meme député qu’on y avait ci- 
devant envoyé, pour tâcher de conclure ce traité. 

Les Hoej-he (Igours) vivaient dans une grande sim- 
plicité et union ; il n’y avait nul luxé j il y avait peu de 
différence entre la manière de vivre du prince, du 
grand et du soldat. Ces peuples^ rendirent de grands 
services dans les, guerres. La cour de Chine fît de magni- 
fiques présens é.\iKo-han. Ce que ce prince eut d’ailleurs 
des courses de ses troupes et de la vente des chevaux , 
montait à de grosses sommes. Teng-li, Ko~han des Hoey- 
était le chef de toutes les autres nations tartares au 
Uord du désert. Outré l’armée qu’il avait composée de ses 
Hoey’he y ceux dés autres hordes le servaient vo- 


^ Qtiané I-çm inâtatté , éncore une au commencement de celle 

ii y avait eu amnistie* Il J en eût ^ 


Année 779* 


Année 780# 



/ Ann* 780. lontiers, et se Te^àrdaierit bora dépçndabfsSdt^!^^ 

Ce Ko-^ian SG vit ainsi fort puissant en troupes j 
d’ailleurs très-riche, il pensa à vivre autrement (jueTça 
princesses prédécesseurs, li ent une cour , dès meubTes 
précieux, (i) et voulut vivre comme les empei*eurs de 
Chine. 11 parut aussi un grand changement dans lés ôr- 
neinenset parures des femmes. Quelques grands dirent 
au Ko-han que le temps était favorable pour faire irrup^- 
tion dans la Chine, et pour acquérir par-là de grandes 
richesses. Le Ko-/ian y consentit, et se préparait pour 
celte expédition. Tun-mo-ho ,mi de ses premiers officiers, 
qui n’approuvait par. le luxe qui s’introduisait, repTré- 
senta au Ko-han Pinjustice de l’entreprise contre la (jliine, 
II vit que le Ko-han persistait dans son dessein , il leva 
des troupes , et attaqua Teng-li qui fut tué. Tun-mo-ho 
se fît proclamer Ko-han , et envoya des députés à l’em- 
pereur. L’empereur donna à Tun-mo-ho les j^atentes de 
* 'Sixième lune. Ko-han. * 

Cette- année, on comptait dans l’empire 385,576 fa- 
milles du peuple; on compta 768,000 officiers ou soldats. 
Le i-evenui en argent se trouva de 3,089 Owrw litiit 
mille taels, (i) efen mesures de grains, le revenu fut de 
a,i 57,000 mesures, (a) 

Ann* 781. Le 9 juillet ^ de l’année 78 1 de Jesus-Chf ist , Ko-tse-y, 

»> Sixième lune , d’houncurs , mourut âgé de quatre-vingt-cina 

ans. A sen rapporter a ce que dit Ihistoire chinoise, 

tout ce qui forme un grand ministre,' un grand général 
et un homme irréprochable , se trouvait dans 
à un haut degré de perfection. Pour voir aü juste s’il 

( 1 ) Il fit Bâjb'r nn {;rand palais. ^5,Q06 notre monnaie. 

(2) VaOuan vaut io,ooo Ucls oa (5) Une mçjvrc est de 120 liv. 





?^^^iti^^)àiÿ;r^i^^■:l:éptlt^ttô^ 

fixait rèjirel instruit en détail dés obstacles qu’il eut â 

les intrigues de ses 
€^^ienx > des eunuques puissans , des seigneurs flat- 
teurs qüi travaillaient sous main à le faire élpouer. 11 
fâudràit aussi avoir une carte exacte de tous les difle- 


' réhs pays où il fît la guerre, pour juger sainement de 
son habileté 'à procurer les provisions à l’armée., à pas- 
ser les rivières, à se camper à propos, et à couper 
les vivres aux ennemis. 11 faudrait aussi bien connaître 
le nombre et la qualité des troupes des ennemis et la 
^rcapacité des généraux contre qui il devait combattre. On 
voit bien que je ne suis pas en état de mettre tout icela 
dans cet abrégé j l est ime générale des généraux étran- 
gers et des généraux chinois , des ministres et des gens 
d’alfaires , dos lettrés , et généralement de tous ceux qui 
avaient à traiter avec lui , l’attachement qu’eurent pour 
lui tous les gens de bien et les hommes zélés pour Pem- 
. pire , la confiance générale des soldats , des marchands , 
des paysans en Ko-ise-y y tout cela réuni, paraît démon- 
trer que ce général est un des plus grands hommes que 
la Chine ait eus, et justifie la haute réputation où il est 
encore, et toutes les dignités où il fut élevé, dignités les 
plus considérables où un sujet puisse être élevé par son 
souverain. 


NOTE. 

. Les àtiuées de. T.-C. 780^781,782, 783, qui sont les quatre pre- 
mières du règne de l’empereur Te-tsong , ont dansrhisioire le titre 
de Kien-tchong. La date du tnounnienl de la religion chrciienne est 
■ iSé h/ gratide dynastie Tan^, 2* année Kien*tcb6ng (i). "C’est donc 

. (0 Aontfe dnqaanté-liaitièmè du cyblç^ 
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* Première lune ÿ 
jour Ourichin. 

6 février. 


h i5 mars. 


"rï8 ; ' 

l’aa de J.*C. 781 , 

ne désigne pas. l’àpiiée paÿ Iça cnractères 
ycOK, mai]} pair deux caractère^ Tso-g/io\ 
reeneit duP.E, Soucier, pag. i33);ces^Tdeux caractères réppndeni ajçti 
caràcièrë <^mois yeoii, qui est cet ai die la lo" année dpc^èlèidc ta : 
ans. L’an 7m a Je caractère JPeou; la a® tmiéc Kietjhtchohg a àüiisi le 
caractère icou.Qiielqués missionnaires onimarqiié la luned’autdnàné: 
la 7*, 8®, et 9* lune sont les trois lunes de ràuloninécliinoise j pr la ’ 
lune marquée dans le nionumcut est Tàj’-tsôii, et ce sont süirement 
les caractères de la première lune de l’année chinoise dans lé calen> 
drier de ce tcmps-lù qui était dans la forme de celui d’aujoard’hûiV 
Le monument est marque cothme ayant été érigé le 7* jour dp la - 
première lune , cl les caractères de ce jour expriment un jour. de 
solennité , çomme par exemple, un dimanche, ou une grande fête. 

SUITE DE l'.ABR.ÉGÊ I)E L'iiISTOIRE. 

gouverneur général de Tchîng-ting-f ou dn 
Pe-tche4jy mourut au commencement de l’aunée®sâns 
nommer d’héritier. Son fils Ly-ouej-yo s'adressa à Tèto- , 
pereur pour avoir le gouvernemejiit de son père : il fut 
refusé. Les gouverneurs de Nan-jan g du ITo-nan, de 
Ta-ming-fou du Pe^tche-ly etàe Tching-tcheou du Chou- 
i qui étaient déjà liés pour faire passer leurs gou- 
vernemens à leur fils, selon ce que l’empereur Taj- 
tsong leur avait promis , agirent inutilement pour Ly- 
TÂ ^ Ot Irrites do ce^ refus , malgré les remontrances 
de leurs familles et de plusieurs de leurs amis , ils levèrent 
des troupes. Tien-jue , gouverneur de Ta^ming-fou, 
assiégea Lin-^ming^ place forte à l’ouest de Kouang-ping-^ 

j(i) Anciens caractères dans le cycle d'octobre 780, et finit au mois d'octo* 
L’ann(îe 781 de J.-C. , le bre 781. La dafé syriaqne du mpna*,; 
Iundi'4-: lévrier fut le septième de la pre- ment est de l’aune ''ibga des Grecs. ' ' 
mière Ijné un dimanche. L’année . .. (a) 

1092 des Gives commença au mois 


[é. DahÆ‘il.pmolStïn^^îp^|.- 
ordinaires: (lu 
1 ) ( voyez te 3* toipp àïl ■ 










t^aijdliefr^ c^ îHéji-ywe ; il avait sdu^ Villustre X;^" " 

enrvittt à un combat “ près dé Lin-mmg\ Tienr «sepiièmc Ium, 
;vuiÊr fut battu > et oblig<^|de- lever lé siège. ^Ly-tchmg-~ki iour Kouey-ouer. 
mourut au siège de Chun-te-fou ^ ; son £ls Zjr-^na, sans 

/ % . P - . blIuiliemelunCj 

attendre l’ordre de rempereur , apres avoir Jait revenir sin-mao. 
les troupes qui assiégeoîent Ghun-te-fouy se déclara héri- aSaoût. 
tier de son père , et soutint Tien-jue. Celui-ci eut encore 
d’autres secours, et se vit bientôt à la tête d’une armée 
de 40,000 hommes.’ Ly-nà demanda à l’empereur d’être 
héritier de son père pour le gouvernement de Tsing- 
tcheou; il fut refusé. Leang-tchotig-y , gouverneur de 
. Nan-jang-fou , était allé à Siçing-^ang du Hou-kouang 
sur la rivière Han. Les barques de provisions pour la 
cour venaient des provinces méridionales et par le 
fleuve ^ian^, entraient dans la rivière Han. Gea bar- 
ques ne pouvaient passer par Siang-yang. Le général 
Ly-hi~lie alla attaquer Leang-tchong-j ; celui-ci fut tué 

dans le combat et sa tête fut envoyée à la cour.^ cHuiUèmeinne 

Les ministres ne s’accordaient pas; le principal mi- jourCm-we. 
nistre Lou-ki, (i)à la dixième Inné, fit périr son collègue >8 septembre, 
par des accusations exagérées. . ; 

A la onzième lune , une armée de Ly~na assiégait 
ville éonsidérable de Siang-nan. L’empereur 
envoya une arm^ au secours , et fit lever le siège. Ly-na 
perdit 8 à 9,000 hommes dans un combat. 

HOTES. 

i“,Bien des gens soges avaieut conseillé à rempereur d’accorder 
f aufilé de Ljr-pao-lchin ce qti -il demandait, et ce pàrt^tait le plus 

; 1(1;) Ha:mme d'une fi^re ridicule ,, vint par-là le favori de l’empereur, il 
sàas.taUos r^s; il parlait bien; U 4ë* abiisa de-sa faredr. 
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sage. Ce prince u- avait pas^u 4 ü//-A/ et 

ses miuistrés : il ne pouvail plus niai choisir. J Vmg, mis à 

les intrigues de Lowhi^ avait beaucoup clc ïalehs. Quelques faû<tp5 

quHl avait faites étaient iégères et ne^iériiaicni uulleaieni la nibrt. 

• 3 ® Ko-hin neveu de Ko-tse^y était gouverneur du Gün^sy i itsüt 
maintenir ce pays. Depuis plusieurs aimées il ne pouvait envoyer 
personne à la coin ; le roi du Tliibct s’élail saisi de tous les pays^de 
Kokunor, Cha-tcheou , Konu-tcheoii , des yülcs de Bhu^tcheoueX 
Kati-tcheon du Chen sj ; des villes ùv llu^ini et Turphan\ Ko-hin tt 
la général de envoyèrent cqtte année par la vole des Hoeyrhe^ 

des exprès pour iustruire de Tciar oii ils se trouvaient. La cour fut 
IrèS'Salisfaiic de la sage conduite de ces généraux. 

SUiTK DE i/aBKÉgÉ DE l’hïSTOIRE. 

Ma-souv était venu pour attaquer l’armée de ^ien- 
yne ; il se retira à la première lune de l’année 782. (i] 
Tien~jue sortit de ses retrancheraens pour poursuivre 
Ma^souy en passant la rivière au nord de Ta-ming-Jbuyi] 
no savait pas que Ma-souy avait laissé un cojps d’armée 
en è^mbuscade. Le corps coupa les ponts que Tien-jut 
avait fait faire sur la rivière ,'et fit les signaux dont or 
était convenu. Ma-souj attaqua alors les rebelles et lei 
défit ; 20,000 hommes perdirent la vie : la plupart des 
autres se noyèrent, en voulant repasser la rivière. Tien^ 
yue eut de la peine à se retirer à Ta-ming^fou. Ma-souy 
voulait assiéger la ville, mais il y eut de la mésintelli- 
gence j il se retira pour aller soumettçp quelques places. 
Les habitans de Ta-mi/ig-yoM fournirent à Tie/i-yue plus 
de sept millions de notre monnaie, il leva de nouvelles 
troupes, et fit do grandes largesses aux officiers et aux' 
soldats. 

( 1 ) La première lune fut intercalaire.' donna dia» celle Inné inlercalura , an 
La bataille que TVen-T-ue perdit, te [oBr Xen^-^u..* ' 

Ly-ouey-yp 


• i 5 mars. 



TAUG. 




fût encore défait par le général Tchou-^tao , 
- auprès de Pao-ting-fou. Ouang-ou-tsiun, officier mécon- 
tent de Lj^ouej-^o^ le tua et eut sa grâce en envoyant* 
sa tête à la cour. Tchoü-tao et lui furent très-mécontens 
de la cour} ils ne se crurent pas assez récompensés, et 
allèrent au secours de Tien~jue. ** 

Le général Lj-hoaj-kouang crut pouvoir attaquer 
l’armée des rebelles sans s’étre joint à Ma-souy ; il eut 
le chagrin de se voir entièrement défait au nord de Ta- 
ming-fou. Ma-souy se vit obligé de %e mettre en lieu 


de sûreté contre les entreprises des rebelles devenus 
très-puissans. 


NOTES. 


ï® Le ministre Lou-ki ne {fensait qu’à s’enrichir et à aranèer ses 
créatures. Il ne pensait nullement aux moyens de pacifier les irou^ 
lÿes ; il méponteutait tout le monde, accablait le peuple d’impôts , 
et payait mal les troupes. Les gens commis pour lever les impôts 
faisaient impunément toutes sortes de vexations. 

2® La dépense pour les troupes allait , selon le compte des 
commis-préposés, à plus de i 3 o Ouan par mois, (i) on acheta pour 
de l’argent et des étoffes , 180,000 chevaux des Tartares lloey-he. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiSTOIRE. 

Les rèbelles L^-wa, Tien-yue yOuang-ou-tsim et Tchao- 
pao , firent une ligue sur la fi* de l’année 78a} ils se 
déclarèrent princes des pays où ils étaient gouverneurs. 
Tchou-tao fut choisi pour chef de la ligue. Li-hi-lie com- 
mandait une grande armée impériale dans le Ho-iian ; il 
eut ordre de réprimer les rebelles ligués. Le général qui 
' était mécontent, favorisa d'abord en secret les rebelles et 

(i) I) s’agit 4 e la dépense de chaque moîs ponr Farmde particulière contre les 
rébelles. Un Own est dix paille tàelsr 


. Ânhe'e 781. 
m 

«Première lune, 
intercalaire , jour 
Kia-tchin. 

^ A la 4 * luné. 


Ânnde 785. 
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y^uce jss. ensuite leva lé lAasiqüe, se joignît à eux avec les oÆSciefis 
et lés soldats qui voulurent le suivre, et fît des conquête^ 
dans le Ho-nan. L^empereur ordonna de faire venifc 
des troupes de toutes les provinces de Pempiré; il lui 
était facile de voir que tout le mal venait du mauvaisi 
ministre Lou-ki , mais ce prince ne voyait dans ce rai-' 
nistre que de grands talens: il en était infatué. LVmpe- 
reur fît agir des officiers amis de Li~hi~lie pour le faire 
rentrer dans son devoir; il lui envoya même des gens 
dé confiance; tout fut inutile : tantôt vainqueur, tantôt 
vaincu , il fut aussi redoutable que les autres chefs 
des rebelles. Tchou-tao gagna une bataille près de Tcho- 
tcheouà.\x Pe-tche-ly sur Ly-ching, un des généraux de 
Perapereur. -après averir mis toute sorte d’impôts 

que son mauvais génie imagina , taxa toutes les maisons 
selon leur grandeur, et cet impôt levé avec toute Pin- 
justice et la mauvaise foi dont des gens sans conscience 
et sans honneur sont capables , révolta les gfands et les 
petits à un point extrême. On exigea par force des sommes 
immenses des riches marchands, sous le nom d’emprunt; 
ce n’était qu^une suite de friponeries qui, tout à coup, 
firent tomber partout le comnïérce, et rendirent l’em- • 
pereur extrêmement-odieux. 

Yao-ling-yen, officiel considérable, eut ordre de con- 
duire cinq mille hommes choisis à Parmée impériale 
qu’on assemblait ^ans le Ho-nan contre les rebelles. Ces 
troupes venaient de la frontière à Poccident de la cour ; 
on leur avait promis les rafraîchissemens nécéssaires à 
cause de la rigueur de la saison, en passant par Si-gan- 
fou. On leur promit qu’après qu’ils seraient arrivés au 
lieu marqué à l’orient de la ville, on leur donnerait les 
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> ; iiidî)ij 8 ,| les officiers et Anode 785 . 

^ besoin. Arrivés au lieu marqué, ils 

n’eurént qu’un mauvais petit repas, et ils mouraient de 

et là colère les firent revenir sur 
leurs. pas , ils entrèrent en furie dans Si-gan-fou , et criè- 
ient d’abord qu’on n’avait rien à craindre J ils coururent 
au palais du ministre Lou-ki , et le pillèrent. Ils voulaient 
tuer ce ministre qui prit la fuite; ensuite ils pillèrent 
d’autres palais et les boutiques. L’empereur fut aban- 
donné ; personne ne vint au secours. Ce prince , le 
prince héritier , la principale reine et quelques eunu- 
ques sortirent à la hâte et en désordre , • et se sauvèrent aoixième lane; 
à une petite ville voisine. Les soldats séditieux entré- Ou-chith. 
rent alors au palais, et firent venir Tc/iou-tse, gouver- 3 novembre, 
neur de la ville. C’était un traître caché , il ne voulut pas 
d’abord accepter le titre d’empereur que les soldats 
luf offrirent. Les grands s’étant rendus au palais propo- 
sèrent au gouverneur d’aller chercher l’empereur et de 
le faire revenir dans la ville. Quantité de mandarins, 
d’officiers et de soldats étaient mécQntens,le peuple était 
irrité contre Lou-ki ; dans de pareilles circonstances , 
il n’est pas étonnant que 5,ooo sqldats résolus, favorisés 
sous main par le gouverneur de la ville , aient pillé les 
palais et les boutiqui|| sans résistance. 

Le gouverneir savait que l’illustre Touan-sieou-che 
était mécontent : il avait été injustement cassé. Ayant 
été invité' à aller parler au gouverneur , il en ^eçut 
' beaucoup d’honnététés , mais Tchqji-tse y ({m ne se décla- 
rait pas encore, fut bien surpris de se voir exhorté par 
Touan-sUou--che d’aller à Fong'-tîen, pour en ramener 
l’emperear à la cour. 

Q ^ 



Annee 7S5. 

» Dixiorno lune 
jour 

5 novembre. 


^Dixième lune , 
jour Ting-sse, 

12 novembre. 
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Tchou-ise vottlut que aUâfeay0C 

grands mandarins pour délibérer sur les afiaires pré?' 
sentes. Ce gouverneur traître fît connaître son desspin 
d’étre empereur. Touan-sieoit-che ne put retenir soü 
indignation; il s’approcha du gouverneur, et en lui 
reprochant sa révolte, il lui donna au visage plusieurs 
coups avec sa petite tablette de bois, et il l’aurait tué 
sans le secours de quelques mandarins qui mirent le gou- 
verneur en état de prendre la fuite. Des ofRciers attachés 
au gouverneur accoqrurent et mirent à mort le fidèle 
Touan-sieou-çhe. Le gouverneur fut un peu consolé de 
cet aflront , par l’avis qu’il reçut qu’un officier de ses 
créatures s’était saisi de la ville de Fong-tsiang-fou 
important, et qu’il lui amenait un renfort. Tchou-tse crut 
alors pouvoir prendre le titre d’empereur; il fît mourir 
soixante-dix-sept personnes de la famille impérinjle , 
et nomma des ministres et des généraux. 

L’empereur ayant fait avertir dé l’extrémité où il 
se trouvait , on vit de tous côtés des troupes se mettre 
en marche pour venir à son secours. Les généraux des 
armées impériales dans le Chan-tong^Xe Pe-tche-ly,lp 
Æo-wan, laissèrent quelques troupes pour s’y tenir sur 
la défensive , et marchèrent en diligence vers la capitale 
et la ville 4e Fong-tien. ** T'6•ùo^^-^5gF marcha en personne 
pour assiéger l’empereur dans Fong-tifn ; la place était 
mal pourvue, et avait peu de bonnes troupes. Le général 
Hom-tien acquit une réputation immortelle pour la fi- 
délité, la constance , l’habilet'é et l’intrépidité avec les- 
quelles il défendit la place contre Tckourtseyh. la vue de 
l’empereiir. On ne saurait faire ici le détail de tout ce qu’il 
fit et de tout ce qu’il souffrit. De bons corps de troupes 



^iii véiiaj^t du à’son secours , furent 

défaites ) et il aurait succombé sans le secours du général 
Lj^hoaj-kouang , qui vint du Pe-lche-ly où il commandait. 
Tçhou-tse fat obligé de lever le siège (r) et de se jretirer à 
Si-gan-fou. Ce rebelle avait donné aux officiers. et soldats, 
l’or, l’argent, et tout ce qu’il avait trouvé de précieux 
au palais de l’empereur. Ces largesses lui attachèrent ses 
troupes. . 

Tchou-tse avait envoyé des troupes pour se saisir de 
la forteresse Tong-Jcouan ; elles furent défaites , et ce 
|fste important fut conservé. L’histoire loq^e fort l’ex- 
le diligence du général et sa fidélité. Il con- 

flsit quatre mille hommes, et il fut joint par* six 
, mille hommes pleins'de zèle pour le bien de l’état. Le gé- 
néral Ly-hoaj-kouang arriva après biep des fatigues 
aup^rès de avec cinquante mille hommes. C’était 

un ïartare Mo-ko du nord de la Corée , qui était bon 
officier; il disait hautement qu’il voulait délivrer Pem- 
pire du ministre Lou-ki qu’il assurait être l’auteur de tous 
les désordres. Lou~ki sut ce que le général tartare disait , 
et fit tant auprès de l’empereur ,^ue ce prince , sous divers 
prétextes , ne voulut point donner audience à Ly-hoaj- 
Z:o^/a/^^ : Pempereur fit en cela une faute inexcusable. Ce 
prince loua le zèle de t;e général tartare , et lui ordonna 
d'aller faire le siège de Si-gan-fou. Le général Ly-ching^ 
avec un corps sépà ré , avait le même ordre , et pensa à s’ap- 
procher de Si-gan-fou. Lr-hoay-ksuang^ outré du refus 
que l’empereur lui fit de le voir, sentit bien que c’était 
l’effet delà malice de qui appréhendait d’etre 

(i) l^hoaj^'houMg défit Tchou-tsà au jour Kouejr-sse , onzième lune. • 
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Au»i:c 7S3. reconnu de remperenr.cainrae un raînfetm 

dangereux à l’état. Ce général résolut de se Y^gçr> ét^|r 
prit des liaisons secrètes avec 

Le, prince Tsao-ouang veillait de son mieux sur ; 
démarches de Ly-hi‘lie\ il commandait avec distinctièir : 
dans la province du Hou- kouaiig. Ayant appris la ré- 
volte de T('/iou-tse^ la mort de tant de princes de sa fa- - 
mille et le danger de l’empereur, il envoya à Fong-tieih 
beaucoup de provisions , et fit fortifier tous les postes 
par où Ly-hi-lie pouvait venir l’attaquer; les autres 
commandans des postes et provinces méridionales ne. 
pensèrent 1 ? plupart qu’à se maintenir contre les rebellai 
Ils fortifièrent toutes les avenues sans pouvoir ou vouldS^- 
envoyer à l’empereur des secours de vivres, d’argent 
et d’étoffes dont il manquait. 

A la douzièifie lune , Ly-hoay-Tcouang^ ne pouvant ob- 
tenir audience de l’empereur, lui fit tenir de son camp un 
placet, où if faisait le détail de la mauvaise conduite de 
Lou-ki et des principaux mandarins ses confidens. L’em- 
pereur vit par lui-même l’indignation générale des esprits 
contre ce ministre; il se contenta (i) de l’éloigner de la 
cour, et de choisir d’autrfs ministres. Quand on sut l’éloi- 
gnement du ministre , les affaires commencèrent à chan- 
ger de face , l’empereur commença à écouter les avis du 
célèbre Lou-tchi. (2} Si ce sage mandarin avait été plutôt 
« employé , l’empereur ne se serait pas trouvé dans une si 
, triste situation. Li-hi-lie se vit dans cette lune renforcé 

(r) Lou-ki était d’une illustre famille Jbu du Tche-kiang. Il était savant et 
de Pe-king. Son père Lou-jret son oncle homme d’état. Y oyez dans le recueil du 
paternel Lou-houan étaient des grands P. du Halde , 4om. a , quelques placées 
qui avaient rendus de grands services. et discours Ao Lou-tchi à rempereur 
( 2 ) Il était du territoire de Kia-hing* Te-isong. # 
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’ diti secétiM traître commandant de place dans le 
fît de grandes conquêtes dans celte province, 
.' ëjilBi. rendit çiaître de Kai-Jong-fou • dont le gouver- 
sé voyant sans secours , se retira k Kouej-te-fou 
- avec dix mille hommes. 

* BOTE. 

Quand Tenipcreur se vit sur, le point de périr , il dit que c’ciail à 
lui qu’il fallait attribuer le malheur et non aux autres. Grands et 
petits se mirent à genoux et adressaient des prières nu ciel. Si 
Ly-ching et Ljr-hoay-kouang étaient arrivés deux ou trois jours plus 
tard, la ville cl l’empereur étaient pris. L’empereur et le prince 
heritier furent obligés de faire rolllcc du simples soldats : ils souâ'ri- 
rent avec patience la faim et lé froid. * 

SUITE DE l’abrégé DE l’iIISTOIKE. 

4 

Le 27 janvier 784 , l’empereur fit partir des courriers 
pour faire publier une amnistie générale. t> Dans l’écrit 
que l’empereur adresse à tous les mandarins , grands et 
l'princes de l’empire, il avoue ingénument que tous les 
*' malheurs de son règne viennent de la mauvaise conduite 
qu’il avait tenue , en ne profilant pas des avis que le ciel 
lui avait si souvent donnés , en n’ayant nulle complai- 
sance pour les misères des peuples, en les accablant de 
taxes et d'impôts, en faisant des guerres injustes, mal- 
traitant les officiers, et n’ayant nulle application aux 
affaires. 11 déclare qu’il fait grâce à Lr-hi-lie{i) à Ouang- 
ou-tsun,{7,) à Tien-yuCf (3) à Ly-na , ( j.) et même à Tchou-^ 
tao , (5) quoique frère de Tchou-ise. Il rélabi it ces seigneurs 
dans leurs charges et dignités, de même que tous ceux qui 

(î) Ce gdndral dtait Tarlare» ne hors de Yong-ping-fou dans \e Po-tche-ly. 
la niaraille du Pe-iche^ly , il dtàStïar- ( 4 ) ** dlait ne a la Chine, mais sou 
tare Hi\ pere et sa famille étaient de h Corée. 

(a) Il dlait Tartare Ki^lan, ( 5 ) Sa famille dlait de Tchtvig-ping-‘ 

( 3 ) J’ai déjà dit que sa famille était tcheou du district de Pe-king, 


Annee 7S3. 

a Douzième lune 
jour Ken g- ou, 

• janvier. 


Année 784* 

^ Première lune 
jour Kouejr-jreou 
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Auui-c jiv,. les ont suivis. Il expepie de l’amnistie Tchàu-tse , parcej^^i 

dit l’empereur , il a déshonoré la salle et le tombea^ 
mes ancêtres , et a j'ait périr un grand nombre de 
de ma famille. L’empereur fait grâce à tous ceux 
trompés et séduits, l’ont suivi dans sa révolte. L’empé- 
1 eur , dans son écrit , casse tous les impôts mis sur les mai- 
sons, les bois, les vernis, les marchandises, et générale- 
ment toutes les maltôtes, se contentant du tribut ordi- 
naire, et il veut encore qu’on diminue ce tribut pour 
quelque temps, afin de dédommager les peuples de ce 
qu’ils ont soufTert. L’empereur ordonne de distinguer les 
familles des grands et des officiers qui ont rendu des ser- 
vices^ il leur donne des titres d’honneur et des dignités , 
il veut qu'on fasse une recherche exacte *des officiers 
.et soldats qui, parle malheur des guerres, n’auraient 
pas encore reçu une sépulture convenable , et il ordonne 
aux'mandarinsdes lieux de leur faire rendre des honneurs 
convenables. L’empereur veut qu’on recherche les gens 
dé mérité, qu’on lui en envoie le catalogue , qu’on ré- 
compense les vieillards, et qu’on distingue les habiles 
lettrés. 11 défend aux grands mandarins de se servir dans 
leurs placets de caractères flatteurs pour désigner l’em- 
pereur , par exemple , de celui de divin , de sage du premier 
ordre, d'esprit sublime et pénétrant, de héros , d^ homme ac- 
compli, etc. Ces titres, dit-il, ne conviennent pas à un 
^prince qui a fait tant de fautes, et qui mérite si peu !a 
dignité impériale. L’empereur promet de se corriger 
désormais, et de donner des marques sincères de son re- 
pentir et de son désir de contenter tout le monde. Il 
promet de vivre frugalement, et de faire de plus gran- 
des largesses quand il sera en état. 


VOTES. 
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NOTES. 

1* C’est Lou-tchiqni mit en ordre le diplôme de l’empereur pour 
î’ amnistie ; Thistoire rapporte l’essentiel de cet écrit. 

2" Dans le recueil du père du Halde , il est parlé de cet écrit ; on y 
parle d’uu voyage de l’empereur fait dans le Leao~tong à l’occasion 
de la révolte de Tchou-tse; c’est une erreur ; ce prince alla à Fong- 
tien , aujourd’hui Kien-tcheou du district de Si-gan-^bu. (i) 

SUITE DE l’abrégé DE l’hISTOIRE. 

La déclaration de l’empereur lit beaucoup d’impres- 
sion sur les esprits, parce qu’on fut persuadé que ce 
prince parlait sincèrement. Tien-jue^ Lj-na et Oitang^ 
ou~tsun envoyèrent des députés à la cour pour déclarer 
leur soumission. Li-hi-lie au contraire prit le titre d’em- 
pereur , et fut plus superbe qu’auparavant ; il pensa à 
faire des conquêtes dans le Kiang-nan et dans le Hou^ 
Tcoiiang. Mais les mandarins avaient repris cœur , et peu 
à peu l’esprit de révolte se dissipait. Li-hi-lie se vit obligé 
de lever le siège d’une bonne place du district de Kouej-^ 
te-fou du Ho-naii. 

Le général Lj-hoay-houang ^ quoique comblé de nou- 
velles grâces de l’empereur, persista dans le dessein 
de se révolter. Ly-ching qui était campé assez près de 
l’armée de s’aperçut bientôt de ses liai- 

sons avec les rebelles de Si- gan-f ou ; il faillit dissimuler; 
son armée était inférieure en nombre à celle du général 
tartare. Ly-ching avertit l'empereur des m uNais des- 
seins du général tartare, il trouva moyen d «itiicr dans 
son camp beaucoup d’officiers et soldats niécoiileiis de 

(1) La ville capitale de Leao-tong est des noms aura fait faire l’erreur sur le 
noinme’e Fong-Hen'j U ressemblauce voyage du L&ao /o/if. 

R 
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l'année i\GLr~7ioay~kouangf et se tint bien sur ses gar'^' 
Le général tartare leva le masque. 11 fit son traité a 
Tchou-tse. Alors un grand nombre.de braves oiEcj 
quittèrent l’armée de Ly-houy-kouang ^ et se retirèrt 
dans celle de Ly-ching qui se vit par-là en état de ne rit 
craindre. L’empereur, sur la nouvelle de la révolte de Ly- 
lioay-kouang^*^\\x. le parti d'aller tenir la cour à la ville 
de Han-lchong-foii. Le rebelle Tchou-tse commençait à 
mépriser Ly-hoay-kouang y celui-ci prit le parti de dé- 
camper. II ne comptait pas sur 'Tchou-tse y et craignait 
le voisinage de Ly-ehing^ il crut qu’il serait mieux à 
Pou-tcheou du C/um-si où il avait de l'autorité. 11 y arriva , 
et lit des recrues considérables pour suppléer en partie 
au grand nombre des déserteurs. A la troisième lune,** 
l'empereur arriva à //aur/c/io/ig-ybir^ > . . 

L’empereur, dans des déclarations particulières, ré- 
tablit Ly-na, Tien-yue et Ouang-ou-tsun dans leurs, titres 
et gouvernemens. Il donna un grand titre au fidèle 
Touan-sieou-che , tué pour son service, et donna de 
grands privilèges à sa famille. 

En conséquence d’un, trajlé fait avec les Thibétains, 
ceux-ci fournirent vingt mille hommes à l’empereur. 
Hoen-kien avec ses troupes joignit Ly-ching près de 
Si- gan-fou. Tchou-^tse voulut s’opposer à cette jonction , 
mais il perdit dans un combat cent mille hommes. 


NOTE. 

Tien-j ue y apicvs .sa soumission , ne pensa pas à la guerre cl n’avait 
que peu de troupes en étal. 2Vcv/-.i7i ciait .son œiibiu geriiiaiu el (ils 
de Tien-lchiu^-ssc , à qui Ticn-yiir avait sureédé clairs le gouverne- 
ment de Ta-niitt^-Joii. Ticn-su avait un mauvais naturel et se coni- 
puj luit mal. J'icn-yue le fil buUrc plusieurs lois, Ticn-su-^oxxv 
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ilSfdingor gagna plusieurs olTjciers et fit assassiner Tien ym ; il anima 
Je, s troupes cl leur fXili je suis fils de Tieii-lching-sse. U leur promit 
dç grandes récompenses; il fui nommé gouverneur. Lacour con*- 
iiâjna ccUe.nümiualioi) à la .qnalrictuc lune. . ^ 

SUITE DE i/aBRÉgÉ DE L’iIISTOinÉ. 

f ' . . ^ ■ . ? • i . 

Les Thlbétains gagnés p ai l’argent el les présens du 
rebelle Tchou-tse .sa relirèrcnt de l’armée do Ly-ching ^ 
ce qui moilina fort l’enipercnr, qui voyait que par 
celte désertion, Ly-ching Qirxii hors d’état d’assiéger avec 
succès Si-gan^Jou. Tchou-tao pensait à se saisir de Ta-^ 
mi/ig^fou et des pays voisins; il avait fait investir Ta-? 
DuV/^r/bu ; il assiégeait Gin-kieou-fden du Pe-tche-lj y et 
pensait à faire venir une. armée de Hoey-he à son se^* 
cours. Ly-pao-tchia et Ouang~Qu~tsun joignirent leurs 
troupes dans le territoire de Gia-kieou-hien. Un corps 
de troupes Hoey-he joignit Tchou-tao» Les deux gcnc- 
ranx impériaux firent voir bien de Pliabileté: les rebelles 
joints aux Hoey-he furent défaits. “ Tthou-ise espérait 
toujours que son frère T’e/^ow-Zao pourrait le soutenir; 
les deux généraux de l’empereur travaillaient avec zèle 
à ôter à Tchou-tse cette ressource. 

' A la cinquième lune, Ly-ching fut fait généralissime 
des troupes; ayant reçu des renforts, il convint avec les 
généraux de la manière d’attaquer Si-gan-fou. Hoen- 
kien avec un camp-volant , occupait les avenues. Tchou- 
ise avait de bonnes troupes, et fit des sorties vigoureuses; 
il y eut bien des gens tués de part et d’autre; les re- 
belles furent enfin réduits à abandonner la ville. Ly- 
ching y entra > il n’y eut nul désordie; il visita le pa- 
lais, la salle des ancêtres, et fît visiter les sépultures 

H ^ 
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des empereurs. Il mit tout en état avec respect, (i) ïl^’ 
envoya des courriers à l’empereur. Hoen-kien se t 
des postes voisins. Le rebelle Tchou-tse s’etait sauvé : 
sortir de la ville , il se vit abandonné de la plupart 
ses officiers ; on lui ferma les portes dans les villes q' 
croyait lui être attachées. Un des officiers qui l’accompa- 
gnaient lui décocha une flèche auprès de Ping-leaug-^fou ; 
et comme il tomba à terre , un autre lui coupa la tête et 
tous les deux l’apportèrent ® à l’empereur. Ly-cAwg fit 
mourir les officiers confidensde et se fit admirer 

par son attention et son zèle. L’empereur, en recevant son 
placet , en fit un éloge magnifique. Les astrologues trou- 
vaient alors dans le ciel des phénomènes conformes à l’état 
des a flaires, et surtout à la prise de Si-gan~fou. On en 
félicita Ly-ching qai fit peu de cas de toutes ces rêveries , 
et pensa à servir l’empereur pour achever d’éteindre le 
feu de la rébellion. L’empereur partit de Han-tchong-fou 
et régla des honneurs et des largesses pour les généraux 
Ly-ching, Hoen-kien, Ly-pao-tchin , (2) Ouang-ou-tsun et 
autres officiers , selon leurs services. 

Le troisième août l'empereur fît son entrée dans 
Si-gan-fûu avec beaucoup de magnificence; il fit graver 
sur une table de marbre l'cloge de Ly-ching. Cent mille 
fantassins ou* cavaliers escortaient l’empereur. En en- 
trant dans la ville, if donna un festin aux officiers, et 
voulut avoir à sa table Ly-ching et Hoen-kien. 

L’empereur fit venir Ly-ini pour profiter de ses avis: 
on était convenu que lorsque Tchou-tse .serait détruit, 
l’empereur donnerait aux Tliibétains le pays du Gan-sy 

(i) L’auteur a eonserve le style clii- (2) Il était Tartarc //(• 

Jjois tlaus fctlc plira$c. {Note des Edit.) 
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itPe^ting. Ly-mi voyait l’empereur sur le point de céder 

3S pays et de donner l’acte de cession à l’envoyé du 
fhibet. Il fit voir à l’empereur que le roi du Thibet n’avait 
5as gardé les articles de la convention ; que les pays du 
Gan-sj et de Pe-ting fournissaient de bonnes et fidelles 
troupes, et qu’il serait dangereux d’abandonner des pays 
de cette importance. L’empereur , de Pavis de son conseil, 
ne céda pas le Gan-sy et Pe-ting. 

A la huitième lune , (i) Ly-hi-lie était battu partout , le 
prince Tsao-ouang lui avait enlevé beaucoup de ses pla- 
ces. Ly-ching fut fait prince. Le général Tchou-tao se 
soumit enfin , et se rendit à la discrétion de l’empereur. 
Ce prince lui conserva ses titres et sa dignité. Les géné- 
raux Hoen-kien et Ma-souy affaiblissaient beaucoup le 
parti de Ly-hoay-koang. 

^ la seconde lune, Lou-ki mourut. Sans la fermeté de 
plusieurs grands, Pempereur aurait rappelé à la cour ce 
méchant homme. A la sixième , Tchou-tao mourut aussi 
dans son gouvernement , et à la huitième lune , Ly-hoay'» 
Jcouang se pendit par chagrin * de se voir comme aban- 
donné de tout le monde. 

A la troisième lune, Ly-mi vint enfin à bout de faire 
achever le canal pour porter les provisions. (2} 

A la quatrième lune, Ly-mi ( 3 ) mourut empoisonné 
par un de ses ofliciers 5 les Thibétains firent des courses 
qui obligèrent l’empereur à faire camper une armée près 
de Si-gan-foUy et à la neuvième lune on lit dans cette 
ville de grands préparatifs de guerre; des troupes en- 

(1) La dixicnic lune fut intercalaire. ce Li-mjre%l un autre que celui dont il 

(2) Au jour Siri’Sse premier de la est encore parle ci-de.ssous. 

lune 5 ^ il y cul une cclipsc de soleil. {Note des Editeurs. ) 

( 5 ) 11 y a ici uuc erreur de nom ; ou 
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vojees par Lj~ching défîreht un gros cbk’jis Jo 
tains près de la ville de Kien-jang du district de J'ù/tg- 
isîang-fou. . , , . t,, . 

Lr-c/iing était persuadé qu’on ne pouvait faiirë ritil' 
fond sur la négociation pour la paix avec les Thibélains' 


que le ministre et l'empereur avaient fort à cœiir. Malgré' 
les représentations de ce général, Hoen-kieh (i) fut 


nommé plénipotentiaire pour un congrès qu’on devait 
tenir à Ping-lea/ig-foit. On donna \m sQCorxdiüi Hoen-kîen , 
il fut escorté (a) par vingt mille hommes, et à ce corp^ 
d’armée on ajouta encore d antres troupes. Les Thibé-' 
tains n’avaient nulle envie <ïe faire là paix; ils voulaient 
surprendre lés Chinois. Le jour fut choisi “ pour jüréir le' 
traité. Lorsqu’on y pensait le moins , IToen-Jcien se vif 
attaqué^ il eut à peine le temps de monter à éheval , etf 
il se saliva; son compagnon fut pris et plusieurs officiers 
et soldats perdirent là vie. L’empereur, averti de là per- 
fidie dés Thibétains, vit trop tard que Lj-chiÜ’g sivù.\t eu 
raison de s’opposer à la négociation avec les Thibétains. 

A la septième lune, Lr-nii trouva qu’il y avait dans Ai- 
gan-fou quatre mille étrangers (5) de Pe-tingyûn Gan-sy 
et du Sy-yii. (.|) Ces Tartares étaient venus de leur pays 
en divers temps , soit comme voyageurs , soit à la suite 
des princes , soit comme députés. Ces étrangers possé- 
daient des terres , et avaient des femmes et des enfans; en 
qualité d’étrangers , ils avaient par mois une pension de la 
cour, etla somme de ces pensions allait par an à cinquante 


(1) Il est nomme llnu-kien dans This- 
toire generale de la Chine. 

{Note des Editeurs,) 

(2) La cinquième lune Fui intercalaire. 
( 5 y C’est-à-dire quatre mille familles. 


( 4 ) C’est-à-dire Pays d'occident j et 
par-là on entendait le Khorassan , le 
Tocliarestan , la Transoxane, la Perse , 
l’Arabie et l’empire des Grecs. 
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lari. Ces étï::angers étaient 4ans l’impuissance <Je rq- 
amer çhq«,eux par le chemin ordinaire: les Thibétains 
•ent rendus maîtres des pays qui sont dans la partie oc- 
VAUentale du Chen-sj. Ils pouvaient encore retourner chez 
eux par, le chemin du pays des Hoej-he ou par mer. On 
leur offrit de choisir le chemin qu’ils souhaiteraient ; ilsdc- 
uiandèrent tous de demeurer à la Chine. On les incorpora 
dans les troupes et ils eurent de l’emploi, et les cmolu- 
mens attachés à cet emploi. Par-là, on épargna par an 
cinquante Ouaa, et. on profita de ces étrangers qui for- 
tilîèrçnt beaucoup les légions où ils furent incorporés. 

* ' MÛTES. 

Ko-lo-fon g roi du Yun-nan, avait pris a la guerre plusieurs 
’lettrés cliiiiois. Un d’èùji appelé Tching-hoèy fut précepteur des 
fils et peiitsdils de /fo’/ciiyô/ig. Y-mfiou-siin ^ étant devenu roi da 
Yu^-nan., fit par reconnaissance Tc/tmg-ào^ grand mandarin; 
celui-ci lit. .voir au roi la différence des . Chinois et des Thibétains 
qui maltraitaient et pillaicnl le Yun-na/i. Il lit déterminer Y-meou- 
S{m a se mettre sous la protection de la Chine pour faire une bonne 
diver^ipn contre le roi du Thibet. 

2“ On lie détaille pas assez ce qui regarde les quatre mille étran- 
gers ; puisqu’on leur offrit des vaisseaux pour retourner par mer 
dans leur pays , ils dcvaicnl être en grande partie des pays de l’occident 
d’oü on pouvait aller aux ports de l’erse ou à ceux du Bengale. Ce 
trait d’Iiistoii'C est marqué trop succiulcmeut. 

SUITE DE I.’aBRÉgÉ DE I.’lIlSTOIRE. 

^,XJne princesse, fflle de Tempereur SoU'tsongy avait 
épousé un grand spigneiiir de Si~gan~fou. Leur fflle fut 
mariée au prince héritier, et on trouva trop de magni- 
ffcenceet trop de dépenses aux noces du prince. 11 y eut 
bien des jaloux du crédit de la famille de la jnincesse, 
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épouse du prince héritier. La princesse fille de l’empe- 
reur Sou~tsong donnait une trop grande liberté à bien 
des seigneurs pour aller à son palais. Ly-ching fut forte- 
ment accusé d’avoir des liaisons suspectes avec la prin- 
cesse , et ceux qui étaient dans sou palais. Outre les dé- 
sordres qu’on rapportait , on donnait à entendre qu’on y 
fiiisait des cérémonies et des prières magiques. L’em- 
pereur entra dans une grande colère; il exila 
dans la province de Canton avec quelques autres man- 
darins. Il fit mettre en prison la princesse fille de l’em- 
pereur Sou-~tsongf et fit une sévère réprimande au prince 
héritier. Ce prince aurait été cassé si Ly~mi n’eût ap- 
paisé l’empereur. Ce grand ministre, après avoir bien 
exhorté le prince héritier (i) à couper court à tout ce qui 
pouvait le rendre suspect, parla fortememt à l’empereur 
sur les suites fâcheuses qu’ont toujours eues les dégrs^da- 
tions des princes héritiers sans raison suffisante. Il traita ce 
point en savant , en politique et avec une prudence et 
une sagesse admirable. L’empereur fut appaisé , et le 
prince héritier fit de grands remercîmens à Ly^mf^ 

A la neuvième lune, les mandarins des frontières firent 
savoir à l’empereur qu’on n’avait presque point de 
chevaux. Dans le même temps Ho-ko-to^lo y Ko-han des 
Hoey-hCy demandait encore une princesse en mariage. 
Ly-mi en grand homme profita de ces deux circonstances 
pour faire voir à l’empereur la nécessité de s’allier avec 
les Hoey-he contre les Tou~fan. (2) Comme il était par- 
faitement au fait sur tout ce qui s’était passé depuis bien 
des années , il fit revenir l’empereur des préjugés qu’il 

(i) Huiliême lune, «premier Jour,.Sm- (2) C'est-à-dire les Tbibetaios. 
sse , il y eut éclipse de soleil. 


avait 



■■■ . 


jjiA , l5y 

iÇ^àit cpntyçJÎ^'W dissimula pas les fautes 

iâlèit'jKôH^^'âfers y lâ il fît bien valoir les services 

qiï’ilà ôvaîptttrréndus, ét qu’ils pouvaient rendre. 

Il remarquer les fautes des grands et ministres chi- 
nôis dans leur conduite à l’égprd â,es IIoejy:-he , conduite 


qui avait irrité cette belliqueuse nation. II rappelle ha- 
bilement à l’empereur le souvenir de toutes les perfi- 
dies des Thibétains, J le pillage, qu'ils avaient fait de 
Si^gan-fou ; l’injure qu’ils avaient faîte à la famille im- 
périale, en ruinant les sépultures des empereurs et les 
salles des ancêtres j leur usurpation de tant de pays 
soumis à la Chine, et autres choses toutes propres à in- 
digner Pempereur contre le ïhibet, et à lui faire craindre 
la puissance de cct état. Ly-mi proposa d’engager le roi 
du Yun-nan, les princes des Indes et le Khalife dans les 
intérêts de la Chine. 11 insista pour le Khalife comme 
ét?int Pennerai du Thîbet , et le plus puissant prince 
d’occident, d’ailleurs porté à bien vivre avec les Chinois; 
l’empereur suivit les vues de Ly-mi. Il promit une prin- 
cesse au il envoya des députés au roi du Yun- 

nany aux princes des Indes et au Khalife. Ly-mi fit régler 
le nombre des Tartares Hoey-he qui pourraient être à la 
suite de leurs envoyés , et le nombre des chevaux qu’on 
achèterait d’eux, 


NOTE. 

Il y a apparence qïlte le général Ly-ching fut disculpé des fautes 
qu’on lui imputait , car à la dixième luiic, il était à la cour. 

SUITE DE l’aBKÉGÉ DE l’hISTOIRE. 

A la dixième lune ,1e jKo-/2<a!/3 des i^oey-Zie fît partir 
sa sœur et les épouses de ses grands officiers pour aller 
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Année ;88. Hu-devaiît dc la priiicesse chinoise 

pour épouse. Elle fut déclarée Jto-fu/e (reine.) Au ^ 
nom de^o^-Ae,iI souhaita qiie sa nation eût à rav^. 
le nom de Hoej-hou, Hou exprime un grand , oiseau Ûb, 
le vol est fort rapide. Le*roi du Thibet fit entrer un»* 
armée dans le Le roi du Yun-nan fitraarchèr 

aussi une armée pour agir de concert avec les Thîbé- 
tains ; ce n’était qu’une feinte j ce roi ne voulait pai 
encore se déclarer ouvertement pour la Chine; Le roi 
du Thibet, mécontent du retardement des opérations, 
de la campagne, maltraita les sujets du roi du Yun-nàn: 
celui-ci prit cette occasion pour secouer le joug des 
Thibétains. Ouej-kao , général dans le Sse-tchouen , 
repoussa les Thibétains, et ils prirent la fuite. 

AunëefSg. Le ministre Ty-mi mourut dans un âge très-avancé à 
la troisième lune, (i) Ouey-kao^ général du Sse-tchouen y 
remporta de grands avantages sûr les Thibétains , à la di- 
xième lune, près de la rivière Ta-tong-ho. hes Thibétains 
furent encore battus par les à la douzième lune, 

* Jour Kia-ichin. auprès de Pe-ting. Les Thibétains étaient venus jusque-là 
1*' faire des courses j les Hoey-hou avaient promis à l’em- 

pereur de courir sur les troupes du Thibet quand elles 
attaqueraient les frontières de la Chine. A cette douzième 
loue y\e Ko- han des Hoey-hou mourut. Son fils Tchong- 
tchin {\ 3 X îml Ko-han. 

Anne'c 790. A la dixième lune, (2) le Ko-han 'Pthong-tchin fut tué 
par son frère cadet; celui-ci se fit d’abord déclarer 
Ko-han, mais les troupes indignées tuèrent ce meurtier, 
et déclarèrent Ko-han, A-tcho fils de Tchong-tchin, A-tcho 

(i) Première Ian«, premier jour Kia- (s) La quatniioie luae fut interca- ] 
^Sijaavier.. uh/n, ^éclipse de aol fih laire. ). 
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ëinydya , ■ vin Mé^sés favoris , pour faire pa i t à 

rcfn|»'è|©i^S^^^ mort de sPn père , et de son avènement 
tr$ne dès Jyoej-/io«; il priait l’empereur d’y donner 
iÉirt cpnsëntemen t. 

' if Ï^Oii Tnibétains étaient battus dans le Sse-^tchouen , mais 
ils déyenaient de plus en plus redoutables par leur fré- 
Quéfitos courses dans. le territoire des Villes Av^hen-sy. 
Cette; année 790, ils défirent l’armée des Hoey-hou dsxis 
lè diistrict de Pe-ting. Après cette victoire, ils se rendi- 
rent maîtres de Pe-ting y poste très -important et des 
forteresses chinoises du Gan-sy. La ville et forteresse de 
«Sy-te/ieoi^ (Turphan) tint ferme contre l’armée du Thibet 
et resta fidelle à l'empereur. Les Thibétains devinrent 
très-puissans par ces conquêtes. , » 

NOTES. 

•1° était irréprochable J il 'avait de grandes vues> et savait 
. l’antiquité. .Quoiqu’assez souvent maltraité par des grands envieux 
et puissans, il ne pensa jamais à se venger; il eut de la peine 
à désabuser l’empereur sur le ministre /iOn'A/', pour qui ce prince 
conservait de l’aflection. Il donna jusqu'à la mort des avis très- 
sages à l’empereur sur le choix de bons ministrés et sur l’attention 
qu’il devait mettre à voir par lui-même l’état des affaires, ly-mi 
était philosophe ; il aimait à discourir sur les Esprits. On traite de 
faux et de méprisable ce qu’il disait là-dessus ; cependant il avait 
l’esprit excellent, (i) 

a** L’empereur, qui était d’un naturel inconstant et un peu avide , 
avait, malgré ses déclarations précédentes, rétabli beaucoup d’im- 
pôts : le. détermina à les abolir encore. 

’ ■ SniTl! DÉ L’ABHÉcé DE l’hISTOIRE. 

A là, huitième lune , les Hoey-hou battirent les Thibé- 

( I ) il avait èumia^ avec soin la Tao ; il patte pour avoir favorite la secte 
doètriiie des ièttèls, celles de Fo et de de Tao. 


Aane'e 


Annde 791^' 



Année 792. 


* Jour. Ting-sse, 
2S septembre. 


•» ig novembre. 
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tains dans 4e territoire de Ning^hia àa 
la neuvième lune , ils envoyèrent à la c6üi?Jes pr 
lîiers qu’ils avaient faits dans le combat. A la sept 
lune, malgré les représentations du ministrè Z.Ott“#cÂf|| 
l’empereur, qui aimait à l’excès les louanges , donna une' 
grande autorité à Pey-ren^mg, homme artificieux et 
propre^ causer du trouble, mais qui savait flatté^;. 
D’ailleurs il avait peu de talent pour bien dîscèfner les 
bonnes et les mauvaises qualités dans les mandarins. 
11 y eut dans le Kiang^nan de grandes inondations , (i) 
qui réduisirent une infinité de gens à la misère. Bien 
des flatteurs étaient portés à cachera rempereür ce 
qu’ori avait souffert et ce qu’on souffrait encore. A la 
huitième lune, Lou-teJu fit nommer des commissaires 
pour visiter les provinces, consoler et secourir le| affli- 
gés. A la neuvième lune , “ le général Oiiey-kao , dans 
un combat auprès de la ville de Oiiej-tcheou du district 
de Ting-iou~fou , capitale du Sse~tchouen y défit l’armée 
des ïhibétains , ét fit prisonnier leur grand général. ( 2 ) 

KOTES. 

i" L’an de J.-C. 785 fut la première année appelée Tc/ii/i'/uen 
du règne de l’ciupereur 2'e-tsong. Au temps des premières années 
2\h/n-j^uen , le Klialilo Ga-hin ou A-lwi eût guerre avec le roi du 
Tilibèt. On ne dit rien dans l’histoire ehinoisic des événemous de 
celte guerre. Il y c.st dit que Ga-hin avait smeédé à son frère , le 
Khalile Mi-li. Ces Khalifes sont appelés par l’iiisloire chinoise , à 
B.obe iinire,ycs états du Khalife Ga-lun conllnaieni avec ceux du 
roiduTliibel, aux pays du 2'ohfinreslan cl du nord des Indes. 
Les rois du Tliibet avaient fait des conquêtes de ce cAlé-là. Le 
Khalife, que l’iiistoire chinoise appèlie Gar/ww o\xA-lun o\i Go-lun, 

(1) II J eut plus de trente mille per- (2) Onzième lune, premier jour Gm- 
sornies qui périrent dans les eau:i. ^ éclipse de soleil* 
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'‘«t le niêttiè^’^q^ d’Hcrbèiol oppelle contemporain 

dj^rleniagne: à Tannée 798 , le Khalife, envoya des ambassadeurs 
itelpèrèiir de la Chine. . 

Il y a apparence que la guei’rc entre le Khalife et le roi du 
.^njhet lut une conséquence des. négociations ménagées par le mi- 
: .i»i.s‘.tre on ne dit pas si, par suite de ces négoci^uions , les 

princes tles Indes voisins du Thibel firent la guerre a ce royaume. 

disait àd’empercur que les princes des Indes haïssaient les 
Thibétains. « 

SUITE nE L'AURÉcé DE l/lUSTOlRE. 


•A la première lune, “ou mit pour la première fois 
un impôt sur le thé. A la cinquième lune , Oiiej-hao entra 
dans les terres des Thibétains à l’ouest du Sse-tchouen ^ et 
mina plus de cinquante de leurs forteresses. .11 invita le 
roi du Yun-nan à envoyer ses troupes contre le Thibet. 
Le roi ne voulut pas encore se déclarer ouvertement: 
ilMt bâtir une bonne forteresse sur les limites pour se 
mettre à couvert ; il envoya à Ouej-kao un oflicier avec 
une lettre, où il disait être dans la disposition de recon- 
naître l’empereur pour son souverain. L’envoyé du Yim- 
nan alla à la cour j l’empereur ordonna à 0/iej~kao 
d’envoyer un député au roi de Yun-nan pour l’assurer 
de la protection de l’empereur. 

• Le général Z,y-e/«Vî^' mourut à la huitième lune. ** L’his- 
toire dit, qu’il était grand capitaine et sage ministre*, 
elle blâme Te-tsong d’avoir laissé ce grand homme sans 
emploi pendant les sept dernières années de sa vie. 
Pendant ce temps-là , dit-elle, aurait rendu 

de grands services à Te.inpire. 

Le général Ouey-kao envoya nn mandarin au roi du 
Yun-nan. Le mandarin lui porta un ordre de l’empereur 


Ann^e 792. 


Année 795. 

® Au jour Koucy^ 
ouej\ 

20 ferrier. 


su. 

IJ sc])fcinbre- 


Aiiucc 794 * 



Année 


J Première lune 
jour Gin-ichin, 
22 février. 


Année 79 $. 


* Jour SiivAajr, 
4 septembre* 
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de reprendrèsôn-ahçien titrê;dê 
le titre que ïe roi du Thibet .lui avait donné, 
mourir les Thibétains qui araient été envoyés à sa cqur. 
et d’attaquer le Thibet. Le roi consentit à tout et en 


présence du mandarin, il^fit serment dans un tèniplé stfif 
une montagne voisine. Le roi , après avoir fait îEnéurir 
les Thibétains qui étaient à sa cour fit prendre lès de- 
vans à cinq mille hommes et les suivit ensuite à là: tète, 
d’une grande armée. 11 entra sur les terres dü Thibet, * 
fit prisonniers cinq princes tributaires du Thibet , 
soumit plus de cent mille personnes, et prit seize ylllès. 
II envoya à la cour la nouvelle de son expédition* 11 
envoya encore son propre frère à la cour pour offrir 
son tribut .et la carte de ses états. L’empereur lui envoya 
un grand mandarin avec les patentes pour rinstaller roi 
de Nan-tchao. L’ambassadeur de l’empereur fut teès-^ 
bien reçu et régalé par le roi. 

A la quatrième lune ^ Pej-yen-ling , par ses intrigues, 
fit renvoyer de la cour le sage ministre Low-tchi. A la 
cinquième lune, A-tcho ^{i) Ko-han des Hoej-hou, 
mourut sans enfans. Son général ACoa-to-Zow fut fait 
Ko-han, il eut le titre de ATofiy-sm.- C’était un prineq 
d’une grande valeur et fort prudent. 

Le général Ma-souy avait été fait prince j il avait tou- 
jours servi l’état avec zèle et fidélité : il s’était rendu 
illustre à l’armée. 11 mourut à la huitième lune; il était 

lu’ 

natif de /ou-^cAeou, ville considérable de la province du 


Hô-nan. 


NOTSS. 

1 ” La.moniagac Tien-tsang est ^xhs At Ta-li-fou , grande ville 
(t) Il avait le titre de 



* a 7 i«nàrï,^Qa j^fétend que s^;K|^eUe oâ^iiipgne est un lacquî n’a , 
tVd© fon^ dîieni deslivres chinois, et ié n’ai 

^|i'eti garantir la v6rité< Sut* cette montagne était le temple ou 
roi du Van^nanüx le serment, 
tïn ^cnileür accusa Pey-yen-Iing , et fit connaitre à rcmpcrcur 
Jès fqurbeiries de ce nouveau ministre , qui avait faussémi^^^ accusé 
l’empereur se mit en colère contre le censeur. D’autres 
;inandâirioa parlaient en faveur de Lou-tcfii, et partout on .criait 
è l’injustice. Pey-yen-Ung se disculpa par un placct , et l’emperéur 
érut tout ce qu'il lui disait. Il venait d’être fait ministre à la place de 
Lou-tchi\ il fit encore chasser de la cour plusieurs bons mandarins , 
Sous prétexte: qu’ils* étaient trop dévoués à Lou-tchL 

SÜITB DE Î-'abKÉCÉ DE n'inSTOlRE. 

JLé 6 septembre de l’année 796 fut le premier jour (1) 
de la huitième Inné. On marque à ce jour une éclipse de 
lune. Dans le cours de cette luné, le ministre Pey^jen^ 
ling mourut. A la cour et dans tout l’empire , on se réjouit 
de cette mort. L’empereur fut le seul qui parut regretter 
ce ministre, (i) 

A la deuzième lune , on travailla aux fortifications de 
quatre places dans le territoire de I^ng-jafig-fou du 
Chen-sy , "pour arrêter les courses des Thibétains qui 
pouvaient aisément entrer par-là dans le territoire de la 
cour. Les fortifications furent achevées avant que les 
Thibétains fussent en état de venir avec une armée pour 
s’y ôpppseï:. 

Ki-li-rtsan, roi du Thibet, mourut .-son fils Tsou-tçhî’- 
fo/e/ï fut son successeur. • 

A là douzième lune , l’empereur nomma des eunuques 
pbur àéheter c»qui devait servir à l’usage de la cour. 

- (i) Danu lèiiycle cejourest ^fn-oapy. «do Chan-sj-, et d’une des plus ancien- 

(a) Il élail-natif de Pou-içheou , ville nés familles de l’empire. 


Apn<h ygi 


Aône’e 796. 


Aun^ 797, 



Anntfe 797. 


Année 798. 


Anne'e 799* 


CëSs eunuqneô^ ôlii^aht dé -lèur autorité , vexaient I^a 
peuples, et se conduisaient comme de vrais voleurs. ’C^î 
fît des plaintes : un eunuque fut puni pour ses inalvei^^^ 
tiens, mais par intrigue et par argent, les autres eünu^,^ 
qués gagnèrent des mandarins pour parler en leur faVéOjpi| 
Ils continuèrent d’avoir l’emploi d’acheteurs pour le paT 
Jais : cet emploi était fortlucratif pour eux. 

notes. 

1“ I/aa 79G, l’empereur fit revivre un ancien «sage : sous le régné 
de quelques princes, les bonzes de la secte de Fo et de Tao faisaient 
dans un lieu destiné pour cet objet, le jour delà naissance de l’em- 
pereur , des explications publiques des dogmes de leur secte. Cette 
aniiée796, ces cxplicalious se fîrigbt dans le palais même, en présence 
de l’empereur. *• 

2” L’aatlëe 798 la cinquième lune fut intercalaire. 

5° La i/|« année Tc/tï/i-j'uen , (ygd) Je Khalife Ga-/u/t' envoya 
trois ambassadeurs à l’empereur; ils firent la cérémonie de se mettre 
à genoux et de frapper du front contre terre pour saluer l’empereur. 
Les premiers ambassadeurs des Khalifes , qui vinrent a la Chine, 
eurent d’abord de la peine à faire cette ceremonie. L Iiisioirc chinoise 
rapporte que ces Malioméians disaient qu’ils ne se mettaient à genoux 
que pour faire la cérémonie au ciel. Dans la suite, étant instruits de 
celle cérémonie , ils n’eurent plus aucun scrupule pour la faire. 
C’est pour cela que l’iiisioire chinoise, en rapporlanl l’ambaSsade 
du Khalilc Ga-lwi , remarque que la cérémonie chinoise mt faite 
par les ambassadeurs niahoméians , pour saluer l’empereur de la 
Chine. - " * 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiSTOIRE. 

Dans le cours de l’année 798, le gouverneur (i) de 
Nan-jang-fou du Ho~nan se révolta; il fit des courses 
^dans le territoire de plusieurs villes du Ho-nan, il avait 

(i) Il se nomniait Ou-chao-lching : il Jlait natif du territoire de Pe-king 

voulu 



lÿypuIu'ciSrtslïiîîïe^ to dè Nctn-yàng^ 799* 

défendit; Il ne voulut pas obéir , 

|?iètprit' -îes.#ihes. , ■ ■ ■ ^ ■ 

ÿJ'-ÎT 799 f le gouverneur fit encore des pourses 

j !Çt des pillages. La cour envoya une armée pour le re- 
.pousser,. Elle n’avait pas de général en chef, elles diffe- 
:1; re’ns coiomandans n’étaient pas d’accord. ^Cette armée, 
étant arrivée dans le territoire de la ville Teng-fong-hieti, 

*' sé dissipa d’elle -même. Le gouverneur fit un grand 
butin sur les fuyards , en bagages et en vivres. 

Le général Hoen-kién dont on a parlé , avait été honoré 
:dü titre de prince à cause ddfees grands et longs service^. 

H était Tartare de la horde Ijipen qui , au commence- 
ment de la dynastie campait au sud ‘des monts 

Alta^y. Les empereurs de la dynastie Tang ont eu peu 
d’officiers qui aient réuni tant de bonnes qualités. 11 avait 
un grand fonds de probité et de droiture. Sa fidélité et 
son zèle pour son souverain parurent avec éclat au siège 
qu’il soutint dans la ville de Fong-^tien, contre l’armée 
du rebelle Tcliou-tse. Il s’y comporta eh héros prudent et 
intrépide ; il passait pour très-habile dans l’art militaire. 

Il mourut à la douzième lune au jour Sin-ouej , et fut 
généralement regretté. . * 

L’empereuiftomma Han-tsuen-y général de l’armée Ann<fe 8oo. 
destinée <lépl ’imer ^l’audace de Ou’-siao^tching. Han- 
tsuen-y h’avait jamais commandé de corps de troupes ; 
jl avait été soldat,. et^evint mandarin par le crédit des 
eunuques dont il était créature. L’empereur ne pouvait 
plus mal choisir un général. II avait du courage , mais il 
^était fourbe, n’avait nulle expérience , et ne savait rien 
ded’arfffiillî^tjt'e. liés les premières journées delà marche 



Aance 6oo« 


^ Cîn4|i]ième]unc 
}our Kûn^‘Sii. 

8 juin. 

h Scphème Iiiiio 
jour Ping-yn. 

^ 23 août. 
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de l’al'mée , les, troupes témoignèreiit Içùt.m 

tentemenfc Cé général traitait mal les officiers, il n'a'eajj^ 
aucpii4!0ip des malades, et n’avait nulle' attention et nuftéil 
habileté pour donner des ordres à propos. Là dééértioh 
fut grande , et lès officiers étaient rebutés et indignés de 
se voir obligés d’obéir à un tel général. ,On était , à la 
cinquième lune, campé près de la ville de Yënrtching- 
•hien, (i) quandO/<-^iCo-tc/(mgparut; le çombatnefut pas 
bien rude, l’armée impériale fut dissipée et mise en désor- 
* dre. '* Le général voulut se fortifier, mais à la septième ’ 
lune , il fut encore bien battm^ Oü-siaô-fehtng , qui savait 
, Inen que l’empereur était rare de la guerre et ferait la 
paix sans peine, prit le^arti de denjander la paix en 
disant qu’il voulait se soumettre. L’empereur, qui ne 
^vait rien de la défaite de son général , accepta la sou- 
mission du ^gouverneur , accorda une amnistie à tpus . 
ceux qui l’avaient suivi, et' laissa Ou-siao-tchmg dans 
son gouvernement. On voit par-là jusqu’où allait le peu 
d’attention de l’empereur au choix de ses ipandarins. 
Quelques grands flatteurs et les eunuques faisaient tout 
ce qu’ils jugeaient à propos. On fit accroire à l’empereur 
que Hau’-tsuen^y avait bien commandé j c’est ainsi que 
l’empereur Te-tsong laissait avilir son autorité. 

NOTE. 

Le général Ouej -kao éiaii toujours vainqueur des Tbibétains , 
sur les frontières du Ssc-tchoueh. Ce général était instro^ de l’étut 
des affaires de l’empereur dans le Ho^naft, 11 avait d’abord proposé 
à Mampercur de naenre à la tête de l’arniée un général expérimenté, 
n J a apparence que les placets de Ouey-kapy ^r;cc point, n’étaient ^ 
point vos de l’empereur. 

( 1 ) Dans ladistrict Kai-fong-fou. 



■«E- ■ joiîxisTiE . tak - 

StolTE DE t^BRÊè^r DE tViSVlOiaË'. • 


On ràpporjté éclipse du soleil au i 5 juin j^remi î 
ée la cmqüiètne lune de l’année Soi. ♦ ^ 

Le gouverneur du pays de étant mort, l’em- 

pereur fut obligé de nbmmer le gouverneur que les 
troupes du pays souhaitaient avoir. Ce prince faible 
crut qu’il avait à craindre les suites d’une sédition, s’il 
’ne contentait pas les troupes. 

Les Thibéiains faisaient des tourses dans le Sse^tchouen. 


8oi 

• juur vasK-a*** 


Le général*^ 8® ^ la tête de vingt mille 

hommes , et battit les ïhibétains auprès de la ville de 

Ya-tcheou. ^ Ensuite il rui;^a sejil. villes des ennemis, et b Neuvième lane^ 

trois grands corps de garde ;, brûfe cent cinquante fojf- a« jour 

tins, et tua plus de dix mille hommes. 0 «^-Ayzo avait 

investi la ville de OuÉJjr-tcAeou. Le roi du Thibet envoya 

son grand général Lun-mang-ge au secours de la place Ann*8oà. 

a’teé^une armée de cent mille hommes jOuej-Aao se saisit 

de plusieurs défilés. Le général Thibétain tomba dans 

une embuscade à la première lune de l’année 802, et fut 

fait prisonnier. Son armée fut dissipée, et près de la 

moitié âe cette armée ennemie périt. Malgré ces grands 

avantages^, Ouey^kao ne put venir à bout de prendre 

Ouèy>^tcheoü , et* se retira à Tchmg-tou-fou , capitale du 

Sse-tchouen. ^ • 

L’anrMle 8 d 5 , (i) la sécheresse fut grande et la rai- Annee8o$. 
sêre extrême. Un mandarin flatteur dit que la récolte 
était bonne , et qu’il n’était pas nécessaire de soulager le”* 
peuple, en le dispenwint de payer le tribut de l’année, 
tin mandarin aélé«se, récria contr cette dureté, et re- 
présenta la misère bù on était réduit 5 il fut bien battu, 

. (i).L# âixi«i)|ejuvéfnt 



Ànif«îe 804. et mourut des cpTttJf qa’il avait reçus. 

était ce^ur iii représenta avec véhémeiicévk nécessi^^^ 
de soul^Pï le peuple; il fat exilé. On exigea les tributs 
plus rigoureusement que jamais, et pour les payer, bieji 
des gens furent forcés de vendre leurs maisons et leurs 
meubles les plus nécessaires. Un gouvernement si inique 
faisait bien murmurer contre les flatteprs et contre les 
eunuques. é • 

L’année 804 , le roi du ’îhibet (î) mourut ; son frère (a) 
lui succéda. • 

Ann* 8o5.* Au premier jour de l’année 8 o 5 , le prince héritier se 
^ trouvant fort malade ne put pas aller faire la cérémonie. 

* L’empereur fut très-Sensible à la maladie de son fils : le 
chagrin le rendit lui-méme fort malade, , et.il mourut le 
»Preinicrelnne, ^5 février, * âgé de soixantc-quatie ans. Le 28 février, ** 

^ïïrcmirreiune, prince héritier fut installé empereur. ( 3 ) 11* y eut 
jour Ping<iun, amnistie ; on abolit les impôts extraordinaires. . * 

Chun-isong , L’empereur , étant prince héritier , se plaisait fort â 

Empereur. ]a conversation de Ouang-pi et de Ouang-chou-ouen\ le 
j)remier était un habile lettré; le deuxième était uh bon 
joueur d’échecs ; il avait d’ailleurs lu l’histoire, et çroyait 
être habile pour les affaires; il» y ét|it médiocrement 
versé ,et il était fourbe. ‘Tons les deux fureht grands arnis 
et se firent beaucoup de créatures. Quelqueseunuquesleur 
étaient attachés , mais le plus grand nombre leur était 
contraire. La plupart des grands et des mandarins fai- 
^ saient peu de cas des deux favoris, et ne les aimaient pas; 
ils abusaient de l’autorité que leur donnaient les grands 
portes .où l’empereur venait de les placer.L’empereur ne 

(ij II nommait 7Vo.(c/<('fsieR. (5).)0est rèmperoar connu sons )o 

(a) 11 s'appelait titre de Ùlim-tsong. . : 



lird" et écrire. II ÀnnW 8'a3. 

^ àïdonnÿ à'eé^tains eiinuqües piacets des 

^.grands , d’èn conférer avec plusienrs grands qu’il nomma , 


ail nombre desquels étaient ses deux favoris. 

Leaeunnques du parti des deux favoris auraient bien 
souhaité de voir un prince héritier de leur goût. Le prince 
Ly~chun f üh aîné de l’empereur , était fort éclairé, en- 
nemi delà fourberie et d’une grande droitlire. Les deux 
favoris et ceux des eunuques qui leur étaient attachés, 
travaillaient pour l’exclure ; mais le parti contrairg^ 
prévalut sans que les deux favoris le sussent. L’émpe- 
reur J par le conseil des eüfluquès les plus expérimentés, 
nomma le prince Ly-chun prince héritier. * L’empereur » Troisième lane 
connaissaitparJui-mêmelemérite du prince. Les deux fa- J®“*‘ 
voris s’aperçurent bientôt qu’ils n’avaient pas sur l’esprit 
de ■ l’empereur , autant d’ascendant qu’ils l’avaient cru. 


KOTES. 


i» L’empereu^T’e-Z^ong- avait beaucoup d’esprit , et de son naïu- 
.,ircl il était assez doux , mais il était inconstant trop peu attentif; il 
se laissa ti’op gouvernerpar sep eunuques et {j;;rqueiques mandarins 
flatteurs , fourbes , intéressés et d’oiiiêurs d'f peu de talent : quand 
if futmonté sur le trône, il laissa gouverner Ko-ise-j'^ et on espérait 
un heureux et glorieux règne : on se trompa. 11 ne sut guère profiter 
des bons avis dç Lj-mi et de iMu-tchi. Après le siège de Foii^-tien, 
ce prince faisait encore espérer beaucoup , mais bientôt après il fit 
voir qu’il no savait pas bien sc corriger. 

a". L’empereur Chun-tsoug avait très-bien étudié , il était habile , 
réglé dans ses mœurs cl fort réservé. 

3*^ Lé sage Lou^tefti était rappelé à la cour, lorsqu’il niomnit 
regretté des grands , des gens de lettres et du peuple; c’éiaîi un 
hommg d’un vrai mérîiei ^ • 

4* A la iroisicme Inné, rempereur renvoya du palais beaucoup 
de femmes etrSuriQut plus de trois cenis^çomédieunas. 
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Oüè^^^hào,govivetnmtTàêSse-tchouenfèthàtisiitVém<»; 
pereùr à se décharj^er du soin dqs afiaires , et à remettre 
l’empire au prince héritier j d’autres grands seigneurs 
de la cour et des princes lui proposèrent la même chose; 
ce prince, à'ià huitième lune, ht asseihblerjes grands , 
et leur ordonna de délibérer sur ce point ; presque tous 
furent du sentiment de Ottcy-Aiao. 

L’empereurfit pour lors déclarer qu’il, remettait l’em- 
pire au prince héritier , et ordonna à tous ses sujets de 
le reconnaître pour leur souverain, cela fut exécuté le 
•Hoiiicmeiune, 5 septembre * de l’année 8o5. Le prince héritier (i) prit 
îoor r-sse. possession de l’empire avec les cérémonies ordinaires. 

11 y eut apinistie et de grandes largesses dans tout l’em- 
Hien-tsong, pire J on fit des réjouissances publiques , parce que« lés 
empereur. bonnes qualités du nouvel empereur faisaient esp'érer 
que les peuples seraient heureux. Ouan^-^pi mourut de 
chagrin, de voir le prince héritier monté sur le trône ; 
Ouang-chou-ouen ht trop paraître son mécontentement ; 
il eut quelque temps après ordre de se donner la mort. 
A la huitième Le 1 3 septembre , Oiiej-kao, gouverneur du 55e- 
lune, jour mourut avec la juste réputation d’un des'grands 

tclmu. , , TU. Il 1 

les plus illustres de 1 empire. , il gouverna cette grande 
province avec beaucoup d’intégrité , de zèle et de pru- 
dence. 11 fallait observer une discipline exacte aux trou- 
pes , et il en était craint, estimé et aimé. Quand les 
sôldats on leurs hjs se mariaient ou donnaient leurs hiles 
en mariage , il leur donnait libéralen^ent de quoi faire 
la dépense. Si lés soldats mouiraiént^bü chez eux pu à 

(i) Cestl’einpereur coanu suns le litre - 



âe pourvoit â lÿ subsistancè des An?«ki8t)5= 
dispensait quelquefois du 
tfibut ordiri^r©-} malgré cela, là cour recevait régulière-^ 
ment ce que la province lui devait donner par anj 
raboiïdanôé tenait partout et il n’y avait_ aucun mé- 
content, ni parmi les troupes , ni parmi les lettrés et 
mandarins , ni parmi^le peuple. Il était , par son courage , 
son activité et sa science militaire, la terreur des Thi- 
bétàins. A sa mort, la* douleur fut universelle ; on érigea 
un beau bâtiment pour y honorer sa mémoire; ^ y 
plaça son portrait, et on lui donna le titre d’wpnV tut^aire 
du pays. Cet homme illustré était natif du pays de 5’i- 
gan-fou. L’empereur Te^tsong l’avait fait prince. 

A la onzième lune, Hoay-sin ^ Ko-han des Hoey~hou 
mourut ; son fils r(jrag'-/i fut fait J£o-âan. 

Après la mOrt de Ouey-kao , gouverneur du Sse-tchouen , 

Lieou-pif commandant dans la partie orientale de cette 
province , se mit en possession du gouvernement ; il pria 
l’empereùr de le confirmer dans ce poste. L’empereur s’y 
refusa d’abord , mais ensuîm il lui accorda ce qu’il de- 
mandait. L’empereur était Wbn résolu à punir à la pre- 
mière occasion la liardiesse de Lieou~pi ; il nomm# un 
commandant dans la partie orientale de Sse-tchouen, 

NO#ES. 


ï® lie 27 octobre ^ de l’année 8o5 , Kia-tan urul^ c’était ^in *« Dixième lune > 
homnie qui avait de grands lalens. Il fut employé flPns les finances , jour Ting-yeou, 
officier d’armée , ministre d’état , et dans ces divers emplois il se 
fit beaucoup de répuUt^iôn. C’était un hommQ de bon cOnseU«et ircs- 
fidèlç à SOU souverain; il était habile dans les livres chinois , et se 
piqnaîl. d’avoir de grande connaissances sur .la géographie. Il était 
de la viileA® Nan-pi-hien dans le district de Tsang-tchcou , de la 
dépendance de du 



‘ AnWeSo a* 75^«^^a/^ Çt M géographique de 

de 53 pieds cii'if^g.i[jiï jpied chinois a lo poùces , aîjftSi^ 
était de SSIli'j^'buces et sa largeur de 5oo potieëÿ? -Chèque pqt*pc 
ëcoateiiau loo la carié avait donc Zo,ooQ Ijr , en lottg et 53,ooq 
éh iaVge. C’est-à-dire que la carte comprenait Un eSpat;c.de 
pays de 5o,ooo ij en long et de 55,ooo /y- cn^large. Elle était 
divisée eu carrés d’im ponce et de loo ly chacun. On sait que i,8oo 
pieds font un ly , mais comme les pieds ^ont dîffiSrena , les ^ sont 
aussi difTérens. , ' 

5® La carte de Kîa-tan comprenait remij>îre de la Chine , et outre 
cela les paj'S hors de la Chine qui lui étaient connus ; il joignit à sa 
carèH des explications fort amples : l’empereur fut charmé à la vue 
de cette carte. Am-mn ctoit fort riche; il avait fait nne étudeparticu- 
licrc de l’histoire et de la géographie. Les grands emplois qu’il 
avait eus l’avaient mis en état d’être instruit sur les ^ays qu’il plagu 
dans sa carte, et pour la faire il n’épargna rien. Cette carte et les 
explications devaient nécessairement contenir des choses curieusës; 
ce grand ouvrage n’existe plus. On le cite souvent , mais les cartes 
chinoises , qui existent sur les pays étrangers , sont très défectueuses. 
Dans celles qui passent '{lour les meilleures, on a imité la méthode 
de Kia-tan, qui consistait à faire des cacrés de loO, de ^o , de 
400 et de 5oo ly. Pour ce qui regarde la Chine , à la réserve dé la 
partie occidentale du Y'un-nan , il y a des cartes faites sur le nîodcle 
de celle de K^a~tan , qui sont assi||| exactes , soit pour la distance dû 
nord au sud , soit pour celle de I^t à l’ouesC Le pied dont se sjipè'it 
Ki^tan paraît avoir été celui AouV Y-hang s’était servi; ce pied 
est plus petit que notre pied de roi. Kia-tan savait Ja bailleur 
du pôle des villes de la Chine, capitales du 2'ong-hing, de la 
CQchinchinc, de plusieurs lieux de Tariarie et de la Coréâ. 11 devait 
avoir des couii||issanccs assez' exactes du Japon, de la Tartaric, 
vers les 5o cl 56* degrés de latitude des Indes , de tops les pays 
d’occident jusqu’à la Mer Caspienne; il devait savoir en gros'là'situa- 
lion dé‘ l’Arabie, de la Perse et de Constantinople. Il parait que 
les Chinois n’avaient d’abord que des idées. fort confuses sur les 
pays au sud de la ligne et à l’ouest de la Mer rouge. On àvait Une' 

carte de Corée et du 3ro/îg-Ai>/g. ; „ 

’ - , ' -, * 

NOTES, 
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‘ SCI TE DE l’abrégé DE d’uistoxhe. (i) jAbnce 8 o6. 

Lieou-pif deveftu trop fier du gouvernement qu’il avait 
obtenu, demanda à l’empereur d’être gouverneur gé- 
néral de tout le pays du Sse-tchouen ; il fut refusé. 11 prit 
alors les armes et se révolta.® L’empereur nomma Kao~ * A la première 
tsong-ouen ( 2 ) général de cavalerie pour aller réprimer •“«'î 
Lieou-pi. Ce général , après avoir pris les ordres de la 
cour, se rendit dans le Sse-tchouen à la deuxième lune avec 
de bonnes troupes. Kao-tsong-ouen était bon officier , 
estimé et aimé. Lieou-pi était lettré, mais fier, et il ne 
savait presque rien de l’art militaire. Le général' de Pem- 
pereur, après avoir pris quelques forteresses du district 
de Tching-tou-fou capitale du Sse-tchouen^ battit partout 
les troupeidu rebelle. (3) Il fuyait vers le Thibet , lorsqu’il 
fut pris et mis aux fers. Kao-tsong-souen entra ** sans près- b Neuvième lune 
qu’aucune résistance dans Tching-tou~fou ; il n’y eut pas jour Sin-kar- 
le moindre désordre. Un mandarin crut faire sa cour au ^ 
général , en lui ofirant deux concubines de Lieou-pi qui 
étaient d’une rare beauté. Le général les renvoya sur-le- 
champ , et les fit épouser à (Jes officiers qui n’étaient pas 
encore mariés*. Lieou-pi fut conduit à Si-gan-fou ; il y eut « Dixième lune 
la tête tranchée, ® et l’on fit mourir aussi ses complices, jour Ou-tse. 

Le Ko-han des Hoey-hou envoya un ambassadeur à la ** 
fin de l’année pour rendre hommage. Cet ambassadeur 
amena avec lui des religieux appelés Mo-nj^ l’empereur 
donna à ces Mo-ny un emplacement pour bâtir un temple , 
et il leur y fit faire les exercices de leur religion. 

NOTES. 

1° Les Hoey-hou t ci-devant appelés Hoey-he , avaient des carac- 

(i) An commencement de l’année il (a) Il était natif de Pr-Iing. 

y eut amnistie. (3) La hnitième lune fut intercalaire. 

V 
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tèrcs, niais on ne dit pas en quel temps ils eurent ces caractères; on 
ne dit pas non plus si ces caractères leur furent communiqués par 
les Mo-njr. On ne dit pas davantage en quel temps les Hoej-hou com- 
mencèrent à avoir des Mo-ny\ Les autres Tartares de l’est , du nord et 
du nord-ouest de la Chine, n’avaient ni caractères, ni religieux , ni 
bonzes. L’histoire dit que le sens du mot il/o>nj^est celui de religieux. 

étaient fort respectés et estimés chez les Tartares//o<y^'/iOM. 

a" Au jour Kia-chùi^ de la première lune del’annéefioô^ l’empe- 
reur Chun-tsûiig mourut. 

SUITE DE r.’AnHECÉ DE l’hISTOIRE. 

L’empereur avait ordonné au prince Lr-ki de venir à 
la cour. Ce prince était de la famille impériale; il faisait 
son séjour à Tc/ii//g-kiang-foUy ville considérable du 
Kiang-nan’.) il en était gouverneur et des villeà considé- 
rables , riches et bien peuplées dépendaient de son gou- 
vernement. 11 crut qu’on avait des soupçons contre lui ; 
il craignit le voyage de la cour, et se révolta hautement» 
(i) 11 commença par faire mourir plusieurs comman- 
dans qu’il croyait peu attachés à ses intérêts , et envoya 
dans le Kiang~nan et dans le TcJie-kiang, des députés à 
plusieurs gouverneurs des places pour les inviter à se 
joindre à lui. Quelques-uns de cés gouverneurs, fidèles 
à l’empereur, firent mourir les envoyés du prince Ly-ki 
et exhortèrent les gouverneurs voisins à être fidèles. Le 
prince Ly-ki ayant levé des troupes , en donna le com- 
mandement à un bon ollicier nommé Tchang-tse-leang. 

L'empereur ayant appris la révolte du prince Ly-ki, 
le dégrada et fit ôter son nom du catalogue des princes 
du sang. Il nomma un général, et l’armée impériale se 
disposa à marcher vers le Kiang-nan. Le général Tchang- 

^ Ce fut dâus la qQatrièinc lune. 


Anne'e 8o6. 


* 1 1 février. 


Année 807. 
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ise-leang avait beaucoup de prudence , et il savait le 
métier de la guerre. Il vit aisément que le prince Ly~Jd 
aurait du dessous. 11 y avait un homme sage de ses amis, 
nommé Pey-hing~li avant de partir pour-aller se mettre 
à la tcte des troupes , il alla voir cet ami , et ils se com- 
muniquèrent leurs vues sur la démarche du prince Lj~ki. 
Ils convinrent de faire leurs efforts pour éviter reffusion 
de sang; ils résolurent de tâcher de se saisir de la per- 
sonne de Ly-ki et de lé faire conduire à la cour. Cette 
résolution prise, Tchang-tse-leang partit pour l’armée, 
il assembla les principaux ofiiciers , il leur représenta 
les suites d’une révolté , et ce qu’ils avaient à craindre 
pour eux et leurs familles, et leur fît voir qu’il valait 
mieux pour leur honneur et le bien commun se saisir de 
Lj~ki. Tous entrèrent dans les vues du général : sans 
ayerlir les soldais de leur dessein , ils firent rebrousser 
chemin î l’armée pour prendre le chemin de Tching- 
kiang-fou. Pejr-hingrli voyant l’armée près de la ville , 
avertit plusieurs des principaux de la ville ; le général 
entra dans la ville , et bien escortd de bons officiers , il se 
rendit avec Pej-hing-li au palais du prince ; ils se saisirent 
de lui , * et le conduisirent eux-mêmes à la cour où il fut 
mis à mort comme rebelle, 11 était magnifique dans son 
pal^ et avait de grandes richesses : tout fut confisqué 
au *ofit des peuples du Kiang~nan. On récompensa li- 
béralement Tchang-tse-leang t Pey-hing-U et les autres 
officiers. 

NOTE. 

On fit le (Icnombrcment des troupes impériales de l’empire, ou trou- 
va que leur nombre s’élevait à plus de 820,000 hommes. Les trésors de 
l’empire étaient épuisés, les provinces avaient extrêmement soufiert, 

V* 
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•Dixième lune, 
jour Kouey-jeou^ 
22 novembre. 

Onzième lune, 
jour Kia-tchin» 

3 décembre. 
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Année goS. difficile ^o’uD si grand nombre de troupes fût bien payé et 

eutreienii. IJ y a. apparence que parmi ces troupes, il y en avait 
beaucoup ^ui étaient hors de service, soit par vieillesse, soit pour 
. d’autres causes. 

SUITE DE L’ABRÉcé DE u’uiSTOtRE. 

Les Turcs Cha-to habitaient d’abord près d’un lac (i) 
vers le sud-ouest de Turphan ; ils allèrent ensuite camper 
près de la forteresse chinoise de Pe^ting^ et ils servaient 
bien les Chinois. Quand le roi duThibet se rendit maître 
de Pe-ti/igf les Turcs devinrent ses sujets} ce roi les fit 
tous venir au pays de Kan-tcheou du Chen-sj. Cette 
petite horde Cha-to avait près de trente mille hommes } 
leurs chefs passaient pour bons capitaines , et les soldats 
étaient de grands guerriers. Les Hoej^hou avaient fait 
des conquêtes sur les Thibétains aux frontières du Chen- 
sy..(a) Le roi du Thibet avait des soupçons sur la fidélité 
des Turcs Cha~to , et appréhendant que%s Hogy-hou ne 
les débauchassent , il résolut de faire encore transmigrer 
les Cha-io. Tc?iou-ye-tsing~tchong y chef de Fa horde, et 
son fils Tchy-y , mécQntens de cette résolution du r;|i , 
résolurent de se donner à la Chine , et se mirent en marche 
celte année 808. Les Thibétains assemblèrent un grand 
nombre de troupes pour les poursuivre : ce furent des 
combats continuels} les Thibétains perdirent beaucoup 
des leurs, et les Cha-to perdirent près des deux ti^|||^ de 
’AiaS* h ne. leur monde. Quand ils arrivèrent à lÀng-tcheou y^ il n’en 
restait qu’à peu-près 10,000. Peu de jours après leur 
arrivée à Ling-tcheou , le frère du chef des Cha-to arriva 

{\) C’esl. ](» lac Je Lop. Sou^tcheofA^i^ Çhen^sy ^ hors Je la 

(9. ) Les Thibdtains s’ôtaient reuJus GranJe-llCÎuraille cl au-delà du iieuve 
irî'-i'tes des pays Je la Tarlarie qui sont Hoang-ho. 
ii ‘ S entre les villes de Kan-tcheou et 



plus de sept-cents hommes de cavalerie. Le gouverneur 
chinois reçut très-bien les Cha-to , leur fit donner des pro- • 
visions et avertit l’empereur. L’empereur loua la conduite 
du gouverneur , mit les Cha~to au nombre de ses sujets , 
et donna à leurs chefs des emplois militaires et des 
pâturages, (i) 

Ouang~go f gouverneur du pays de Hoay-gan dans le 
Kiang-nan vint à la cour dans la septième lune , avec des 
présens fort riches pour les eunuques. 11 aspirait à être 
ministre et n’avait pas les talens nécessaires. Un grand 
ifîiÉfirésenta à l’empereur le ridicule de la prétention dè 
Ouang-go. Les eunuques reçurent l’argent et les présens 
de Ouang~go , lui firent de grands complimens , mais 
se donnèrent bien garde de le proposer pour ministre. 
L’empereur, sans en avoir délibéré avec qui que ce fût, 
choisit Pej~ki pour ministre. Peu de temps auparavant , 
Pej-ki avait été cassé d’un poste considérable qu’il avait. 
L’empereur .connaissait le mérite de ce grand et lors- 
qu’on y pensait le moins , il le fit ministre. ® Son grand 
taleSi , sa probité , sa droiture et ses autres bonnes qua- 
lités le rendaient digne de ce poste honorabIe.il travailla 
d’abord à mettre bien au fait l’empereur , et à le porter 
à gouverner selon les vues des anciens sages , et en parti- 
culier selon le plan du célèbre Ao-î^e-y et autres grands 
ministres de la dynastie. 

11 y avait une grande famine dans les provinces 
méridionales 5 l’empereur se fit une grande réputation 
par le soin qu’il eut de soulager les peuples. A la pre- 
mière lune, il fit partir de la cour de bons mandarins 
pour aller distribuer les sommes d’argent nécessaires pour 
(1) Septième lune, premier jour Sin-sse^ éclipse de soleil. 


Année 808* 


Neuvième lune- 
jour 

1 1 octobre. 


Aïince 


*^27 iiiillet. 



l58 • 4B«|4E?éÈ L*|ilàPfi9lBÉ : 

Annie 809 . secoiirir libéralement ceux qui avaient souffert. Après la 
troisième lune^ (i) l’e^rapereur iît sortir du palais beau- 
coup de femmes, et montra beaucoup de tendresse pour 
ses sujets par ses largesses et les libéralités qu'il lit à 
ceux qui en avaient besoin j Je prince Ning fut déclaré 

• i’i-oisicme lune prince liérilier ® 

.iiicrcaiairc, jour Un eunuque , ( 2 ) favori de l’empereur,' avait fait bâtir 
■mtio. grande salle où il voulait placer une table 

de marbre avec un éloge magniJique de l’empereur. Ce 
prince eut la faiblesse d^y consentir et d’ordonner à Ljr- 
X-iang y un de ses grands, de composer l’éloge: ce seigneur 
écrivait élégamment. Ly-kiang lit à l’empereur de si fortes 
représentations sur la vanité qui était le principe de la 
permission qu’il avait donnée pour ériger le monument , 
que l’empereur , honteux d’avoir fait connaître son faible , 
fjî aba tire la tour, et ne voulut pas entendre parler del’éloge 
qu’on devait faire graver. La représentation de Lj-kùmg 
est une pièce d’éloquence chinoise fort estin;ée deslettrés. 

Après la mort du gouverneur du pays de Tchmg- 
ling-fou y son fils se déclara gouverneur sans attdfldre 
la permission de l’empereur. Dans un grand conseil qui se 
tint à ce sujet, les uns étaient d’avis de ne pas permettre 
une telle entreprise 5 les autres représentaient le danger 
de refuser a'u fils du gouverneur ce qu’il demandait à 
l’empereur, quoique, par voie de fait et de sa propre 
autorité, il eût d’abord pris possession du gouverne- 
ment. L’empereur jirit le parti de dissimuler : il confirma 
le gouverneur dans son poste, mais à condition de céder 
quelques villes à son gendre. Le gouverneur accepta la 

(i) La 5» lune fut intercalaire. tsou-y , il était de la province du F«U’‘ 

' 2 ) Son nom était Tou-iou-lching- kien. 
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condition. Le gouverneur de Ta-ming-fou exhorta celui 
de Tching-fing-Jou à ne pas diviser ainsi les districts de 
son gouvernement , et ils firent ligue ensemble. Le gou- 
verneur de Tching-ting-fou fit mettre en prison son 
gendre. Sur le refus qu’il fit ® d’exécuter l’ordre de Tem- 
pereur de mettre en liberté le seigneur prisonnier, l’em- 
pereur fit partir des troupes, et il nomma un eunuque 
pour être général de cette armée. Les grands se récrièrent 
contre cette nomination ; l’emperetir prit un milieu: 
l’eunuque fut véritableiiient général , mais sans en fivoir 
la patente, et on lui donna pour adjoint un bon officier; 
En même temps l’empereur ordonna en secret à un 
officier général d’aller avec un corps à part, attaquer 
quelques villes du gouvernement de Tchiug-ting-fou , 
quand l’armée impériale serait occupée à réduire les 
gou.vcrneurs rebelles. L’eunuque fut bien battu, et on 
regretta beaucoup la mort de l’officier général qui lui 
avait été donné pour adjoint : il fut tué c dans un combat 
où il avait fait paraître beaucoup de valeur. Après sa 
moid, les ofiiciers se tinrent tranquilles saris vouloir 
obéir à l’eunuque. 

Le corps de réserve comma/idé par le général à qui 
l’empereur avait donné des ordres secrets, attaquait avec 
vivacité et avec succès des places importantes du district 
de Tching-ting^fou. Le gouverneur sut qu’une nouvelle 
armée impériale allait venir; il appréhenda les suites 
de celte guerre , et écrivit humblement à l’empereur, en 
offrant de se soumettre atout ce que le prince ordonnerait. 
L’empereur reçut la soumission du gouverneur, et le 
confirma dans son poste ** et dans ses titres. L’eunuque eut 
la hardiesse de venir à la cour dans l’équipage d un gé- 


Annee Sac). 


•Dixième Itiiie^ 
jour Sm-S!>e. 

}i) novembre. 


^ Dixième lune y 
jour Kouey^‘Oiœjr. 
21 novembre. 


Année 810. 


c Prcmicre lune , 
jour Ki-sse. 

7 mars. 


‘^Troisième lune ^ 
jour Ting-oii({)\ 

I ?. août. 



Annife 809. 


• Onzième lune^ 
la- Keîi^'chin. 
25 dccciabre. 

** A la 7* lune. 


A la n * lune. 
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néral triomphant. Le ministre Pey-ki ^ Ljy-kiang et tons 
les grands furent indignés ; ils demandèrent à l’empereur 
justice d’une telle hardiesse , dans un homme qui avait 
été battu dans toutes les occasions , et qui s’était si mal 
conduit. L’empereur crut qu’en honneur , il devait 
casser l’eunuque de tous ses emplois .* c’est ce qu’il lit j le 
peuple en témoigna une joie incroyable. A la onzième 
lune, le ministre Pey-ki devenu infirme demanda à se 
retirer. L’empereur, après bien des refus, y consentit 
enfin* malgré lui; “il avait une grande estime pour ce 
digne ministre. 

NOTES. 

i" I.e roi du Thibct fit proposer, i’année 809, une voie d’acco- 
niodenicnt ; l’empereur y donna les mains ; mais il n’y ont rien de 
conclu, parce que les Thibétains continuaient toujours à faire des 
courses. 

2® L’année 809, * Suen~ko-kuen , roi du Yun-nan^ mourut. Son 
fils Kuen-tong-tching lui succéda. 

5“ L'empereur avait donné des ordres pour défendre aux gouver- 
neurs des provinces de lui faire des présens : il permit en 809 à un 
de scs goureri^^s (i) de lui en faire; ce prince voulait que cela 
fût tenu sccrénHUministre Pey-ki cl Ly-kiang vinrent à le savoir, 
Ly-kiang fit une représentation très-forte; l’empereur n’y trouva 
pas à redire. Pey-ki, qui était censeur et ami de Ly-kiang, le 
secondait très-bien dans les représentations. L’empereur confirma 
sou ordre; il fit mettre l’argenterie offerte par Pey-kun daus le 
trésor public, et excusa cc seigneur, en disant qu’il n’avait pas su à 
temps l’ordre qu’il avait donné. 

4” Ly-kiang était estimé et craint par l’empereur. Ce prince était 
bon; il voyait très-bien ce qu’il fallait faire, mais son attachement 
poür les sectes de Tao et de Po, et sa complaisance pour les 
eunuques , ont fait tort à sa réputation. 

(i) Il se nommait Pey-kun. 


5 » 
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5^ L,y~kianff clail iialil' du pays de Tcliin-^ - -fou dans le Année bkiq 
Pc-tche-ly. l<e P. du Halde (i) parle de la repré-iculalion faite par 
! .y-kiuug. Il dit que le nom du seigneur qui oHril le présenl était. 

Foy-hun : il faut dire Pry-kun. 

(i* Le ministre Per- était de Pon-tc/icou , ville considérr.lde du 
C/uin sy. Il était bien fâdié de voir l’empereur si complaisant pour 
Jes eunuques, et si attaché aux sectes de Fo et de Tao. I.e cliagriu 
eut beaucoup de part à la demande qu’il fit de se retirer. 

SUITE UE EABUÉtiÊ UE I-’llISTOllS E. 

Au commencement de l’année 8i i , remporetir entêté Aim. .' 8i , 
des dogmes des sectes de Fo et de Tao^ et surtout do ce 
qui concernàit le secret de devenir immortel , fit , en par- 
lant à ses grands, tomber le discours sur ces sectes. Le 
ministre Ly-fou (a) qui savait le faible de l’empereur sur 
ce point, lui rappela le souvenir de ce que riiistoirc re- 
proche à certains empereurs , sur le désir qu’ils avaient eu 
de devenir immortels en prenant des breuvages , et pour 
rendre plus sensible ce qu’il disait , il rappela au prince 
que l’illustre empereur Taj-tsoitg, second de la dynastie, 
ayant pris un remède d’un Indien pour se rendre immor- 
tel, en fut malade à l’extrémité. Après cela, le ministre 
parla de ce qu’il y avait de dangereux et de funeste dans 
les sectes de Fo et de Tao pour le bon ordre et les mœurs, 
et il exhorta l’empereur à abandonner ces sectes perni- 
cieuses , et à ne penser qu’à suivre les règles de la saine 
doctrine. Ce discours ne fit nul plaisir à l’empereur. 

L’empereur fit assembler les grands à la sixième lune , 
pour délibérer sur les dépenses de l’état. Lr-ki-fou lui 
fit le rapport suivant : « L’empereur cntietient plus 
de huit cent mille hommes de guerre. Les marchands, 

(i) Tom. II , pag. 62g, in-4*. 

( 1 ) 11 cHait natif du district de Tching-ting-fou. 


X 
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Anii.'V 81 1. les bonzes de Fo et de Tao et ceux qui ne travaillent pas 
aux terres, sont de dix parties, cinq ou six; et ainsi , de 
tous les sujets de l’einpirc, il n'y a que trois parties à 
peu près qui travaillent à la sueur de leur front , et c’est 
à la faveur de ce rude travail que les sept autres parties 
doivent trouver de quoi manger et s’habille^r. Le nojnbre 
des inanclarins (i) qui ont des appointeniens n’est pas 
au-dessous de dix mille. Beaucoup de bourgs sont de- 
venus villes du troisième ordre : il a fallu y mettre de 
nouveaux îiiandarins. Par la même raison , ce nombre a 
dii être augmenté pour celui des villes du second et du 
premier ordre Selon l’ancienne règle , un mandarin du 
premier rang avait par mois mille mesures de grains ou de 
riz , et trois mille taels. (2} Les malheurs de la guerre 
ont obligé d’augmenter et lé nombre des mandarins, et 
leurs appointeniens, en sorte qu’on a vu jusqu’à neuf 
mille taels donnés par moisaux grands du premier ordre. 
Pour les autres mandarins, l'un portant l'autre, cela va 
à mille taels (3) par mois, et même un peu plus tlepuis 
quelque temps, w En conséquence de l'ordre que donna 
l’empereur pour délibérer sur le nombre des mandarins 
à réfoi mer , on diminua ce nombre , et la diminution fut 
de mille sept cent. On diminua à proportion h; nombre 
d(.s villcsdupremier, du deuxième et du troisième ordre. 

Un particulier, pour venger la mort de son père, tua 
nr-.r : MP le meurtrier;’' ensuite il alla se remettre cutro les mains 
de la justice. On examina ce qui est dit dans l'ancien 

.1' ]t nf* s’ap;if pas ici dps offiriprs de noriil)rc.s rïiiiiois ,()ti pour Icssonimcs, ou 
cucrrc , il dos autres mandarins. pour Ips mois ou Iuups. Jr v oudr iis on- 

On Pxprirno coite soniitip on do- corof xaniinor, jo irioilf'ru» d» r«'\ icldddo 
ni rs do cnivro. du compte. Je crois qtrau !i< u th) paye 

">, II y a pout-fVro de Torreur dans les pur mois , il faut iiiolîro pur un. 
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livre Ly-T(i sur la vengeance j on examina aussi le code 
des lois qui ordonne de faire mourir un homicide. On 
décida qu’il fallait avoir égard an sens du livre classique 
et du livre des lois contre les homicides; on conclut 
qu’un homme ne doit pas, de sa propre autorité, faire 
un meurtre sous prétexte de se venger, mais que dans 
les cas semblables à celui du particulier dont on parle, 
Ct lui qui voulait se venger, devait faire une déclaration 
exacte aux juges et attendre leur déteimination. Le 
particulier dont on parle fut condamné à etre battu et 
puis exilé. 

A la douzième lune, prince héritier mourut.* 

Cette douzième lune fut la douzième lune intercalaire. , 

NOTE. 

fjf kifou était ennemi de Ly-hiang. Le premier avait grand 
soin de prendre rivnpereur par son faible, cl ne lui disait rien que 
d’ngréable. Ly-kiang^ au tontraire, ne pouvait se résoudre à Haller 
et disait avec franchise ce qu’il pensait , même sur les defauts du 
prince : tous les deux avaient beaucoup d’esprit ct de savoir. L’em- 
pereur rendait justice à la droiture de Ly-kiang y et pour empêcher 
ly-ki-fuu d’opprimer Ly~kiang , il fil celui-ci ministre : par-là l’a u- 
loriic fut égale cnlr’cux ; cela mortifia bien fy-ki-foii. 

styiTE DE i.’AnaÉGÉ nE l’histoire. 

A la septième lune, ^ le prince Ly-heng fut nommé 
prince héritier. A la huitième lune, ‘ Tie/t-lj-gan , gou- 
verneur de Ta-ming-fou mourut. Ce gouverneur était 
un débauché, il maltraitait les troupes et les mandarins, 
et vexait tout le monde. C’était le plus ai dent des gouver- 
neurs à travailler à rendre les gouvernemens héréditaires. 
La veuve du gouverneur fit mettre en possession du gou- 
vernement son fils Tien’-koay-kien ,agé seulement de onze 

X * 


Anneo Si i . 


Année 8i?. 

* Jour Sîn-haj\ 
12 février. 


b Jour Y-hay. 

7g août. 

® Jour 

21 septembre* 
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Année 812. ans, Cclui-ci remit le soin des affaires à un officier, 
homme de peu de mérite et de basse extraction, qui 
traitait mal tout le monde. 

L’empereur ayant appris la mort du gouverneur, les 
grands furént appelés. Ly-ki-^fou prétendit qu’il fallait 
envoyer des troupes, et se saisir du gouvernement; 
Ly-kiang fut d’un sentiment contraire; il était bien du 
sentiment qu’il fallait tâcher de réduire les gouverneurs à 
l’ancien règlement , et les faire obéir ; mais il pensait que 
pour cela, ilfallait prendre d’autres mcsurcs:etil ditque 
danslecas présent il fallait attendre, et qu’infailliblement 
les troupes et les mandarins du département de Ta-ming- 
*Jou prendraient eux-mémes le parti de demander un 
gouverneur à l’empereur. était sans doute ins- 

truit de l’état des affaires à Ta-ming-foit. Il y avait un 
seigneur (son nom était Tien-hing) de la famille du gou- 
verneur; il était généralement estimé pour sa probité, 
sa droiture , sa libéralité et sa modestie. Il avait inutile- 
ment exhorté son parent à se corriger et à se soumettre 
toujours aux ordres de l’empereur. Les troupes mécon- 
tentes de celui qui gouvernait , se mutinèrent , et allèrent 
prier à genoux le seigneur Tien-hing de les gouverner. 
Tien-hing le refusa d’abord , mais étant extrêmement 
pressé, il dit aux troupes; « je vous gouvernerai, mais à 
condition quevousme promettrez de faire ce que je vous 
» Dixime lune , dirai, w ïrès-volonticrs , a dirent les troupes. Alors Jïen- 
jour /«’ao^dit: V il faut se soumettre à rempereur*, lui envoyer 

17 novembre. , . - . 

un compte exact de tout, ne rien faire que par ses 
ordres. » Officiers , mandarins et soldats promirent tout. 
T'ien-hing envoya plusieurs officiers à la cour pour prier 
Sa Majesté de pourvoir au gouvernement et de donner 
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ses ordres. L’empereur charmé de voir que Ly-Jciang 
avait si bien prévu , nomma gouverneur Tien-hi/^ g. Celui- 
ci fit mourir les brouillons et celui qui gouvernait à la 
place de Tien-hoay-kieti. Les soldats n’attentèrent pas 
à la vie de celui-ci, et c’est la première chose que Tien- 
hing leur fit promettre. De l’avis de Ly-kiang, l’empe- 
reur envoya un grand à Tti-ming-jou pour distribuer de 
grandes sommes d’argent aux troupes, aux mandarins 
et au peuple. Dans tous les districts du gouvernement, 
le contentement fut général Les gouverneurs voisins fu- 
rent pour la plupart disposés à se corn f)Oi ter en fidèles 
sujets, à l exemple de Tien-hing , et on tint Ferme contre 
le gouverneur de Tsing-tcJieou- fou du Cha/i- long qui 
agissait pour soutenir le privilège de la survivance. 

NOTES. 

i" L’onipoienr soulagea encore celle année, avec beanennp de li- 
bcrulitc, les provinces du Tche-kiang ç\. f\\\ Kiang~ncni , où il j avait 
tiiic grande disette. Ou défricha bien des terres qui n’étaient pas 
cultivées dans plusieurs endroits, cl ce fut une tbose bien utile n 
l’empereur cl au peuple. 

2" Tlcn-hing avait cto élevé par sou frère aîné T/eii-j ong , sei- 
gneur qui avait bien des qualités. L’enipereur, ehariué de ce qu’on 
lui rapporta de la probité et des autres lalens de Tieti-yong ^ eide 
la iiiaiiière dotil il avait élevé son cadet, le iioiuniii * au beau gou- 
vcriienicnl de T'cfiang-te-fou du flo-nan. 

SUITE DE l’abrégé de l/lUSTOiRE. 

A la deuxième lune* de l’année 804, Ly-liang^ sous 
prétexte de maladie, demanda ax ectant d instances à se 
retirer du ministère , qu’il l’obtint. Il fut fait président 
d’nn tribunal; il était mécontent de voir les eunuques si 
puissans. Tou-tou-tc/iing-lsouj , qu’on avait cassé de ses 
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Annce 8i5. 

• Prciilicre lune. 


Annce 8f/|. 

* Jour Kou(^y* 
mao. 20 mars. 
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!» }. emplois , revint sur les rangs j il fut de nouveau en grand 
crédit. 

A la huitième lune “ intercalaire, le gouverneur de 

'“*• Nan-yang-fou et àc Kouey-te-fou dans le mou- 
rut ;(j) son fils Ou-yueii’-td prit de Jni-mème le titre de 
gouverneur, et cela ftit l’occasion d’une grande guerre. 

i 5 , Ou-yueii-lsi , à l'exemple de son père, était peu soumis 
aux ordres de l’empereur. 11 tint quelque temps secrète 
la mort de son pèie. Pour lier sa partie , il fit mourir 
de bons mandarins et officiers qu’il croyait lui être 
contraires, fit de grandes provisions, et ramassa grand 
nombre de brigands et de vagabonds pour les incor- 
porer dans ses troupes; il se ligua avec ( 2 ) gou- 

verneur de Tsing-icheou-fou dans le Chan-tong. Ce gou- 
vernement était fort étendu. JLy-55e-/flo fut refusé quand 
il pria l’empereur de faire grâce à Oii-yuen-tsi qui avait 
fait des courses et des pillages jusqu’au territoire de la 
cour orientale. [Ho-iian~fou ou Lo-yang.) Ly~sse-tao fit 
d’abord semblant de vouloir joindre ses troupes à celles 
de l’empereur, mais on vit bientôt que ces troupes étaient 
venues pour secourir le rebelle. Ly-sse-lao avait à sa solde 
des compagnies de brigands, d’assassins, de gens déter- 
minés et de vrais scélérats. Une de ces troupes alla à la 
troisième lune, à la ville de , dans le district de 

Kai-fong j'ou , et y brûla de grands magasins de pro- 
xd^ions venues des provinces méridionales; la perte fut 
inestimable. Les troupes impériales avaient presque tou- 
jours du dessous dans la guerre contre 0//-yuen-tsi , dans 
les pays voisins (]c Ju-ning-f ou du IIo-uau:céiai\ lefortdes 
rebelles. L’empereur avait donné le soin des afl'aires de 

1 . (Priait Ou chao-yaiv^, (:>.) Oq peut dire 
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cette guerre à un ministre fort capable et à Pey-tou , bon 
oilicicr et homme d’état. Ly-ssc-taose servit de ses assas- 
sins 5 ils s’insinuèrent hSi-gan^jbu'^on ne .se doutait de rien ; 
ils trouvèrent le moyen d’assassiner "le ministre et Pey-tuu. 
Le ministre mourut d’al)ord;Per-toMfut blessé dangereu- 
sement et eut bien de la peine à guérir. Ces assassins jetèrent 
des billets dans tous les tribunaux, où ils disaient qu’ils 
tucraii nt impitoyablement ceux qui iraientà. leur pour- 
suite. La cour fut consternée de cet assassinat , de l’in- 
cendie de et du mauvais état de l’armée envoyée 

contre Ou-\uen-tsi. Les généraux ne faisaient pas leur 
de\ oir , ne pensaient qu’à s’enrichir, et un d’eux, par des 
présens considérables, avait la protection des eunuques. 

Dans le cours de la sixième lune, ’’ Pey-tou fut fait 
ministre. Ly-sse~tao se servait secrètement d’un bonze de 
Lo-vang.^ pour entretenir un grand nombie de voleurs 
quiVétaienl réfugiés dans les montagnes au sud-ouest de 
la ville. Ils s’occupaient à chasser et à tirer des flèches : 
le bonze leur fournissait ce dont ils avaient besoin. Ly- 
sse-tao savait que la ville de Lo-yang était mal pourvue 
de troupes , et que celles qui .s’y trouvaient n’étaient pas 
aguerries. Ce rebelle ayant appelé plusieurs officiers 
résolus, leur communiqua le projet qu’il avait formé, 
de brûler le palais de Lo-yang , et à la faveur de Pin- 
cendie, de piller la ville. Des officiers et des soldats 
choisis devaient s’insinuer dans la ville, et de concert 
avec le bonze, ils devaient brûler le palais, puis aidés 
des voleurs des montagnes, piller la ville; quelquc.s 
ti ouDcs de Ly-ssc-tao étaient cachées autour delà ville. Le 

i . 

gouverneur ne croyait pas la ville en danger, quand par 
hasard il sut toute 1 intrigue par un soldat du complot. 
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Ce soldat mécontent déclara tout au gouverneur j ce fut 
de lui qu’on sut le nom du bonze, et que beaucoup de 
montagnards étaient autant de soldats cachés à la solde 
de Ly-sse-tao. Ce gou^^erneur ayant bien pris ses mesures, 
assembla ses soldats , et investit les troupes des rebelles 
qui s étaient réfugiés dans les montagnes voisines. On en 
prit plusieurs milliers, et quantité furent tués dans les 
attaques J on fit mourir le bonze, et tous ceux qu’on 
trouva complices. Le gouverneur instruisit en détail la 
cour de toute cette allaire. Ceux des montagnes qui ne 
savaient rien de l’intrigue, étaient en plus grand nombre 
que les autres. Ils se joignirent aux soldats du gouver- 
neur, et firent main-basse sur les montagnards traîtres à 
leur patrie. A la dixième et onzième lune, les rebelles en- 
voyèrent en plusieurs endroits des incendiaires cachés. 

NOTES. 

1 “’ A» jour Ki-fnty , premier de La iiuitièmc lune, on marque 
une «■‘‘lipse de soleil. I\i-/iay lui le ■j seplembro. 

2 " Oiutng-tching-tsong , ^oiwcrwcuv du déparicmcnt de Tching- 
dans le Pe-tefu^-Zr ^ était porté pour les révoltés. Il pré- 
senta des placets en taveur de (Jii-yucn-tsi , et le lit avec une fierté 
qui indigna 1 empereur et h;s n)inistrcs : on pensa aux moyens de 
riiumilier. 

3'^ A la onzième lune, on conviai avec le roi du Tliibct que de 
part Cl d’autre on t'erail le commerce dans des lieux qui furent 

ai signés. 

SCITF, I)E I.’ABnEGF. 1»E l’hISTOIKE. 

A la première lune, on sut que le rebelle Ouang-iching- 
tsong avait fait des pillages dans les départemens de 
Perlxingy Ho-Lien-fou , et Ting-tchequ dans le Pe-tche-ly. 
Des voleurs, émissaires envoyés sans doute par les re- 
belles , 
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belles, avaient , dans l’année 8i5, brûlé et pillé une sé- Aunt'cSiG. 
pnlture impériale ; ils en pillèrent et ruinèrent encore 
une autie cette année. 

A la deuxième lune, on apprit la mort du roidu Thibet. 

Son successeur Ko-ly envoj'^a un grand de sa cour pour 
en avertir l'empereur. L’çmpereiir envoya un grand à la 
cour du Thibet pour faire la cérémonie au roi mort. 

K.uen-lon^-ching y roi du Yttn-nan , était débauché et 
cruel ; un grand de sa cour l’assassina , et Pon mit sur le 
trône son frère Kuen-ly. Les armées de rempereur contre 
les rebelles eurent <îbtle année de si grands désavantages, 
qu’il fut impossible aux généraux et aux flatteurs de 
cacher à l’empereur les pertes considérables qu’il avait 
faites. La plupart des grands consternés conseillaient à 
l’empereur de faire la paix. L’empereur rejeta cette 
proposition, et ordonna de choisir de bons olliciers et 
d^amencr beaucoup de provisions. A la fin de Vannée, 

Ly-sou , fils du célébré général Lj’-ching , fut nommé 
pour aller commander dans le pays de Nan-jang-j ou 
du Ho~nan. 

NOTE, 

A la neuvième lune , ly-sse-tao demanda grâce , on la lui accorda. 

SDITE DE d’abrégé DE T.'lIlSTOIBE. 

« 

Le général Ly-sou , étant arrivé à l’armée , se fit un Anuee 817- 
point capital de bien connaître les ofticiers et les soldats. 

11 eut bien des obstacles à vaincre pour faire observer 
une exacte discipline et la subordination , mais par sa 
patience et ses manières il vint à bout d’inspirer à tous 
des sentimens d honneur et de zèle pour le service de 
l’empire. Dès le commencement de l’année, un parti de 
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AnnceSi-. SOI! armée prit un officier des rebelles , (i) brave, et qui 
avait fort incommodé les Impériaux. Cet officier ne fut 
pas du tout étonné, et il attendait la mort avec une tran- 
quillité surprenante. Ly-sou ordonna de le mettre en 
liberté. Cet officier, qui avait beaucoup de droiture, fut 
trcs-sensihie à la grâce que le général lui faisait , et il lui 
promit de lui faire voir qu^il n’avait pas obligé un ingrat. 
11 mit Ly-sou au fait de ce qui regardait les rebelles, et 
ce fut depuis ce temps leur plus dangereux ennemi. 
Quand Lr-sott vit ses troupes en bonne disposition, de 
concert avec Ting-sse-leaug y\\ marefîa vers l’CvSt, et prit 
des postes irnportans et des villes considérables; il lit 
prisonnier le meilleur officier des rebelles; c’était le 
général Ly-veou ; celui-ci fut lié et enchaîné: Ly-sou lui 
lit grâce , et lui rendit des honneurs. 

Ou-yuen-tsi , malgré les avantages de; Ly-sou, se trou- 
vait encore puissant. Z V-50U n’avait pas assez de troupes: 
il reçut un renfort d’infanterie et de cavalerie. Il traitait 
si bien les prisonniers , que de tous côtés des troupes de 
rebelles venaient se rendre. Ly-yeou fut charmé de la 
générosité de Ly-sou, et sensible à Pollre que celui-ci lui 
lit de commander un corps distingué, il lit des ellbrts 
afin de témoigner son zèle pour l’honneur de Ly-sou. Les 
grands, dans un conseil , avaient détefrniné l’empereur 
à accepter la soumission que Ou-yuen-tsi paraissait vouloir 
faire. Le seul Pey-tou ne dit rien dans. le conseil. L’em- 
jjereur voulant cependant avoir son avis, il s’offrit à 
aller lui-même à l’armée; l’empereur le prit au mot, et 
il se disposa à partir. 11 donna avis de tout à ^Ly-sou. 
Celui-ci qui était fort lié avec Pey-tou se faisait un devoir 

Son nom était Ting-ssc-leafif. 
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de suivre les vues de ce ministre. 11 demanda conseil à Lr- 
yeoUt^t ils convinrent de tâcher de surprendre la ville de 
Ju-ning-fou ; mais ils résolurent de garder le secret. Ou- 
yuen-isi voyait bien qu’il n’avait pas à faire avec des géné- 
raux du caractère de ceux qu’on lui avait opposés d’abord. 
Il lit un camp assez près de la ville ,1e {brtifia de son mieux , 
et le renforça des meilleures troupes qu’il avait dans la 
ville de Ju-ning-fou ^ pour laquelle il ne craignait rien à 
cause du voisinage de.soncamp. A ladixièmelnne, Ly-50i/, 
étant près de l’armée des rebelles , lit partager la sienne 
en trois corps, et ordonna , au soleil couchant, de mar- 
cher vers l’orient. Malgré la neige et le froid , on mardia 
la nuit , et on fit près de six lieues. Les ofîiciers et les 
soldats surpris de cettemarche demandaient oùonallait , 
ZiV'-50« répondit : A Tsay-feheou. (i) Malgré la nuit et le 
froid, on continua la marche , et à la pointe du jour on 
se vit à un village près de la ville , et presque en meme 
temps Ly-yeou escaladait les murailles de la ville. 11 fut 
suivi d’un autre générai et d’une troupe de soldats intré- 
pides. Zy-soM était dans une maison hors de la ville pour 
donner ses ordres On avertit Ou-yuen-tsi ; il était en- 
core couché , il se leva en dc.sordre et courut avec des 
soldats pour garder l’enceinte intérieure. Ly^yeou se saisit 
d’une porte et empêcha que qui que ce fût n’allât 
vers le camp des rebelles, (aj Ly-yeou se rendit à la 
maison du général qui commandait le camp des rebelles , 
traita très-bien la famille , et lit écrire au général par 
son propre fils. Le général surpris d’apprendre que 

(ï) Nom qu’avait alors Jii-^ning^fou. glatit et opiniâlre ^ rarmee des rebelles 

(a) A la neuvième lune , au jour Kia- au lieu Ou^sang , à neuf lieues ouest de 
jru , Lj-^sou défit , dans un combat san- Ju-ning-fou. 


Année 817. 


•10 novembre. 



Année 817. 


* Dix il’ me lune , 
jour KoN']^'-rt^ou 
2») nov rmbrc. 
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Ly-sou était déjà dans la Anlle et voyant son gouverneur 
perdu, il se disposa à venir se rendre. Ly-sou engagea le 
peiiple*à porter de la paille et d’autres matières combus- 
tibles pour brûler le retranchement de l’enceinte; elle 
> fut forcée , Ou-ruen-tsi fut pris, » et ce rebelle fut. conduit 
sous bonne escorte àjla cour. Le général Ly-soune permit 
aïK'uii désordre dans la ville ; il permit seulement le pil- 
lage de qui'lques maisons appartenant à des rebelles 
obstinés. Le général du camp des rebelles se soumit sans 
cou p-férir avec ses troupes, et le général Ly-sou se lit 
admirer et aimer de tous; quand il sut que le ministre 
Piy-toii était près de la ville , il ordonna à toute Parméc 
de se metttre sous les armes et au peuple de se tenir prêt 
pour recevoir le ministre. Le général suivi des ofliciers 
alla au-devant , et de loin ils se mirent à genoux. Le 
ministre Pey-toii lui lit dire qu’il irait par un autre 
chemin s’il voulait se mettre ainsi à genoux. Ly-sou lui dit 
que les peuples du pays étaient à demi sauvages, et qu’il 
fallait donner l’exemple du respect qu’on doit avoir pour 
scs supérieurs et pour l'empereur. Pey-tou trouva cette 
raison fort bonne : le général et les oHiciers se mirent à 
genoux devant le ministre. Ensuite ceseigneur, avec tout 
le cortège , entra dans la ville. On n’y avait jamais rien 
vu de semblable. Pey-tou régla tout av'ec sa prudence et 
son habileté ordinaire. On lui représenta qu’il fallait s'as- 
surer fie la lidélité des troupes de Ou-yiten-lsi ; Pey-tou 
répondit que dès ce moment, il regardait ces troupes sur 
le même pied que celles de l'empereur, et il les incorpora 
dans son armée. Ces olliciers et les soldats qui s’étaient 
rendus, furent très-sensibles à ce qu’avait dit Pey-tou, et 
l’empereur n’eut pas de troupes plus /idoles. Pey-tou fili 
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beaucoup de libéralités et donna beaucoup* d’éloges aux Année 1517, 
ofliciers et soldats qui s’étaient distingués j il fit enterrer 
lionorablement ceux qui étaient morts dans les combats , 
il pourvut libéralemcpt à la subsistance de leurs familles, 
et par-là il se fit dans le pays une grande réputation. 

Ou-juen~tsi , comme rebelle , fut publiqueraentexécuté 
à mort à Si-î>an~ fou. '' Pey-tou et Lv-sou furent faits , 

O J ^ ^ OliZiriiic Itit.f» 

princes , 7.) -yeow fut fait grand général, et les autres jour av-v». 
oiliciers furent récompensés selon leur grade et le mé- »2 
rite qu’il avait acquis, et toute l’armée reçut des gratifi- 
cations. Péy-lou continua à être ministre. 

A la quatrième lune , Ouaiig-/c/iing-/song se soumit et Année 8 i 8 . 
donna des otages. On démembra quelques villes de son 
département. Lj-sse-tao avait fait la meme chose à la 
première lune , mais à la septième, il rétracta ^ pro- 
messe, et parut résolu à persister dans sa désobéissance. 

On se prépara à le faire obéir par la voie des armes. 

Dans la ville de Fong-tsiang^fou du Ctieii-sj , il y avait 
un temple de Fo appelé Fu-tn/w-we :( i) dansl’enceintede 
ce temple, il yavait une pyramide dans laquelle on disait 
qu’il y avait un os du doigt de Fo. Les sectateurs de To 
rapportaient qu’une fois en trente ans, cet os s’entrouvrait: Année 819. 

que l’année où arrivait ce phénomène était abondante et 
que ^ monde était heureux et tranquille. Par un placet 
d’un eunuqtiemandarin, l’empereur fut prié de faire venir 
cet os dqns le palais, et d’aller au-devant, au commence- 
mcnt^dc la 1 p* année Yuen-hOy (2.) celle où l’os de Fo devait 
s’ouvrir. L’empereur fit venir cet os, alla au-devant et on 

(i) Le temple était à deux ]ifues au (2) Titre des années du rc^ne. La 
nord do la villo de , du quatorzième annee est l’an do Josii’?- 
district de Fong-isîari^-fou, Christ 8ig. 



# 
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Auiic'c Si y*. 


I introduisit dtins le palais impérial. La fétefut magnifique 
et dura trois jours. On transporta cet os dans les temples 
les plus considérables de la ville. Les princes, les grands , 
les mandarins, et généralement toyt le peuple , allèrent 
réciter des prières et faire des ofirandes: le concours fut 
tics-giand. Han-yu natif d’une ville de la dépendance 
Nan-yfing-Jou dans \oIio-mmy second président du 
tribunal des crimes, indigné de voir des cérémonies si 
contraires a 1 ancienne doctrine, offrit à l’empereur un 
placet ou il faisait voir la fausseté et la nouveauté du 
culte de /'05 il détaillait les malheurs arrivés à l’empire 
depuis que ce faux culte s'était introduit. 11 exhortait 
1 empereur a renoncer à ce culte , à prendre l’os de Fo 
et à le jeter dans le feu et dans 1 eau , afin de faire cesser 
un ma^tussi pernicieux. 11 soutenait que Fo n’avait au- 
cun pouvoir , et il s’offrait à recevoir sur son corps tous 
les châtimens et les peines que Fo pourrait ordonner. 

L empereur fut outré: il voulait faire mourir Han-yu i 
Pey-tou , ministre, et un autre grand , dirent à l’empereur 
que Han-yu avait parlé trop fortement , et avait employé * 
quelques termes peu mesurés, mais ils demandèrent grâce^ 
pour lui , en assurant que ce que disait Han-yu , venait^ 
d un cœur droit , sincère et zélé pour la saine doctrine. 
L’empereur fit sortir Han-yu de la cour : il le fît gou- 
verneur d’une ville dans la province de Canton. 


l*îOTES. ^ 

i” h('. P. du Halde (i) rapporte le discours de Han-yu-, ce dis- 
cours a toujours été fovt estimé des lettrés chinois , et //an-yu 
passe pour uu lotirc et savant du premier ordre. On a encore plu- 
sieurs de ses écrits. 


fi) T. II. p. C5i. Edit. m. 4 ». 
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2 " L'bisioire fait remarquer les progrès surprenans de la secte Anncc Pip. 
de Fo à la Chine , depuis que ce culte y fut introduit au temps d<; 

Ming-li f empereur de lu dynastie des lJun orleuluux. 

5® L’iiisloire comble d’éloges le zèle de Jfati-yu-, rcmpercur 
K'tn^-hi trouvait le discours de Hun-yu admirable : il le iruduislt 
lui-même en langue tarlare. 

SUITE «E e’aBKKGÉ I)E e’hISTOIRE. 

Lj-sse~tao faisait alors son séjflur dans la ville de Y/m- 
tching-hien ., dans le district de Yen-tcheou-fou du Chan- 
tongj quand il vit * que l'armée impériale approchait , il ® Deuxiclue lune, 
fit travailler jour et nuit, hommes et femmes, pour 
mettre la ville en état de défense ; cela fit bien des mé- 
contons. 11 fit camper son général Lieou-ou près de la 
ville de Yai\g-hou (i) avec dix mille hommes de bonnes 
troupes. Ce général se faisait aimer par son honnêteté et 
sa libéralité ;on l’accusa de vouloir s.e faire un parti. Li- 
sse-tao envoya un ordre secret à un officier de tuer Lieou- 
ou ; cet officier était grand ami de ce général ; au lieu 
d’exécuter Tordre, il remit à Lieou-ou l’ordre écrit par 
Ly-sse-tao. Lieou-ou prit sur-le-champ son parti , il as- 
sembla les ofliciers, leur fit voir l’injustice de leur gou- 
verneur et sa tyrannie, et les fit convenir delà nécessitéde 
pourvoir à leur sûreté; tous les soldats furent indignés, 
ils étaient fort attachés ai:f général, et tous promirent 
d’exécuter ses ordres. Là-dessus Lieou-ou ordonna de tout 
préparer pour marcher la nuit , et d’arrêter tous les 
allans et venans sans leur faire aucun mal. Chacun eut 
ordre de ne dire mot pendant la marche, et on eut soin 
aussi que les chevaux en marchant ne fissent aucun bruit. 

On se trouva avant la pointe du jour à la porte de la 

(i) Dans le dislricl de Yen-tcheoii-^fou. 
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AuiiJeSiy. ville de Yuri-tcheou. (i) Le général l’ayant fait ouvrir, 
y entra tout fut en rumeur dans la ville; on ne savait 
pas pourquoi le général revenait ainsi escorté d’un bon 
détachement. Le général se rendit au'palais (Ig Ly-sse-iao ^ 
']onrOu-oiu *"**** le fît Venir avec ses deux fils et leur fil trancher la tête il 
ymars. permit à ses soldats le pillage de (juehjues maisons dont' 
les familles étaient fort liées avec Lj-sse-tao. Il fit dire aux 
habitans que selon les ordres de Pempereur , il fallait se 
soumettre et ne reconnaître d’autre maître que lui . il n’y 
eut nulle résistance. 77ea-/io/i^>-rcA//t^ (2) ayant appris 
cette résolution, fit faire des complimens àZ./eo«-OM, celui- 
ci lui envoya les trois tetes des rebelles , Tien-hong-tching 
envoya des courriers et les trois têtes à l’empereur avec 
la relation de ce qui s’était passé. Ensuite il se rendit à 
Yun-tching-hien. Tous les commandans et officiers et les 
mandarins du grand département de Lj-sse-tao se sou- 
mirent ; il n’y eut mil trouble. |^’empereur donn?. les 
ordres nécessaires, récompensa le général Lieou~ou , 
et divisa le gouvernement de Lj-sse-tao en trois districts, 
parce que le gouverneur général était trop puissant 

M OTE. 

Dans les papiers de Ly-sse-tao , ou trouva le nom et l’emploi 
de plusieurs oiUcicrs et autres il se servait dans les autres 

gouvcriiemens pour exécuter scs mauvais desseins j tous ces rebelles 
et complices caches furent punis de mort. 

srrrF, de l’abrÉoé de l’histoire. 

L’année 818, l’empereur avait choisi pour un de ses 
ministres Hoang-fou-po ; c’était un homme sans talens et 
sans honneur. Par le moyen de gros présens qu’il svait faits 

fi) Yun^tching-hien. ( 2 ) 11 était gouverneur de 2’a-mtng'-/èK. 

aux 







tAmh 




fut -fait. ^ 

^jj^J^f^tîévtin/^ièyîi^tw se faisait réelle- 

,, jmènt Tc^pritaéT^jê^j^^ë hotité 3e se voir collègue d’un 
tël homme j de ïâcoiir et les grands manda- 

rins ayaientbien de la douleur en se voyant gouvernés par 
un homme si méprisable, et qui ne se soutenait que par des 
flatteries , des mensonges et l’argent qu’il fournissait aux 
eunuques favoris. D^aiUeurs l’empereur depuis quelque 
^temps faisait -chercher dans Tem pire des' gens qui sussent 
Fart de préparer fies boissons pouqi^étre immortel. Ce 
]^rince infatué ne trouvait rien de plus digne de son at- 
tention qmp ces sortes de secrets, fort loué^parles charla- 
tans , les bonzes de la secte de Tao et autres gens sem- 
blables; c’dtàit la souBce de mille désordres et d’une in- 


.finîté d’injqstices. :Â ces faiblesses , l'empereur joignait 
depuis cinq ou six mois une fierté et un orgueil ridicule. 
Tout cela faisait de ée prince un empereur méprisable 
aux yeux des gens sages et éclairés , et meme à ceux du 
simple peuple. Hoang^fou-po voyait bien qu’il était mé- 
prisé par Per-tou et les autres grands; mais soutenu 
par les principaux eunuques, il s’avisa d’accuser à la 
quatrième lune, le ministre Pey~tou comme ün mauvais 
mandarin qui , par inattention et par TqauVaise voient^ 
gouvernait mal. L’argent donné aux eunuques et les 
discours flatteurs firent trou ver l'accusation bien fondée. 



Psjy-ÿou avait déjà demandé à se retirer , l’empereur 

l’avait refusé ; mais enfin , ce prince se dégoûta de Pej’tou^. 

elle fit sortir de là cour; * il lui donna le gouvernement «Qa^frièmelansu 

àe Pou-tckeoü dans le Chan-^sr» Per-tou était natif d’une i®«r 

ville dépendante de Poù-tcàapu. 

Péj^tpu était d’une des plus illustres familles de l’em- 

' ■ Z - . 



Àane'c.^. 


* Jour Oii-yn. 


mànîement|4és'àlPair0CG^^ 

qixi &otit ‘ku^dessiis d© tous léèëÿénéménâ^^ d^i se.lsnj; 
T^pi^ter dans quèlqiie état 'qu’illkk trpuw quelque 
di$grâce que ée Sdit iie changé jarnàis léur cœuç, et rien, 
ne peut les obliger à oublier lès règles dêrhonnénn, de là" 
conscience , ni leur devoir â l’égarddu souverain , Pej-tou 
était tel et gériéra^ment reconnu ^oiirteL A là quatrième 
lune , il partit pour son gouyerneiïient , et il eut le plaisir ’ 
de se voir loué et m^aint de tout' le mondé ; d’un-aulre cût^, ; 
il eut le chagrin d’entendre bien des murmures contré 
Tempereur 5 tnurmures qui marquaient le mépris qu’on * 
faisait de éè pririce , et c’est ce qui ca lisait un chagrin 
mortel à recommandable par s^n zèle poiir 

l'honneur de son souverain. ^ 

Le gouverneur général du département de Kai-f Ofigr 
foUf capitale du Ho-naiiy parut à la cour à la septième 
lime;® Il fut reçu honorablement; il oflrit à l'empereur 


trois mille chevaux, cinq mille belles pièces de soie et trois 
mille autres . pièces de soie de tout genre, avec mille 
pièces d’argenterie. II avertit que dans les magasins il 
y avait plu§ d© cent Ouan de taels , cent mille pièces 
4^e soie , trois cent mille mesures de grains ou ni , et .• Îîpt 
mille chevaux dans les écuries; les pièces de soie étaient 
venues par eau des provinces méridionales, les chevaux 
étaient du département. L’argent et les grains ou riz , 
étaient, partie du département, partie des proyin,çes du 
midi. Ij’empereur reçut encore par (^Autres véîes de 
^andes somm'es d’argent Si ce prince avait su choisir dé 


bons ministres, il avait abondamment alors de quoi bien 
fournir le trésor et les magasins , et de quoi bieh énti^- 




sût lés frMktlères. 


la maüf 

ùang-fàtifpOy les folles dé penses 

ppiinlé j^lâis 

falS^enf Ié»i tiïOïii j^eè, élftient j .mal payiéei^ , les , .places 
ihal : inUnies , et les jna gasijns ei .1^; trésor , pu y îç presque 
vidésMl» y avait encore •queiques mandarms qui avaient 
îé courage de faire étaient 

inutiles. . ^ ; 

‘ A la dixiéîîifé'luné i unearriiée de iBo mille Thibétains 
èlitra dans îe district dé 'Ning-}âay{iiL) et assiégea cette 
iiïiportante place. Le gouverneur, par son habileté et sa 
valeur, se défendit long -temps, et les Thibétains fai- 
saient de ^^çandes pertes. Le-gouverneuri de Ling-^ou, 
ville voisillé'dè sans rien dire de son dessein, 

marcha avec a ou 5,ooo hommes résolus, non au secours 
déjà place', mais -à un poste trèsffort sur le chemin de 
Ning-hitt aux places occupées par les Thibétains. Ceux-ci 


s’imaginèrent qu’oti allait leur, couper le yelour , ils levè- 
rent le siège en désordre , et firent' une grande perte dans 
leur. retraite. Le gouverneur de les poursuivit 

avec le même ordre que s’il avait eu unegrande armée. Un 
grandrappelé Pey-lin (3) offrit à l’empereur unheau placet 
contre lés astrologu.es et les magiciens et s^r le danger que 
courait rempereur en suivant les pernicieuses idées de 
ces sortes de gens , et en prenant si souvent des drdgttes 
pour 80? procurer l’immortaiité. L’empereur en colère le 
fit renvoyer de la cour ; il lui donna cependant un^poste 
as8ez%onsidérable en province : il; en fit de même au mi- 

- (i) (È?i(îsl sous le règBe^"3it l’empereatr 1 (a) Son tfom ëfaît alors Yen-tcheou , 
^l'eh^/SOQÿ.que les Chinois donnèrent et ausai.iïia*KftÿQn. - 
i la b^nsjiale h forin« Qo’elle a auionr- ( 3 )irdlaitA«iêinÀajrsqae flçr’/OB. 

à’hùi.;*^ ^ , 


T.* 



Âàtie 8»g. 


Annc'e 820. 


■ «Première latie, 
jour Keng^se. 


Mou-tsong , 
empereur. 


ïiistre Wki^kiàu ^ ti’emperèür lui dliiËktî^à Ik rlilÉi 
pourquoi rèmpereur Yueri’-tsong ayoît si biën cômiiâkkcé 
et si lual fini. Tsoid-kun répliqua avec fermetë. « Ce 
w’prînce fut glorieux et heureux tkudis qu’il eut de bons 
» ministres, mais tout fut perdu dés 4 ors qu’il eut choisi 
» de mauvais ministres. Sire , choisissez de bons minis- 




» très , et votre règne sera heureux:^ chassez vos mauvais 
» ministres , sans cela tout va bientôt: être daiis'le trouble.» 
Le ministre Hoàag’‘fou-‘po vit bien que ces dernières 
paroles le regardaient, il fit tant qtié l’empereur donna 
un poste à ce ministre loin de la cour. L’empereur était 
fort incommodé des médecines fréquentes qu’il prenait. 
Il était déjà devenu fort inquiet et sévère.; à. l'égard dos 
eunuques ; dans sa colère il en fit mourir un àssez grand 
nombre et les autres étaient consternés. Le 14 février de 
l’année 820 , * ce prince mourut subitement , âgé de qua- 
rante-trois ans. Le principal eunuque Tou-tou-tching’- 
tsôuj avait souvent pressé l’empereur de nommer prince 
héritier son second fîlsj le prince Ly-yun. L’empereur 
avait déjà nommé heritier le prince Lj-hing son troisième 
fils, et n’eut aucun égard à ce que disait l’eunuque. 
Après la'mort de l’empereur , Peunuque pensait encore* 
à faire déclarer le prince Ly-jMn, mais le parti des eu- 
nuques contraires à.Tou-tou-tching-tsouy prévalut , et le 
prince héritier fut proclamé empereur. C’est l’empereur 
Mou-tsong, troisième fils de Pérapereur Hien-tsong, 

On assure que l’eunuque Tchin-hong-tchi aiîai| em- 
jpoisonné l’empereur et que ses complices firent entendre 
que pettè mort subite était l’effet des niëdecines que l’em- 
pereur avait prises. L’eunuque Tou~ù)Urtc}iing-’tsoüy fut;^ 

. (i) Il c'UÛt dn Çhan-tong , du district de la ville de To'ng-lchan'g~fon. 






euiiüqiiëà 9 ainsi qùè le prince 

■i' • ■■ ■ V '■ ■ 

Tpwtie mbntlé appyit avec bien de la joie que Hoang- 
était renvbyé d^ L’empereur le déclara 

lüi-même aux grands assemblés.* Ce prince -voulait le 
faire mourir ^ un ministre' ét les eunuques demandèrent 
grâce ; on lui donna . ün emploi en province. Pour celui 
qui avajt^pnné tant;de médecines à l’empereur Hien- 
tsongf il Fiit exécuté à mprt; c’était un grand magicien. 


il s’appelait ; 

L’empereur ne parut faire aucune recherche de ceux 
qui étaient accusés d’avoir empoisonné l’empereur son 
4)ère. Ce prince ne porta le deuil que quelques jours, 
cela fut rejgârdé comme un très-mauvais exemple. L’his- 
toire lui reproche cette fautp : la loi chinoise est de porter 
lej^euil trois ans, et l’empereur lui-même n’est pas dis- 
pensé de cette loi. 

A la deuxième lune il y eut amnistie; l’empereur, 
après la cérémonie , voulut entendre la musique ; et il 
alla souvent ^ la chasse; il ne se fâcha pas contre ceux 
qui lui firent des représentations là-dessus. 

‘ ' A la sixième lune , l’empereur rappela à la cour Tsouy - 
kun, et ie traita avec distinction» Dans celte lune, l’em- 
pereur fut enterré. * * 

A la neuvième lune, à l’occasion d’un grand festin 
'donné par l’empereuç, plusieurs grands lui firent de très- 
fortes représentations sur ses largesses exhorbitantes à 
des musiciens et des comédiens, sur son amour pour les 
femmes, sur ses parties de chasse trop. fréquentes et ses 
promenades dans un temps destiné ad deujl , et où l’on 
était mérité des incursions des étrangers sur lesfrontièr, es. 




« 21 février. 


Au jour ZŸiig’- 
icheou. 22 mars. 



Aaii^e 820* 


• 20 février. 


Annëe 821. 


^ Première lune. 


Un grand ’^rejft^sèïita àiassi qiié i 
faisaient trop dé festins , que lés 
qü’il du désordre. 

■■ . ^ V ■■ ’ 

NOTÉS. 

. ■ - • ‘ * I ' ' ' 

i®‘ A la mort de Vem^éreur ffien-tsong tout était en troublé ‘ 
parmi les eariuquÊs ; bien des gens’ assurent q^uc dans ce lümullé, 
TchiM-hong-tchi empoisonna IVmpo'ftéôr. %)uoiqu'ü citsOit, avant^^ 
la pmelaHiuiion de l’empereur, tel cunnt|li^ , à la tête j^^son parti ,, 
téa ..reuniiquc Tou-toii;riàhing~tsoujr-{Ct le, prince , et< c’est 
apres ces deux meurtres que les euuüqbes fîiTnt procIâmcr empereur 
Moii-tsong. 

a" I.a première lune fut intercalaire, cl c’est aii jour Ping-ou * àt 
celle première lune iuiercaluirc que l’ennipcrcur Mou tsong ^v\l 
possession de l’enipire, avec grande pompe. > , ' - 

3“ Quoique P empereur il/otz-fjoreg eut'pris pos6essltlâ3âc l’empire, 
cependant , parce qu’au commencement de l’année ou compta la i6* 
aunce Yuon.Jio du règne de Hien-tsongy touie l’aqoéo 820 eut le- 
litre ^0 Yuen-ho. , • 



SUITE DE l/ABSéGÉ DE l/niSTOHtE. 

Le gouverneur (^1) de Lùu^long (2) avait de grands 
remords de conscience pour avoir fait mourir Son père 
et son frère ; il croyait voir leurs corps comme des spec- 
tres , et il n’avait nul repos. Il voulut se tranquilliser et 
faire pénitence j il faisait souvent des prières à Fo-, il 
entretenait qp grand nombre ^e B^zes, et il faisait de 
grandes aumônes auxipauvrea et des largesses aux trôu- 
pes. N’étaint pas encore tranqtriUÿé , îl ’abandontia son 
.gouvernement , et demanda permission de se faii^e^ Bpnze : 
il l’obtint. ** Ses enfans furent bien pouyvus par l’e'riipé- 
reulr>; mais le gouvernement passa à ui^é; autre famille. 

(1) Soi^nojn élsît ùieou-tsong, Yong^ping-fou^ Is piÿsJ^/V*Aii7f 

(2) Ce çdaferhement Aait «étendu : en «Paient. 




mort Paq-jç , 
son successeair 


Cgluifci égousa! là soeur idei’enipereur. Çette 


^jfiniîésSe fut cpiïduite en Tartarie , le JCo-Aut? fit partir 
i::ivingtmyie hommes pour aller aü devant de la prin- 
cesse: j celte escorte étaif necessaire : les Thibëtaips , (i) 
jàloux de 1 honneur qjie l’empereur faisait Hoey-hou t 


avaient epjfpyd un j^raâid détachement pour couper le 
chemin à là princesse , ou peut-être pour l’enlever. 

Le gouverneur de Xou-7on^-, mis à la place de celui 
qui s’était fait bonze, ayant contre la coutume, fait battre 
des olEciers , les troupes se révoltèrent , * le mirent en 
prison et $é choisirent un gouverneur : ce fut TcJiou- 
ké-yong^ pétit-fils de l’ancien gouverneur Tchou-tao. Il 
n’était pas entré dans l’affaire de l’assassin'at d’un officier 
du^ouverneur. Un officier Hoey-hou s’était fait eêtimer 
par s'a bravoure ; il changea de nom , et on l’appelait 
Ouan~tiug-’t^eou\ il commandait la cavalerie dans le dis- 
trict de Tching-iiiig-joii; il se ht aimer des soldats, il 
était fourbe , mais d’ailleurs homme de tête : il cabala , 
fit révolter les troupes contre le goiircj neur ( 2 ) et se 
fit déclarer gouverneur. A Tchang-te-fou dn Ho-nan, le 
gouverneur fut tué par les troupes qui étaient méedn- 
teples. Les ministres de l’empereur voyant que ce prince 
étaitlout adonné à ses plaisirs, et ne s'embarassait que fort 
peu des affaires de d’empire, étaient fort peu attentifs. 
Sous prétexte d’épàrgher les dépenses , on réforma mal à 




B Septième lune 
jour Kia-tchin. 
Il ao&t 


(i ) l^es TlHbtHaîns avalcnl poussd leur$ des Hoej-hou. 
conquêtes depiTis le pays de Knn-tcheou (2) Il Tassassina de naît à la scplicrnc 
du Chen^sj; jiisau*aiix froiilirre.s dé iiiV- lun.e ^ jour Gin^su, ^ 

dfm^ichaà''inWÊrtfxTic , ou était la cour 



Amiét 9 si> 





propos 

' causa dé . ^àltds '-niü'rUiureé f • dés- troftpeif^'de ";^oîéu)^p^^ 
forçgiéééét ; beaucoup de soldats allaient' offrir " |éuté: 
services aux gouverneurs de Pe-ï!cAe-(v et autrèsy 
avaient besoin de troupes pour se maintenir dans leur, 
usurpation. Les finances allaiéht très-mal; les vivres et 
les provisions manquaient; l’empereur dépensait tout éii 
comédies, en chasses et en largesses qu’on, faisait aux 
bonzes et aux damés, et les affaires dé Tempire étaient 
par-là en grand ' désordre. On leva des troup'es pour 
punir les rebelles; Ouang~ti??g'tseou vint assiéger la ville 
de Chin-tcheoü , qui était alors une forte place dans le 
district de Tching-ting-fou, 


NOTE. 


« 

Le gouverneur de Tching-ting-fou ^ nomme Hien-hong^tchingf 
élaii intime ami du général Ly-sou , gouverneur de Ta~mingrfou. 
II apprit avec une sensible douleur la mort de son ami ; il prit le 
deuil , le pleura, et ordonna à. un oflicier de confiance do venger 
la mort du gouverneur Ly-sûUî il tomba malade et Tut hors d’ciat 
d’agir. 

SUITE DE n’ABnÉGÉ DE ^’hISTÔIRE. 

A la neuvième lune de l'année Saisies ministres et 
Zuu-no-/o , envoyé plénipotentiaire du roi du Thibet, 
conclurent un traité de paix entre la Chine et le Thibet ; 
on fît serment, de part et d’autre. L’empereur envoya un 
grand de sa cour au Thibet, Le roi d4i Thibet ratifia le 
traité; l’ambassadeur et les ministres du roi firent le 
serment au nom de leurs souverains. La guerre contre 
les rebelles Ouang-ting~tseou et TfcAou-Za-yong allait 
mal; (i) les troupes impériales étaient peu nombreuses, 

(i) Oumg-ting^tseowüxmi de» contprêtes dans le Pe-iche-t/9^ 


mal 
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itial disciplinées et dégoûtées-^ les généraux jngl second és 
delà conr, étaient battus- partout. L’empereur » par 
conseil des grands , fil la paix- avec Tch&u- ke-yong qui 
n’était pas si coupable qné Ôuàng-tîtig-iseou. Toutes les 
forces furent réunies contre celui-ci. Ou-tclidug-yu , , qui 
était un bon homme de guerre, fut nommé général j il 
marcha pour faire lever le siège de Ctiiiiwicheou ; jl fallait 
pour cela attaquer l’armée des rebelles. Legéne'ral ayant 
bien examihéle camp dés rebelles , le nombre* et In force 
de l’armée, ne crut pas devoir les attaquer, et prit des 
mesures pour le faire plus à propos .dans une autre 
occasion. L’empereur se laissa persuader par des flatteurs 
et des envieux; il cassa le général, et à la douzième lune , 
il nomma général un favori, créature dés eunuques et 
sans expérience. Ce nouveau général attàqûa ratniée déé 
rebelles et fut entièrement défait. “ Le gouv^rheiii* dé 
CTiin-tcheou était homme de résolution: (i) forme par 
l’illustre, Ly- 50U , il lui . avait promis de véngèr Tà'ssas- 
sinat du gouverneur il défèridaif la 

place avec beaucoup dè côurégé, il était biè'n ‘secondé 
par les troupes de la garnison, mais il commençait' à 
manquer de provisions. . - ’ ' 

WOTES. 

; t ; i I : 

I* Les Hoey-ltou éfaient alors fort puissé.US : outre, la ’l’arlarîc au 
nord de la Chine, ils s’élaienl saisis vers l’ouest cl le nprd-oucsl des 
pays soumis ci-devant aux Turcs du nord et aux Turcs occidentaux. 
Ceux-ci devinrent ou leurs sujets ou leurs tributaires. IJo<‘y hou 
étaient maîtres de Turplian , de Pe-ting et des hordes de Tàrtarcs voi- 
sins; ils étaient maîtres des plai^ës du , aupa'rav.1iit au pou- 

voir des Cliiuois , ci les priuces du pays leur payaient tribut. Les 

(i) C’etait 

Aa 


Anpde 82 


Année 822; 

■Douzième lune 
jour Keng-ou. 

4 janvier. 



Annco 822» 


*2.5 avril 
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viugt mille hommes que les Hoey-hoù eovoyèrent aa devant de la 
princesse chinoise élaient tirés dn Pe-tirig et du Gan-sy. 

a** Le serment et Je traité ratifié furent mis en Chinois. On les grava 
sur une table de marbre on de pierre; on voit encore cette table de 
marbre à la porte du temple Ÿ-ke-tçhao dans la ville de Lassa , 
capitale du Thibet.'Ce monument s’est bien conservé. J’ai parlé du 
temple Y-ke-tchbo à l'année de J.-C. 641. (i) 

SUITE DE T.’aBKÊCÊ DE I/HISTOIRE. 

L’empereur nomma le général Pey^tou pour comman- 
der une armée de cent cinquante mille hommes, afin de 
réduire le rebelle Ouang-ting-^fseou. Pey-tou obtint qu’on 
fit revenir le général Ou-tchong-yu ipour être son second, 
avec un autre lieutenant-général expérimenté. Pey-tou 
fut bien surpris de voir sa gr.ande armée dépourvue de 
tout et hors d’étp,t de faire aucune entreprise considé- 
rable. Il enyoya des officiers de confiance à l’empereur, 
et se plaignit de la négligence des ministres. L’empereur 
estimait Pey-tou : il fit une réprimande aux ministres ; 
ceux-ci redoutaient Pey-tou , ils furent obligés de faire à 
l’empereur une relation assez exacte de l’état pitoyable 
où étaient les finances et les magasins. L’empereur qui 
était déjà fort dégoûté de la guerre , et qui ne songeait 
qu’à vivre dans le plaisir, tint un grand conseil , et il fut 
résolu de confirmer Tchou-ke-yong et Ouang-tiiig-tseou 
dans leurs postes». Tchou-ke-yong accepta avec plaisir la 
grâce de l’empereur, (l) Mais Ouang-ting-tseou persistait 
dans sa révolte , et poussait le siège de Chin-tcheou qui 
était réduite à l’extrémité. L’empereur prit le parti 
d’envoyer Jïan-yu pour traiter lui-même avec le rebelle. 

(0 T. XV. 454. note. jour premier de la quatrième 

(2) Il mif en Hbertd Tancien gouver- lune, il y eut cclipsc de soleil, 
ncur J qui avait etc fait prisonnier. Au 
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Han-’^'U se rendit à Tching-ting-fou, et y parut comme Année 8**. 
s’il y eût été le maître. Oieang-ting~tseou bien armé et bien 
escorté vint le trouver : Han-yu parla ferme à Ouang- 
ting-tseou , et lui rappela tout ce qui s’étaft passé au temps 
de son père ; (i) il le fit bien remarque# aux officiers de 
sa suite , tout cela avec un air de maître qui ébranla le 
rebelle et sa suite. Han-yu fît en abré^ le récit des 
guerres passées et de ce qui était résulté de malheureux 
pour les obstinés , et d’heureux pour ceux qui s’étaient 
Soumis. Après bien des difficultés applanies , Ouang-üng- 
tseoUf qui commençait à craindre d’être abandonné de 
ses généraux ,et qui redoutait Pey-tou^ accepta les con- 
ditions offertes par Han-yu , le traita magnifiquement 
et lui promit tout. Comme il ne levait pas encore le siège , 
Nieou-yuen-y , à la tête de ce qui lui restait de troupes, 
sortit delà ville , força les retranchemensqui étaienl'devant 
la porte qu’il fît ouvrir , et se sauva. 11 n’avait plus de quoi 
manger, et il ne voulait pas s’exposer à périr de faim ou 
à être indignement traité par les rebelles. La paix fut 
conclue à la honte de l’empereur. Le rebelle se vit maître 
dans le gouvernement de Tching-ting-fou ^ d il eut les 
patentes de gouverneur. Dans cette guerre , il s’acquit 
toute la gloire que peut acquérir un rebelle, et cette paix 
honteuse «fît voir à tout l’empire le malheur d’un état 
qui a pour prince un homme tout occupé de ses plaisirs , 
et qui n’a nulle attention aux affaires de l’état, nul discer- 
nement pour le choix des ministres, et qui, outre cela, 
ôte aux grands et aux généraux tous les moyens de servir 
l’état avec gloire. 

(i) Celait Ouang-ting^eseou f gou- tant inui prendre 

verneur de Tching-tingfjou , En adop- le surnom de Ouang. 

Aa ^ 
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188. \A»nioi i)E L^HtôTOiRE CHmorss 

! A la douzième lune , a l’empereur reconnut prince hé* 
£■• ritîer, son fils , le prince Xj-tc/zm. 

NOTE. 

lj’empercur,'deravis des grands, ne voulut pas accepter les troupes 
auxiliaires que le Æ~hun des Jloey-hoit oUVait. Trois niille ^Toer- 
/ibî/ étaient, déjà arrives au nord de Kouey-hoa-tching , hors de la 
(jrmide-Muraili& ; .ils s’en reiouriièrcnl après avoir reçu près de 
soixante-dix nulle pièces de soie en présent de l’empereur. 

. SUITE DE t/aDHÉCÉ DE l/lUSTOIHE. 

L’empereur , toujours occupé à chercher de quoi se 
divertir , laissait faire aux eunuques ce qu’ils voulaient: 
il ne se mêlait en rien du gouvernement. 11 y avait tou- 
jours des grands, tels que ru et autres qui, 

par leur exemple et leur autorité , arrêtaient bien des 
désordres, mais le plus grand nombre étaient des négli- 
gens adonnés à leurs plaisirs. A la cour et ailleurs , il 
y avait bien des désordres, et le luxe des grands était 
excessif. L’empereur faisait aux bonzes des présens très- 
considérables en pièces de soie. Ceux qu’il faisait à des 
bateleurs, à des comédiens, à des jeunes gens débauchés, 
montaient à des sommes immenses. Au reste, il avait de 
l’esprit , du bon naturel, et ne trouvait pas mauvais qu’on 
l’avertît de ses défauts, mais il ne se corrigeait pas. (i) 
Les gouverneurs des places faisaient ce qu’ils jugeaient à 
propos;- il y avait peu de subordination dans les troupes. 
Kuen-liy roi du yMU-na/i étant mort, son frère Fo/ig- 
yeou lui succéda ;:il voulut avoir de l’empereur les pa- 
tentes de roi de, JVôrt-/c//ao,rL.^empçreur avait d’abord 
chassé les magiciens et ceux qui disaient avoir des bois- 
sons propres à rendre immortel. Ce prince, sollicité par 

‘ i) Neuvième lunp, jour ècîipsc de soleil. ^ 


octobre. 
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qu€J(|!iei eunaqu€5«V"fit revenir Ifesmagiciens i'et prit des Ann^'c s . 

lïteûvages d’immortaiité : il tontlba'inaia'de ii la première 

lune et ne pouvant pas agir par lui-inêmé , il ordonna au 

prince héritier de faire les affaires. Ce prince était fort 

jeune 5 les eunuques allèrent trouver rimpéralrice mère 

et l’invitèrent à gouverner. Cette princesse était petite- 

fflle du fameux Ko-tse-jy ; avertie en secret par un de 

ses frères qui était grand du premier ordre, de se bien 

garder de se mêler de la moindre affaire , elle renvoya 

les eunuques en disant: « Je ne veux pas faire revivre 

» les temps de l’impératrice Oii-heou; dans ma famille , 

f> nous ne pensons qu à suivre la voie de 1 lionncur et de 

*) la droiture. Ce n’est pas aux femmes à gouverner 

J) l'état ; mon petit-fils a des ministres et des grands: 

M retirez- vous, w L’empereur mourut âgé de trente 
ans,, à la. première lune, au jour Gin-chin.^" Au jour “aS février. 
fuig'-tsej '^ \e prince héritier fut installé et reconnu ftVner. 
empereur J c’est l’empereur King-tsong , fils ainé de l’em- 
pereur Mou-tsong. L’em^pereur après avoir, à la deuxième King-isong , 
Iun,e , donné des titres à la princesse sa mère et à la prin- ««pereur. 
cesse sa gïand-mère , au lieu de garder le deuil , ne pensa 
qu’à se divertir, se promener, jouer au ballon et entendre 
la comédie. 11 fit des profusions en présens et en habits 
aux eunuq,ues,et de grands présens aux musiciens. Comme 
son père., il ne trouvait pas mauvais qu’on le reprit ; il 
louait inêr^e ceux qui lui;di§aient.^cs délauts, mais il ne 
se corrigeait pas. (t) , 

TJnastroîoguqappelé .S’oM-j:^a/i-7nzng, ami dam liomine 
du peuple, léinturier, appelé lui dindons 

le cours de la quatrième lune : « Je vois que vous et moi 

(i) A la troisième lune^ il y ont amnistie. 
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* Quatrième lune , 
jour Tin§-j'eou, 
20 mai. 


JC|0 AJBnÊGÉ DE L*HISTOIRB CHINOISE 

» devons nous -asseoir et manger ensemble sur l’estrade 
w même de l’empereur dans son palais. » Tchang-chao ^ 
flatté par ce diseur de bonne fortune , écoutait avec 
plaisir; l'astrologue continua: « L’empereur, dit-il, ne 
» pense qu’à se divertir dehors; le palais n’est pas gardé : 
» prenons un jour où l’empereur sortira du palais , et 
)j tâchons d’y entrer; » Tchang-^chao choisit cent tein- 
. turiers de son quartier, gens résolus et déterminés à tout , 
et fit mettre des armes dans des charrettes de paille : ces 
charrettes furent ainsi conduites à la porte du palais. Un 
garde conçut quelque soupçon: Tchang-chao , sans s’é- 
tonner , le tua d’un coup de sabre. Les cent teinturiers 
avec leurs armes cachées, accourent, forcent le passage, 
ne font de mal qu'à ceux qui paraissaient s’opposer à 
eux , et pénètrent dans l’intérieur du palais ; l’astrologue 
et Tchang-chao s’assirent sur l’estrade meme de l’empe- 
reur , et.se firent servir à boire et à manger. Tchang-cTiaà 
se réjouissait déjà , mais l’astrologue lui dit en soupirant : 
« Ceci pourrait bien ne pas durer long temps. » Tchang- 
chao fut saisi de peur et prit la fuite , mais l’empereur 
ayant été averti , fit aussitôt partir un détachement et 
le suivit. L’astrologue, Tchang-chao^ et leurs complices, 
furent pris et exécutés à mort. • 

A la sixième lune , Pey-tou fut fait ministre. Si les 
autres ministres et grands avaient été de son caractère , 
s’ils avaient suivi ses vues , si l’empereur avait été ca- 
pable de prendre une bonne résolution , les affaires se 
seraient remises sur un bon pied ; mais l’empereur était 
dévoué aux eunuques et déterminé à quelque prix que 
ce fût à vivre dans les plaisirs. 
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A la dixième lune, un fameux docteur dit à Pem- Aunce 8-/,. 
pereur dans un placet , que son père était mort de ses* 
excès pour le plaisir ; qu’il n’avait pas manqué de l’ejKj» 

.Korter et qu’il n’oserait manquer de l’exhorter encore 
aujourd’hui de même , puisqu’il donnait dans les mêmes 
excès que son père. L’empereur ne pensa pas. à profiter 
de Pavis du docteur, mais il lui fit présent de quelque 
argenterie et de pièces de soie. ( i ) 

A la douzième lune on apprit la mort de Tseng- te, 

Ko-han des Hoey-hou. Annce 825. 

Au commencement de Pannée Sî 5 , il y eut amnistie • • Première lune- 
et on envoya des patentes de Ko-han à Tchao-îi , nouveau Siyhar. 

. J rr 7 29 janvier. 

roi des Hoey-hou, 

L’empereur n’admettait que rarement les grands en sa 
présence ; son plaisir était de s’entretenir avec des eunu- 
ques e*t de voir la comédié : il était d’ailleurs toujours 
occupé du soin de contenter ses passions. Ly-te-yu , un des 
censeurs et habile lettré , ofirit à ce prince un écran à six, 
faces d’une grande propreté; chaque face contenait une 
sentence en gros caractères d’une belle écriture; chaque 
sentence avait une courte explication. L’empereur s’a- 
perçut très-bien des avis que Ly-te-yu lui donnait sur six 
de ses principaux défauts , et sur la manière de s’en cor- 
riger. 11 loua fort l’écran et l’écriture , et tout en resta là. 

L’empereur aimait fort les présens : un mandarin de 
province lui offrit un million de pièces de soie. Ce prince 
devait aisément voir que de tels présens ne pouvaient 
se faire qu’en vexant les peuples à l’excès; un tel man- 
darin aurait bien mérité une punition exemplaire , mais 

(i) A la oDzièmé lune , sc fit l’enterrement de l’empereur Mou^tson^. 
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son prtvsenl fu-l bien, reçu et on, ne ponça. ;pas à faire des 
* rcclierolies sur ce mauvais mandarin. 

. Diverses circonstances; empêchèrent que. l;e,m,pereur 
ne, fît venir à la cour Pej-tou. Dès que cq, prince l’eut 
, nomme ministre , à la sixième lune de Tannée 82.4 » ” 
fît venir et le mit en possession de sa dignité, malgré la 
cabale et toute sorte d intrigues de la part d’un mi- 
nistre et de quelques mauv'ais mandarins de son parti. 
L’empereur, quoique ti es- jeune , comprit très-bien 
tout que ce qu’on lui disait pour rendre oçlieux 
n’était que TefTet de la jalousie. Ce prince ne fit qu’en 
estimer davantage Pey-tou; mais il ne devait pas s’en 
tenir là; il aurait dû écouter et suivre les avis de Pejr-tou, 
et lui laisser la liberté d’user de l’autorité de ministre. 

A la huitième lune, un bon?e de la secte de Tao 
disserta beaucoup sur les esprits et sur le secret de l’im- 
mortalité. 11 parla d’un Tcheou-sy-yuen qu’il disait êç^C 
de plusieurs centaines d’annçes. L’empereur pensait bien 
plus à ses plaisirs qu’aux rêveries des sectateurs de Tao, 
mais les .eunuques favorisaient beaucoup ces derniers. 
A leur sollicitation, le vieillard fut appelé à la cour; 
l’empereur ne lui parla pas: il le fit loger sur qn, .mon- 
ticule dans l’enceinte du palais, et donna ordre de lui 
fournir tout ce qui lui était nécessaire. 

L’empereur avait fait un choix des gens qui savaient 
bien jouer au ballon , et qui faisaient paraître beaucoup de 
force; c'étaient des soldats et autres gens de basse condi- 
tion. Quand ils s’éta ient di.stingués à la chasse et dains d’au- 
tres exercices , il leur donnait quelquefois jusqu’à dix 
mille tacls. Ces gens l’accompagnaient jour et huit, et fort 
souvent il revenait de la chasse bien avant dans la nuit. 

« Ce 



Ce prince daïfe sëë eicèrcices et ses déhanches était deîvenu 
cruel : pour la moindre faute qui échappait à ceux qui 
l’entouraient, il les exilait ou les faisait mourir. 11 faisait 
souvent battre très-rudement les eunuques, et beaucoup 
d’entre*eux étaient comme réduits au désespoir. A la 
donziènie lune, étant revenu fort lard de la chasse, il 
joua au ballon avec l’eunuque Lieou-ke-ming et vingt- 
huit personnes, dont le principal était olïicier de ses 
gardes. Après avoir joué, il but et s’enivra. L’eunuque 
sous prétexte de lui faire changer d'habit , le conduisit 
dans un appartement , et à un signal donné , les bougies 
furent éteintes j l’eunuque et d’autres personnes se jetèrent 
sur l’empereur et l’étranglèrent. ’ Ainsi mourut miséra- 
blement l’empereur au jour Sin~tcheoii de 

la douzième lune, à Page de dix-huit ans. 

Après avoir commis un tel crime , l’eunuque fît venir 
un mandarin du tribunal des ministres, et par force il 
lui lit écrire un ordre de l’empereur qui nommait le 
prince Lj~oUy (i) héritier de la couronne. A cet ordre 
était joint celui de changer le conseil intérieur de l’em-r 
perçu r. 

Le crime de Lîeou-he-ming fut bientôt su des autres 
eunuques mandarins ; ils se mirent à la tête des soldats de 
leur tribunal , allèrent ’’ chercher le prince Lj -Juin , frère de 
l’empereurassassiné, et se joignant aux gardes qui accou- 
rurent, ils entrèrent dans l’intérieur du palais et massa- 
crèrent l’eunuque Lieou-ke-ming ei les autres assassins. W 
Ils ne connaissaient pas les formalités qu’on devait garder 
pour installer empereur le prince Lj-Jum. Us s’adres- 

(i) Il ctaît sixième fils de Tempereur (?.) Le prince Ly-ou fut trouve au 
llicn’tsonQ, nombre de ceux qui furent massacres^ 

Bb 
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sèrent à un mandarin dn tribunal des ministres; celui- 
ci leur dit de s’adresser aux ministres pour demander le 
consentement de rimpéràtrice grand’mère. Les eunuques 
allèrent trouver les ministres : Pey-tou , à la tête de ces 
derniers, demanda au nom de tous à l’impératrice de re- 
connaître et déclarer empereur le prince Ly-hari. Les 
ministres et les grands exécutèrent les ordres de l’impé- 
ratrice . Le prince Lj-han prit le deuil , alla pleurer devant 
la bière de l’empereur son frère ; ensuite on fît la céré- 
monie de l'installation. “ C’est l’empereur Ouen-tsong , 
deuxième fils de l’empereur Mou-lsong. 

KOTE, 

Depuis le temps du règne de l’empereur Jliuen-tsong , il y av*»’» 
eu un tribunal intérieur composé d’eunuques mandarins. Lesgrai 
et les ministres avaient toujours paru mécontens de ce tribunal, 
fut là la principale cause des révolutions arrivées sous la dynastie 
Tang et de sa ruine entière. 

SUITE DE l’abrégé DE l’iIISTOIRE. 

L’empereur Ouen-tsong déclara impératrice la prin- 
cesse sa mère. II fit sortir du palais beaucoup de femmes 
inutiles , et ne voulut plus rien de ce qui avait si fort 
amolli le cœur des empereurs son frère et son père. Etant 
simple prince, quoique jeune, il avait très-bien vu le 
danger où la mauvaise conduite de ces deux empereurs 
avait mis l’empire, et l’abus que faisaient les eunuques 
de l’autorité de leur tribunal intérieur. . 

On vit d’abord dans ce prince un grand éloignement 
des plaisirs et un grand soin pour s’instruire de l’état des 
affaires. A la première lune de l’année 82.7, ayant su des 
ministres Pej-tou et Ouej-tchou-heou que Kao-rii , quoi- 
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que simplé soldat , était capable de commander dans une AaWe 827, 
place, il le nomma commandant. Depuis bien desannées, 
le commandement des places ne se donnait qu’à des offi- 
ciers considérables qui devaient pour cela donner de 
l’argent aux eunuques. L’empereur voulut faire revi- 
vre la louable coutume d’avancer les soldats de mérite, 
sans qu’il fût nécessaire de donner de l’argent pour les 
charges militaires. La nouvelle de la promotion de Kao-yu 
anima tous les soldats , et les eunuques furent bien mor- 
tifiés de se voir prives des sommes d’argent qui leur re- 
venaient des commandemens de places , qu’ils procu- 
raient à ceux qui leur doanaient de l’argent, (i) 

Malgré les bonnes dispositioiW de retnpereur,0«au^- 
po, parle moyen des eunuques, fut nommé pour être l’un 
des ministres; il venait d’offrir iirHle piècesul’argenterie ^ 
et cent mille pièces de soie. 

A la septième lune on fit l’enterrement de l’empereur , Kouey^ 

King-tso/ig f Les eunuques étaient plus puissans que ja- gaoût. 

mais ; la plupart des mandarins de l’empire étaient leurs 

, „ T , . , , , Anncc 828. 

créatures, et 1 empereur meme était devenu comme de- 

pendant d’eux. Les circonstances étaient tellesque pende 
mandarins osaient parler du mauvais gouvernement des 
eunuques. En les choquant , ori s’exposait à être perdu. 

A ia troisième lune de 1 année 828, l’empereur donna 
lui- meme le sujet de la composition que les lettrés 
devaient faire dans l’examen. Un lettré (2j de Tcha/tg- 
ping-tcheou du Pe~tche 4 y ^ trouva dans ce sujet de com- 
position de quoi écrire sur les eunuques. 11 fît voir 
avec beaucoup de force et de netteté le danger pro- 
chain où se trouverait l’empire sous le gouvernement 

O) A la 2* lune , il y eut amnistie. (2) C'était Ideoufen. 

Bb ^ 
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Aaoét 8n8. des eunuques , et la nécessité d’un prompt remède. Ce 
lettré faisait avec beaucoup d’esprit le portrait des eu- 
nuques , et n’oubliait rien de ce qui pouvait les rendre 
odieux et méprisables. Les mandarins examinateurs ayant 
vu la pièce de Lieou-/en Vadmirèrent , mais la crainte des 
eunuques les empêcha de lui donner la préférence sur 
les compositions des autres lettrés; il ne fut pas. fait men- 
tion de Lieour-fen. On donna des mandarinats à vingt- 
deux de ceux qui avaient composé. Ce fut un murmure 
général parmi eux ^ Lieou-fen passait pour le plus habile 
de tons ; ils avaient honte de se voir préférés à lui. Quand 
la pièce de Lieoii-fen eut paru, un de ces lettrés lit à 
reiqpereur une vivo remontrance; il s’offrit à renoncer 
à sa charge de mandai in, et releva l’odieux de l’injustice 
qu'on faisait à Lieou-fen. L’empereur dissimula, ei 
répondit rien sur ce beau placct. (i) 

L’empereur, ayant vu la pièce de Lieou-fen , la trr 
très-bien faite; il était bien résolu d’abaisser ou de 
Annc’e 839. truire la puissance des eunuques. Ce prince était habillé 
fort mode.Ntcment; il n’aimait ni le plaisir, ni la chasse, ni 
les comédies: il lisait atténlivement l’histoire et les livres 
classiques, il défendit d’abord aux eunuques de s’habiller 
richement*, et donna lui-même l’exemple d’une vie fru- 
gale. Parmi ses grands, peu étaient du caractère de 
Pey-tüu ;,lc.s autres étaient la plupart divisés entre eux. 
Cette division était ménagée et fomentée par les eunu- 
ques; ce fut un grand mal pour l’empereur. Les gouver- 
neurs des places dans le Uo-nan et le surtout, 

avaient des troupes mal disciplinées. Plusieurs de ces 

(ï) On trouve ce placct rapporic dans Lieou-^feriy et les lettres eu font de 
rUistoirc aussi bien que la pièce de grands éloges. 
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gouverneurs n’en étaient pas assez les maîtres , ces 
troupes se révoltaient aisément dans ces occasions , et 
plusieurs gouverneurs avaient perdu la vie. D’autres ne 
voulaient pas obéir aux ordres de l’empereur. On levait 
des troupes contre eux; il y avait des combats, des 
prises de villes , mais les gouverneurs obtenaient faci- 
lement leur grâce. Le mauvais état des finances, la divi- 
sion et l’ambition des grands , les intrigues secrètes des 
eunuques , qui avaient partout des mandarins bien 
payés par eux pour les servir , le génie de l’empereur un 
peu trop doux et trop timide, étaient cause que les 
allaires de l’empire ne se rotablin^aient pas. 

A la deuxième lune® cltTronné^êSc^,. iTy eut une sé- 
on dans les troupes de JIan-tck€i(ig-fou. Le fameux 
’ia/ig y était gouverneur ; il yTPut tué^JÂtou-kong- 
pria l’empereur , à la troisième lune , de faire venir 
♦ les districts de May-hien et de TaY-to/ig-f ou , les 
Turcs Cha-to pour veiller sur les Tartares de la fron- 
tière : l’empereur y consentit. Le prince Tchou-je-tchi-y y 
chef de ces Tartares , fut nommé général de ces frontiè- 
res. 11 se vendit h P ou-ldieou de Chaa- SJ dont Lieou-kong- 
tcho était gouverneur. Celui-ci rendit toute sorte d’hon- 
neurs au prince turc. Quand il entra pour la première 
fois dans la salle du gouverneur, il le fit à la manière 
des Turcs et des Tartares, sans façon et sans garder les 
coutumes chinoises. La manière dont il salua le gouver- 
neur, Tair de fierté et de ma jesté qu’il prit , et les cora- 
plimehs qu’il lui adressa , firent rire les mandarins et les 
soldats chinois. Le gouverneur, qui connaissait le génie 
des Tûtes et le mérite personnel du prince turc, dit à 
ces mandarins qu’ils ne devaient pas rire ainsi des ma- 


Ann^e Q2Qx 


Année 85o» 

* Jour Y-mao» 
8 mars. 



Aâucc 83o« 


a Jour Koucy^ 
Ouej\ J août. 


198 ABSJ^E 

nières de ces Tartares ; que leur chef qu’ils voyaient était 
un homme respectable, de beaucoup de mérile et de 
bravoure , et fort obligeant. Le mandarin chinois , 
après avoir donné au prince turc sa patente de général , 
lit venir sa mère et sa femme. Ces princesses turques 
furent invitées au repas <jue le gouverneur donna au 
prince turc. Les principaux officiers chinois y assistèrent, 
et ce fut un spectacle nouveau pour les Chinois. Après 
lerc])ns, le gouverneur reconduisit le prince turc avec 
tout son cortège. Le prince turc fut très -sensible à 
riionneur que le gouverneur venait de lui faire, et 
promit de servir de Vÿâeii^ l’empire. Les Tartares 
ayant appris qjieJs jf^rinGe^des CJia~to était général sur 
la frontière du se mirent sur leurs gardes, lis 

connaissa-ic.T?t parfaVlement-le mérile du prince turc et 
son habileté dans l’art militaire. 

L’pmpercur pensait toujours aux moyens de réprimer 
l’insolence et la fierté des eunuques; il s’en expliqua avec 
un mandarin zélé, Q\)]ye\é Fong-chi/i-sy. Celui-ci lui parla 
en homme entendu et zélé. A la septième lune ,* il fut 
fait ministre. ( t) Pey~tou était dégoûté de la cour , il était 
infirme; il accepta un commandement dans la province 
de Canton. Ly-te-yu fut nommé à la dixième lune gouver- 
neur de Tc/ii/ig-tou-fou , capitale du Sse-ichouen. Quand il 
fut arrivé , il prit des informations sur tous les pays limi- 
trophes du iFt//i-nauet du Thibet , et sur l’état de leurs 
troupes.* 11 le fit savoir à Pemperenr; mais il ne put en 
tirer que bien peu de secours en troupes ; la province en 
était dépourvue, et celles qui s’y trouvaient étaient peu 
aguerries. Ly-te-yu fit de son mieux pour extfreer les 

(i) L’histoire remarque qu’on ne sait pas le lieu de sa naissance. 



troupes et pour jhettre le pays à couvert des entreprises 
du roi du Yun^nan. 


NOTES. 

Le gouverneur du Sse-tchouen , qui avait précédé Ly~te-yu , ne 
pensait qu’à vivre splendidement et à s’enrichir aux dépens des 
troupes , qu’il payait mal. Ces troupes entrèrent dans l’année 82g 
sur les terres du Vun-non , et y firent un grand butin. Le roi 
du Yun nan s’eu plaignit inutilement j il leva des troupes et Jes 
fit entrer dans le Sse-tchouen j il y prit bien des villes où il fit un 
grand butin. Il s’avança jusqu’aux faubourgs de Yching-lou-fou , 
enleva beaucoup de jeunes gens , do femmes et de filles, et rançonna 
la ville dont il tira beaucoup d’or , d’argent et d’autres choses. L’em- 
pereur trouvant que ces mal beua r^arant arrivés jjar la faute du 
gouverneur , il le cassa. N. 

2“ Le pays hors de la Grande-Mùraille l^î^ong du Chan-sy , et 

jx du voisinage de la ville de Kouey-hoiP^iing , ciaient remplies 

î Tartares turcs et autres , qui faisaient souviftir<ics ravages. Il 

^:.it avoir de bonnes troupes et de bons ofliciers pour les retenir 

ans le devoir. On ne pouvait pas mieux choisir en nommant le 

cuef des Turcs Cha-to, pour veiller sur ces Turcs et Tartares. Il 

était parfaitement au fait de leur manière de vivre et de celle dont 

il fallait traiter avec eux. 11 en était craint cl redouté. C’est par 

les forteresses de la Grande-Muraille du Chan-sy que les Iloey-hou 

venaient payer leur tribut et faire leur commerce. Ces Hoey-hou 

commettaient souvent du désordre; mais ils se conduisirent moins 

* ' 

mal quand ils eurent aÛ'aire aux Cha-to dont ils craignaient et res- 
pectaient le prince. 


SUITE DE I. ABREGE DE MtlSTOIRE. 


A la troisième lune , l’empereur et le ministre Fong- 
ch'n-syf convinrent défaire mourir les chefs des eunuques; 
ils crurent que c’était là le seul moyen de réduire les 
eunuques sur le pied où il convenait qu’ils fussent. Le 
ministre fut obligé de confier le secret à un mandarin 


Anné€ 85o. 


Année 83 1 . 



/ 200 

Annce S3i. dont iî avait besoin pour l’exécution de son dessein ; îc 
mandarin ne prit pas bien ses mesures et le secret ne fut 
pas gardé. Ouang-cJieou-tching et Tching-tcheou f qui 
étaient à la tétc des eunuques , furent instruits du des- 
sein du ministre; à force d’argent ils subornèrent des 
témoins et accusèrent d’une manière assez plausible 
Fong-cJdn-sj de tramer un complot contre Sa Majesté. 
L’empereur voyant le secret découvert et les mesures 
que prenaient les eunuques , crut devoir diflerer à un 
autre temps l’exécution de ses projets. L’accusation no 
lit nulle impression sur son esprit, mais il se crut obligé 
de faire sortir de la cŒïuJjq ministre et do lui donner 
ailleurs un Çoriuinistre partit de la cour 

pour aller se rcucit;/ à sol. poste : il y mourut bientôt 
après, ■ ** 

Ly-te-yu avKic trouve le moyen faire revenir dans 
le Ssc-lcJiouen quatre mille homnies pris par les troupes 
du roi du y uti-nan. A la neuvième lune, Si-la-mou ^ gou- 
verneur de la ville importante de O/tey-tcheou y quitta le 
service du roi du Thibet, et livra sa ville à Ly-te-yu. A 
la neuvième lune, Lj-te-yû prit possession de la ville et 
en avertit l’empereur. L’affaire fut mise en délibération; 
la plupart des grands étaient eVavis de conserver cette 
ville et d’y envoyer des troupes. Nicou-sing-jou pré- 
tendit au contraire qu’il fallait remellre la ville au roi du 
Thibet; que c’était une infraction manifeste du traité 
qu’on avait conclu avec serment; que la conservation 
d’une place toute importante qu’elle était , ne pourrait 
jamais être comparée aux maux d’une guerre avec le 
Thibet dans les circonstances où on se trouvait. L’avis de 
Nieou-sing-jou prévalut. La ville fut remise au roi du 

Thibet, 
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Tilibèt, Si-tn-mou et ceux qui l’avaient suivi furent ren- 
voyés au Thibet. Le roi les fit tous mourir comme des 
traîtres. 

A la dixième lune de l’année 802, le prince Ly~yong 
fut nommé prince heritier. A la fin de Pannée, Ly-te--\u^ 
étant revenu du Sse-ichouen ^ fut fait président du tribu- 
nal de la guerre : il fut très-bien reçu de rempereur. Le 
prince prenait plaisir à s’entretenir avec lui;c’élait un 
homme habile dans les livres chinois , et fort versé dans 
le maniement des affaires : il avait de puissans adver- 
saires- à la cour. 


t" Tchao-li , Ko-han des ixvinèc 8a2 ,par scs 

sujets ; son neveu lursuccédâ^^ 

3'’ L’empereur se l’opcnlit d’avoir suivi'Iil^i^ilv5v7('on-.ç///^'yo« 
pour la ville de Oiioy^lchcou ; ce niinisirc fui iiomiuc {joiivcrncur 
d’uue place dans la province de Kûuig-iuni. 

SUITE OE T.’aBRÉgÉ de e’iIISTOIRE. 

Ly-te-yu fut fait ministre à la douzième lune "de l’an- 
née 835 , et à la quatrième lune, rempereur donna à 
Ilou-te-le y roi des Hoey-/iou, les patentes de.A'(;-//«n, 
60US le titre de Tchaiig-sin.{i) Ly-tso?ig-miii j ministre et 
grand adversaire de Lj-te-yu , fut cassé [ 1 ) 

A la lin de rnnnee 833 , l’empereur eut un gros rhume 
qui |e mit en danger. Les remèdes de O lang-cheoii- 
tchi/ig et de Tching-/choii {5) son grand ami, le tirèrent 
de danger. L’empereur qui les haïssait à cause de leurs 

(1) La .Sf?plicmc lune fut intercalaire, rempereur Kao-tsou. 

Aw jour Cin-oii , de la deuxièxne * (5) Il clait natif de la ville de 

lune,** ily l'Ut éclipsé de soleil. tcheou du Chan^sj’, 

(2) 11 était descendant d’un fils de 

Ce 
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intrigues et de leur mauvaise conduite, se radoucit en 
leur faveur , et ils eurent depuis une grande autorité j 
ils étaient.ennemis de Ly-te-yù ; Tchin-tchou avait dans 
la ville de Si-gan-fou un grand poste’ qui lui donnait 
autorité sur les troupes. 

Dans le cours de Pannée 834 > y avait une grande 
sécheresse: nn mandarin zélé, appelé Ly-tchong-nim[i) ^ 
dit dans un placet à l’empereur, * que la disette et la sé- 
cheresse étaient Peflet de la colère du ciel 5 que pour 
avoir de la pluie , (2) il fallait faire mourir T.\hing-tchou , 
qui s’était rendu coupa, ble de mille crimes , et faire 
revenir So 7 ig-çhin-sy injustement ojjprimé. 

L’empereur n’eîï^--J^é^^-^au placet du maitdarin. 11 
se retira et revint k^f^Ô-yang,' • 

£)'-rc/io/7^^î^2/,?y était un habile docteur qui écr 
poliment; il parlait bien et était d’une belle ligui 
avait été exilé pour plusieurs fautes. A la faveur d 
amnistie , il était revenu à la cour et devenu grand ami 
de 'l'ching-tchoii. Ly-fong-ki , qui pensait à se venger de 
Ly~te-yUf donna à Ly-tchong-yen une grande somme 
pour Tching-ichou'^ celui-ci fit connaître Ly-tchotig-yen 
ù l’eunuque Ouang-cJieou-tching, L’eunuque Payant pro- 
posé à l’empereur, comme un homme savant et capable 
d'être en place, l’empereur lui parla et fut charmé dosa 
figure, de son savoir et de son talent pour bien parler : il 
résolut de s’en servir. Il le proposa à et aux 

autres ministres, Ly-te-yu dit que Sa Majesté ne devait 
pas se servir d’un homme si vicieux , et sur ce que l’em- 

( 1 ) ÏI e'tait natif de Kong-tchang-fou. (5) Il était natif de Kong-tchangfou 
( 2 } f. 'empereur faisait prier pour avoir dans le 
de la pluie. 
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pêreur dit qu’il pouvait se corriger , Lr-te-y« répliqua Ann^c8S4. 

qtiejes crimes de Ly-ichong^yea étaient tels qu’ils ôîaient 

l’espérance de le voir jamais se corriger, et qu’il était 

dangereux de donner un poste à un homme d’un si mau- 

vais caractère. Ly-/c/lO/Ig■-r^/^ , outré de la manière dont 

Lr-/e-yu avait parlé , en conféra avec Tchin-tchoii. Ils 

résolurent de lui opposer Ljy-tsong~min , et ils firent tant 

que ce dernier fut remis dans le ministère. Ly-te-yu fut 

cassé “et nommé pour aller en province, mais dans un » Dixième lune, 

poste honorable. Ly-te-yu ^ par le moyen des grands de jour A'<n-oH. 

ses amis, fut laissé d’abord à^la conr président du tri- 

bnnal de la guerre. Ly-^j^'ÿ'^Tnî\a git enc^e, et Ly-te-yu 

eut ordre de partir ^ où il fut gou- 


verneur de la capitale. Ly-^anan^)^^ fut nommé pour 


être un des premiers mandarins dS-^s^-b^'^trTbunal des 
docteurs. Les amis de Ly-te-yu étaient puissans , ils ne 
pensaient qu’au bien commun ; le parti contraire avait à 
sa tête des gens vicieux et brouillons, mais qui avaient 
du talent. L’empereur timide et chagrin de voir la 
division parmi ses grands , avait bien de la peine à 
prendre un parti convenable aux circonstances. Quel- 
ques autres grands dissimulaient et n’osaient pas chor 
quer les eunuques. 

NOTES. 


1 ® Dans le troisième recueil du P. E. Souçict , on a .mis une 
cclipsc de soleil au premier jour de la douzième lune de l’année 834 , 
il faut dire à la deuxième lune. 

2 ® L’empereur disait eu voyant la division des grands , qu’il 
avait plus de peine à les accorder qu’à arrêter les courses des 
Tartares et des. Thibclains. 

3® Lf-tchong-jren changea son nom de Tchong-yen , cl prit celui 
de Iliun / ainsi on l’appela depuis Ljr-hiun, 

Cq* 
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Ly’-ichong-yen y qu’on appelera dans la suite Ly-hiun l 
et Tchîtig-îchou , étaient dans la plus hante faveur; leurs 
palais étaient toujours fréquentés par' les plus grands 
seigneurs, et les mandarins leur faisaient de tous côtés 
des présens magnifiques ; leurs richesses étaient deve- 
nues immenses. A la cinquième lune, ils virent l’empe- 
reur plus réveiïr qu’à l’ordinaire ; ils reconnurent aisé- 
ment que le chagrin du prince venait de se voir opprimé 
par les eunuques , et ils lui parlèrent en des'termes qui 
firent juger à ce prince qy’il pouvait se servir utilement 
de ces grands ypiir exéq^^n??fj^_^^gsein d’exterminer les 
eunuques. Il leuj^' v^^lîWs^J^^n cœur : les deux grands, 
dans l’espérance d’é'^bl2î'*5?jîidement leur fort 
firent .une*'^at^r‘î»’‘^*e' seconder l’empereur. Au 
personne ne s’avisait de penser que 'Tching-tc/ic 
liiiiHy tous deux créatures des eunuques , pensa 
faire périr. Les deux grands savaient que l’eunuque 
JK-ieou-che-leang était ennemi de l’eunuque Ouang-cheou- 
tching;\e premier avait d’ailleurs contribué puissam- 
ment à mettre l empereur sur le trône ; ils obtinrent aisé- 
ment du prince, pour lui, Ij^ charge d’olllcicr général 
des troupes de la garde du palais et de l’empereur; par- 
la ils firent tomber de beaucoup 1 autorité de l’eunuque 
Ouang-cheou-tching. 

On fit courir le bruit que Tching-tchou préparait pour 
l’empereur la boisson de I iinrnoi tnlité. Tcliing-tchou y 
pour se venger d’un grand qu’il haïssait , dit à l’em- 
peréur que c était ce grand qui fai.4ait courir ces bruits. 
Ce grand était fort lié avec le ministre Ly-tsong-min: 
ce fut le motif qui porta l’empereur à éloigner de la 
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cour le grand et le ministre. Lj-kou-jen, ami dés deux 
favoris, fait ministre. Ces deux favoris faisaient en- 
tendre à l’empereur qu’après l'extermination des eunu- 
ques, Sa Majesté viendrait aisément à bout de recouvrer 
les places que les ïhibétains avaient conquises dans la 
partie occidentale du Chen-sj, et de se faire obéir parles 
gouverneurs des départemensdu Ho-iian , du Pe-tche-ly 
et autres. Tout cela dit avec esprit et beaucoup d’adresse 
par Ly-hiun plaisait iniiniment à l’erapèreur , et lui faisait 
espérer qu’avec le secours de ce favori, il se verrait 
bientôt au comble de ses désirs. Jout le monde disait que 
^S'ching-tchou allait etre^i^r ‘‘^*iÿtre ; un ^and nommé 
Lj-kan dit hautement qu’il comme il 

«no , 1 ’nn ferme très- fort , il , d’ailleurs, 

)as souflèrt que Tching-ich(^^X,,.sy^e;yé à la 
il ne l’aimait pas. 

mpercur voulut savoir ce» que pensait de TcJiing- 
icnou l’un des grands mandarins du tribunal des docteurs ; 
celui-ci dit qu’il le connaissait très-bien, tt qu’il aurait 
honte d’avoir quelque liaison avec un si méchant homme. 
Le docteur fut renvoyé de la cour , Tcht/ig~tchou fut mis 
à sa place ; il était déjà president du tribunal des ouvra- 
ges publics. L’eunixjne Tchin-hong-lchi à qui on attribuait 
la mort de l’eni perenr Hien-tsong mandarin à Han,’- 
tekong-fou du Ciicn-sy. Il y eut ordre de le rappeler; il 
partit, et dans le territoire decette ville il fut, par ordre 
de lempereur, mis à mort à coups de batoiT. 
cherchait à se réserver à lui seul Ip mérite d’avoir exter- 
miné les eunuques. Il procura à Tching-tchou le gouver- 
nement de Fon^-isiang-Jou.. Dans ce dessein , Lv-hiun fat 
accusé d’avoir eu le projet de faire périr Tching-tchou, 
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Année 853. quand le massacre des eùniKjiies aurait été exécuté, 
Ly-hiu/i était un vrai fourbe, léger et v’^ain ; ces défauts 
faisaient oubli<îrde grands talens qu'il avait d’ailleurs. 

Ly-hiun fut fait ministre; Tching-tchou se joignit à lui 
pour demander à l’empereur la mort de I eunuque 
Oiiang-c/ieou-tching y qui depuis l élévation de 1 eunuque 
K icou~c7te-lca/i g n'avait plus tant d autorité ; 1 empereur 
y consentit volontiers, soit pour pouvoir plus facile- 
ment faire périr les autres eunuques , soit parce que cet 
eunuque passait pour avoir fait mourir Pempereur Hien~ 
tsotigy de concert avec T^Mn-hong-tchi. Un eunuque eut 
ordre de pj;|parer up mlTîüiris^ empoisonnée et de Is^ 
donnera Cela s’exécuta à la dixième 

»Aujour5m-«(?. Iune.>^? Les deux favf^.'is,^i,g?jaent leur fortune à cet eunu- • 
que; le ptïWio .stfriéjonit fort de sa mort, mais on re- 
marqua bien à celte occasion la mauvaise foi et le mauvais 
cœur des deux favoris. 

Ly-hiun SQ servait ordinairement des hommes de son 
caractère , gens sans foi et sans honneur ; il voulut passer 
pour un ministre équitable et zélé pour l’empire ; il lit 
revenir à la cour Pej -tou , ainsi que quelques autres 
mandarins illustres , en disant que de gens de ce mé- 
rite ne devaient pas être dans des lieux où ils ne pou- 
vaient pas faire usage de leurs talens. 

A la onzième lune devait se faire le massacre des 
eunuques. Pour ce dessein, Tching-tchou partit pour 
Fong-tsiang-fou. 11 choisit quelques centaines de bons 
soldats résolus , il écrivit à l’empereur pour avoir la 
permission de se servir de ces sflldats , et lui proposa 
de les envoyer pour accompagner le corps de l’eunuque 
Ouang^cheou-tching à l’enterrement , afin de lui faire 
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honneur , d’y faire aller tous les eunuques et de se Annce 8 !»j. 

servir de cette occasion pour les massacrer : cela fut 

résolu. Ly-lûun^ qui était un perfide , voyant que par-là 

Tching-ichou aurait tout le mérite de l’expédition, tint 

conseil avec ses confidens. Il fît choix d’une grande troupe 

de soldats et officiers, et nomma pour leur commandant 

Han-yo. 11 ordonna à Lo-ly-yen d’avoir soin de gouverner 

la ville; il dit aussi à ses confidens qu’il voulait se défaire 

de Tching-tchou ; qu il n’y ava it que le ministre Chou-) uen- 

yu qui sût son dessein ; le jour de l'exécution fut déter- 

ininé..Ce jour venu , ** l’emperei^ donna en grande céré- « lune, 

Tnonie audience aux gra^s^t' mandarin^ ; l’audience jour Gin-su. 

finie, le général Han-yo que,pen-- * 4 d'^cembre. 

dant la nuit, une rosée blancIîîp^^xfôEme de manne^était 
tombée sur un grenadier près ^un t^’hAipol j'îés grands 
félicitèrent l’empereur de cet événement comme d’un 
bon augure. L’empereur avant d’aller voir ce prodige y 
envoya Ly-hiun, celui-ci étant de retour dit qu’il n’y 
avait rien,etqu’ainsi il n'en fallait j)as parler. L’eunuque 
Kieou-che-leang eut ordre de conduire les eunuques pour 
aller voir le grenadier; tous ces eunuques sortirent alors 
d U palais. Ly-hiun dit à Ko-Jiing-yu et à Ouang-fan d aller 
recevoir les ordres de 1 empereur ; la peur saisit celui-ci, 
et il n’osait pas marcher; Ko-hing-yu le précéda et alla 
recevoir à genoux les ordres de Sa Majesté. Dans ce mo- 


ment, plusieurs centaines de soldats , commandés par ces 
deux officiers , étaient debout à la porte assignée, avec 
des armes cachées sous leurs habits. Selon l’ordre de 
Ly-hiuriy on les fit entrer. Kieou-che-leang y>nT\yX à la vue 
de leunuque; celui-ci changea de couleur, et il suait 
de la surprise où il était. Kieou-che-leang ne pouvait 
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comprendre In raison de celte sueur et du changement 
qui se montrait sur ie visage de rciinuque; il aperçut 
les armes, et courut en tremblant avertir l’empereur 
qu’il y avait une sédilion. Sur le champ, des eunuques 
allèrent au devant de rempercur et le conduisirent der- 
l'ièrc son appartement. L , -iiiun dQnnâ cent tacls à chaque 
garde de ce prince. Ijes eunuques alor-s allèrent au nord 
de l’appartement; Lo-U-yen à la tête de trois cents soldats 
et Ly-/tiao-pen à la tète de deux cents autres, montèrent 
à l’appartement de l’empereur; ils comptaient y trouver 
beaucoup d'euninpies, mais ils ne purent en trouver que 
dix ou douze, niii furei>'imT^^aj^y;s. Ly-hiun , voyant qu’il 
avait échoué , changea d’habits, prit la 

"v :i »*V*^i*v ^ t * 

fuite*et se sauva surjfln,fA»ÿ'c«ûl. Oiiang-ya ^ Chou-yucn-yu , 
et K ia-soît^^y.icfG^vxi- ïu tribunal des ministres. Kieou- 
che-leang, sachant que l’empereur avait consenti au 
complot, le reprocha h ce prince et lui manqua do res- 
pect. Ce prince elFrayc et honteux ne répondit rien ; 
ensuite cct eunuque et beaucoup d’autres prirent cinq 
cents de leurs soldats bien armés, et allèrent au principal 
tribunal; ils mirent à mort près de seize cents mandarins 
et autres , outre mille gardes ou marchands de vin. Ils se 
saisirent de Chou-yuen~yu y de Oua//g-ya alors âgé de 
soixante-dix ans, de Ouang-fan , de Lo-ly-yeiif et les firent 
lier et garder par des soldais. Ouang-ya , ne pouvant 
soulFiir la douleur de la question, dit qu’avec Ly-hiun 
et quelques autres il avait tramé une conspiration. La 
poussière causée par les soldats des eunuques , et par 
une troupe de jeunes bandits des rues, empêchait de se 
voir dans la ville , et tout y était dons la confusion. Le 
lendemain , i5 décembre , les mandarins allèrent 

Paudience 
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Paudience de l’empereur. Le prince demanda pourquoi 
lesministres n’étaient pas venus. Kieou-che-leang; dit har- 
diment que Onang-ya et autres avaient été mis en prison 
pour s’etre révoltés , et fit voir à Pempereur l’écrit de 
la main de Ouang-ya. L’empereur montra l’écrit à quel- 
qucs grands, en leur disant avec douleur : « Ceci est- il 
« écrit de la main de Ouang-ya ? » Us répondirent que 
cet écrit était de sa main. L’empereur ordonna à deux 
grands de bien examiner raflaire,et de publier leur 
résolution; ils déclarèrent que le crime de rébellion n’é- 
tait pas bien clair dans cette affaire. Kieou-che-lcang se 
plaignit de cette déterminât ''jïi’ , et à cause de cela ne fut 
pas fait mîni.stre ; eiff ce poste. 

Les eunuques se saisirent et de Ly-hiao-pen. 

Ly-hiun fut tué hors de la ville^c‘9i^.tête fut.»ppoitée à 
la cour; on porta cette tète à la gfûado salle où l’on 
honorait les empereurs de la dynastie. Des soldats la 
portaient , et on voyait en posture de criminels, dans 
cette marche , Ouang-^ ayOua/lg- fan , Lo-ly~yen , Kia-sou, 
Chou-yuen-yu , et Ly-/iiao-pen. On fil la cérémonie de les 
présenter aux tablettes des empereurs ; ensuite , à la vue 
des mandarins, et après avoir publié la sentence de 
mort, on leur coupa la tête au bas d’un pieu élevé;* 
on fit mourir aussi leurs parens jusqiPaux petits enfans. 
O/urng-ya avait augmenté la douane du thé, la populace 
lui disait des injures ; quelques-uns lui jetaient des 
pierres; toute celte exécution se faisait par l’autorité 
du tribunal des eunuques. 

TcJiing-tchou était parti de Fong-lsian g-foii avec scs 
compagnies; en chemin, il apprit le mauvais succès de 
l’entreprise de Ly-hiun. 11 revenait à la ville lorsqu’un 
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eunuque mandarin d’armes le fît tuer “ par des soldats 
mis en embuscade. On tua aussi les mandarins qui étaient 
de son parti, et on éteignit sa famille. D’autres troupes 
de soldats, gagnés par des eunuques, tuèrent aussi le 
général Han-ro. On éleva Kieou-che-leang à un plus haut 
degré de mandarinat : toutes les allaires se termincreii?: 
aussi au tribunal des ennuqiics; les eunuques publiaient 
ces détermina lions. L'autorité de l’ein[)ercur fut presque 
détruite; celle des grands et des ministres fut réduite à 
rien, et ils étaient sous la direction des eunuques. 

Le ministre Ly-che lit quehjues représentations à Tem- 
pereur pour rétablir raut^‘';ité du tribunal des ministres, 
cela se lit en (fsHiilqucs points ^^cnfiinportans. 

A la douzième 'prima la douane sur le thé. 

Le ^bu^ljmieur àr^i.y^-f(cCk-Jou^ (i) instruit de ce qui 
s’était passé aTcir .^j'ur , écrivit à l’empereur contre l’au- 
dace des eunuques; il les accusa fortement du crime 
qu'ils avaient commis , en usurpant le droit de se faire 
justice eux-mérnes sur des gt ns du rang de Oiiang-ya 
et des autres. « Dans la supposition même du crime de 
« révolte, disait ce gouverneur, c’est à l’empereur et 
f> non aux eunuques à les juger et à les condamner. C’est 
t> le souverain qui a droit d’assembler et de faire marcher 
w des troupes contre des révoltés; la seule crainte do 
» perdre ma famille m’empêche de marcher à' la capitale 
>• à la tête de mc-s troupes pour y aider votre majesté à 
» exterminer ces scélérats d’eunuques. >» (i) Les eunuques 
craignirent avec raison que les plaintes du gouverneur 
n’animassent les autres gouvc'ineurs. Ils prirent le parti 

{i)'Dnx\s]o Chen*f:r. protni(*rn lu ne , b eclrpse <lo .soleil. La 

(2) Au jour Sin-tchcou premier de la qualrièmc lune fut intercalaire. 


^22 janvier. 
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de cacher la lettre à l’empereur , et de lui donner de 
nouveaux privilèges et des titres d’honneur, fi) Le 
gouverneur répliqua, en disant qu’il ne pouvnii accepter 
les grâces de l'enipercur avant de savoir qu’on eût rétabli 
riionneur du ministre Ouang-ra ^ qu’il disait n’êire ])as 
onpable du crime de révolte. 11 ajoutait que s’il oppie- 
nuit que les ouiiucjues lissent de la peine à sa majesté, il 
allait sans delai se rendre à la cour pour prier sa majesté 
de punir Inces.'.amment les factieux , et de faire rendre à 
Ouan^-ra les honneurs dûs à son rang. Les eunuques 
appréhendorenî: tous les suites de cette réplique. Le gou- 
veVneur de Si-'^;a/t-fou d<!maî^.da la permission de faire 
enterrer avec honneui»«Oâ'in;^-yl:.ct le.? aù'fres ; on n’eut 
ffarde de le lui refuser. ]Isfi 7 ,?%>-Vttc.i,*entprrésavecfîi aride 
cérémonie à la troisième lime ’dAd’a^ée 836..WÇ unnqu e 
K.ieoii‘che-lecmg envoya sous main dé‘.i''gens aflidés , qui 
déterrèrent les coiqjs et les jetèrent à la rivière Ouej 
qui passe à Si-gan-fou. 

Le ministre i^ -c/uî crut pouvoir, à la neuvième lune^ 
, demander qu’on déclarât innocent l’ancien ministre 
Song-c/iin-sy qu’on avait injustement chassé de la cour ; 
cela lui fut accordé , et ce digne ministre fut rétabli dans 
tous scs lili'es et dignités ; l’autorité impériale parut se 
rétablir aussi bien que celle des ministres. 

A la troisième lune de Pannée 83/ , l’hi.'>toire parle 
d’une comète de quatre-vingt pieds qui parut dans la 
constellation Tcha/tg. C'est-à-dire, que la comète occu- 
pait dans le ciel un espace de quatre-vingt degrés 
chinois. 

A la vue de la comète, l’empereur ordonna de faire 

(i) Le district et la ville de Lou-gan-fou étaient important. 

Dd^ 
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cesser la musique, de manger peu dans les repas, et de 
s’habiller modestement. 

NOTES. 

1 " Dans les annales des empereurs delà dynastie des Tang, on 
rapporte que la eoinèle parut des le jour Ping-ou^ • de la deuxième 
lune. 

s" Dans i’iiisioirc des comètes qui ont paru à la Chine , on a parlé 
do celte comète : il u’esl pas nécessaire de l épcler ici ce qui y est dit. 

SUITE DE l’abkÉgÉ DE l/lllSTjOIRE. 

Le ministre Ly-c/te était craint de l’eunuque Kieou- 
chc-leang. Ce ministre était zélé, ferme, et d une grande 
droiture. L’eunuque aposfe des assassins à la première 
lune 
une 

attaque Vi.^g^econd^’fokf (fan? une rue. 11 évita heureuse- 
ment le danger^iviais il vit bien qu’enfin il succomberait ; 
il demanda à se retirer j l’empereur le lui accorda ® bien 
malgré lui. Les grands qui restaient à la cour étaient 
divisés entre eux. Pej~tou était toujours infirme dans son 
palais de Pou-tcheou du Chan-sy. Le prince héritier . 
faisait peu espérer de lui j il avait des inclinations 
basses, un éloignement extraordinaire pour l'étude et 
beaucoup de penchant pour les divertissemens. L’empe- 
reur choisit inutilement de bons mandarins pour le bien 
élever. Ce prince mourut à la dixième lune. ** 

Y-tay i roi du Thibet, mourut cette année. Ce prince 
était presque toujours malade, et no pensait guères à 
faire des courses à la Chine. Son frère Ta-mo lui succéda ; 
ce fut un prince avare, cruel et débauché; il mécontenta 
ses sujets , et sous son règne le Thibet déchut beaucoup 
de sa splendeur. 


** de ranifëi>8.38. A. fentré^ts palais, on lui décocha 
(lèche qui ne le' légèrement. Il fut ensuite 
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A la troisième lune de l’année 839 , Pey-tou mourut 
dans un âge fort avancé. Il était fort estimé des étrangers, 
et il est encore regardé par les Chinois comme un second 
Ko-tse-y. 

A la dixième lune , * le prince Ly^tching^mey , cinquième 
et dernier fils de l’empereur King-tsong ^ fut déclaré 
prince héritier j les deux princes fils de l’empereur étaient 
morts. 

"Kue-lo-ou , grand officier de la cour des Tartares 
Hoey-hou^ tua son souverain, le Ao-âna Tchang-sin: Ke~ 
prince de la famille royale, fut fait Ko-ha/i Les 
maladies épidémiques et la nio;4alité des bestiaux causè- 
rent de grands dommages aux Tai tares 2Joey-hoii ; ils 
déchurent beaucoup dans ce^emps-là. On trouva cette 
année que dans l’empire il avaiV4,Ç)j^)6,75A fp^rtlîles de 
peuple. Ainsi le nombre des familles’ a vait beaucoup 
augmenté depuis le dernier dénombrement. 

NOTES. 

1 "* T.e général TTncy hou Ar/e-Zo-ouniccoüti ni du Ko^han Tchang- 
sin , fi; vniir un corps de troupes de'Turcs Chci-to \ avec cc renfort 
il attaqua Tchang-sin : ce Ko-han se donna la mort. 

2® Le roi du Japon Gin-niing envoya celle année un ambassa- 
deur à la cour de la Chine. 

S" Ta-ino f étant devenu roi du Thibel , envoya à la cour de la 
Clûne un ambassadeur qui fil de sa part de beaux préseus à l’cm- 
percur. 

SUITE DE i/aPRF.GÉ DE u’iIISTOlBE. 

A la première lune , l’emperenr se trouvant très-mal ** 
ordonna à deux ministres d'aider le prince héritier pour 
le gouvernement de l’empire. lies eunuques , fâchés de 
ce que Tem pereur ne leur avait pas donné cette commis- 
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jour Sin^sse, 
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Ou-isong , 
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sion, contrefirent un ordre de l’emperenr qui cas^^iît le 
prince héritier comme trop jeune et malade, et nom/aait 
le prince Ly-tc/tou pour p^ouverneur. 

L’empereur mourut ' âgé de trente-trois ans. Après t a 
mort rouuuquo 2\.ieoi/-c,’iti-lean^ fit consentir le prince 
Ly-tc/ien à l'aire mourir le prince héritier Ly-tchiiig-mey j 
la princesse sa mère el le jn ince Ly-jo/tg. (r) Malgré les 
représentations d'un grand , en publia que les cérémo- 
nies pour le deuil ne comn/.enceraient v ra près quatorze 
jours. Jvicou-c/iC-îea:ig fit rii )uiir, dégrader ou casser 
quantité de personnes, meme des dames du palais; il 
A^ouiait se. venger sur ccs^jcrsonnes qui lui avaient paru 
trop attachées à Oucn-!soi^^ et tVop portées contre 1 au- 
torité des eunuques. Le .^i.nce Ly-tchen prit possession 
de l'empire : c’est ymiptieur Ou-tsong, cinquième fils de 
Peinpcreur i Im-^tscdg. 

A la huitième lune,*' l’crapereur fut en- 

terré. I.c nou vel empereur avait beaucoup d’esprit el de 
discernement; il fit venir pour être ministre, 

et il était bien résolu de suivre ses vues et scs avis. Il 
connaissait son zèle, sa capacité, son expérience et sa 
fermeté. 

Les Tartares Kie-lcin-sse étaient autrefois appelés 
Kicn-Icaen ; les empereurs de la dynastie des Tan g con- 
naissaient ces peuples sous le nom (Xq KX-kou. Leurs cam- 
pemens étaient au nord du pays de Yen-ki. Ils furent 
assujèlis et fort maltraités par les Tartares iÿoey-/<oi/ , au 
temps des années Kien-yuen\ fi) ils n’avaient pas com- 
munication avec la Chine. Ces Tartares étaient robustes 
et excellens hommes de guerre. Les Tartares //u^y- A ju 

(i J A la 2* lunC; il y eut amnistie. ^^2) Nom des anruies 768 et 7^9. 
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et le roi du Thibet avaient dans leurs années beaucoup 
d’olRciers et de soldats Kie-kia-sse , et ils avaient soin 
de les bien récompenser. Les Hoe-y-hou commençant à 
déchoir , le principal chef des hordes Kie-kia-sse y 

commença à prendre le litre do Ko-han. 11 fut depuis en 
guerre continuelle avec les Ikoey-hou y et fut toujours 
vainqueur. Après la mort de Ke-sUy Ko-hau (\rsi Hoey- 
hoiL y les hordes de ces derniers sc dissipèrent. Ou-ma-sse 
--trrd’autrcs freres du Ko-han y suivis de plusieurs géné- 
raux, vinrent avec un i^rand nombre de lloer-hott sur 

'O ». 

les frontières du Chan-sy , hors de la Grande- IMui aille , 
à l’orient du fleuve Hoang-ho y y nclietèrent^iies provi- 
sions cl dcnicinderent à y viv^'c sujets de l'eiTipire. Les 
commandons des troupes chig<)ises avcrliient l^emjjpreur, 
à la dixième lune , de \\ 
hou nrj ivès sur la front i 
bien munir les forteresses et de veiller sur les Huej-hou. 

NOTES. 

Le pays de I tni-kî clail à rorieiit du pays de Ku tse ; il peut sc 
fairt' tjii'.ui icmps do celui fpil ccrivail les anualrs des Tan^ ^ les 
Klc-lxia-s.se (MisseiU pou.Nsé leur.s coiiqueles jiiS'ju’à dt s pays voisins 
du nord de Ycii’Ui. Au lemps de la dvnaslie // ///, les Kien-koen 
Iial)ilaieiit nu pays au nord el au nord-ouesl du déscM'l de sable, pays 
froid , ei donl les babifaus ne vivaicui que de la peelic , de la eliassc et 
de la viande <l(* leurs t idupeaux. L(*s AV-X'Of/ ^ au coniineiicemenl delà 
d\ uasiie S 4 )iil a jxMj-près dé>i{*ués de même. 11 est assez clair 

([lie !es Kic-kûi sse y (|ui selon l'iiisioirc^. éiaienl. le même peuple que 
li s Kit^fi kocîi el l<*s Ki kmi , liahi'.nenl les [>ays vers le lac Jiaikal , 
l(\s bords des rlvièrcvs Jeaidia , Sdùiij^a , Ohy el Irlis^ en $’avan(;ant 
vers Tobol ; c’élaierii d«*s peuples de Sibérie. JJaus le lem])S dont 
parle l'Iii^toirc i\o. la dyiuiNtie Tmig y Tan de J.-C. 8 , ctvs |)euples 

avaient des caruelércs qu ou dit Ouc semblables k ceux des 


knt ou étc'ljenTSes Tortoms Hoey-- 
èi^e. T ..’empereur leur orrlonna de 
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Aunce S 40 . he , Hocy-hou ou Igours. Ces peuple.* avaient alors un cycle de' 
douze animaux , savoir : le Rat , Je Bœuf, le Tigre, Icl.ièvre, 
Je Dragon , le Serpent , le Cheval , la l’>r< l)is , le Singe , la P>iuIp , 
le Chien et Je Pourceau. CVst appareminent de ces Tartares fjue les 
Chinois prirent , non le cycle de douze années ou heures , mais 
l'appellation de ce.s douze animaux , pour designer les douze années 
du cycle, les oouze mois de lan, les douze heures , et les douze 
signes du zodiaque. 

2 “ Ce qui est dit des Tartares Hooy-Jiou regarde les IJoey-hou 
du nord , car les lloey-hoii étaient encore puissans vers roues! ; 
les Kie^liUusse cnipêchèrent la communication des hordes de l’ouest 
avec celles du nord , où était alors le grand Ko-hun. Ces hordes 
de Ilooy-hou do l’ouest , proÇtant des troubles du Thibet et de la 
guerre qir.' gyait avec le roi de Yun-nan et d’autres , s'étaient 
empare.s des pays de /V-///7g, Turphaji ^ de postes considérables 
dans le Gati-sy, et s’étaient lorliliés dans ces vastes contrées entre 
//cr-m/', 'lit pays de ]^^vOi>ÿr , « celui d’Irghen. 

5" Lorsque le général Kue-lo-oii eu.' fait proclamer Ko~han 

des lïoey-hou , un autre général Hhey-hoii invita les Tartares 
Kic- kia-sse à yenir venger la mort du Ko-hcin Tchang-sin. 
Une armée de cent mille Kie-kia~sse , lowic formée de cavalerie, 
vint attaquer Je Ko-fion Ke-sa et le général Kuc-lo-ou. Le Ko-han 
Ke-sa-tc-lc et le général Kite-Io-oii périrent dans le combat; (i) c’est 
après ce combat que la plupart des bordes Jloey-hou se dispersèrent; 
une bonne partie des flocy-hou vint alors sur les froutières du'; 
Chan-sy , et se mit sous la protection de l’cmpcrcur. Ty~te-yu , 
ministre, fil secourir ces Iloey-hou fugitifs; il envoya des gens de 
confiance pour être instruit exactement sur ces Tartares. 

4* Le miui.sti*c Ty-te-yu mit bientôt l’empereur en état de con- 
naître par lui'inérne l’état des alfaircs, de prendre les mesures con- 
venables pour ne pas tomber dans les fautes qui avaient fait tant 
de tort aux empereurs précédens, et pour faire un bon choix de 
mandaiiu.s; il fallait réprimer les eunuques, et se prémunir contre 
leurs fourberits. 

(i) Ijes Kie-kia-sse 1 apres leur vie- mens principaux des //oe;'-7iou , sur les 
toirc sur Ke-sa, occupcrcut les campe- rivières Tamir et Orghoun, 


SUITE 
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A le cletixièrae lune de l’année 8|i , les JJocy-hou 
reconnurent Ou^-kie pour leur Ko-han en Tarte’ rie , sur 
les fronjiçres de la province du C’Aau-^y. Le coi.'.mnn- 
dant chinois avait prijj ses mesures pour n'avoîr rien à 
craindre de ces Tartares;*il ne voulait pas qu’on les 
secourût dans leur désastre, et cherchait à se faire un 
■“Înérîte auprès de l’empereur, comme s'il eût rendu par-là 
un grand service à l’empire. Zy-te-vu, qui savait ce qui 
se passait, et qiîi connaissait le faible du commandant 
chinois, fit déterminer l’empereur, à la nejj^ïéme Tune,’ 
( 1 ) malgré les oppositions d’un grand, à secourir les 
Hoey-hou y et à leur fourrer les vivres nécessaires. On 
ordonna encore au généMil de la*fr3htière de S^iller sur 
les Tartares et de bienjjmunTr les places. 

A la onzième lanerf Ly-te-^yu représenta à l’empereur 
qu’il convenait d’envoyer des grands de la cour pour 
être instruit exactement sur ce qui regardait la princesse 
Tay-ho y tante paternelle de l’empereur; élîe avait été 
mariée avec un K'o-han des Hoey^hou. Après la déroute 
de l’armée de Ke^sa, les Kie~kia~sse prirent la princesse 
et l’envoyèrent à l’empereur sous l’escorte de plusieurs 
officiers. Le Ko^han Ou-kie envoya des troupes qui tuè- 
rent les Kie-kia-sse et emmenèrent la reine à leur camp 
Sur la recommandation de cette princesse , l’eliipofetii 
approuva réfection du princc-Ou-A/e, et lui donna» les 
patentes de Ko-han\ il lui envoya aussi vingt iriille me- 
sures de grains , iiîkis il lui refusa la permission de 
demeurer dans une ville du pays où est ]^Quey~hoa-tching 


(i) La neuvième lune fut intercalaire» 


Ee 



AnmSe 842. en Tartarie. Il lui conseillait de travailfèié' â sè meitrè èn 
état de recainvfër son pays. 

, NOTBS. ^ 

i® Les officiers que les jSjfe-A/flt-f je envoyaient pour conduire la 

princesse Tay-ho^ avaient le titre de Ta-kan ; c'était parmi ces 
Tariares uii litre d’honneur. Les Turcs et les floey-hou donnaient 
aussi ce titre d’honneur à plnsicurf de leurs officiers. 

■ . • 2* Le chef de la horde principale des Kie-kia-sse était , comme 

, j’ai dit, appelé O-ge. 11 assurait qu’il venait de père en fils du 

générqj Ljr-ling, ^rand officier de guerre du temps de la dynastie 
Hun. Il commuiiduit une armée contre les ,^/( 0 /<g-noM 
_ quand il fut pris par ces Tariares, Le roi tarlare le traita avec distinc* 
lion , lui donùû '«je princesse en mariage , et le fit chef de horde; scs 
fils et petits-fils furent des seigneurs puissans en Tartarie. O-ge pré- 
tendait être descendant du. géncrp.l Iy-ling\ de leur côté, les em- 
pereurs dé'^a dynastie ySV//fg se ci’isaient, dcsccndans du fameux 
Lj-kouang , ( 1) grand-père de Ly-Mfiÿ i^esl pourquoi O-ge préten- 
dait être de la même famille que les eni^ercurs des Tang. 

L’histoire chinoise ( 2 ) rapporte la prise de Ly-ling par les Iliong- 
nou , son mariage avec la princesse Hiong-nou et sa puissance 
en Tartarie; mais par ce que rapporte l’histoire on ne saurait trouver 
la généalogie que O-ge s’attribuait. 


SUITE DE d’abrégé DE l’hiSTo'iRE. 


La division se mit* parmi les Hoey-hou du Ko-han 
Ou-Jcie. Le général Ou-mo-sse tua un ministre du prince 
et vint avec trois mille hommes se soumettre à rcrape- 
reur. Il fut fait prince, on l’appela Ly-sse-tchong. Son 
corps de troupes fut incorporé dans rai|(|ée chinôise. 
TIn autre général, appelé "2Va«-A:ze-^rZto,ab^âionna le Kc-‘ 


Jtdn , et à la tête d’un grand nom b 
fuit vers l’orient du camp. 


^'oeyhou s’en- 


(1) C’était un gr%hê gen<tral chinois, dynastie ffun. La première an n<ie<de son 
C2) Histoire de l’empereur Ou ti de la règne fut l’aunêc 140 avant J.-C. 



. A îa Na-kie-tcho entra dans le Pè- . Année 84 a. 

tche-ly ^ et y fît des ravages; Le .commandant chinois le 
délit entièrement; dârw sa fuitehors delàGrande-MuraiHe, 
il fût pris par un delachemerit du Ko-llan et puni de 
^ort comme rebelle. Ou-kie demanda, des grains, des 
mout4||s,et des bœufs à l’empereur, et pria qu'on lui 
renvoyât le général Ou-mo-sse. L’empereur lui accorda 
des grains et lui refusa le reste» 11 lui enjoignit de s’éloi- 
’^ner de la frontière et de retourner au nord. Le Ko~han 
avait encore cent mille hommes dans son camp. A la hui- 
tième lune, il vint au nord de la ville de Tay-long~ fou 
du Chajisy i entra dans cette province , mit ^ déijf^tion'** 
dans tous les pays où il passa , enleva un nombre infini 
de moutons , de bœufs et deyihevaux , et rejtouriiîy ensuite 
dans son camp. L’qpiper^r lui eîîrivit poui^lui faire 
des reproches, lui ordmmaTde s’en retourner, et le me- 
naça de le détruiroi^l n’obéissait. Ly-te-yu fut charge 
d’écrire à la reine douairière qui était une princesse 
chinoise , fille de l’empereiy: Hie/i-tsong. Üe roi son mari 
était mort.depiiis bien du temps; elfe se trouvait dans le 
camp dvtKo-hah. Dans sa lettre , Ej-te~yu la priait d’user 
de tout son 'crédit pour ramener le Ko-han, en l'aver- 
tissant que s’il n’obéissait pas à l’empereur , et s’il conti- 
nuait à se comporter si mal, il pouvait s’attendre à être .a 
traité en ennemi, et qu’on ne lui ferait pas de grâce. 
L’emperéur faisait rassembler de tous côtés des troupes , 
et il fut résolü de réduire le Ko-han par la force des 
armes. L’empereur envoya des habits d’hiver à la reine 
douairièil^ des Hà^-Twu, 

NOTES. 

1® L’empereur aimait avec excès la chasse et proèig'jait des larges- 
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scs à des jeunes gens-quL Vaccompagnaient : il écoata favôràWeiïieiït 
les' renioulrances. Ce prince avait un grand rcspèct pour l’impéra- 
trice sa grand-mère^ pciite-lille du fameux Ko-tse-y, L’empereur 
la*pria un jour de lui donner des' iustrm|tions sur les devoirs «Fiin. 
bon empereur. L’impératrice lui dît : « suivéz lesj avis des gens sagM 
» et profitez des remontrances. » Le prince alla sur le champ lirp 
celles qu’on lui faisait depuis quelque temps; depuis il u’ alloue plus 
rni'finent à la chasse et fut fort réservé dans les présens qu'il faisait 
à ceux qui raccompagnaient. 

a® Les Kie-kiu sse marchèrent cette année vers le Gan-sjr s-i. 
Pc-tihg pour en chasser les Iloey-hou. . » 

SUITE DE l’abrégé de l’hISTOIRE.- 

7>-mg,roi du Thibet, avait un mauvais ministre. Le 
roi mourut sftns enfans. Ki-li-hou , âgé de trois ans, était 
fils du frère aîné de la reine ; ce fut ce Ki^li-hou que le 
mauvdk^^jnînistre fit d-écla^Vr roi^du Thibet. La reine' 
s’appelait 7câm-c/t/ , sa fa nfiHè s’appelait Tchin. 

Le premier ministre Kxo-toi^a était un vénérable 
vieillard 5 il ne voulait pas reconnaître pour son sou- 
verain jK.i-li-/iou ; il se retira en colère et fondant en 
larmes, disant que, tandis qifily avait un grand nombre 
de princes de la famill^royale, on ne reconnaîtrait jamais 
pour roi un homme de la famille que tout le royau- 

me se révolterait , et que les esprits n’accepteraient pas les 
prières et les oblations ôe Ki-U-hou. Le mauvais ministre 
fit alors mourir Kio’-tou-na y et la nouvelle de cette mort 
mit tout le peuple et les grafids en mouvementr 

Le général /.u/i-/i:o/-'^''-gu, 1 iomme fourbe, cruel, et d’ail- 
leurs assez habile, fit courir le bruit qu’il voulait venger 
la famille royale par la mort de la ;çeine et dtjj^ mauvais 
ministre. 11 leva des troupes , détruisit la ville de Kong- 
tc/iang-fou du Ciien-sj qui appartenait alors au Tkibet ^ 
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défit ràmée d^ n^ roi, et se trouva à la tête de Ann<!e 84 î. 

cent riiille homm'es. 

A la première lune de l’année 845 , (i) le général 
chinois Lieoii-^mien avec une grande armée sortit hors de 
la Grande-Muraille , au noijd de Tàj-totig-fou du Chan-sy^ 
il fit marcher devant les Turcs C%à-foet quelques autres 
troupes tartares ; il les suivit de près , et par scs espions , 
il sut que la reine des -//ou était à l’est du Hoang-ho y 

sud de Kouey-hoa-lching. Les 'Cha-to , pendant la n uit , 
forcèrent les retranehemens du camp du Ko-?ian;\es 
Turcs suivis des autres Tartares y miiient tout en désor- 
dre. Le Ko-Iian décampa à la hâte, et se reti^prèJTttfe la 
montagne Cha-hou- chan ^ ( 2 ) il fut bientôt attaqué par le 
général chinois et entièremMl défait j" il prit la fuite avec « Première lune, 
les Hoey-^hou do la horcl^We-yc^l-/?ï^ 11 y eut 'dix mille i°“'' 
hommes tués du côte dofOîocj -//ou , vingt mille se ren- «-vocr, 
dirent; une grande (punitité de ces Iluey -hou dispersés se 
rendirent aux cominandans chinois du Pt-tche-ly. La 
reine fut invitée par le général chinois à prendre la 
roiite de la cour, où elle arriva â la deuxième lune. Elle 
y fut reçue par l’empereur son neveu avec les honneurs 
dûs à sa naissance et ù son rang. 

Les Tartares Kie-kia-sse oüVirent à l’empereur deux 
chevaux d’une beauté extraordinaire, l^îur chef O-ge 
demandait à rempereur d être confirmé par Sa Majesté 
dans le titre de Ko-han. L’empereur, du conseil de Ly- 
/e-ru , envoya an cam])«‘ment de ce prince tartare, un 
grand de sa cour pour examiner l état de ses peuplés et 


i5 fevrier. 


(i) K\\\o\\TKong^chln y prcmiVrdola (?.) Celle mohtatrne a eu nom do 
«econd^juc ; il y eut une éclipse de monla^ne noire ^ elle est pris du lac ap- h 5 mars, 
«oleil. pelé Ku-a-mo. 
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les pr/eu ves de la tïescen dance d u géndràl L^rtpjuanÿ 
dont O-ge^se glorifiait. ' ^ 

ijy-te'^''iiinstriMsit Tempereiir à la troisième Inné dé ce 
qui regardait rimporJante place de Ouej~tcheou du Sse- 
tchoueit; il prétendait qu on ^ait fait une faute irrépà- 
rable en rendant cette place au Thibet , et surtout en 
livrant Si-ta-mou aux Thibétaiijs* H obtint de l’empereur 
qu^on donnerait à ce gouverneur mis à mort par les 
Tliibétains, le titre de ‘général d’armée. 

Ly-fe-yu voulait quitter le ministère à la quatrième 
lune; l’empereur le pria si instamment de continuer, qu’il 
se continua à bien servir, malgré ses infirmités 

etsoniige avancé. 

Quoique l’empereur traitât bien à l’extérieur l’eu- 
nuque''ét/eau**câe-/eïing, cell^^ci s’aperçut très-bien que 
le prince ne l’aimait pas. Il^ê'^^mit de lui-même de ses 
charges , et obtint de rempereu«L.*la permission de se 
retii-er dans sa maison. 11 y fut accompagné par les eu- * 
nuques ; il leur donna de bonnes leçons sur ce qu’ils 
devaient faire pour contenter Sa Majesté. 

Chaiig-pi-pi , gouverneur de Si-ning dans le Chen-sy 
pour le roi du Thibet , était homme de lettres , et ne s’oc- 
cupait que de la lecture. Il était équitable et libéral , et il 
avait su gagner le cœur des habitans et des troupes ; il 
les exerçait, et avait de son mieux appris l’art militaire 
dans les livres et les conversations avec les officiers. Le 
département de Si-ning était important et considérable. 

général Lun-gong-ge pensa à se rendre maître du 
Thibet. 11 crut que Chang-pi-pi s’opposerait à son des- 
sein ; il marcha à la sixième lune avec une armée vers la 
ville de Si-^ning, Chang-pi-pi , au lieu d’aller at^Ubysnt 
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de lui pour ratit^iquér, communiqua aux principaux offi- Ann* 84". 
çiérs son desseispd’am user le général, et de prendre des 
mesures pour le faire échouer. II envoya des officiers à 
Zun~J(:on^ge,‘ et par eux une lettre très-humble, où il 
disait qu’il se soumettait volontiers à lui. Lun-kong-ge 
se laissa tromper par les apparences; il revint sur ses 
pas avec son armée, et dit qu’il se servirait de Chang- 
quand il serait le maître , mais qü’il ne 1 employe- 
rait qûe comme un homme qui n’est propre qu'à lire des 
livres. Chang-pi-pi apprenant ces nouvelles , se mil à rire • 
avec ses officiers , et leur dit que , supposé que leJClÛ- -i-*' 
bet se vit sans roi, il convenait bien mieux d%f’oir pour 
maître Tempereur de la Chine, qu’un homme comme 
un Lun-kong-ge qu’il tiaïta ^race ^d^hiens et dejaitf.^i) • • 

Chang-pi-pi ne s’endoimit^s*, il prit bien ses me* 
sures , et après avoir apj fcalement conféré avec ses offi- 
ciers, il se mit à la téte idune armée composée de gens 
choisis et fort attaché| à leur général. 11 attaqua Lun- 
^kong-ge avec une conduite et une bravoure qui surpri- 
rent ce général-orgueilleux î celui-ci eut la honte fl'être 
bien battu “ par celui qu’il méprisait si fort et de yoir 'Neuvième inné, 
qu’il aurait bien de la peine à lui résister. 

L’empereur voyant les Hoej-hou (2) presque entière- ; Ann* 844. 
ment détruits, et la puissance du Thibet sur le point 
d’être éteinte , pensa à recouvrer les pays que les Thi- 
bétainsavaient conquis dans la province du Pour 

cela il nomma, à la troisième lune, des inspecteurs. 

(i) Au jour Cin-ou de la dixième (a) Au jour Kia^yn ^ preroiVr de h 
iune, les annales marquent une eclipso seconde lune il y eut une ccl^pse de fi 22 fcVrîer. 
de Vdqus la lune, vers le temps de solçih 
midi. Le jour Gin-ou fui le 22 novembre. 



Q.2.\ Al^EGfÉ 'DE l’histoire CHîWOIfE .v : ; ; : : 
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Attn*!e 84 i. pouT visîter leüjps frontières , .faire de grandes provisions, 

ordonner aDx cïommandans de mettre lef(||roiipe.s en état 
et d'avoir soin qu’on gardât la discipline militairCi II 
quitta le dessein de reprendre Pe-ting et les places du 
Ga/i-sVj .après qu'il eut bien examiné la difficidlé et le 
pou d'utilité dè l enHeprise. Le prince était attaché à la 
secte de Tao ; Lr-te-yu lui fit des représentations là- 
dessus , quand il vit que l'empereur avait donné un titFe_ 
d’honneur à un bonze (i) de cette secte. L’empereur dit 
Jr Lv-te-yu que, dans ses momens de loisir, il aimait à 
discpurir avec ce bonze sur les Esprits , mais qu’il se 
gardait ’Sïe.ifcde lui parler des aifaires de l’état , et qu’il 
ne parlait de ces dernières qu’avec les ministres et les 

. grandA^ ^ /h 

*A la sixième lune , o«i,{pKÿa l’eunuque Kieou-clie- 
leang de ses biens ; on trouva dal^ sa maiôon de grands 
amas d’armes, (a) 

Lieou-tsong-kien , gouverneur de Lou-gan-fou dans le 
Chaji-sy y étdiit mort à la quatrième lune.de l’année 845. 
Son fil» Lieou-tchin prétendit succéder à son père , et prit 
les armes. Il était lié avec plusieurs commandans ,,et 
tâchait d’en attirer d’autres à son parti. L’empereur, pea 
de temps après, détacha de son parti des officiers sur qui 
il comptait, et fit occuper les postes les plus importans 
de son district. 11 fut enfin enlièrement défait, et ensuite 
.ifuiiicrncianc, tué ' par son principal officier. On fit trancher la tête à 
jour Y-oupj. quelques autres commandans qui cherchaient à se rendre 
3o sepifiiibrc. .^^jj^^pendans. En suivant les conseils de Ly-U-yu , l’em- 

péreur recouvrait peu à peu son autorité, et il com- 
mençait à être craint et respecté soit par les eunuqiies , 
(1) Il $’appclaù rcW-AoM^-lcAf'n., (2) La 7* lune fulmtçrcalaire. 

soit 
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soit par les gràiids. Les censeurs de l’empire pouvaient Aôaee 844, 
eh toute liberté lui faire leurs reprébentaiions , et ils . 
étaient loués et même récompensés. 

A la cinquième lune “> (i) on rendit compte à l’em- AnnçeS-i'ï.^^ 
pereur du nombre des bonzes , bonzesses, et des temples 
de JPo qui. étaient dans l’empire. Les grands mandarins 
des rits et cérémonies présentèrent là-dessus un placet 
remperèur. 

A la septième lune**, l’empereur fît publier un ordre i> jour AVig^w > 
qui portait qu’on devait dans tout l’empire détruire les 7 
temples de 2*b, faire quitter aux bonzes et aux bonzesses 
leurs monastères , et les renvoyer dans l^rs' îa’miflegT^* 
comprendre leurs terres au nombre de celles qui devaient 
payer tribut, et mettre au^ng du^euple leurs çscl||^es. 

Le motif que donnait l’qjs^p^r-firdr était que ces bonzes et 
bonzesses étaient pernij^eux à l’état et gâtaient les Chinois; 

Les mandarins n^S’^aient sans doute pas fait mention 
de deux. religions étrangères quiavaient cours à la Chine: 
l’une était la religion de Tonisin ; l’autre était la religion 
de Mou-hou-fou. Par un second ordre , l’empereur voulut 
que les ministres de ces deux religions fussent aussi « 
obligés de quitter leurs monastères et de retourner à leurs 
familles , et qu’ils fussent sujets aux corvées du peuple j 
rempereur ordonnait en même temps de remettre les 
ministres de ces religions qui étaient étrangers , aux 
mandarins des frontières , pour être renvoyés dans leur 
pays. Sa majesté disait qu’il ne convenait pas que ces deux 
religions fussent les seules religions étrangères permises 
à la Chine. L’empereur ypiilut cependant conserver dai^ 
les deux cours de Si-gan~fou et de Lo-yan^, ainsi que 

*(i) Au jourpMîg'-OM ou prexqier de la ieplicme lune, ® éclipse de soleil. c 7 août. 

. Ff ■ 



dans chacun dck autres dépurtemens , un riÔmbre‘ qu^dn , 
détermina, 4^ monastères et de bonzes | on régla que 
les bonzes conservés dans Pempire seraient sous la di-* 
rection des mandarins qui avaient soin des .affaires deé 
pays étrangers,parce que, disait l’ordre de l’empereur, 
la religion de Fo est venue die pays des ïndes. 

Le 7 septembre , les grands mandarins- avertirent 
l’empereur que le nombre des temples et monastère®, 
était de quatre mille six cent soixante autorisés par les 
empereurs, et de quarante mille bâtis par des particur 
liers J que le nombre des bonzes et bonzesses était de deux 
cent sdixah^vmilie cinq cents; que le nombre des ministres 
des religions de Ta-tsin et de Mou-hou-fou , était environ 
det^ois^^IIerOn ditej^génér^l , que les terres des bonzes 
montaient à plusieurs Odan^^p ümg,mais on ditexpressé- 
ment que le nombre de leurs esclaves était de cent cin- 
quante mille. Dès que l’ordre de l^^pereur eut été pu- 
blié, on'comraença à I exécuter-et on continua ensuite. Un 
grand nombre de bonzes des monastères de Ou-tay-chan . 
prirent la fuite, lis prirent la route du Pe^tche-ly et vou- 
lurent s’y enrôler dans les troupes des' gouverneurs des 
places. Ly-te-yie , eh étant instruit , fit donner défense 
aux commandans de la province de faire entrer dans le 
service ces bonzes , soit comme officiers, soit comme 
soldats. Le gouverneur général fît poser des gardes sur 
la frontière pour faire main; basse- sur tous les bonzes qui 
paraîtraient pour entrer dans le 

I^epuis la neuvième lune , on s’aperçut d’un grand 
l’empereur : infatué de là doctrine de là 
secte de TbfO., il avait pris le breuvage de l’immortalité j- 
il était devenu inquiet et inconstant dans sa manière'dê 
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manqua pas à l’çxSortèr. 
ùhang-pi-’pi &n% encore cette année de grands avantages 
sur ïe général Lun-kong-ge \ il exhorta , à, la douzième 
lune , les peuples de son gouvernement à se soumetire à 
l’empereur , leur ancien maître. 11 faisait dans un écrit 
qu’il publia Fénumération des crimes de Lun-kong-ge. 


NOTES. 


^ I® On nÜdrt pns le nombre des terrés et des esclaves des ministres 
des religions de Ta-tsin et de Mou-hou-fou. ^ 

à® La religion de Ta-tsin est la religion chrétienne ; la religion 
de Mou-hou-fou est la religion des Persans , soit des Ghèbjçs^soit 
d’autres qui £ais|ient un mélange de la religion dst/Ghèbres avec 
d’autres sectes. 

3° Il serait à souhaiter que.fltistoire |||||^it combien il y avait de 
ministres dans la religion de celle de B'iou-hou-fou. 

Selon le livre qui contient recûëU des édits des empereurs et des 
remontrances qu’on Icurj^ faites , etc. , le nombre des ministres do 
CCS deux religions était de trois mille ; selon i’hislorien éVe-ma- 
kouang ^ ce nombre était. de deux mille et plus. 

4® Le ca}*actèr.e chinois' qui désigne les ministres, des religions de 
Ta-tsin et de Mou-houjou meme que celui, qui désigne ifb 
bonzes , et ou voit que ces ministres vivaient dans des maisons 
séparées comme des monastères, et qu’ils gardaient le célibat. On voit 
que les ministres de ces deux religions étaient presque tous Chinois , 
mais que parmi eux il y avait des étrangers; et puisqu’il y avait 
trois mille ministres, religieux ou prêtres, il devait y avoir un 
grand nombre de Chinois dans ces deux religions. 

5° S se-ma-kouang écr\\. Moii-hou’, Xc Recueil de quelques édits 
des em pe l'eues üYmle le moi fou , et àxi Mou-houfou ^ eu ajoutant 

(i) Uempereur ctait fort attaché à la que siiggcrçe par lemînislré Ly-te~j’u* 

. secte de Tao, Il estimait Tchw^kouejr^ Les bonzes dé cette secte sVtaient trop 
ichîn \ grand partisan et bonze de cette multiplies , et ils étaient trop riches.; 
secte. Ce bonze inspira àTempereur une ils abusai|>nt partout de leur crédit et de 
grande aversion contre la secte de Fo ; leurs richesses, 
il y avait dans ces desseins de la politi- 

Ff ^ 


Année 8/|4. 
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Année 8.i4* 


que Jilir-/;;//! el Mou-hou-Jbu sont les noms de deùÎKfrbjràurili'cs..' 'Si'efl 
ma^kouang ne dit pas que ce fussent les noms de deux royaumes} 
il supposait connu le sens des mots Ta-tsin et Mùu-hoü i mais il 
désigne la rcligibu de Mou-hou par le caractère ffien^ on peut lire 
aussi Yao‘^ l’cxpliçalion dé ce caractère porte que c’est un. Esprit 
honoré par les étrangers à l’occident du Chen-sy. L’hlstoiite chinoise 
de Ja dynastie Tang dit que le culte de cet Esprit était en vogue dans 
le pays au sud el au nord du fleuve Oxus , dans la Perse et les états 
voisins , le Chorassan , la Trnnsoxane, le pays de Yén-hi, Casgnr , 
Sou-le , etc. Elle dit que dans quelques uns de cesWiidroiis on ’ 
Imaorait aussi Fo et l’Esprit du ciel , mais les Chinois confondent 
aisément tous ces cultes ; et dans les notes sur Mou-hou-foii et 
U Ta-ts ÙL. ils assurent que ce sont des religions de l’espèce de celle 
Fof cominep&itasxemple, la religion des Mo-ni^ b^zes des Tartares 
Iloey-hoit. Ils honoraient Fo comme les bonzes et les flo-chang û.q 
la Chine, mais ils avai||H|des p|>àtiqucs diflérentes. ' 

6" Par^ les bonzes jJ.j^Waii des Mo-ny ou bonzes des 

Tartares Hoey-hou. 

7 ° L’histoire chinoise de la dynastie dit que le culte de 
Hien ou Yao était venu de Perse , et de-là s’était répandu dans 
les autres royaumes ; que ceux de cette religion honoraient le soleil , 
la lune , les étoiles ; qu’avant de faire des cérémonies à I/ien , ils 
faisaient des purifîcations , surtout eu se frottant de musc les oreilles 
et le nez. L’Esprit //len était un Esprit plein de feu, et on honorait 
cet Esprit. Depuis long temps , la Chine avait communication avec 
la Perse par terre el par mer j le lils du dernier roi lesdegird 
vint à la Chine suivi d’un grand nombre de ses sujets ; il y lit un assçz 
long séjour} c’était le prince Pi-lou~sc que l’empereur chinois traitait 
en roi de Perse ; ce fut la même chose pour .le prince filil de 
Pi-lou-se. On voit donc que la religion des Persans put aisément 
s’introduire à la Chine. 


8. Le prince des Hoe^-hou avait demandé à l’empereur de laisser 
à lâ .Chine les Mo-ni ou bonzes tle ces Tartares } ils habitaient dans , 
plusieurs provinces et à la cour. L’empereur lui répondit qu’il ne 
voulait pas pour le moment que dans les provinces il y.^eût des re- 
ligieux étrangérS} mais qu’ü en laisserait quelqucs-uQS • 
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à tai-yjàng et -a y pourraiem'libremçntjdre 

rexércice de leur religion. 

9 ® Ô« régla d’abord que dans les deux cours, savoir à Si-gan-fou 
eilx Lo-jràng t pn laisserait deux monastères de l*b, et trente bonzes 
dans chaque monastère; que dans les quarante principaux départe- 
mens des |Émvinces , on laisserait un monastère. Ces monastères 
furent de ^is sortes. Dans les uns il devait rester trente bonzes ; 
dans les autres dix bonzes , dans les autres cinq seulement. Enfin ou 
diminua encore ce nombre de la moitié ; de sorte qu’eu tout on ne 
laissait pas dans l’empire au-^elà de quatre ou cinq-cents bonzes. 
On déclara que les esclaves et les terres des bonzes et bonzesses 
étaient confisqués ; que les matériaux des monastères et des temples 
détruits serviraient à réparer des bâtimens publics, ou à d’autres 
usages pour le bien de l’empire; que les statues et les cloçVc j^.,tffuieMt* 
fondues pour faire des deniers , que tout le reste d^es ornemens 
ou meubles de ces monastères efc^rnples serait emploj/é aux usages 
que régleraient les conimlssait^^fuvoyés’^ns l’empire. 

io° On ne dit pas en quoi coiPiMSiqjflS religion de Tn-isin; on dit 
seulement que. c’est une espè>^é de religion de Fo. Cette expresion , 
comme on voit , est trop<r j|;ue; mais par ce qu’on a dit dû pays de 
Ta-tsin et du inonumeut de la religion cliréti« nn:3 ,ün voit clairement 
que la religion de Ta-tsin est la religion chrétienne. On dit dans les 
Mémoires de la dynastie ïang sur les pays étrangers, que les 
Mahomélans honorent l’Esprit du ciel; ou du aussi que cet Esprit dU' 
ciel est honoré dans le pays ée Ni-po-lo à l’ouc si du Thibet et dans ; 
d’autres pays occidentaux, (i) Ou confond aisément u la Chine le nom 
de Dieu avec celui de Fo, Eu parlant de l’empire des Grecs, les Chinois 
disaient aulreiois que /'a y était honoré. On dit souvent encore 
aujourd'hui la meme cho^e de Manille et dés llussiens. ( 3 ) Beaucoup 

(1) Dans plusieurs conlrces de la leçultede/Z/enou l'itioétaitenvigueur, 

Transoxàne. c’est-à-dire .qu’il y avait des Ghèbres ; 

( 2 ) Les Chinois disent qu’au Japon on qu’il y avait aussi des Fou-iou ou images 
voit dans les temples beaucoup de fou- ou statues dans les temples, et qu’on y ho- 
tou, c’est-à-dire des images ou statues.; norait aussi l’E.sprit du ciel. Ils diseut 
les C.ÿinoi8 diseftt la même chose de encore qu’au temps de la «fynastie 
Idaùille et des Russiens. Us disent aussi le cuite d’u 11 Esprit appelé The sy, était 
que dans les pays de la Tfausoxane et à fort répandu, dttas la Transoxane et les 
Casgar , au temps dè la dyjaastie Tang , pays voisins. 


Année 845. 
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Annce 846. 

m- 


•Troisième lui 
jour Sin-jreou. 


19 avril. 


de^inois habiles , soH anciena ,soU tuodernèaf 
dés^ner par le caractère Fo , cette idole indiei)Qe appelèec^ ^ 
mais en général ce qui est l’objet d’un culte religieux , sans trop 
examiner quel est fobjet de ce culte réligieux. 

1 1 “ Le père du Halde « dans le tOme z de son recueil,; parle delà 
déclaration de l’empereur Ou-tsong sur les bonzes , |||K)zcsses etc. 
Qu y Ut Afou-Aou-pUf il faut lire Mou-Aou^u. Le^hinois , qui 
a traduit en Tartatc la déclaration, a ajouté' de Jui>mémc le mot de 
royaume au mot de Mou^Aou-fou. 11 est au iboins i^t incertalg^ si 
Mou- Aou-fou est le nom d’un pays j ce nom n’est ntillc part dans lès" 
Mémoires de ia dynastie Tang, sur les pays hors de la CAine 1} jr 
a apparence que ce nom de Mou-Aau ou de Mou-hou-fou désignait 
al ors l a religion des Persans, et que c’était un nom tiré d’une langue 
étrangèr8>-(^ 

SUITE DE L’ABEÉpi DE l’iIISTOIRE. 

L’eûïpereur qui»3e sentail&^rt malade ne pensa pas à 
nommer de prince héritià* ; iînç voulut pas admettre au 
commencement de l’année les graxtds en sa présence pour 
les cérémonies du nouvel an. Les ministres et les grands 
étaient dans de vives inquiétudes à cause de la maladie 
de l’empereur Ce prince sentit son mal augmenter, et 
il était hors d.’état de parler j les eunuques profitèrent de 
celte occasion pour faire publier un ordre * qui portait 
que le prince Tehin , oncle paternel de l’empereur, gou- 
vernerait par intérim J à cause delà jeunesse du prihee 
fils de sa majesté. Le prince Tehin avait toujours -vécu 
fort retiré \ il ne paraissait dans aucune partie de plaisir ; ^ 


(i) Le mot Mùu-hou peut venir de niinislrcsdafeu, LemotJHogJm-même 
Mogy nom persan des Mages ou adora- n’est , suivant M. Apqiietil , qu'une 
tcurs du feu. Pe Mog et de F'ad , JBad corruption de ÿ*ànd , excellent, 
ou Pady ancien mot persan , qui veut Voy. Zeod-avesta , tom. ii , pag. 555; 
dire Chèfj vient Magovad et par cor- {Note des Editeurs^ 

ruptioD Mo lied ^ nota des prêtres ou « 



iïtnè^dWitîi^^ les conversations; on'en 

fàisàit peu de cas, et il passait pour un stupide. C’est 
pour cela que les eunuques le firent choisir pour le 
mettre à la tête des affaires : ils espéraient qu’ils recou- 
vreraient |eur autorité sous son gouvernement. Dans 
quelques affaires qu’on régla pendant la maladie de l’em- 
pereur , les fijrands s’aperçurent que le prince n’j|tait rien 
moins qu’ci^Bîipide , et ils virent qu’il parlait juste et 
qu’il était au fmt. L’empereur mourut (i) à la troi- 
sièmè lune. • Le prince Tchin (2) prit possession de l’em- 
pire. Un des premiers actes d’autorité qu’il fit , fut de 
casser^ ministre Ly^te-yu. Cela surprit tout-lé monde. 
Ce ministre avait dans un» degré éminent le talent de 
gouverner, mais il avait ennemi?^ il avait paru être 
un peu vindicatif , et effecStvemeïît il avait par esprtt de 
vengeance éloigné quelques mandarins illustres et fort 
estimés. L’empereur avait pris de fa version pour ce 
ministre. 

A la 4* lune, ^ l’empereur fit mourir le bonze Tchao^ 
Tcouey-tchin et dix autres bonzes p sectaires de Tao , qui 
avaient trompé sa majesté. A la cinquième lune , ® le 
prince fit publier une amnistie générale et augmenta 
le nombre des monastères de bonzes laissés à Si-gan-fou. 
11 donna aussi au tribunal la faculté d’accorder des per- 
missions à. ceux qui voudraient etre bonzes ou bonzesses. 
A la septième lune , les Hoey-hou qui avaient suivi le 
Ko-hun Ou-kiey soit par la désertioit, soit par la famine, 
soit parce que beaucoup d'enlr’eux étaient venus se 
rendre aux Chinois, se trouvaient réduits à trois mille, 

(0 II était âge de trenle-lroîs ans. pereur Hien^tsong: Cesl Fempereur 

(a) 11 était le tfeizièine fils de rem* Suén^tsong, 


Année 846. 


« Jonr Kia-ise. 
22 avril. 


^ Jour Kia-su. 
. 2 mai. 

a Jour Y-sse. 

2 juin. 



Àtince r.'fG. 

‘ Jour* Gin^chin. 
août. 

Annce 847. 


Année 84H. 


^ Jour KUmao, 
25 juin. 

c 22 décembre. 

^5 juin- 


%01 .. 

Le J^o-Zicr/ï fïii ttié ' par ïe ministre ; son 
fut fait chef des Étoey~/iou qui restaient. A la Kuitî^îîïp 
lune J, " l'empereur Ou-tsong fut enterré ( i). 

A la troisième lüne intercalaire <^e l’année 847 , l’enï-f 
pereur donna la permission de rebâtir les temples dé- 
truits à la cinquième année du règne de Ou-fsongy et l’on, 
tint à c4l égard une conduite toute contr^^à celle de 
l’empereur ppécédent. (2) Dans le cours jjHpà 5 ® lün^ 
Lun-kong-ge , à la tète de quelqueOfoupes thibétainës 
et autres Ht des courses sur les fronTOres zdl fut battu. 

A la sixième lune, l’empereur accorda enfin au chef 
des ïartares /irie-Zim-sse , les patentes de K.o-hMn que 
l’empereur Ou-/song avak^îrciiiis de lui donner. La 
famille, impériale jieconnut^'-^e , comme étant de la 
famille de l’ancien Lj-^oua^, tige de la famille impé- 
riale des Tajiù'. 

O 

L’armée des Tartares Kie- Hausse alla à la première 
lune de celte année jusqu’au pays des Tartares CVîe-ot/ey, 
au nord-ouest du Leao~tong. Ces Tartares avaient pris 
sous leur protection Ou-icy Ko-han. des Hoey-hou y qui 
s’était retiré dans le pays des Tartares Che~ouey, Il y 
eut un combat; les Tartares Che-ouey furent battus ; les 
îloey-hoii qui restaient encore , furent pris par les Kie~ 
kia-sse et conduits au nord du désert de sable, au cam- 
pement de O-gûy Ko-han des Tartares Kie-kîa-sse. ( 5 ) 
L’impératrice Ko, femme légitime de l’empereur Hien- 
tso/fg , mourut à la jcinquième lune. ^ On soupçonna fort 

(i)Jfoiir Ou-tchîn, 1*'' de la douzième lion de Fempereur pour se remettre dans, 
lune,® ily euleclipsc de. soleil. le même état où ils étaient auparavant. 

(?) Les jfili relien s cl les Gbèbres pro- ( 5 ) Jour Ki-ouey , premier de la çîn- 

fiièrent sans doute de ia bonne disposi- quième lune , ^ éclipsé de soleil. 

l’empereur 
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î’empereur d’avoir fait mourir cette princesse : elle était , Anaee > 349 . 
comme j’ai dit, pelite-lîlle du fameuxXo-f5e-y. Cette aflaire 
fît grand bruit ; l’empereur s’ctaitimaginé que cette prin- 
cesse avait été du complot des eunuques qui avaient 
fait périr l’empereur Hieu-tsong son père. L’impératrice 
Ko fut enterrée sans qu’on lui rendît les honneurs dus à 
son rang. 

A la deuxième liime , des postes importans du terri- 
toire de Ping-leang-fou et de Ko/ig-tchang-fbu du Chen-sy 
se soumirent à l’empereur, aussi bien que d’autres, au 
sud de Ling~tc7ieou. Les Thibétains, maîtres de ces pos- 
tes , faisaient auparavant par4à bien de.s courses dansée. 

Chen-sjy jusqu’au territoire delà cour et de Fottg-tsiang^ 
fou. Dans la sixième et.sê^iènie lune, plusieurs autres 
postes et villes de ces quii^ tiers là secouèrent le joug des 
Thibétains , et se soumirent à l’empereur. 

A la dixième lune , on reprit l importante ville de 
O uey-icheou dons le Sse-icJioiien ; les Thibétains s’cn étaient 
rendus maîtres , il y avait bien des années , et le général 
Ouey~kao , malgré ses victoires sur les Thibétains , n’a- 
vait jamais pu la reprendre. Leroi du Thibet en avait fait 
une des places les plus importantes de son état; il y venait 
souvent , et c’était comme la seconde cour du Thibet, 

A la onzième lune intercalaire , Ly-te-yu , ancien mi- 
nistre , mourut dans son exil à la ville de Kun-icJieou- 
fou, capitale de Pile de Haî^nan. 11 était natif de Tsan-^ 
hoang-hien y ville du troisième ordre de la dépendance 
de Tching-iing-fou du Pe-tche-ly. Il était très-habile dans 
les livres chinois, grand homme d’état et grand ministre, 
zélé pour le bien public. 11 avait des ennemis puhsans , 
et il abusa de son autorité pour éloigner de la cour des 
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Annexe 849. hommes qui étaient de très-bons mandarins , mais qui 
n’avaient pas eu assez de déférence pour ses vues dans 
quelques occasions. Malgré cela, il est regardé comme 
un des plus grands hommes de la dynastie des 2 'ang. il 
rendit à J'empire les services les plus importans. L’em- 
pereur Siien-tso/tg]e haïssait. 

Annc'c 8jo. A la neuvième lune de l’année 85 o, le général du Thi- 
het, Lun-Zi ong-ge, vint pour attaquer Chang-pi-pi^ avjsc 
des forces supérieures à celle de son adversaire , sur les 
frontières de la ville de Ilo-tcJieou du Chen-sy. Chang-pi-pi 
eut du dessous faute de vivres, et après avoir laissé dans 
“'îs^v ille de 5 'i-/«Vig une bonne garnison commandée par 
un bon officier, il alla camper à l’ouest de la ville de 
Kcin-tcheou. Litn-kong-ge e&T fureur se mit à piller et à 
ravager tous les territoires l^js villes, en allant du Sse- 
tchouen à Si-ning , et ceux des villes de Kan-tcheou et de 
Sou-tcheou; il ne fit quepiller, brûler, ravager ,et changea 
tous ces pays en une vaste solitude. Ces désordres, joints 
à son naturel fier, orgueilleux et cruel, le rendirent très- 

Annec 85i. odieux à ceux même de son parlij la plupart des officiers 
et des soldats se mutinèrent , et ne voulaient plus obéir. 11 
les menaça de les faire mourir ; il n’en fut pas obéi davan- 
tage. Il prit le parti , l’année 85 1 , départir des frontières 
du Sse-tcliouen et du Chen-sy pour venir à la cour de l’em- 
pereur. 11 y arriva à la cinquième lune , et se déclara vassal 
de l’emp*ire. Ce général fîit très-bien traité à la cour , 
mais lorsqu’il demanda d’etre gouverneur des districts des 
villes de Ho-tcheoii et de Kong-tchang-jou dans le Chen-sy ^ 
il fut^refusé. Il se retira de la cour fort mécontent. Il le 
fut bien davantage lorsque , de retou r à Ko-tcheou , (i 

(ï) A /jo OU 5o lieues au sud-ouest de Si-nîn£ du Chen^sjr. 
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se vit presque entièrement abandonné j à peine avail-il AnnceSSi. 
trois cents hommesqui suivivssent son parti; partout , dans 
les pays de Ho-tcheou et Si-iiing^ on se mettait sous la 
protection de l’empereur. 11 eut encore le chagrin de 
voir, à la onzième lune, que les chefs des Tartares qui 
campaient à Cha-tcheou se déclarèrent sujets de l’empire. 
L’empereur nomma un de ces chefs général ( t gouver- 
neur du pays. Celui-ci envoya son frère à rcinpereur 
pour lui faire voir la carte des pays de Koun-tcheou et de 
Cha-icheou yù^^ecXa. situation des postes des pays voisins. 

Avec ses troupes , ils’oftrait à faire rentrer dans l’obéis- 
sance de l’empire tous les territoires de Turphan, df’ 

Ha-miy de Kan-tcheou et de Sou-ic/teou dans le Chen-sy. 

A la douzième lune , sur les représentations d’un grand , Anaec 65a. 
l’empereur défendit auX|/ihinois de se faire bonzes et 
bonzesses. (i) On trouva qu’on abusait de la révoca- 
tion des édits de l’empereur Ow-tsong contre les bonzes 
et bonzesses. Le grand disait que les peuples étaient trop 
misérables , et qu’on voyait avec indignation les bonzes 
et bonzesses avoir tout à souhait pour leur nourriture, 
leur vetement et leui logement , sans être d'aucune uti- 
lité pour l’empire , et qu’il serait bien mieux que les 
bonzesses travaillassent à l’entretien des vers à soie et 
que les bonzes cultivassent les terres, pour le besoin de 
l’empire. 

Le premier février de l’année 854 » Y éclipse Année 854. 

de soleil : c’était le premier jour de la première lune. 
L’empereur ne voulut pas qu’on fit les cérémonies ordi- 
naires au commencement de l’année. L’empereur s’appli- 
quait fort aux affaires, et il avait du discernement dans 

(i) La sixième lune fut intercalaire. 

Gg« 



256 ABRÉGÉ DE l’eISTOIRE CHINOISE 

Annc'e 85f Je clioix dos grands propres à 1 ui donner de bons conseils. 

II s’informait de la conduite des mandarins , et avait soin 
que les peuples ne fussent pas opprimés; il était fort at- 
tentif, surtout, à ne pas être trompé par les flatteurs et les 
mauvais rapports. Il pensait à exterminer les eunuques, 
et il en consulta en secret avec quelques grands. 11 rejeta 
d’aijord l’avis d’un grand qui lui conseillait de choisir 
quelques eunuques qui avaient ou passaient pour avoir 
de la droiture et du zèle, afin de s’en servir pour ôter 
aux autres eunuques l’autoiité que leur tribunal inté- 
rieur leur donnait. L’empereur dit : « 11 est vrai que les 
nuques ne s’accordent pas ensemble , mais quand ils 
» s’aperçoivent qu'on v^eut casser leur tribunal ou en 
» diminuer l’autorité, ils se lient tous d’abord , et sont 
« d accord entre eux : il faut ^nser à un autre moyen. » 
Un autre grand dit que le dessein de l’empereur, quoique 
bon , ne devait pas être communiqué à beaucoup de 
personnes ; que sans cela on retomberait dans les incon- 
véniens passés. L’empereur s’en tint à un conseil plus 
•Neuvième lune, sage et plus sûr , donné par un grand , “ c’était de faire 
mourir sans rémission ceux des eunuques dont les crimes 
pourraient être bien avérés; d’exclure des emplois tous 
ceux qui étaient reconnus pour n’avoir aucun talent , et 
de ne pas donner à d’autres eunuques les postes de ceux 
qui viendraient à mourir , ou qui seraient hors d’<c''tat 
• d’agir. Ce grand mit par écrit en détail son sufl'rage ; 
les eunuques eurent Padresse de voir cet écrit qui les 
révolta extrêmement, et ce fut l’occasion d’une haine 
implacable des eunuques contre le tribunal des ministres. 
L’empereur fut très-mortifié et honteux de n’avoir pas 
pris d’assez bonnes mesures pour que l’écrit ne tombât 
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pas entre les mains des eunuques. Ce prince ne voulait Année" 854, 

nullement s’exposer à voir de nouvelles scènes tragiques, 

pareilles à celles qu’on avait déjà vues. A- la dixième lune , 

dans un écrit publié par tout l’empire, l’empereur rétablit 

l’honneur du ministre Ouang-ya , de Kia-sou , et d’autres 

qui avaient été si indignement mis à mort du temps de 

1 emperenr Ouen-tsong : il les déclara innocens. 11 n’en lit 

pas de même pour le ministre hy-liuin et pour Tching- 

ichou : SB. majesté les déclara criminels, et dignes du 

dernier supplice. 

Dans le Gan-sv (i) il y avait des Hoey-hoii dont le Annce 855. 
chef était Ki-mang-li ; on lui donnait le litre deKo~han; 
il avait son principal campement à Kan-lcheou , poste 
considérable vers l extrémité occidentale du Chen-sy. Il 
était maître de plusieurs villes à l’ouest du désert de 
sable et au nord-ouest de Cha~tcheou. L’empereur le prit 
sous sa protection. Il envoya des officiers à la cour pour 
payer son tribut. L’empereur lui donna, à la fin de 
Paimée 846, des patentes honorables de Ko-han: [-2) sa 
majesté ra2^pelait dans sa déclaration le souvenir des 
services rendus à l’empire par les Hoey-lwu, et leurs 
alliances avec la famille impériale. 11 traitait Ly-ie-yu de 
mauvais sujet , et lui attribuait la ruine |^es Hoey-hou. 

La reine douairière des Hoey-hou était sœur de l’em- 
per^'ur, elle était à la cour ; c’est sans doute cette prin- 
cesse qui obtint cette déclaration. 

L'empereur aimait fort la comédie et la musique. Ce- AiinJc g;'-, 
pendant, à la .septième lune, un habile comédien ayant 
parlé sur le théâtre des affaires d état, l’empereur, qui 
était présent, garda le sérieux, et la comédie finie il lit 
(i) La quatrième lune fui inlercalairc, ( 2 ; Son litre îyxiHoaj'-Kicr.'Ko Juin. 
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Anpjc 8>. exiler le comédien. Dans ce temps là le meilleur musicien 
de la cour commit un meurtre : il fut condamné à mortjl 
Les musiciens demandèrent grâce, disant qu’il n'y avait 
pas d’homme comparable à lui pour l’habileténians son 
art, et qu’on ne réparerait pas cette perte. L’empereur 
lit exécuter, la sentence , et dit qu’il valait mieux con- 
server les règles et les lois que le plus habile musicien de 
l’empire. Un des principaux grands de la cour du Thibet 
avait procuré à l’empire les deux importantes places ‘de 
Kong-lcha/ig- fou cl de Ho-tcheou du Chensj. Ces places 
avaient été long-temps du domaine duïhibet, qui les 
-«voit conquises sur la Chine. Ce seigneur de la cour du 
ïhibet fut nommé par l’empereur , commandant des 
troupes impériales de ces deux yilles et de leurs districts: 
ce fut à la dixième lune. • ^ 

Malgré les exemples funestes de ces prédécesseurs , 
l’empereur était fort attaché à la secte de Tao , et pensait 
à se procurer l’immortalité dont cette secte se vantait. 
L’empereur fît v'enir de la montagne Lo-fou-chan un so- 
litaire qui passait pour un grand sectateur de Tao. Ce 
solitaire interrogé par sa majesté sur le moyen de de- 
venir immortel , au lieu de parler de drogues et de 
breuvages , dit à l’empereur que le seul moyen d’avoir 
un bonheur permanent était de vaincre ses passions et 
de respecter et pratiquer la vertu. Le solitaire appelé 
Hien-yuen-tsi demanda et obtint la permission de re- 
tourner à la montagne. 

NOTE. 

Hien-jiien-tsî élaîl de la ville de Po-lo , du district de la ville de 
Jloey-tcheou-fou , dans la province de Canton ; quand il vint à la 
cour il avait plus de cent ans. La montagne l^-Jou-chan est au nord- 
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ouest de la ville de Po-lo : cette montagne est célèbre dans la secte Annc'e ssa 
de Tao. 

SUITE DE L ABRÉGÉ DE u’illSTOIRE. 

Dans la deuxième lune , (i) l’empereur prit le breu- 
vage dé l’immortalitéj il en fut bien malade. Cela le 
rendit fort inquiet et mélancolique. 

Des peuples voisins du Gan-nan étaient très-mécon- 
teçs des gouverneurs chinois qu’ils trouvaient peu équi- 
tables. Ces Barbares vendaient sur la frontière leurs 
bestiaux aux Chinois, et les Chinois vexaient ces peuples. 

Ceux-ci s’adressèrent au roi ûnNan-lchao du Yun-naUy se 
mirent sous sa protection , et firent bien des courocc 
dans le Gan-nan\ ce fut à l’occasion d’une guerre dans 
ces quartiers- là , dès la première lune de cette année 858. 
L’empereur nomma Oua/%g~clii pour gouverner le Gati- 
nan. C’était un bon officier , qui , à beaucoup de con- 
ràge j joignit une grande vigilance et une prudence 
qui lui faisaient honneur. 

NOTES. 

i” Le Gcin-nan comprenait alors le royaume de 'JToug-kîng d’au- 
jourd’hui et la Cochinchinc. Ce pays dépendait de la Chine j sa 
capitale était la ville de Kiuo-tcheou, qui est aujourd’hui capitale du 
l'ong-king. 

2° Les peuples du Yun-nan , voisins du Gan-nan , étaient divisés eu 
plusieurs peuplades indépendantes les unes des antres; ces Barbares 
SC soumirent au roi de Nan-lchuo ou du yun-nan. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiSTOIRE. 

L’empereur , pensant toujours à l’immortalité, prit 
encore des breuvages des bonnes de la secte de Tao. II 

(i) La deuxieme lune fut intercalaire. 
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en /ut encore bien malade, et outre cela , il lui survînt 
un ulcère qui empêcha les grands d’être admis à l’au- 
dience. A la huitième lune, il n’avait pas encore nommé 
de prince héritier, quoiqu’il y eût été souvent exhorté par 
les ministres. Le lils aîné de l’empereur n’était pas aimé 
de son père , et sa majesté pensait à nommer prince 
héritier son troisième (ils. Avant de mourir, il recom- 
manda cette allaire à trois eunuques. Un quatrième eunu- 
que , qui devait sortir de la cour pour aller remplir un 
emploi dans les provinces, se trouva dans la chambre de 
l’empereur peu de temps après sa mort, arrivée le lO sep- 
J;embre de l'année 85q; il se mit à pleurer et montra en- 
suite aux eunuques un faux ordre de l’empereur pour 
nommer le prince £) -ï jour, fils aîné de l’empereur , prince 
héritier. Tous les eunuques allèrent au-devant de ce prin- 
ce , et le reconnurent empereur. On avertit les grands et 
il fut installé empereur. C’est l’crapereur Y-tsong, 

Les trois eunuques qui devaient délibérer sur la nomi- 
nation du troisième fils de l’empereur, furent mis à mort 
le i5 septembre. L’empereur , après avoir reçu les hom- 
mages des grands et des princes, déclara sa mère impé- 
ratrice , et fit mourir les bonzes de la secte de Tao qui 
avaient donne à l’empereur lebreuv'age de l’immortalité. 

Dans le temps que le fameux Ouej-kao gouvernait le 
Sse-tchoiien , le roi de Nan-tchao ou Yun-nan payait 
exactement le tribut. On élevait dans le grand collège de 
Tching-tou-fou les fils de quelques grands du Yun-nan j 
et on n’épargnait rien pour eux. Les gouverneurs qui suc- 
cédèrent à Ouey-kao ne traitèrent pas bien les sujets du 
roi de Yun-nan. On diminua considérablement le nombre 
des étudians du Yun-nan. Le roi Fong-yeouGn fut mécon- 
tent , 
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tetttf il fit même des courses sur la frontière; ce prince 
mourut peu de temps après l’empereur Suen ^ iso/ig. 
2'sieou-io/ig , fils du roi Fong-yeou y envoya un grand 
poiu' faire la cérémonie à IVmpercur mort. L’empcronr 
Y-tsong né donna pas au roi Tsieou-long les patentes de 
roi ;celui-ci , irrité , prit Itts armes à la deuxi(?me lune, 
entra dans le Sse-tchouen , et s’empara de la ville de 
Tswi-j-fou: il prit le titre d’empereur. 

N P ï E-S. 

1“ L’emporeur Suen-tsong mourut âgé de cinquante ans; c’était 
un grand prince; utlciitil', libéral, il aimait ses sujets et les soula- 
geait dans toutes les occasions. Il avait une mémoire prodigieuse; il 
se ressouvenait du nom de la famille et des postes de tous les num- ’ 
durins d’armes et des lettrés qu’il avait vus. Ces mandarins étaient 
charmés de sc voir personnellement connus de ce piincc; il était 
fort aimé des Chinois. Les hisv>riens déplorent son aveuglement 
pour la secte de Tao et le prétendu secret de l’immorlaliié. 

2" Le roi du Ytn-nan, h l’imitation des empereurs de la Chine, 
donna un nom aux années de sou règne et uu litre à sa dj'uaslie : ce 
titre fut Ta ly. 

sxTiTE nE l’aurécé de l’histoire. 

Le II mars de l’année 860, on fît l’enterrement de 
l’empereur S ien-tsong. 

K.ieou-foit , chef de brigands dans le département de 
Nl/ig-po-fou du Tche-kiang y faisait de grands ravages. Il 
fut johit dans la première lune par une infinité d'autres 
voleurs et mécontens. 11 battit plusieurs fois les troupes 
de l’empereur , et s’empara de plusieurs villes dans le 
Tche-kiang et le Kia/ig^nan, L’empereur fît venir à la 
cour Ouang-che y ( 1 ) général dans le pays de Gan-nan. 

(i) Il était natif de Tajr-yucn-fou, 

Bh 
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Ouang-cke fit voir à l’empereur les conséquences cfê la 
révolte , et obtint avec bien de la peine les troupes qui 
lui paraissaient nécessaires. Il partit pour le Tche-kiangçX 
le Kia/fg-nan ; il y trouva de bonnes troupes venues de 
plusieurs endroits. Sans la bravoure et riiabilété de ce 
généra] , le rebelle aurait fait bien des conquêtes : lui 
et .ses gens se battirent toujours avec une intrépidité- 
extraordinaire ; le rebelle lit paraître beaucoup de con- 
duite. 11 y eut plus de cent combats : les troupes inrpé- 
riales perdirent bien du monde et soulFrirent beaucoup. 
Les rebelles perdirent le plus grand nombre de leurs 
soldats. Kieou-Jou , avec une troupe de gens résolus , 
quoique réduit à l’extrémité et investi dans le district de 
Ning-haYy (i)se défendit long-temps contre une grande 
armée. 11 fut enfin pris le i5 juillet. " Ùuang-che fit 
mourir le lieutenant de Kieou-fou, et envoya le rebelle 
enchaîné à la cour , où il eut la' tète tranchée le 21 août. 
Cette campagne fit une grande réputation à Ouang-che. 
Il eut soin de faire bien récompenser les officiers et les 
soldats; il se rendit encore illustre par le soin qu’il eut 
d’empêcher le désordre et de soulager les peuples réduits 
à une grande misère. Cette expédition mériterait d’être 
rapportée en détail : c’est ce qu’on ne peut faire dans un 
abrégé. 

A la neuvième lune , l’empereur voulut qu’on rendît à 
Ly-te-jule titre de digultéque l’empereur son père avait 
ôté à cet ancien ministre, mort en exil comme j’ai dit. 

Un ministre représenta à l’empereur qu’il fallait con- 
tenter le roi du Yun-nan, et lui envoyer un grand pour 
faire la cérémonie au roi son père mort , et en même temps 

(i) Dans le ressort du Tajr^idiçou dn Tche-hiang. 
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donner aanotiveau roi des patentes de roi. L’empereur Annrfeeôi. 
y consentit j mais dans ce temps-là , on apprit que le roi 
était en armes, et résolu de faire la guerre à la Chine : 
ainsi Tordre de Tenipereur ne s’exécuta pas. 

A la dcMixième lune, on apprit que le roi du Yun~nan 
marchait avec une armée pour entrer dans le pay s de 
Ga/i-nan. Les troupes chinoises qui y étaient , n’étaient 
pas en état de résister ; on ordonna de prendre des troupes 
de’ plusieurs endroits et des provisions pour envoyer 
une armée dans le Gan-nan. 

Les grands firent inutilement à l’empereur des repré- 
sentations sur son trop d’attachement au culte de Po. Le 
nombre des bonzes et bonzesses croissait de jour en jour. 

Les bonzes prêchaient leurs dogmes dans le palais sur 
des estrades faites pour cejt usage. L’empereur négligeait 
les afiaires de l’empire ; il assistait au sermon des bonzes , 
allait au temple de jPo faire des cérémonies , et réciter des 
prières , écrivait de ses propres mains les livres et les 
prières de Fo, et prodiguait des lafgesses aux bonzes. 

NOTES. 

Tout était en confusion dans le Thibet; un grand nombre 
de Thibétains se vit oblige de sc réfugier sur les frontières du Chen- 
sy pour y être en sûreté : le royaume dépérissait à vue d’œil. 

2° Le roi du Yun-nan était entré dans le pays de Gan-nan : les 
peuples y étaient dans la consternation. 

SUITE DE L’AnKÉGÉ DE l’iIISTOIRE. 

Tsaj-sj, gouverneur d u pays de Gan-nan , a vûit obi enu Année 865. 

de puissans secours de troupes pour résister au roi du 
Yun-nan. Tsay-king, ennemi de Tiqy-ÿj-, fit entendre à 
l’empereur et aux ministres qu’un si grand nombre de 
* Hh* 
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Annce S65. troupcs n’élait pas nécessaire , et qu’il n’y at%it rien à 
craindre pour le Gan-ncin de la part du roi du Yun-nant 
qui s’était retiré. L’ordre fut donné aux troupes de sortir 
du Gan-nan et de rentrer dans la Chine. Tsaj-king fut 
nommé général des troupes dans la province du Koiiang- 
sy. II était fier et brutal; on fut obligé de le casser et 
il fut nommé pour être mandarin dans 1 ile de Nûj - 
nan; au lieu d’allef.àson poste, il partit pour la cour. 
L’empereur, indigné de cette désobéissance, lui or- 
donna de se donner la mort. C’est ce qui s’exécuta à la 
neuvième lune de l’année 862 , avant qu’il fût arrivé à 
la- cour. 

L’armée du Yun-iian sWançait dans \e Ga/i-nan , qI 
allait faire le siège de la ville de Kiao^tchi. Sur les lettres 
pressantes de 7 Vfly-.y',on en,voya d’abord cinq miH'* 
hommes. Ces troupes n’arrivèrent pas à temps : quan 
elles entrèrent dans le Gan-nan , la ville était investie, < 
le secours ne put pas entrer. Tsay-sy se défendit de s 
mieux , et se voyant enfin sans troupes ni provisions , 
il ne voulut pas se rendre. Suivi de peu de monde, 
il sortit avec dix flèche.s , et marchant à pied il se 
défendit avec courage. Il ne trouva pas de vaisseau 
sur le rivage de la mer, il s’y précipita avec ceux qui 
l’avaient suivi : ce fut à la première lune de l'année 865 . 

• Prpmirre lune , Yun-nan prit la ville le ag janvier. “ Dans le 

Keing-ou. siège ou après le siège, le roi trouva qu’il y avait cent. 

cinquante mille Chinois ou gens du pays pris ou tués; 
il laissa un gouverneur avec vingt mille hommes de 
bonnes troupes. A la nouvelle de la prise de la ville et 
de la perte du Gan-nan y l’empereur envoya des troupes 
nombreuses pour couvrir les provinces de*Canton et de 
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Kouang^. (i) Les censeurs représentèrent inutilement Annt'c 865. 
que , dans des circonstances si fâcheuses , il ne convenait 
pas que sa majesté parût si peu attentive aux affaires, 
et si peu touchée des misères des peuples et du danger 
qui menaçait l’empire. 

A la quatrième lune, Pannée 86^, le roi du Yun-nan Anucc 
assiéga dans le Kouang-si la ville de Nan-/nng-fo/e ,* il 
avait auparavant surpris un corps de neuf mille Chinois 
qu’il avait fait prisonniers. L’armée du Y un~nm\ était de 
soixante mille hommes L’armée chinoise était inférieure 
en nombre. Le général chinois se posta si avantageuse- 
ment, que les ennemis n’osèrent l’attaquer. Les troupes 
chinoises pressèrent le général d'attaquer les ennemis; 
le général le refusa constamment. A force d'importu- 
lités, un petit ollicier eutjla permission d’aller avec trois 
’cnts hommes déterminés insulter le camp ennemi ; il 
ic lit la nuit avec beaucoup d’ordre et de résolution ; il 
tua bien du monde et lit du butin. Le roi croyait l’armée 
ijîhinoise plus nombreuse qu’elle n’était, et appréhendant 
d'être forcé dans ses retranchemens, il leva le siège et se re- 
lira. Le général chinois écrivit à la cour une relation , sans 
faire mention de l’action du petit officier; la cour fit des 
réjouissances , et récompensa bien le général. L’armée 
ayant vu que l’officier et les soldats restaient sans récom- 
pense , murmura si fort , qu un grand ollicier écrivit exac- 
tement ce qui s’était passé. L’ernpereur cassa le gênerai et 
ordonna de faii e à 1 officier et aux soldats des la rgesses con- 
sidérables, et de les avancer en grade. On nomma un 
autre général , mais il parut trop irrésolu. La cour nomma 

(i) La sixième lune fui iulcrcalaiie. A la septième luac* , i*' jour Sin-maOf 
éclipse de soleil. 


* i8aoùt. 
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Kao-pîenfi) général de l’armée. C’était un omcier do 
grand mérite; il savait bien l’art militaire, il était fort 
actif, et d’ailleurs savant dans l’histoire chinoise : il était 
bien dans l’esprit des eunuques. 

L’impératrice Æo, femme légitime de l’empereur Hien- 
tsongy était morte au temps de l’empereur on 

a vu que cet empereur ne fît pas enterrer cette princesse 
avec les honneurs dûs à son rang d’impératrice : le prince 
n’eut aucun égard aux représentations qu’on lui fit là- 
dcssus. Le 6 mars de l’année 865, l’empereur fit rendre 
à cette princesse les honneurs prescrits dans le code 
cliinois pour les impératrices. Le général Kao-pien se 
mit en mouvement l’année 865, entra dans le Gan-nan et 
s’empara de plusieurs postes importans , pour se dis- 
poser à chasser les troupes de Yun~nan. 

NOTES. 

I® L'empereur de la Chine avait depuis long-temps des villes 
considérables dans la partie orientale du Yun^nan. 

2® Le 20 avril de l'année 864, on vit une comète dans la coustcl-^ 
lation Leou j (a) elle occupait un espace de trois degrés. Le 22 avril , 
le tribunal de l’aslrouomie assura que d’après l’examen de ce que 
disent les livres chinois sur les astres , celte comète était un heureux 
présage. Ije tribunal priait l’empereur de la faire mentionner dans 
i’hisloire , et d’annoncer à tout l’empire l’apparition de celle comète. 
L’empereur goûta fort le pTacci cl fil exécuter ce qu’on j proposait, 
li’hisloire réprouve celle flatterie en assurant que les comètes sont 
toujours un mauvais présage cl un avertissement du ciel pour se 
corriger. 

SUITE DE l’abrégé DE l’miSTOïRE. 

Le général Kao-pien, à la sixième lune, (3) battit dans 

(i) Natif du terriloirç de Pe-king. commence celte constellation. 

{ 1 ) Ou sait en Europe l’ctoilc par où ( 5 ) La 5 * lune fut intercalaire. 
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plusieui^ rencontres les troupes du roi du Yun-natit et à 
la dixième lune il assiéga et prit la ville de Kiao-tchi. Le 
roi du Yun-nan perdit plus de trente mille hommes dans 
cette campagne, qui fit à Kao-pien une grande répu- 
tation. 

Lun-kong-ge f général thibétain, vint cette année au sud 
de la ville de Si-ning du Chen-sy. Le gouverneur de la vil- 
le, qui était chef de horde dans le pa3'-s de Tang-hiang ^bat- 
tit plusieurs fois les détachemens de Lun-kong-ge : celui-ci 
fut surpris dans la ville de Ko-icheoUy place de guei re 
alors considérable, à vingt lieues au sud-est de la ville de 
Si- 7 iingy par le gouverneur de Si~ning ; ce dernier lui fît 
trancher la télé et l’enA'oya à la cour. Depuis ce teiiips-là 
la puissance du ïhibet fut presque entièrement ruinée. A 
l’année 84a, on a parlé de I-ii-hou que le mauvais ministre 
du Thibf;t avait fait proclamer roi. On ne marque pas dans 
l’histoire ce qu’il devint ni comment il finit ses jours. 

L’empereur aimait passionément la musique; il traitait 
les musicj^ns avec trop de distinction; il leur faisait faire 
des repas magnifiques. Ce prince faisait de très-grandes 
dépenses pour les promenades ; il les faisait à la .tête de 
cent mille hommes. Du reste, il n’avait nulle application 
aux affaires , et ne pensait qu’à se divertir. A la troisième 
lune de 1 année 867, il fut charmé d'un air nouveau 
composé par un fameux musicien; pour récompense il lui 
donna la dignité de général d’armée. Delà partdes grands 
il y eut fie fortes représentations; elles n’eurent aucun 
eflet. A la cinquième Ijine, “l’empereur se trouva in- 
commodé; il parut alors vouloir rentrer en lui-même; 
il fit élargir beaucoup de prisonniers ; il renvoya du 
palais plus de cinq cents femmes , défendit de lui of- 


Année £CG. 


Année 867* 


a Joxxv Piii^-tchîn^ 
O?, juin. 



» 

' Annc'e.8C7. 


* Jour Sin-tcheou* 
5 dcci'iiibre. 
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frir des filles , et fit d^autres réformes pour les dépenses, 
inutiles. La maladie de sa majesté fut longue; sa santé 
ne fut rétablie qu’à la onzième lune. * 

NOTES. .■ 

1° XTn grand nombre d’esdavcs iliibélains qui avaient suivi leurs 
rnaîiresà la guerre, s’clani trouves sans maîtres, s’éi aient joints au 
gcuéral jMn-kong-ge et faisaient bien des l’avagcs. Leurs chefs avaient 
le nom de Ou-tho ; ils abandonncrenl Ijin-kong-ge et ne pouvant 
pas retourner dans leur pays, campèrent dans les territoires deû» 
villes qui sont dans la jjarlic occidentale du Chén-sy : ils sc dccla- 
rcrent sujets de l’empire. Les gouverneurs chinois devaient être 
bien attentifs sur les démarches de ces esclaves thibetains. 

2“ I.«s Hoey-hou qui etnientù Kati-lchcou étaient tributaires de 
la Chine ; ils sc rendirent maîtres de l£u-mi , Turplian , Pi!~ting et 
des villes et forteresses dit voisinage à l’oiicst et au sud-ouest de Xur- 
phan, jusqu’au pays deCasgar; ces pays avaient etc subjugues par 
les Thibélains. ^ ' 

SülTE DE L ABIIÉCÉ DE I.’lIlSTOlRE. 

Un grand nombre de troupes chinoises, des garnisons 
de Su-tcheou et de Foiig-yang-fou , (i) avaient été en- 
xoyéts à l’armée destinée contre le roi du Ywi~nan ; on 
leur avait promis de les faire revenir dans leur pays après 
un temps déterminé. Ces troupes étaient en garnison à 
Kouej- lin-fou , capitale du Kouang-sy. Le temps fixé pour 
leur retour étant venu^ on leur refusa la permission de 
retourner dans le Kiang-nan; elles prirent patience long- 
temps, mais à la septième lune de l’année 868, voyant 
qu’au lieu de les renvoyer , pu les maltraitait , et qu’on 
pensait à les lai.sser encore bien du temps dans le Kouang- 
sy , le Gan-uau ou à Canton , elles se mutinèrent , tuèrent 
celui qu'elles croyaient l’auteur du retardement de leur 

(i) Deux ville; du Kiang-^nan, 


retour,' 
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retour , pillèrent les magasins , et choisirent pour leur Année 
chef, Pang-hiun qui' avait soin des vivres. .Pang~hiun 
avait été petJt officier ; il avait de la conduite , de la bra- 
voure et il était capable de bien commander. Pang-hiun 
et sa troupe quittèrent l’armée dans la septième lune; 
ils se mirent en marche pour le Kiang-nan , en pillant, 
partout. Les gouverneurs des places , ou ne voulurent , 
ou ne purent pas empêcher de faire des pillages. 

A leur arrivée dans leur pays, Pang-hiun persuada à 
ses troupes que le meilleur parti pour elles était de 
prendre les armes et de tenter fortune. On fit des dra- 
peaux, on enrôla des soldats, et Pang-hiun. fut bientôt 
jointg)ar un grand nombre de vagabonds fugitifs et mé- 
contens. Pang-hiun lit un corps d’armée, fut choisi pour 
général et nomma des officiers. , 

La première expédition de Pang-hiun fut la prise * t première lune , 
de Loii-tcheou y ville assez riche et considérable du dis- jour 
trict de Fong-j'ang-fou, hes rebelles y firent des provi- ?9 octobre, 
sions et des recrues , et en enlevèrent de grandes sommes 
d’argent. Tsouy-yen-tseng ^ commandant pour l’empe- 
reur , ramassa des troupes et attaqua Pang-hiun. Le com- 
mandant fut défait j les officiers et soldats de son corps 
d’armée furent presque tous pris ou tués, ou suivirent 
le parti des rebelles j il se retira à Su-tcheou pour mettre 
cette importante place en sûreté j les meilleures troupes 
delà garnison composaient le corps d’armée qui venait 
d’être défait. Le commandant fît armer grand nombre 
de jeunes gens de la ville pour la défendre ; les princi- 
paux officiers et habitans lui conseillaient dose retirer 
ailleurs ; il traita ces gens d’homipes sans cœur et sans fîdé- 

li 



Anntfc 8C3. lité QU prince, et sé détermina à se bien défendre malgré 
le mauvais état de la place et le mangue de troupes. 
(•NeiivH-nie lune ' Pcing-hiun attaqua Su-tcheou et la prit ‘sans grande 
jour awv-^com difficulté; le commandant fut miîs sous bonne garde: il 
n’y eut nul désordre. L’armée des rebelles fut renforcée de 
dix mille hommes choisis dans la ville. A la sollicitation 
des ministres , 1 empereur nomma Kang-tching-kiun (i) 
pour commander une armée contre les rebelles. Ceuj-ci 
firent des courses dans les districts de Lu-tcheou-fou , de 
Iloay- ga/i-J'ou , et prirent dans ce quartier là des villes 
et des forteresses. Ils mirent tout à contribution, et se 
fortifièrent aussi dans le district de Fong-jang-fou. 

Anncc 869. Dès la première lune de l’année 86c) , le général Kang-' 
tcJiing-hiuny ÿ.\a. tète d’une bonne armée de plîis de 
soixante-dix mille hommes, arriva dans le territoire do 
Fong-yang-fou de la province du. Kia/ig-nan. Lere! 
Pang-hiun rassembla alors toutes ses troupes. Jusq 
26 octobre, ce fut une suite de combats ; il y en eu 
Ircs-sanglans. Pang-Zi/u/zet autres chefs des rebelles fii^..., 
paraître une bravoure et une conduite peu communes. 
On aurait dit que Pang-hiun avait commandé toute sa 
vie de grandes armées : cela parut à là bataille du 26 
octobre , auprès dé Po-tcheou du ressort de Pong-jang-^ 
fou du Kiang-nan. Plusieurs de ses bons officiers l’a- 
vaient abandonné, quand ils virent que, malgré sa* bra- 
voure, il était presque toujours vaincu; on lui avait pris 
Sii-tchcou et les meilleures places , mais il avait encore 
vingt mille hommes. Il attaqua Kang-tching-hiun qui 
avait 80 mille hommes et d’excellens officiers : malgré 

(i) Kang-'icJlinf'-hiun cHait nalif de 57-, d’une familie dîslinguce dans les 
la ville de Ling^icheou dans le Chen^ troupes. 



cela , le ir^mbàt ^tit tiw-Tbien soutenu par les rebëllei , èt fis Ânace 8f»g. 

ne reculèrent jam^. Pang-hiun y fut tué;ce ne fut que 
quelques jours apr^ lecombat qu’on reconnut son corps. 

Le général Kang^-tehing-hiuri ne fit jamais de fausse dé- 
marche, et se fit ainsi un grand nom. Lès Turcs Cha-to se 
distinguèrent extrêmement. Les rebelles les trl^vèrént 
dans toutes leurs entreprises et ils les redoutaient ; ce 
furpnt les Gha-to qui eurent grande part à la victoire 
remportée sur les rebelles, à la quatrième lune , près de 
Fong-hien. ( i )11 y eut des sièges , des passages de rivières 
des er buscades , des retranchemens forcés de part et 
d’autre. Les Injpériaui eurent quelquefois du dessous, et 
ils perdirent bien du monde dans le cours de cotte campa- 
gne. A' la bataille de Fojig-hien f\esi rebelles avaient 60,000 
hommes : la plupart périrent ou furent pris. Malgré celte 
l>ei\.e Pang-hiun f qui n’était pas à la bataille, rassembla , 
avec une promptitude extraordinaire , les débris de 
l’armée, fit de nouvelles .t/bupes , et se trouva en état 
d’attaquer les Impériaux : il fut encore défait. Ce fut après 
qette défaite que beaucoup d’officiers le quittèrent, et 
leurs conseils contribuèrent beaucoup â la prise de Sù~ 
icheou , et à ruiner les rebelles. Ces officiers , suivis de 
beaucoup de soldats , se rendirent h Kang^tching-hiun , et 
le servirent très-bien. ■ 

NOTES. 

Les histoires chinoises rapporlcnl les éTCQcmens -de la guerre 
contre Pang-hiun avec peu d’ordre; il y a des historiens qui fuetient 
la hataillc à la quatrième lune d^ns le pays de Kai-fong-fou^ capitale 
du Ilo-tian. Sse-nw-kounng a fclev^ celte méprise; les rehcJ.'fs 
n’ullèrcnt dans le IJo-nan que tres-peu de temps avant la dernière 

(i) Ville du district d? Fong-hiang-fou. 

li 






Iratailie ; fls pin^fë&t; les faubourgs de la Wlé;d#/toi<^*/'e^«V*®WS 
Jes Turcs Cha-to courareni après eux ei leS||j^ligèrent de reprendre 
la route dû A/Vm^:/zâr/?. ~ 

a® L’empereur fit récompenser dignemènl le général Kang-tching- 
hiun , ses officiers et scs soldats, et .il fit même récompenser les 
oilleiers qui avaient quitté les rebiles et avaient bien servi l’empereur. 
Les deux princes-, père et fils, chefs des Turcs CAa-ro ,(i) furent fort 
avancés ; l’empereur les fit gouverneurs et généraux dans le départc- 
menr de Tny-tong-fou du Chan-sy ^ les autres Turcs furent aussi 
récompensés. 

SUITE DE l’abrégé UE l’iiISTOIRE. 


Avant le temps où le roi du Yun-nan Tsîeou-long prit 
le titre d’empereur, les envoyés du roi du Yun-nan au 
gouverneur de Sse-tchouen se mettaient à genoux pour 
saluer le gouverneur. L’année 866 , le roi du Yun-nan 
députa un officier au gouverneur. L^officier ne vc 
jamais se mettre à genoux , et prétendit traiter d’ép 
égal avec le gouverneur : celui-ci fit mettre en ' 
l’officier. Un nouveau gouverneur arriva alors à 2 .. ^ 

tou-fou , et fit élargir le prisonnier qu’il traita avec 
honneur. La cour approuva cet élargissement , et fit 
venir à la cour l’envoyé du Yun-nan : il fut renvoyé à 
son maître avec distinction. 

L’année 869, le roi du Yun-nan envoya un grand à 
l’empereur pour le remercier.. Ce grand fut arrêté et 
mis à mort par ordre d’un commandant de la fronÜèro 
du Sse-tchouen ; il était ennemi personnel du roi. La 
cour nomma un autre commandant. Le roi, outré d’un 
pareil affront, se mit à la tête d’une puissante armée, 
à la douzième lune de Pannée 869 , entra dans le Sse- 

(1) Ce fat dans cette occasion que l’empereur donna le surnom de ly à cette 
famille turque. 





tchûuen j ^ptit Kià^ting-tcheou et battit les troupes <âa 
nouveau comma^^ant Teou-pang qui prit la fuite , et 
alla sur la rivière Ta-tou-ho pour disputer le passage au 
]ft)i. te roi envoya officiers à 7 'eou~pang pour 1 a- 
muser sous prétexte de traiter avec lui. Teou-paug se 
laissa tromper ; tandis qu’il traitait avec les envoyés du 
roi , ce prince passa la rivière sur des barques et des 
radeaux. Les officiers se disposaient à l’aller attaquer : 
Teou~pang prit la fuite j le roi continua sa marche et so 
saisit de plusieurs villes, La cour donna des ordres pour 
assembler incessamment une armée pour le »Sse-tchouen. 


NOTES. 

1* Apres la mort du rebelle Pang-hiun , les troupes impériales 
réduisirent sans peine les places où il y avait encore des rebelles. 

L’empereur aimait, tendrement une de scs filles qu’il donna en 
age à un seigneur de la cour. À la première lune, l’empereur 
it présent de cinq. cents Ouan eu deniers de cuivre, (i) de bijoux 
de pierreries , et de quantité de riches habits et de meubles pré- 
cieux. Il lui fit bâtir un palais superbe; les portes, les fenêtres, les 
balustrades coûtèrent des sommes immeuM s. 


SUITE DE l’abrégé DE l’miSTOIRE. 

Le 5 février “ de l’année 870 fut le premier jour de la 
première lune de l’année chinoise. Après que le roi du 
Yun-?um eut passé la rivière Ta-tou-ho et pris plusieurs 
villes , la consternation se'ré pandit dans le pays ; un grand 
jiombre de gens se retirèrent dans Tching-tou-fou, Cette 
grande ville était sans fortifications et sans bonnes trou- 
pes; les habitons étaient timides et ne savaient pas 
manier les armes. LoM-m/a commandait dans la vil/c; 

t ' 

c’était un homme adroit, de résol-ution , et qui savait le 
(0 Cela fait, en argent , plus de vingt-deux luillions de livres. 


Année 0%. 


Année 870, 

• Jour Kia-yn, 



'Année 870, 


» Première lune , 
jour Kia-tsc, 


^ Au jour Koiiey^ 
Ouex. 
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métier de la guerre ; il s’associa Ou-hin g 4 ou, imtiî du pays 
de Fong-rang-Jou dans le Kumg-nan : il était du carac- 
tère de Z.ou-t«/i. Ces deux officiers^par des promesses, 
des récompenses et d 'autres moyens , firent dans la ville urf 
corps de trois mille hommes : ils les exerçaient jour et 
nuit , et en firent de bons soldats. Ils occupèrent les arti- 
sans et d’autres à faire des fortifications j ils préparèrent 
de bonnes ^armes et surtout des canons ou machines, à 
lancer des pierres. La ville fut ainsi en état de se défendre 
fusqu’à l'arrivée des troupes impériales. Le roi de Nan^ 
tc/iao s’approchait et se préparait à faire le siège de la 
ville. Lou-ia/ty pour tâcher de l’amuser, lui envoya des 
officiers pour traiter d'un accommodement. 

Le i 5 fév'ricr, “ les troupes du Yun-nan se saisirent 
d'un poste important à quatre lieues au sud de Tching- 
tou-fou: Lou-tau attendait les secours qu’il avait demandés 
à la cour; il amusait par des négociations le roi du Yun- 
nan qui faisait grand cas de ce commandant. 

Le 24 février j l’armée du roi campa près de la ville. 
Le 28 février, trois mille hommes qui venaient à son se- 
cours furent défaits par les ennemis près de la ville de 
Han-tcheou , à douze ou quinze lieues vers le nord-est de 
Tching-tou-fou. Le gouverneur de Han-tcheou , mauvais 
mandarin , n’envoya pas à temps dix mille hommes qui 
étaient arrivés à Han-tcheou. Un officier de la ville , 
d’intelligence avec les ennemis, devait mettre le feu aux 
maga^nsj il fut découvert et exécuté à mort comme 
traître. 

Le 6 mars ^ fut le premier jour de la deuxième ,lune. 
Le roi fît escalader les murailles*, Lou-tan fît mettre le 
feu aux échelles j le trouble se mit parmi les assiégeansi 



Lou‘tan se ttouyàit partout. Dans Tassaut , les enïiémis Anncfc 870. 
perdirent plus dt quatre mille hommes ; l’ancien com- 
mandant (1) de Lu-tçheou-fou du Kiang-nan était alors 
dans la ville; il était bon machiniste , il fît. faire des crocs 
de fer qu’il mit au bout des piques ; il. les liait par des 
cordes ; on faisait jouer ces machines et on empêchait les 
escalades. 

» - NOTE. ♦ 

• Des seigneurs de la cour jaloux accusèrent Kftng- tchîng-hiun de 
s’être mal comporte dans la guerre couwc Pang-Zi/im : sans examen , 
renipcrcur disgracia ce général, cl le 12 lévrier il lut renvoyé de 
la cour. 

SUn^E DE i/aBIiÉcÉ de f/niSTQlUE. 

Après le mauvais succès de l’assaut, le roi du Yun^nan 
envoya des officiers pour, traiter de la paix. Ces officiers 
tardèrent à retournei au camp du roi : le prince ordonna 
de recommencer les attaques le i 5 mars. "Le 14 mars, • .Seconde lune 
les troupes de la ville firent une sortie ; beaucoup d’en- jour Keng-jn. 
nemis furent tués. 

Le 18 mors , les troupes du roi, au nombre de plu- 
sieurs fois dix mille (a) se préparaient à une vigoureuse 
attaque. Ce jour même, le général Song-oaej y avec un 
corps (J’armée, parut au voisinage pour secourir les • 
assiégés. Il attaqua un grand corps d’armée, ceux - ci 
perdirent plus de cinq -mille hommes dans le combat. Le 
général Song-ouey n'élait qu'à trois lieues de la ville; les 
ennemis parlèient encore delà paix, 5 iW^-o?r^> répondit 
qu’avant toutes choses, le roi devait lever le siège de la 
ville ; dans la ville , on ne savait pas encore que le secours 
fût si près. 

(0 II s’appelait Yang-Ung-fon, 


(2) Le nombre est inde'termiuc. 



a56- ABnécé DE l’histoiïié chinotot 

Atjtic'e.^ro. Le 2 1 mars , le roi fît redoubler les attaques a véc beaù- 

coup de vivacité; c’était une grêle de flèches et des pit rres 
qu’il faisait lancer quand'il était en personne à Tattaque, 
mais il cessa quand on vint lui dire que Song-ouey allait 
arriver. So/tg-oi/ev arriva le 23 mars. Le soir même le roi 
se retira ; il abandonna son bagage , beaucoup de mu- 
nitions et d’armes-: il se retira dans son pays. 

Le 14 septembre, la princesse fille de l’empereur ,^au 
mariage de laquelle ce prince avait fait de si grandes dér 
penses, mourut. L’empereur en conçut un chagrin mortel. 
La douleur le porta à faire mourir vingt principaux 
médecins, et il fit mettre en prison plus de trois cents 
personnes de leurs parens et allies. Le ministre fît inuti- 
lement des représentations; l’empereur le cassa et le 
renvoya. Il traita de même les grands et les censeurs qui 
s’ôtaient joints au ministre pour lui faire une seconde 
représentation. 

Le 7*févricr 871 on fît l’enterrement de la princesse 
Année 871. avec Une pompe et une magnificence dont on n’avait pas 
d’exemple. Un grand nombre de musiciens et bateleurs 
richement ornés s’y trouvèrent; tout le chemin était 
rempli et jonché des plus belles étolFes, et de distance 
en distance, il y avait des pavillons remplis de bijoux les 
plus précieux. On voulait par là faire connaître jusqu’à 
quel point l’empereur regrettait la princesse- Les< airs 
des musiciens , les habits , les paroles et les grimaces des 
bateleurs exprimaient ce regret. , * 

A la cinquième lune , l’empereur alla à un temple de' 
Fo^ il y avait fait élever de hautes estrades où les bonxes 
prêchaient ; l’allluence du monde fut très-grande ; il y' 
eut à manger pour plus de dix mille personnes. 


Dans 
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1 T)an«i le cours de la huitième lune de l’anijée 8^72 , lés 
Hoey-Kou sé rendirent maîtres de la ville de Kan-tcheou y 
à lexlrémité occidentale du Chen^y. Les pays de Qha- 
tcheoii y Koua-tcheou y et autres voisins de Si-idng ûa. 
Chen-sy f exureiil dès lors des chefs inriépendnns de la 
Chine; et ces chefs, de même que les Jïoey-hou de Kan- 
iclieou , de Ila-mi et de Turplian , ^e se disaient tri- 
butaires de la Chine, qii^en vue de tirer quelque profit 
par le commerce : ils étaient réellement indépendans. 

Le 2.9 avril l’empereur envoya chercher l’os de Fo 
qu’on disait efte au monastère de dans le ter- 

ritoire de Fûu-fong y du district de Fong-lsiang-fou (i) 
la plupart des grands ayant représenté que l’empereur 
Jlien-isongy après avoir fait venir cet os, était mort peu 
de temps après, Pempereur répondit que, quand même 
il en devrait mourir, il mourrait content et s’estime- 
rait heureux d’avoir .vu cet os. Le chemin de la cour 
au monastère do Fa-men-sse était, jour et nuit , plein 
de gens , d’équipages ÿ de mandarins , afin que dans 
la route l’os de Fo fût conduit avec ordre et dé- 
cence. Le 8 mai, ** l’os arriva à la ville de Si-gan-Jouj 
les mandarins , les gardes et autres le conduisaient avec 
respect au palais. L’empereur le reçut à la porte en 
pleurant et en faisant la cérémonie *à la manière des 
étrangers. 11 le plaça sur un grand autel. Après la céré- 
monie du palais , l’emprreur fit mettre l’os dans un temple 
où , pendant trois jours , les ministres , grands , mandarins , 
et le peuple firent tourà tour les cérémonies ; ils offraient 
de l’or, de la soie et d’autres choses, chacun selon ses 

m 

(i) Voyez l’an nde 8 IC. 




Aiinre 872. 

■Troisième lune , 

» 

jour Koucj -ssc. 


^’Qualricmeliine, 
jour Ping-j'u. 


Rk 



Année 873. 


Ili-tsoiig , 
empereur. 

• Douzième lune, 
jour Ki-haj\ 


Année 874» 


*> Deuxieme lune, 
jour Klu-ou. 

Année 
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facultës. L’empereur donna amnistie , fit de grandes 
largesses aux bonzes , aux vieillards , aux pauvres : il y 
eut un concours extraordinaire. 

Le 12 août , l’empereur fut fort mal , et sa maladie 
étant dangereuse, le i4 août, il fît déclarer le prince 
Lj~yen prince héritier. 11 était cinquième fîls de Terape- 
reur, et n’avait c^e douze ans. Le i 5 août , l’empereur 
mourut âgé de quarante-un ans. Le prince Lj-j en est 
l’empereur Hi-tsong. 

Le prince héritier fut proclamé et reconnu empereur 
aussitôt après la mort de l’empereur son père. 

Le 3 t décembre , a l’empereur ordonna de faire con- 
duire l’os de Fo au monastère de Fa-men-sse. 

N O T fi. • 

Ouey-pao-Jieng avait épousé la princesse , au mariage et à la 
mort de laquelle l’empereur F-tsong avait fait des dépenses exor- 
bitantes. Il avait été fait ministre à la iiqpvicmc lune ; il fut cassé^ 
et à la dixième lune il eut ordre de se donner la mort. L’empereur 
après avoir pris possession de l’empire exila le fameux musicien 
Ly-ko-ki, favori de l’empereur scs biens furent confisqués. 

SOJTE DE T.’abkÉoÉ DE l’iIISTOIHE. 

L’empereur avait déjà exilé le ministre Lou-yen à la 
fîn de l’année 873 ; c’était un méchant homme qui avait 
abusé de son crédit j il avait fait des injustices criantes, 
et par de fausses accusations il avait fait mourir bien des 
mandarins innocens. A la première lune de l’année 874, 
ce ministre eut ordre de se donner la mort : ses biens 
furent confisqués. 

Le 24 février , ** l’empereur Y~lsong fut enterré. 

Lieou^iclieou{i) était premier ministre 5 à la mort de 

(>1 LiCQU-tcheou «Uit natif d'uae yîIIq du district de Tchin-tefeou AuIIou-kouang. 
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là princesse fille de l’empereur !F-fso/ig',il fit des repré- 
senlafions très-fortes , qua^d il vit tant de médecins mis à 
mort , et tant de gens injustement erfiprisonnés.C’ctait un 
niinisire d'une droiture et d’une intégrité reconnues. Les 
eunuques , qui le craignaient, portèrent 1 ëtttpereur à le 
casser et à l'exiler : tous les honnêtes gens furent indi|fnés 
d’un traitement si inique. 11 fut rappelé à la cour pour être 
président dn tribunal des crimes. Dans toute la'ville, les 
habitans témoignèrent leur joie du retour de ce seigneur j 
la joie fut bien plus grande quand on le nomma ministre, 
le 25 juin. On alla en foule à son palais pour le compli- 
menter j les eunuques craignirent tout de cette nomina- 
tion. Le ministre était instruit des crimes dont les chefs 
des eunuques était coupables , et ils appréhendaient 
d’être sévèrement punis, ifeou-j'e , un de ces chefs , invita 
le ministre à un grand repas , le i5 septembre ;“de retour 
dans son palais il se trouva fort incommodé, et il mourut 
le 29 septembre ; on fut persuade cjue Lieou-je l’avait 
fait empoisonner. 

Par la mort de ce ministre , l’empire fît une grande 
perte j il était généralement estimé , et était en état de 
remettre les affaires de l’empire qui étaient dans un 
pitoyable état. La disette était partout extrême , la plu- 
part des mandarins gouvernaient mal ; les gouverneurs 
des* villes et provinces aspiraient à l’indépendance. Les 
troupes étaient mal disciplinées et mal payées : tout 
était rempli de méconten^ Les finances étaient en dé- 
sordre ; femperéur était trop jeune , éloigné des affaires , 
et à la discrétion de quelques eunuques ambitieux et 
sans talens , sans nul zèle pour le bien et l’honneur de 
la dynastie, ' > 


Année fi;4. 


«Huitième luuC; 
jour Ting-ssc, 


Rk^ 
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À là dhziéhié liiné , le roi ^ Yun^ndn rènlfà dans îe 
Sse^tchouen , et coramençait à wire passer à son armée la 
rivière Z'«-/ong'-//o. Hoang-king-fou y oiEcier-général , 
attaqua les troupea qui avaient déjà passé la rivière, et 
les défît entièrement. Le roi ne se rebuta pas , il envoya 
des*troupcs dans plusieurs endroits. Hoang-king-fou , 
n’ayant pu empêcher le second passage faute de trou- 
pes suflisantes , se retira et mit en embuscade plusie^jrs 
corps de troupes. Le roi le poursuivit avec trdp de pré- 
cipitation; les troupes en embuscade allèrent au secours 
dg commandant , et le roi fut défait. Il s’en retourna , 
et il trouva un grand renfort de troupes qui venaient 
se joindre â lui ; il revint sur ses pas et attaqua Hoarig- 
king-fou y qui n’avait pas encore reçu Je secours des 
troupes qui étaient parties de la ville de Tching-tou-fou. 
L’armée chinoise fut entièrement défaite ; après cette 
victoire , le roi marcha à Ly-icheou , prit cette ville , Ct 
après avoir passé une gorge de montagne, s’approcha de 
la ville de Ya-tekeou. Les débris de l’armée défaite s’é- 
talent jetés dans cette ville, et ces troupes étaient bien 
résolues à s’y bien défendre. L’alarme se mit dans le pays j 
la ville* de Tchi/ig-ting-fou fut remplie de gens qui venaient 
s’y réfugier. Yang-king'-fou ^ qui avait si bien servi dans 
le dernîér siège , fortifia la ville et la mit en état de se bien 
défendre : il y a^ait de bonnes troupes. Le roi envoya 
Une lettre au gouverneur, où il disait qu’il le priait de 
lui donner passage; qu’il nei^prétendait être que peu de 
jours dans la viHe ; ‘qu*il voulait aller lui- même voir 
i’empèrenr , et lui exposer ses griefs sur l’injustice qu’on 
lui avait faite. Le gouverneur timide et irrésolu penchait 
à accorder au roi ce qu’il demandait; Yang-king-fou 



A|(lïf 


.^. '^ÊF' * 

s’y opptOSfit jflfît l’envôyé da roi , et ‘lüi renvd^^a 




fièrement sa lettre : 


lecampa. 


Vers la fin de l’année, l’empereur envoya un député 


pour porter le^patentes de Ko-JiSti à Pou-kourtsun , chef 
des Hoey-hou ;11 était pour lors en guerrè%vec les Thi- 
bétains Ou~mo (i) qui , comme j’ai dit, s’étaient retirés 
sur les frontières occidentales du Chéri' sj^ ef y avaient 
formé une horde assez considérable. Sou , qui avait le 
rang de ministre du général Lun-kong-ge dans lu temps 
qu’il se disait roi du Thibet , était parmi les Ou'Ttio. Le 
chef des Hoey-hou avait été battu par les Oii-mo , et il 
avait pris la fuite. Le député de l’empereur, à cause"^ de 
celte’guerre, revint à la cour , et ne put donner les pa- 
tentes à Pou-kou-tsim. 

Les mandarins exigeaient trop rudement les tributs 
des peuples malgré la disette et la misère. Ces vexations 
causèrent de grands troubles ; il se forma des troupes de 
brigands qui voulaient, disaient-ils savoir de quoi^ivrej 
ils firent de grands pillages , et battirent souvent les trou- 
pes impériales. Ouang-sien-tchi ,[7.y\\omme de résolution 
et grand brouillon, à la tête de plusieurs milliers de raé- 
contens et vagabonds ., donna le signal dé la révolte à la 
vil|,e Ae Tchang-ouanàains le ressort de Ta-ming-fou , ville 
du Pe-tche-ly ; cette révolte eut de grandes suites. 

Kao-pien ayant été nommé gouverneur et général dans 
le Sse-tchouen , se rendit dans cette province au commen- 
cement de l’année 8765 il y reçut avis que les troupes du 
iV«n-/ian continuaient le siège de Ya-tcheou. Les’ ennemis 
sachant Tarrivéc de repririent le chemin de la 


Aaiwe 875 


(1) Voyez Tannëe 867. de Tong^tchàng-fou àvi Chan-iong, 

C?.) Natif de Poufchçou , du district • 
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Anncc rivière Tci-tong' ho. Kao-pien les poursuivit : iîs perdirent 

beaucoup de monde dans cet té- retraite. £ao~pien munit 
bien les postes importuns, surtout ceux qui sont sur la 
rivière Ta-iong-ho. • 

L’empereur , tout adonné à ses plaisir*s, laissait le soin 
des allaircs de l’état à l’eunuque L’empe- 

reur avant de monter sur le trône , l aimait; il était petit 
mandarin dans les écuries du palais; il était au fait de 
tout ce qui se passait, et il avait de l’esprit; il était plein 
de ruses et d’arli/ices, du reste, sans talent réel pour les 
affaires. Il vendait les charges, faisait enlever l’argent 
des marchands, et ne pensait qu’à s’enrichir. 11 fut accusé; 
les accusateurs furent battus et mis à mort. L’ein*pire, 
gouverné par un si mauvais sujet, ne pouvait être qu’en 
mauvais état. L’empereur épuisait les trésors pour Tieyi- 
ling-tse , pour des jeunes gens qui étaient toujours avec 
l’empereur dans ses promenades, et ne s’embarrassait, 
nulleftient des affaires du gouvernement. 

On n’avait eu nul égard aux services qui avaient été 
rendus par plusieurs bons olïiciers dans la guerre contre 
Pang-hiun ; ils n’étaient pas même payés de ce qui leur 
était dû. Ils prirent le parti de se faire rendre justice par 
eüx^mêmes. (i) Ils pillèrent les villes HeSou-tcheou-fou et 
Tchang-tcheou-fou dans le Kiang-nan , montèrent sur des 
barques, rangèrent la côte du Tche-kiang^ passèrent dans 
le Fou^kien, en faisant partout des pillages : ils avaient do 
bons soldats qu’ils récompensaient bien. 

Hoang-tchao ( 2 .) avait assez bien étudié , et il tirait bien 
de lare; n’ayant pas réussi dans les examens pour le 

(1) Dans la quatrièmé lune. du ressort de Yen^lcheou-fou di) Chan^ 

(2) Natif de Tsao-kcheou dans la ville tong^ ^ 
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doctorat , il «e joignit à quelques troupes de inecontens 
et alla à la sixième lune joindre Ouang-sien-jchi , dont il 
avait été ami ; ils prient plusieurs villes* dans le Chan- 
tong et furent suivis par beaucoup de mécontcns. Song- 
, gouverneur de Tsing-icheou-fàu, fut nommé gé- 
néral des troupes. 

NOTES. 

1® AV/o-/^zV?/2,après la retraite des troupes du Vun-nan , fit mourir 
le général yntig-kitig^/oLi ; Tordre était veau de la cour y tout sou 
crifiie était d’avoir été battu par le roi du Y un- mm raiiiiée 874. 

2*^ Kao-pien ciail savant , il était accuse de favoriser JOi doctrine 
des sectaires de Tao , et d’user de sortilèges. * 

SUITE DE e’aBKÉgÉ DE l’iIISTOIUE. 

Ouang-sien-tchi faisait le siège de Y-tcheou , (i ) le général 
Sotig-ouey fit lever le siège à la 7®. lune de l’année 876, 
après avoir défait ràrmée des rebelles. 11 crut que Oua/ig-- 

avait été tué dans la bataille, et l’écrivit à la cour; 
• -, ^ 
on y crut la révolte finie. On sut bieniot que Ouang-sien- 

tchi, quoique défait ,^avait fait une armée composée de 
mécontens, qui venaient à lui de tous côtés, et qu’il était 
plus à craindre qu’auparavant. Suivi de Hoang-tchao et 
d’autres habiles capitaines , il alla dans le Ho-nanàla neu- 
vième et dixième lune; (2.) il y prit des villes, commit 
mille désordres, faisant un riche butin, levant de nou- 
velles troupes, et faisant passer au fil de l’épée tous ceux 
qui lui résistaient : tout y était dans la consternation. 
La cour recevait tous les jours de fâcheuses nouvelles. 
L’empereur en était peu touché; les ministres étaient 
fort embarrassés. Le ministre Tchi/ig - tien , dans un 

(i) Ville du Chantons dans le district (?) Jour Y-hai de la neuvième lune, ** 

de Yenneheou-Jbu. éclipsé de solcili 


Annce 875 


Annce 876* 


* 27 ScplcmLre.‘ 



Auuc'e 87(1. 


a6'4 Am*.KOÊ ÆJi VhistoïrI 

placet , faisait voir àTèiripefeur les désordres que Ouang’- 
sien-tchi commettait , et proposait des officiers de réputa- 
tion pour commander les troupes COTître les rebelles. L’em- 
pereur approuva le placet , et les ordres furent donnés 
en conséquence. Ouang-sien~ichi passa dans le Hou* 
koi/ang. Ktant près delà ville ôcrKi-icheou y dans le dis- 
trict ÛG IJoang-tcheoii-jou , écrivit au gouverneur qu'il 
voulait quitter les armes et se soumettre : le gouverneur 
/it savoir celte nouvelle à la qpur. En attendant la ré- 
ponse , il lit ouvrir les portes de la ville, et traka magni- 
liqueracnt les chefs des rebelles. L’empereur accepta la 
soumission de Ouang-slen-/chi , et lui donna un poste 
honorable dans les troupes. Le rebelle acceptait volon- 
tiers l’honneur qu’on lui faisait. 11 n’était pas fait mention 
de Hoang-tchao \ celui-ci vomit mille injures contre 
O uan g- sien-tchi y comme ayant' violé le serment qu’ils 
avaient fait de ne pas s’abandonner. Que devieudrai-je^y 
dit Hoa/ig-tchao ? L’armée , en sa faveur , murmura 
contre C?wû:/7g’-i7V/i-/cZ!/. Celui-ci eut honte de sa démar- 
che, et n’accepta pas l’olÏTe qu’on Tui faisait; les rebelles 
pillèrent la ville. Hoang-tchao et Ouang- sien-tchi se 
séparèrent , et. chacun eut un corps séparé. 

NOTE. 

Kao-pien fil Mlirà Tching-tou-Jou un faubourg de vingl-tinq ty 
de tour; \e home Kin g -sien présida à ccl ouvrage. Il fit .aus.si 
applauir les terres voisines de la ville , fil creuser des canaux et 
fit de belles campagnes de riz. Il employa à ces grands ouvrages une 
infinité de gens ; tous travaillaient avec ardeur , parce qu’ils étaient 
bien payés et bien traités. Les bonzes étaient bien venus dans les* 
états du roi du Yun-nan. Le général , apres avoir averti l’em- 
pereur , envoya le bonze King-sien pour complimenter Je roi et 
l’assurer de sa bonne volonté pour la paix. 11 promettait au roi 

une 
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«ne princesse du sang. Le roi qui ci-devam rcccvaii assis les Année 877. 
dcpijiés du gouverneur de Sse-tchouo.n /sc leva à la vue du bonze, 
lui Ht honneur, et entra avec lui en négociation pour faire la paix, 

SUITE DE i/aBIIÉGÉ DE i/iIISTOIRE. 

Or/ang-ing, qui s’étnit révolté dans le , et 

avait fait bien des désordres dans \e Fou-kien,\e Tche-kiang 
et Je Kiang-nan , se rendit maître , à la seconde 1 une ( i } de 
Panuée 877, des villes de Taj-tcheoit~fou et Ning-po-fou 
dans le Tcfie^kiang ; le gouverneur de la province se tenait 
sur la défensive, et il ne se prépara à l’attaquer que lors- 
qu’il eut trouvé le moyen de détacher de son parti 
beaucoup de chefs et leurs soldats. Un de scs olïiyiers lui 
décocha, à Ni/fg-po-fou , une flèche qui le renversa mortv * • Demcième lune, 
Celte mort mit fin à cette révolte particulière. Celle de “‘lercalaire. 
Ouang-sien-tchi se fortiMt t de plus on plus. A la deuxième 
lune, le rebelle devint maître de Ou-tchang-foii capitale 
du Ilou-kouang^ et à la troisième lune , Hoang-tchao prit 
dans le Chan-tong la ville de Y-tcheou. A la quatrième 
lune , un chef des rebelles parut dans le Kiartg-sy , et y fit 
des pillages. Hoang-tchao gX Ouang-sien-tchi se joignirtuit 
à la septième lune et investirent la ville de Kouey-te-Jbu 
de Ho-na/i. Le général Soni^-ouey s'y défendit avec cou- 
rage, et ayant reçu un secours de sept mille hommes, 
il fit lever le siège. Les rebelles perd rent plus de deux 
mille hommes , et ils se dédommagèrent par la prise de 
Te-gan-fou dans le Hou-kouang. 

Un mandarin avait déterminé Ouaug-sien-tch ii se 
soumettre; il y consentit, et à la onzième lune , il envoya 
un officier de considération pour demander à se sou- 
mettre. Song-ouej fut averti de tout et fit saisir en chemin 

(0 La deuxieme lunc-fut iiilcrcalairo. 



Ann ce 877. 


Aiince 878. 
«•Jour Tin^-jeou. 
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ceux c^n^Ouang-sien-tchi envoyait. 11 les fit conduire à la 
cour comme ayant été pris en guerre les armes à la main. 
Le mandarin , qui avait ménagé la ne'gocialion , eut beau 
dire et écrire ce qu’il avait fait , et la manière dont 
les gens envoyés par Ouang-sien-tchi avaient été pris , 
CCS gens furent mis à mort comme rebelles. 

NOTES. 

1 ** A la ilcnxiomc luiic , l^sien-Iong ^ roi du Yun-non mourut. 
11 avait ruine ics étals pour faire la guerre a la Chine. Son fils 
/v/, lui succéda et de meme que son père, il prit le titre d’empereur 
et donna un nom aux années de son règne. Ce nouveau roi n’uimait 
pas la guerre ; il abandonna à scs grands Je soin des aflbires et 
ne pensa qu’à boire et à se divertir. Il demanda la paix ix la Chine j 
on la souhaitait et on convint de part et d’autre d’un accommo* 
dcmcnl. 

\ 'îC ' 

s"" Il y a plusieurs prises de villes el 'de pelils combats dont je 
nai pas parlé j dans ces événçmcns il ny a rien d’inlércssanl. 

SUITE DE l’abrégé DE l/lllSTOlRE. ’ 

Le G février * est marqué le premier jour de la pre- 
mière lune de l’année 878. Ce jour-là même, le rebelle 
Ouang-sien-tchi prit les faubourgs de la ville de King^ 
icheou. (i) Dans ce temps-là le gouverneur, qui n’avait 
pris aucune précaution , composait des vers. Quelques 
troupes impériales , soutenues par cinq cents cavaliers 
turcs Cha-to , défirent un corps de rebelles dans le "terri- 
toire de la ville. Ouang-sie?i~ichi mit le feu aux fau- 
bourgs; ils étaient très-peuplés ; la plupart des habitans 
y périrent par le fer ou par le feu. 

Le général Tseng-yuen-yu attaqua ; il y 
eut 10,000 rebelles tués, et 1 0,000 autres prirent la fuite.' 

(0 Dans le Hou^kouang, 
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Le général poursuivit OuaTtg-sien-tchi , et l’atteignit à Annce 878. 
la deuxième lune dans le territoire de Hoang-tchcou-fou , 
le battit, le prit , lui fît trancher la tête , et l’envoya à 
l’eraporeur. Hoang-tchao était alors ausi^e de Po-tcheou 
qu’il ne put pas prendre. 11 se vit le principal chef des 
rebelles ; il prit le titre de grand général , et donna , 
comme l’empereur, un nom aux années de son gouverne- 
ment. Il fut joint par Chang~jong , lieutenant de Ouang- 
slen-tchi. Ce rebelle lui amena les troupes qu’il avait pu 
ramasser après le dernier combat. Avec ce renfort, il 
prit Y~tcheou et Pau~tc 1 ieou dans le Chan-tong eX. alla faire 
des dégâts dans les territoires de K.ouey-te-Jou et de 
K.ai-foiig~fûu du Ilo-nan. 

Un corps de rebelles s’était saisi de quelques postes im- 
por tans près du lac P^>■r«/^5•-/io^^dansle Kiang~sj. Hoang- 
tchao entra dans celte province , et soumit presque toutes 
les villes considérables. Son armée devint nombreuse et 
formidable. Depuis quelques temps les armées étaient 
mauvaises j des troupes de voleurs désolaient les pro- 
vinces; la culture des terres et Péntrelien des vers à 
soie étaient négligés ; les revenus annuels ne sufHsaient 
pas ; l’empereur emprunta des gens riches des grains et 
de l’argent. On vendit beaucoup de charges de man- 
darins, et on donna des titres d’honneur pour de l’argent. 

A’ia quatrième lune, il y eut sur cela des édits publics 
partout , surtout dans le Ho-nan, où il y avait beaucoup 
de riches familles. 

Quand il fallut négocier de la paix dans les formes 
avec le roi du Yun-?ianf le roi, au lieu d’envoyer une 
lettre écrite de sa main à iVimpereur, fit écrire par ses 
grands aux ministres ; il voulut traiter d’égal à égal , et ne 

LM 
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Année 878. pas le dire sujet de l’empire. Un grand mandarîn du 
tribunal des cérémonies traita la conduite du roi de fîère 
et d’audacieuse; il déclama contre Koo-pien d’avoir eupeu 
de soin de l’hoqipeur de l’empire dans les discours tenus 
à la cour de Yun-rmn par le bonze envoyé par Koo-pien. 
Celui-ci réfuta le discours du grand ; il était entrer dans* 
une grande'colère contré ce grand. L’empereur envoya 
des grands pour le mettre d’accord. Deux autres grands , 
dans le palais meme eurent querelle ensemble sur celte 
alïaire ; ils sc dirent des injures; ils voiilaient en venir 
aux mains. L’un prétendait qu’il fallait dissimuler et 
entrer en négociation; l’autre, au coiUraire , disait qu’il 
ne fallait pas souflrir une pareille fierté dans le roi: les 
deux grands furent cassés. 

A la septième lune de l’année 878» Uoaiig-tchao assié- 
gea sans succès la ville de Kouang-tcheou du Kiang-mm ; 
de-là , par des chemins et des monta gne?s qu’on aurait crus 
inaccessibles pour des armées , il entra dans le Fou-kieny 
et à la douzième lune il prit Fou-tcheou. II avait été joint 
par des débris de l’armée de Ouang-sien-ichi ^ et cette 
grande armée des rebelles fit de riches butins dans les 
provinces de Foif-kien , Tche-kiang et de Kiang-nan. 

IS OTES. 

1 ” Les troupes qui étaient à Tay-tong fou étaient très mal payées, 
mal vêtues, et mal nourries. L’iiilendant pour les vivres et la paye 
des troupes faisait mal soin emploi. Ces troup<'s pricreui ly-ke- 
jong , (ils de Ly-kouc-tchang , cliefdcs Turcs C/ia-fo de >6 mettre 
à leur tête , et d’être leur commandant. Ly-ke-yong , qui était à 
Yii-lchcoii, reçut, à la première lune, l’ollicier envoyé par les 
troupes, et après avoir fait quelque dilliculté, partit pour Trp- 
tohgfoii , et mena dix mille liomhics. Il prit possession du eom». 
mandement, lit mourir l’intcndaut et envoya en cour pour prier 
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l’empereur de Jé confirmer dans son nouveau posie; îl fut refusé. 
Sou pere Ly koue-tcfiang é\îi\\ general des troupes hors de la Grande- 
Muraille , au sud de Koudy^hoa-lching, Ce prince écrivii h la cour 
et proposa scs vues pour acx'oinniodcr celle affaire sans blesser Tau- 
torité impériale. On ne lui accorda pas ce qu’il ^Souhaifail ; cela le 
méconleniaj il favorisa la révolu^ de son fils qui avait sous lui beau- 
coup de Turcs Chd-lo. La cour onvoj^a ^ un corps de troupes contre 
les Turcs Cha-io que connuaiidait l.y-kc-yong. A la douzicme 
Liue , ^ les lj()ijp(\s iinpcriides lurcnl dclailcs; un des généraux de 
reinporcur bu tué dans le coiubaf. 

3° Tous les Turcs Cita to ne servaient pas sous Ly-kr-voTtg et 
Lj-l loue-lchong ] quelrpies corps de ces troupes servaient contre 
Lj-ke<)oiig. 

SUITE DE l’aBRÉGE DE •E’illSTOIRIi:. 

Au commencement (le l’annéeS/y, (r ) le rebelle ZTjrt/zg- 
ichao projelciil une grande irruption dans le Kiang-nan y 
il fut bien battu par un général envoyé par Kao-pien y 
qui avait été nommé commandant général dans \a Kiang- 
nan. Iloang-tchao pi\\. le parti d’aller dans la province de 
Canton , où on ne pensait pas qu’il d it aller. Quand son 
armée fut près de la capitale, il écrivit un placet àl em- 
pereur ; il demandait d’élre fait gouverneur de cette pro- 
vince, et en pniticulier de la capitale ; la cour le refusa. 
Un grand dit qu’on pouvait le Faire lieutenant du gouver- 
neur. Jloang-tchao ayant su la réponse de l'empereur et 
des ipinistres , résolut de se venger. 11 anima scs ollicicrs 
et ses soldats , et lit le siège de la ville de Canton , avec 
tant de vivacité qu'en peu de jours la ville fut pritc. ® 
C’était l’abord des navires des pays voisins, d(;s Indc'set 
de la Perse j il y avait de grandes richesses, et quoique 
Phjisfoire ne le dise pas bien clairement ,il est certain que- 


■ Dixiomc lu ne. 
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les rebellés durent faire un grand butin dans cette ville. 
Hoang-tchao fit mourir le gouverneur , parce qu’il ne 
voulut jamais écrire un placet â l’empereur en faveur du 
rebelle ; le gouverneur dit qu’il aimait mieux mourir que 
d’être infidèle à son prince. La maladie contagieuse se 
mit dans l'armée des rebelles. //ja//g-rc/s«o reprit la route 
du nord. 11 passa ])ar Kouey-lin-Jou , capitale du Kouaiig- 
.s;)'; de-là , il passa dans la province du 
il prit la ville de Tchang-cha-jou^ à la vue d’une grande 
armée impériale, dont le général (j) prit la fuite j il 
marcha ensuite vers King-tcheou-fou. Le général Omng- 
to , (2) qui commandait une bonne ^armée , se contenta 
de laisser une bonne garnison dans la ville, et alla à la 
ville de Siang-yang-fou. Peu de jours après son départ , 
le gouverneur de Kin’g-tcheou-fou prit le parti des re- 
belles , la ville fut pillée. Deux gouverneurs de districts 
considérables, pour mettre à couvert les pays de leur 
juridiction , joignirent leurs troupes à quelques autres 
qui voulurent servir sous eux , et mirent en embuscade 
leurs meilleures troupes dans un bois , dans le district 
de la ville de King-tcheou-fou. Les rebelles vinrent les 
attaquer avec résolution à la onzième lune.» Les impé- 
riaux se défendirent assez faiblement , mais dans le 
temps que les rebelles redoublaient leurs attaques, les 
troupes impériales sortirent du bois avec beaucoup 
d’ordre , et mirent l’épouvante parmi les rebelles, lis 
furent entièrement défaits, et les deux tiers de l’armée 


(i) Celait arrière petît-(!ls de (2) Il avait elè ministre, il était de 
riliustre gdnoral Ly-ching dont on a grande famille j il manquait dé reso« 
parle. était un beau parleur, mais lution. ^ 

sans talent pour la guerre. La dixième lune fut intercalaire. 



des rebélles fuïént pris ou tués. Hoang-ichao repassa le Annee 880. 
fleuve Kiang ; il pilla les faubourgs de la ville de Ou^ 
tchang-fou, capitale du Hou-kouang'y et habile à trouver 
des ressources, il ^tra dans le Kiang-^y et soumit pres- 
que toute cette province; son armée y grossit si consdé- 
rablement, qu’à la fin de l’année, il se trouva à la tête 
de deux cent mille hommes , sans compter les troupes 
que plusieurs de ses lieutenans avaient ailleurs. 

NOTES. 

I* Kao-pien , ayant appris que JJoang-tchao était dans U province 
de Canton, en habile général , proposa à la cour les moyens pour 
ruiner l’armée des rebelles sans en venir à des combats réglés; il se 
plaignit aussi du mauvais choix des officiers et des vexations des 
mandarins. La cour ne fit nulle attention à ce que Kuo-pien pro- 
posait : il en fut trèS'méconicut. 

Quand Hoang-tchao fut défait, les deux généraux qui l’a- 
vaient battu pouvaient aisément ruiner son armée eu la poursuivant; 
ou le proposa aux deux généraux. L’un d’eux dit: « Je le sais très- 
bien; mais après qu’il n’y aura plus d’ennemis, que ferons-nous? On 
ne fera nul cas de nous et nous nous verrons exposés aux caprices de 
quelques favoris et des eunuques. Ce n’est que dans le besoin ex- 
trême que la cour fait quelque attention à nous. » L’autre général , 
en poursuivant les rebelles , apprit qu’oii lui avait ôté son poste pour 
le donner à un autre : indigné de cela il se relira. 

3“ M. l’abbé Renaüdol , dans \cs Anciennes relations arabes , tra- 
duites en français, page 5 i , parle de la prise de Canton. Il donne 
à Hoang-tchao le nom Baichu \ met la prise de la ville Tannée 
877 de J.-C. Ce fut Tannée 879 et de Tégire 266; ce que dit la rela- 
tion arabe de cent vingt mille Mahométans , Juifs, Chrétiens, 

Perses , massacrés dans l.i ville, me parait une exagération trop forte; 

Tliistoire chinoise ne dit pas que les liabitaus furent passés au fil de 
l’épée , et il u’ést pas croyable que les Chinois eussent permis qu’un 
si grand nombre d’étranger^ se trouvassent dans la ville. 
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SUITE DF. l’abrégé UE l’iIISTOIRE. 

L’empereur était tout adonné à ses plaisirs; il était 
adroit dans tous les i xcrciccs du corps , maniait bien 
l’arc , la pique , montait bien à ch^al , récornpens^ait 
avec jirotligalité ceux (jiii fe distinguaient dan.-- ces exer- 
cic'cs , mais tout cela était pour son plaisir; il était peu 
touché des maux de reinpire , eî l’eunuque Tiai-ling-tsc 
gouvernait presque despot iqinmient , mais sans talent et 
en mécontentant tout le monde. 

A la deuxième lune, représenta, avec 

zèle il rerapercur son peu d’attention à gouverner et son 
amour pour les plaisirs; il lui dit qu’une telle conduite 
était le présage de la ruine prochaine de la dynastie. 
L’empereur irrité fit mourir cet illustre et zélé manda- 
rin , digne d’un meilleur sort. 

A la cinquième lune, Hoang^tchao était campé à 
Koi/a/fg-sin-fou <\u Kiang-sy’^ il voyait son armée dépérir 
par les maladies. Kao-pien envoya Je général Tchang- 
////pour l’attaquer. Hoang-tcltao détourna le coup par de 
grosses sommes d’argent qu’il fit donner à Tcha/ig-lin ^ 
et écrivit à Kao-pien pour se soumettre à l’empereur. 
Kao-pien assura lIoang-t( /lao qu’il lui procurerait sa 
grâce et un poste honorable. Dans ce tcmps-Ià les géné- 
raux de l'empire vinrent avec des troupes à Yang- 
tchcou- fou du Kiang-nan pour renforcer l’armée ùe Kao- 
pien. Ce général appréhenda que d’antres que lui enle- 
vassent la gloire de la réduction des rebelles : il renvoya 
ces troupes comme inutiles. Hoang-lchao ^ l’ayant su, 
dégagea sa parole et dit qu’il vouloit continuer la guerre. 
Kao-pien en colère envoya le général Tchang-lin avec 

une 



une bonriè âr^ 

■^ie dans Tè coiiibat qni se donna près de Kouang-siii-fou, 
Les rebelles de vin relit pluspuissans que jamais, et firent 
des conquêtes dans la province de Tche-kiai/g , dans le 
Kiorig-na?i , ils prirent Kouang-rte-tcheou. 

Ly-tcho, ^i) général de l’empereur, avec dix mille 
bomiTïes', vint camper à Tay-tcheou \ (a) il y fut joint 
par He-lien~:o , prince df la race des anciens rois des 
Tdu~kou~hoen et Ly-kO'-kuy Hoey-hou qui était au 
service de l’empereur. Ly-ko-yong envoya son grand 
général KaO'-ouen-lsi pouV défendre Cho-tcheou. Le gou- 
verneur fut secrètement gagné, par He-Lîen-to, et après 
s’etre saisi d’un général chinois au service de Ly-ko-yong 
et de Ly-yeou-kin , prjnce turc Cha-to y illivra la place au 
général Ly-tcho, Dès le commencement de l’année , Ly- 
•ko-yong et son père Ly-koue-ichàjig ç’étant joints firent 
de grands dégâts dans les départemens de Tay-tong~fou 
et de Tay-yuen-fou , et battirent divers coa-ps de trompes 
impériales chargés de butin. Ils s’étaient rctiréo et forti- 
fiés sur la frontière du coté de Tay-tong-fou. 

A la septième lune , Hoang^tchao passa le fleuve Kia?ig 
auprès de la ville d^Tay-ping-fou du Kumg-nan j il prit 
plusieurs villes et s’avança vers la ville de Füng-yang~ 
fou pour se disposer à passer le fleuve Hody, Un général 
représenta à Kao-pien le danger où était l’empire si les 
rebelles passaient llp fleuve et la nécessité de^ s’op- 
poser à ce passage. Kao~pien était chagrin et mécontent 
àe ce que la cour n’avâit eu nul égard à ses représenta- 
tions; il était devenu podagre, mais il pouvait encore 

fl) Il cHait pelit«filo de raacien goné-,* (2) Yüie du Chcn-syi^ 
ral Ly-tching^ 


ïê : elle fut défaite , et Tchans^-lin perdit la 
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Antu'c fso. . donner de bons conseils. Il avertit enqfre la cour du 
danger où était l’empire et de l’impossibilité où il étaft 
d’arrcter les rebelles : cette lettre mit la consternation 
partout. L’empereur lit faire des reproches à Kao-pienj 
cela augmenta son mal, et il prit le parti de ne plus se 
meler des affaires de la guerre ; il se çonteiUa de se for- 
tifier dans son district. • 

résolut de se veçger de la perfidie de .son 
général Kao-àiten-tsi ^ qui avait livré C/io-lcfieou ; il m?»r- 
clia à la septième lune avec son armée pour aller attaquer 
le général Ly-ko-kie , alla au dévant de lui et défit enlié-» 
iementson armée;ZiV-Xe-po/i^^ perdit dans le coinbaf dix- 
sept mille hommes et plusieurs de ses meilleurs ofiieiers. 
Dans le même temps Lv-ic/io, suivi du prince Ho-lien-to , 
attaqua L^-koiie-tchang pjrcs de ^u-h heou. Ce piMiicc 
tare, père (le Lp-/.e-jon^ , fut entièrement défait. Zv- 
kc~yonp se vit obligé de prendre la fuite. 11 alla avec sa 
fa initie à la mmitagne Y/i-cha// y il se mit sous la protec- 
tion des chefs des Tartares Ta-lcJie ^ qui campaient sur 
la montagne Yn-chan. Ces Tartares furent charmés de • 
Lj -ke-yong’j ils ad mirèrenj: son adresse ù tirer de rare 
à pied et à cheval; ils co i uni rent tl’a bord une grande 
estime pour son mérite personnel ; il avait alors vingt-six 
ù vingt-sept ans, Hc-liea-lo envoyaf bien de l’argent aux 
chefs des Tartares Ta-lche pour livrer aux Chinois Zy- 
ke-yOHg y le prince son père et sa famille. Ly-ke-yong en 
fut averti; ces Tartares n eurent garde de suivre Ifs 
vm^s de TJe-Uen-to i et ils traiiaieui de leur mieux l«s 
princes turcs. Ly-^ke-yong témoigna viii Jour son désir de 
revenir ù la Chine et de taclicr d'obtenir sa glace; il 
invita les chefs des Ta-lchc à l’aider pour ceie , et leur 



DE »LA. GRÜlrDE DYNASTIE TAISTG. 0.^5 

représenta Uvloire qui leur en reviendrait en aidant 
l’empereur àreduirer le rebelle Hoang-tchao. Les Tar- 
tar('s n’entrèrent pas dans ce dessein , et Ly-ke^yong 
n’insista pas davantage. 

NOTES. ^ . 

I® La montafjnc Yn-chcin est la montagne , on pour mieux dire, 
la diaîuc de nuxitagncs appelée Ong-hou^C.i'\\c cliahic de montagnes 
se voit dans les caries du recueil du père du Tlaldc, à quelques. 
Jicfiôs au nord-ouest de la ville Koiuy-hoti-tchin ^ ou Koukou- 
holon^ViOfs delà Grande-Muraille du Chtm-sy Dans rrs caries 
on trouve On ^'tni-a/in. Alin signitîo n;ontagiic; niontagne Of^nn 
c’.cs* la monlagiiC Ong~kou. Qi'Ue cliaîne de luonlagnes qui s’elciid 
assez loin au nord-ouest est remplie lie forc'i s , de collines et de 
bons pâturages; il y a des défilés qu’on peut aisé’ment fortifier; 
c’était autrefois le lieu des grands campemens des IViiTares Uitns , 
cl ensuite les autres Tartarcs qui succédèrent .'i leur pi<issaneè firent 
totijours de ces montagnes ï’n-chan^ des lieux de retraite , et ils 
y cnlraitcnaicul des nombres prodigieux de bestiaux. 11 y a des 
lieux propres à la eliasse, et beaucoup de fer. 

3" Les Tmi arcs Ta-ti /ui étaieiil des restes des anciVnnes fiordes 
Mo /io ou Mo-ko , au nord de la Corée j les Tarfares Ki-Unt étaient 
devenus puiSsans. Beaucoup de ( liofs des hordes Mo^ko rclîrèrciit 
aux inoLlafïije.s Yn-chan dans Je huiiicinc siècle j ils j étaient tribu- 
laires des Chinois et des IIocj hou. Les chefs de ces Tarlares Ta- 
tchc de la nit^nlagne Yu-chan sont les aiicclres des princes Mi)Ugoii 
ou Mongalcs Gctii^is-KuuUlcs , et les princes de la fainilfe de 
Gen^is-kun sc disaient Ta-txhe. Ils fureiii plu§ connus sous le nom 
de Moungou on Mongaks , ou Mogols , c’esl la même chose. 

SUITE DE L’ABRÉe-é DE u’ni^TOl'lF. 

«• 

Apres que Hoang^-lchao eut^assé le Klnng^ les ordres 
furent donnés pour nsseinhler les troupes < t empcclit r^cs 
rebelles de passer le lieu ve Z/i/rn., mais ees ordres fiirt nt 
mal exécutés j il n’y avait pas assez ci union parmi les 
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officiers et les commandans de renipereui||pt son conseil 
n était pas en état de faire respecter l’aiitorité impé- 
riale. Les troupes , qui auraient pu accourir au secours 
des l^énéraux qui gardaient les passages du fleuve Hoaj , 
et quiamaient pnfacil(jment fairedes diversions, étaient 
mécontentes. Le général Kao-pîe/i , soit par impuissance 
réelle , soit par mécontentement , ne se donna presque 
aucun mouvement. Tsao-tsouy -tching, commandant de 
Tsi-nan-fou, capitale du Chan-to/ig y et quelques autres 
commandans parurent avoir du zèle , mais leurs troupes 
efleeti vos n’allaient pas à quinze mille hommes , et Hoang- 
îc/iao avait plus de i5o mille%ommes bien payés. Il 
y avait des troubles dans le (7/(fl!«-.s^y,dans le Kiang-nan j 
dans le Sse-!chouen : tout était dans là consternation à 
la cour. Hoang-lchao profita de toutes ces circonstances; 
il n'eut aucune difficulté* à battre les divers corps des 
troupes impériales que le général Tsao-tsouy-tching lui 
opposait ,• et à la neuvième lune , il passi|| enfin Je 
fleuve dans le district de Fong-yang-fou ; i\ 

jjiller la plupart des districts du Hd-naii , prifdes villes, 
et rien ne lui résista. L’eunuque Tien-ling-tse , les mi- 
nistres et l'empereur consternés, délibéraient^ fort inuti- 
lement , donnaient des ordres pour arrêter les progrès 
des rebelles , mais on ne faisait rien de bien réel. L’his- 
toire marque le solstice d’hiver au jour Giiwsu '' de. la 
onzième lune. L’empereur sachant les rebelles près de 
la ville de Lo-yang mit à pleurer et fut daris une 
grande tristesse, quand i^unuque 'Tien-ling-tse Ini pro- 
posa d’aller tenir sa cour dans la province de Sse-tchouen. 
On pourvut de bonnes troupes la forteresse de Ton'g- 
lioi/an. De tous côtés veuaient des nouvelles fâcheuses 
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sur les progrè8,^e8 rebelles, et sur les. embarras où se 
trouvaient les généraux de l’empereur. Le ax décembre, 
Hoang-tchào prit sans résistance la cour orientale, (i) 11 
y fit son entrée ; il n’y eut point de désordres ; lés tri- 
bunaux firent leprs affaires à l’ordinaire , les marchands , 
les artisans et les paysans des environs ne furent pas 
inquiétés. Quantité de jeunes gens de famille fort 
riches voulurent aller à la guerre pour se distinguer; 
Leurs mères et leurs épouses éplorées donnèrent de 
grosses sommes d’argent, et des habits à des pauvres 
jeunes gens pour aller à la place de leurs maris et de 
leurs enfans. 11 y en eut peu qui se laissassent toucher 
par les prières et les larmesfle leur famille; ils partirent 
de Si-gan-fou le do décembre avec de bons corps de 
troupes , pour soutenir la garnison du*fort ou citadelle 
de Tû/ig-houan. L’empereur voulut voir à une poRtc du 
palais défiler les troupes. L’officier qui les commandait, 
exhorta bien-l’empereur à donner les ordres nécessaires 
pour que les vivres ne manquassent pas , et pour faire 
venir encore d’autres troujjes. Ce renfort arriva à 
Tong-kouan aujour.^Ce^Jg•-^c/^m,'’ premier delà douzième 
lune. 2'si-ke jorig y commandait ; c’était un excellent 
officier, mais il n’avait pas assez de provisions ; malgré 
ses représentations, la cour avait manqué dans ce point 
cs.scntiel pour un poste si important à la sûreté dela cour. 
Ce même jour 4 janvier de l’annexe 88i , .premier (2) de 
la douzième lune chinoise , Hoang-tcJiao arriva à la vue 
do la forteresse à la tète de l’avant-garde de son armée. 
7 si-ki-jo?ig y outre le manque de provisions, avait le cha- 
grin de voir dans sa garnison un grand nombre d’officiers 
(1) La ville de Lo-j^anL (2) C’esl ainsi quelcmarf|uc rhioioire. 
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Ajjfu'c s?o. . et de soldats sans expérience et sans grand désir de se bien 
défendre } il voulut d’abord faire une sortie. 11 y eut un 
rude combat le 5 janvier depuis le matin jusqu’au soir; 
la plupart des soldats se découragèrent. Eniîn , et sous 
prétexte qu’ils n’avaient pas de quoi manger , ils aban- 
donnci cnt le gouverneur : il rentra dans le fort. De tous 
C()t<'s les rebelles vinrent avec aine résolution extraordi- 
naire ; on se battit tout le 6 janvier, mais la plupart ,des 
olliciers et soldats ayant désertés, le gouverneur fut hors 
d’etat de sc défendre, et le soir même les rebelles furent 
maîtres de la forteresse. L’eunuque jr/e/i-/î/ig-/se .com- 
mença a craindre quand on sut la prise de 'Fong-koua/ij 
il rejeta l’odieux de ce qui s’î^tait fait sur le ministre Lou^- 
/u : celui-ci s'empoisonna. La nuit du q au lO janvier, 
rcnipereur avec plusieurs princes, princesses, et eunu- 
ques escortés par cinq cents cavaliers, sortit de la ville,’ 
et prit la route de la ville de Fong-îsiang-foii. Tout fut en 
trouble dgns la ville , ceux des grands et autres cpii au- 
raient voulu suivre l’empereur n’y furent pas à temps ; 
des bandits pillèrent ce jour- là même les magasins et 
beaucoup de boutiques. Le soir, l’avant-garde de lloang- 
/c//^/oarriva,etle général des troupes avec d’autres man- 
darins, alla au devant de ce rebelle pour se soiyneltre à 
lui. Le lÔ janvier, l’empereur arriva à la ville de long- 
tsiaiig- fou. 

Après que Hoang-tclico rut été quelques jours dans la 
ville de Si-gau-fou ^ ses troupes pillèrent la ville, et il* 
* ijr.ii/i. me lune, ne put pns arrêter la fureur du soldat. Le 14 janvier 
OUI hairjtn. /loang-ir/ulo lit mourir tous ceux de la famille impériale 
qu’il sut être ilans la \ ille. Le i5 janvier il entra dans le 
palais, le t 6 il prit le titre d’empereur et se fit recon- 
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naitrepo^r tel j il fît mourir quantité de mandarins qui» AunceSSo. 
ne voulurent pas le reconnaître empereur. 11. cassa tous 
les mandarins depuis le premier jusqu'au troisièuie ordre : 
il laissa les autres. Son grand général é‘tait C/iang-jang ,et 
après lui le plus grand général était 7r/toi/-oiien 
du district (\e Koitey-ie-fou ville de llo-nan. C’était .un bon 
ofîicicr , mais (burbe et ayant un mauvais C(rur. 11 était 
d'une fa mille fort ] )a u vi e , et il se poussa î'i la suit e de Uodiig- 
tc/lao. J loang-tchao nomma des niiuisires , de gronds 
mandarins , et il n oublia pas les gens de lettres. Il lit 
piddiet une amnistm,et donna le titjc d'inijieri'ilfice à 
son épouse. 'Tc/aag- lien , gon verneur de /^’o/'g-tsia/ig-fuii , 
vilit au devant de rempereur avec une boniu! escorte ; il 
pria sa majesté de faire son séjour dans celte ville. L’em- 
pereur , aprè.s s ‘être reposé quelques jours à Fojtg-lsiang- 
Jou, partit pour Ift/ii--tcho/ig-Jou ; il nomma Tclüi/g-ticii 
grand général , et lui donna d’amples pouvoii s pour agir, 
selon qu’il le jugerait à propos daiif. les circonstances. 

C’était un grand très-Z' lé, bon sujet, d’une grande pru- 
dence, et plein de courage. Le 2.1 janviir," l empeieur » nou/ümcluno 
arriva à la ville de*lhii/-tc/u>ng-lou ; [es oi flres furent en- jour Tin:; -y cou, 
voyés dans tout l’empire pour courir contre^ les rebelles. 

7\lting-licii SC distingua par son zèle 5 il distribua tout 

ce (ju’il avait à ses trougesj il invita les liabitans de sa 

Avilit; et de son district à bien servir l’emperéur. 11 forma 

un bon corps d’armée; tousses inférieurs ürent sejinent 

de mourir ildèle à leur ])iitici\ Il mit la ville en état de 

faite une longue et A'igourense l ésistance, il lit moui ir un ' 

*• • 

cnjfoy() de floang-tc/iao qui lui intimait I ordre de se.'^ou- 


(i) lui qui fui le premier empereur delà petile dynastie ntî iti-na 

apres celle de 'l'ang. 



* aSo ' ABUÉcè BE l’histoire CTiTNOISE 

A«nsV ScJt>. • mettre à 1 ui , il se mit en campagne , et fil une guerre- 
aux rebellas partout où il les trouvait. Hoang-lchao 
^ voya aussi en qualité d’empereur un ordre au gouverneur 
de P oii-tcheoii t ville du Chan-sy^ pour se soumettre: l’en- 
voyé fut mis à mort. Hoang-tchao donna une aimée au gé- 
néral Tchou-oiicn pour attaquer la ville de Pou-tcheou ; il 
y eut un combat sanglant :1e rebelle fut défait , et le gou- 
veineur lui enleva beaucoup de provisions. L’empereur 
reçut de grands secours d’hommes , d’argent et de pro- 
visions à Haa-tchong-jou , et Hoang-tchao prévit les dilFi- 
cultc's qu il aurait à se soutenir; des mandarins dlustres 
aimaient mieux mourir que de lui obéir et quoique bien 
des gens se soumissent à lui et à scs lieutenans, il appre- 
nait que bien des commandons se préparaient à venir 
joindre, avec leurs troupes, l’armée que Tching-ticn as- 
' semblait, et qui devenait nombreuse et bien pourvue^ 

Oua/tg-uhong-jong, gouverneur de Pou-tcheou ^ se joignit 
à Oaang-tchou-lsien^ctvmi camper assez près de Si-gaii- 
Jou \ ils pouvaient dans l’occasion soutenir Tching-tien. 
Quoique celui-ci fût homme de lettres, sans jamais avoir 
commandé , par son^zèle , son application et son courage , 
il devint un bon général. 

AnneeLSf. Lc 5 février “ de l’année 88i, l’empereur partit de 
«PrcniRTc lune, et le a mars , **11 arriva à Tching-tou-fou , 

jour Gin-ise. ^ o j ^ ^ ^ o j ^ 

tprcniicrc lune, Capitale du Sse-tc/ioueu. Tching-tie/i avaix écrit des Ic.ttrcs 
jour Ting-icheou. circulaires (i) dans tout l’empire, pour animer les man- 
darins à servir l’état. Ces lettres firent un bons efiets, et 

* procurèrent à l’empereur de grands secours. On récom- 
pensa libéralement les officiers et les soldats qui étaient 

(i^ II avait pour cela rautoritc rcquisCj, 

venus 
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venus pour escorter remjjerenr , et ceux qui allaient 
joindre les commanclans fidèles à l’empereur. 

A la troisième lune , Iloang-tchao donna une armée de 
cinquante mille hommes au général Cha/ig-jang pour nller 
attaquer Fo/ig-tsiang-foif. C/tang-ja/ig süLVdit. que 'TchÀtig- 
tien était homme <le lettres , et sans expérience de l’art 
militaire 5 il le méprisait et croyait être sûr du succès. 
TcJii/ig-tieii mvl en embuscade le général 'Taiig-ho/ig-fou 
dans plusieurs délîlés, et il alla avec un corps de troupes 
sur une éminence. Il y fut d’abord attaqué par les re- 
belles, et il les repoussait avec beaucoup d’ordre et de 
résolution. A un signal dont on était convenu, 7b//g- 
ho/ig~fou vint donner avec sa cavalei ie sur C/ta/tg-jani>^ ; 
le condjat fut sanglant, les lebelles curent vingt mille 
hommes tués, et le reste fut obligé d(5 se retirer. 

, prince turc , venait de Tay-tnheou 

dans le district de 7. hi-tong~jbu du C/ian-sy- avec quelques 
troupes turques Cha-io et autres Tartares, au secours do 
rcinpcrcur arrivé à la ville de .Kiang- Icheou. Un aulre 
prince Cha-Lo lui lit voir que ce secours ne su (lirait p.as : 
ils revinrent au nord de hors de la (.«l andc- 

Muraille , et enrôlèrent 50 mille Tartares. C’étaient des 
restes des anciens //oev-/a.>/(Ç, Turcs JCi-tanet antres que 
divers empereurs de la dynastie Tci//g avaient pinces sur 
ces^frontières , après qu’ils se furent soumis à l’empire :Jcs 
deux princes turcs ne pouvaient pas venir à bout de bien 
discipliner ces Tartares, gens rudes, grossiers, brutaux 
et trop amateurs do leur liberté. Ils s’adressèrent à l’eu- 
nuque 'Feiting-kin-sse et lui proposèrent de demander 
la grâce de Ly-ke-yo/ig et de Ly-koitc-lcJurr g son père, 
'ï) U clait inspeclciir general des tro^ipcs de la froulière du C7.i/H-s)\ 

Nn 


Aiineo 



Aini'jc 


* Jour Gin- 
G mai. 

^ 2 mai. 


S8i. 


ou. 
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quittaient chez les Tartares 'JCfi-tche ; ils ajoutèrent qu’ils 
étaient en état de bien gouverner les Tartares enrôlés et 
de s’en servir utilement pour le secours de l’empereur. 
L’eunuque était zélé, et connaissait le mérite des princes 
Ly-koue-lchang et Ly-ke~yong ; il les proposa à l’empe- 
reur Sa majesté accorda la grâce, et donna l’ordre pour 
les faire revenir. L’eunuque reçut l’ordre â la quatrième 
lune ; il donna cinq cents cavaliers au prince Ly-jeoii-ki/i , 
neveu de Ly-koue-tchang^ et cousin-germain.deZr-^e- 
't oz/g ; il alla ù la montagne Yn-chan. Les chefs des Ta~tche 
furent charmés de voir les princes Cha-to contons; ils 
leur donnèrent dix mille hommes de leurs sujets pour 
servir sous eux, et ces princes, à la tête de ce renfort , 
se rendirent à Tay-tcheou pleins de reconnaissance pour 
les chefs des Ta-tche dont ils avaient été si bien traités. 
Ce fut une joie générale parmi les Tartares enrôlés, et 
ils se soumirent à tout ce que Ly*-ke-Yong leur pres- 
crivit. Ce fut leur général ; le prince son père , étant 
trop vieux, lui céda le commandement de l’armée : clic 
était forte de plus de quarante mille hommes. Soit jalou- 
sie de la part des généraux , soit intrigues secrètes des 
rebelles qui avraient partout quelque intelligence, Lj- 
ke-yong fut encore quelque temps sans pouvoir bien se 
servir de celte armée, faute d’ordres précis de la cour 
sur l’usage de ces troupes tartares. Plusieurs grands Chi- 
nois étaient ennemis de Lj-ke-yo/ig ; cela lit bien du mal. 

A la quatrième lune, (i) des corps considérables de 
troupes impériales s’approchèrent de Si-gun-Jou ; Tddag- 
tien commandait un de ces corps. Hoang-lchao aban- 
donna la ville et se retira vers l’est. «Les généraux Tang- 

f i) Le premier de ia quatrième luuc est marque jour Oii-jn. ** 
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ho7ig-fou y Tching-tsong-tchou et Ouang-tchou-tsun , entré- Année 63i . 

rent dans la ville. To-pa-sse-kofig et Tching-kien avec 
leurs troupes occupaient les avenues du côté de l ouest; 
le général Ouang-tchong-jong occupait un poste avan- 
tageux. Quand les troupes furent entrées dans la ville , 
les habitans leur firent à l’envi des présens et massa- 
crèrent tous les rebelles qu’ils renconti èrenl. Les troupes 
commirent bien des désordres ; pliisicmrs palais furent 
pillés, des femmes et filles furcntenlev ées , et il n’y avait 
nulle d'iscipVme. Hoa/ig-lchao , aver ti du peu de précau- 
tion que les troupes impériales prenaient dans la ville, fit 
partir , avec unegrande diligence, son armée;ell(^ rentra 
dans la ville, et il y eut un grand combat. Ttrng-hong-foi^ 
et T'ching-tsong-icJiou y îxxTGnt tués; plus des deux tiers des 
troupes impériales qui étaient entrées, périrent. Ouang- 
tcliou~isim ramassa les débris, et alla joindre les autres 
généraux: ils se retirèrent. étant revenu , fit 
passer la plupart des habitans au fil derépée.Cc rebelle, 
fier de sa victoire , reçut les félicitations de ses géné- 
raux , et il fit de nouvelles conquêtes dans le Ilo-iian. 

Dans la dixième lune, Ly-tchang-yea y fait général de 
la cavalerie à la place de Taiig-hong~fou , vint camper 
auprès de Fong-tsiang-fouÿ les provisions lui manquant, 
il fit mutiner ses troupes, et menaçait de piller la ville. 
Tt/ling-tien s’était épuisé, les magasins étaient vides; ce 
général , qui n’avait en vue que le bien public, dissi- 
mula , traita bien Ly-tchang-yetiy et le pria de commander 
à sa place , ensuite il partit pour la cour. 11 ne dit mot de 
l’entreprise de Lj-tchang-yen y et à sa recommandation , 
l’empereur donna le gouvernement de Fong-lsiiing-fou à 
Ly-tchang~yen y et retint Tching-tien pour l’aider de ses 
conseils. Pi n * 
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Année 8Si* 


Annce 882. 


N O T E S. 


Ce UC furenl pas les troupes eJe l'eniporonr qui entreront à eSV-^r//?- 
/oiiy h la quatrième lune, qui (ireuf le dé.^uidre dont j’ai parle. Des 
jeancs gens de la ville, et autres sans aveu , pruliièrcnL de celte occa- 
sion pour lairc ces désordres. l es olUcicrs de ces troupes cl leurs 
connnaiidaijs ne prirent pas de l)onn(?s mesures pour assurer leur 
conquête, cl c(u)îplèrenl lio}» sur leur houiic loituiic. 

rï“ fiCs gouverneurs des provinces étaient toujours divisés entre 
eux. avait une bonne année ^ mais sous prétexte de ma- 

ladie 11 la laissait assez inulile. Ce général, depuis quelques années, 

élaiî. tout ocouné tles revéiies d'^ la scclc de Tdo, 

* ♦ 

5 " Ta s goiivi I neurs cliiiiols tleo principales villes du Chiiv-sy ^ 
n'ainiaii ni pas ! .y ke yonp ] ils ne lui lourulssaieiU pas Ii*s piajvi- 
sirujs iiéi essaires. Ce général turc iVc savait ce que cYuall que 
lliUlcr et <li.s iiniiier ; il avait un grand fonds de probité et d’Iion- 
iiour ; il était indigui'^ du peu de zèle des généraux cliinois a rc-" 
po'isseï les rein Iles. 11 se vittibligé d’avoir par lorce des provisions 
pour ses Tiirlar(\s. il cul a essuyer bien des traverses suscitées par 
ses euNieiix ; b zèle pour le bien de rempire lui bl prendre patience. 
S’il avail en Tautorilé eu main , dans peu de temps les rebelles 
aiiraicnl été détruits ; il s’occupa ciilièrcmoiil à bien discipliner 
ses Tailares. Ils étaient au nombre de cinquante mille. Il s’al- 
leiidail bien à avoir bientôt roccasion d être en état d’exécuter 
quelque grande entreprise, 

/y. Ce roi du } lut-tiati^ qui avait pour lors sa cour à i wi-iiati-foii ^ 
capitale de la province du Yiin nan , se détermina enlîn à sc dire 
vassal de l’empire ^ ou lui destinait une princesse du sang pour être 
sou épouse légitime. 

A Ti hit tou fou, il y eut des troubles 5 on cul quelque peine 

à les appaiscr. 

SUITE DE i/aeKEGÉ DE l’iIISTOIRE. 


La cour avait comblé d’honneur le général Kao-pien j 


il était nommé généralissime, mais il ne faisait rien, et 
s’était livré entièrement aux sectaires de Taorpiï faisaient 
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de lui ce qu’ils voulaient, et lui faisaient espérer toutes 
sortes de bonheur. A la première lune," de 1 année 882, 
l'empereur cassa Kao-picn et ne lui laissa qu’un emploi 
médiocre à Yang-tcheou-fou du Kia/ig-ÿian. Oiiting-to , 
qui avait été fait ministre , accepta avec plaisir l’emploi 
honorable de généralissime. 11 conféra axcc'I'c/dng-licjt , 
devenu ininislrc , sur ce qu’il devait faire, et suivit les sages 
conseils de ce diane aénéral et ministre. 11 donna des 
rendez-vous à beaucoup de troupes dans un lieu déter- 
miné au voisinage de Si- gan-fou , et s’y étant rendu lui- 
méine*, il résolut de réparer le tort que son peu de résolu- 
tion avait fait à sa réputation dans la lionlonse campagne 
du Hou^koining ; il assigna aux: généraux leurs postes 
autour de Si-ga/i-jou, et le rebelle lloaiig-lc/iao , se vit 
investi dans cette grande ville par une armée nombreuse, 
à la quatrième lune, (i) 

A la neuvième lune,'* le général Ouang-lo négocia 
avec 'rchou-oficn ^ un des meilleurs généraux de Hoang- 
tchao ; 7 'c/iou-ouen quitta le parti des rebelles. Ouang-to 
lui donna un corps de troupes à commander. 

A la dixième lune , un eunuque 2rvlc j)onr le bien 
public était à. l’armcc comme inspecteur ; il dit ù Ouang- 
to, que malgré sa belle armée , il ne viendrait pas à 
bout de détruire les rebelles, s’il ne faisait venir le prince 
Ly-ke-} ong qu'on laissait inutile sur les frontières de 
Tay-ton g-j ou. Ouang-to trouva que l’eunuque avait rai- 
son; (2) il envojm des officiers pour inviter Ly-ke-yoïig. 
11 partit sui’iilll-champ , et donna les ordres pour as- 
semblei' ses Tartarcs. 11 prit les devans avec les Turcs 

(1) T^a 7® lune fut inlercalairo. la permi.ssion de fair« venir Ar-Ae rvn/fr 

(9.) 11 écrivit i rcnipcreur cl olllut à son anu'ic. 


Aniw-t* 

» J(»ur Sin-Jaiy 

jü jiiuvicr. 


Jour Pin-^sii 
1 dtjceiubrc. 



Anîu'c ij'Sz 
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Cha-to qui s’étaient réunis pour être à son service. Le 
gouverneur de Tay-ruen-fou s’était toujours opposé à 
Ly-ke-yo/i^: celui-ci passant par le district de cette ville, 
y entra suivi |||^ulement de cent cavaliers pour compli- 
menter le gouverneur ; il en fut très-bien traité et ils se 
réconcilièrent. 11 partit de Tay-yueu-fou‘, les ordres qu’il 
avait donnés pour la marche de son armée furent bien 
exécutés; il arriva à la douzième lune, à Pou-tcheo'u du 
Chan-SY ; il se vit ù la tête de quarante mille hommes 
bien choisis et bien résolus de le seconder; ils étaient tous 
habillés de noir. Les l'ebelles à la nou velle de la marche de 
Ly-ke-yong furent saisis de frayeur ; ils connaissaient sa 
résolution , sa bravoure et son habileté. Ils dirent entre 
eux : y’oilà des corbeaux dont nous aurons bien de la peine 
à nous délivrer. 


NOTE. 

Quand Kiio-pien cul appris qu’on lui avait ôlé scs emplois , il 
fit un placct peu respectueux. I/empercur lui fit répondre par 
Tchiug-ticn pour lui faire les reproches qu’il méritait. Kao-picn 
prit en aversion Tching-tien ; il agit eu homme indépendant. Les 
sectaires de Tuo , qui étaient les moteurs de toutes ces démarches, 
rendirent comme imbecille Kao-pien ; ils lui persuadèrent que par 
un miracle ils ravaient sauve d’un meurtrier invisible , envoyé par 
'Tchirig^tien ; ils le firent cacher dans une maison habillé en femme 
pour éviter ce meurtrier ; ils s’emparèrent de l’autorité , placèrent 
leurs créatures, firent mourir un grand nombre de personnes qui 
voyaient leurs friponneries , firent résoudre Kao-pien à renvoyer 
scs femmes. Ils rhabillèrent en bon/c de Tao et lui faisaient faire des 
prières pour être heureux dans l’attente d’un oiseau céleste avec 
lequel il devait monter au ciel ; ils lui enlevèrent liWcsses richesses, 
cl le réduisirent h être seul dans son palais, uniquement occupé à 
faire des prières et des cérémonies aux Esprits; il ne voyait que ses 
sectateurs de Tao et il devint ainsi la fable de l’empire. 
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SUITE DE DE UlllSTOlUE. 

Ly-ke-yong f qui , à peine avait vingt-iiuit ans , devint 
le général le plus respecté; il mit en mouvement toute 
la grande armée impériale qui ne faisait que bien peu de 
progrès , l’activité et le courage de Ly-ke-yong animèrent 
tous les officiers et soldats. 

A la première lune de l’anneéSBS , Hoang-koitcy , frère 
à^ Hoang-ichao ^ sortit de Si-gan-foii avec un bon corps 
de troupes. Zy-^e-yo//^' l’attaqua et le délit : a le rebelle 
y perdit la vie. (i) L’eunuque Tien~liiig-(se , apprenant 
cette nouvelle, la communiqua à l’empereur , en lui disant 
que depuis tant de temps que Ouang-to était ù la tête de 
l’armée, il n’avait rien fait de mémorable. Ly-ke-yo/tg y 
dit-il , arrive à l’armée et d’abord il remporte une vic- 
toire. L’empereur ôta h Oiia/ig~lo le commandement de 
l’armée, et l’envoya pour être gouverneur d’une ville de 
Kiang-tian. Yang-jou-koang eunuque qui avait proposé 
Ly-ke-yong , eut une joie sensible d avoir été cause de 
l’élévation de Ly-X c-yen^' ; il fut nommé général d’armée 
et commandant de l'aile gauche. 

A la troisième lune, Ly-ke-yong ül le siège de Tloa- 
tcheou. Hoang-tchao i\ôXoc\\dL le général Cha//g-jang qycc 
trente mille hommes. Ly-ke-yo/ig ym'ivï de Oiumg-tchong- 
jongy attaqua le rebelle. Le combat fut sanglant; le rebelle 
fut défait . et la ville fut prise. Ce général envoya des 
gens résolus; ils entrèrent à Si -gan-Joti en cachelto , brû- 

(1) I.c lion du combat fui a une lieue vrier. Le lendemain ces doux "çneraux 
au sud do , ville du district se battirent depuis midi jusqu’au cou- 

de Si-f^an-fou. Le p .6 mars , le pouver- cher du soleil , avec cent cinquante 
nour de /V?«-/c//eo?/ , joint à mille rebelles : ceux-ci perdirent plus 

campa près du lieu du combat du 1?- fè- de trente-cinq à quarante miüc nommer? 


Aniu^î SS!». 


® Première Iiiii 
jour 

12 l’cvricr. 
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A.'ilJrjc S8'>. 


(Jiinlrlrmp lunr, 
jour Kiu-idùn, 


lèrent des magasins des rebelles et tuèrcmt plusieurs gar- 
des. Les rebelles furent consternés , et virent bien qu'ils 
avaient tout à craindre du prince turc CJi(i~to. 

A la 4'^ lune, Ly-Zie-yong avec deux autres généraux 
attaqua rarince de ZIoa/fg-tchao;Çt) il y eut trois combats 
dans un seul jour ; l’armée impériale eut toujours le 
dessus. Les autres corps de l’armée impériale vinrent et 
secondèrent avec courage Lj -kc-yong; Je i8 mai, “ l^ar- 
mée des rebelles fut entièrement défaite et obligée de 
prendre la fuite. Ly-/:e-yong , ù la tête des plus braves, 
entra dans la \i\\e de Si-gan-f bu. Ifoang-tc/tao lit mettre le 
feu au. palais , prit la fuite et remplit le clicmin de soie, 
de bijoux, d’argent et meubles précieux. Ce qu’il avait 
prévu arriva; les soldats impériaux s’occupèrent à tout 
lama.sser et il se sauva. Yang-fou ~ Z(oa//g , eunuqno et 
sur-intendant de Farinée, envoya des courriers à l’cm- 
perevir. Ly-/iC-^ ong fut fait ministre ; il avait un œil dont 
il ne voyait pas bien, on Fappelait le Dragon à un œil. 
Le ministre de ifoan^-lchao fut mis à mort. On ne dit 
pas le nombre des morts et des pi'isonnicrs , mais il 
dût être bien grand. Dans les trois combats d’un jour, 
les rebelles ne purent être forcés : ils ne le furent qu’à 
un quatrième combat, où le reste de Farmée impériale 
joignit Ly-Zcc-yong^lo. perte des impériaux dut être aussi 
bien grande à cause de la grande résistance des rebelles, 
li n des généraux de Iloang-icJiao assiégeait Jou-ning- 
fou du Ho-nau) le gouverneur , qui ne savait rien de la 
prist; do Si - gan-fou , se rendit aux rebelles et suivit 
leur jiarli. 


(i) Au lieu apjielc Oucj--min. 


^•OTI:s. 
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KOTKS. 

i" Près lie la ville de Ouey-iinn y il 7 eut trois combats; celle ville 
est à cinq H eues à l'ouesl de Si-^on-^foii. 

2'^ Qiiîuul lloaîi^-tc/iao se sauva, il prit la roule des momagnes 
près d(î la \\\\^* Lan-iicii-hien ^ à ljuil ou neuf lieues au sud-ouest 
de Si-gan fou, 

• ‘ SUITE DE i/a«KïïGK DE l/llISTOIRE. 

Tchao-tchcou , natif de Tchin-tcheou , ville du district 
de Kai-fong-fou yTex\(ïit son nom fameux par la bravoure 
qu’il lit parpître à la défense de cette ville. Il la munit 
bien, choisit des gens rosoliis et fit serment de mourir 
pour son prince ;cpiand il sévit investi, à la sixième lune 
de l’année 883 , il laissa les portes de la ville ouvertes. 
Hoang-tchao fit des relrancliemens de tous cotés , et ré- 
solut de SC saisir de cette importante place à quelque prix 
que ce fût. Tchao-tcheou faisait nuit et jour des sorties; 
dans Tune de ces sorties , il prit et fit mourir Moag-kai , le 
meilleur général des rebelles. T/oa/z^-tc/uro à cette nouvelle 
entra en fureur ; le gouverneur le repoussait dans toutes 
les attaques ; Hoang-ichao , ayant fait des prisonniers au 
voisinage de la ville, les fit mourir , les fit manger à son 
armée, et fit broyer leurs os pour en faire de la farine. La 
peur saisit les habitans, mais le gouverneur les rassurait. 

7 bAou-ouea, apres qu’il se fui rendu au général (9«a//^~ 
to, prit le nom de Tchou-lsuen-tchong ; il fut fait gouver- 
neur de Kai-fong-fou , capitale du Ho-nan , à la 7 '’ lune. 
Dans cette mémo lune, Yang-fou-iouang, qui était surin- 
tendant de l’armée et avait le litre de général > mourut à 
Pou-tcfieou y ville du Chan-sy. Cet eunuque était géuéi a- 
lementaimé; ilavait delà prudence ,il était modeste, et ne 
cherchait qu’à faire du bien aux olliciers et aux soldats. 

üo 


Anaee £83. 



Anutfc 85^* 


Année 88 j. 


■ Jour Ou’tchln. 
5 juin. 
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Tching~tien ^ ç\üi était ministre, ne voulut jamais se 
résoudre à être au-dessous de l’eunuque Ticn-ling-lse <\\iï 
sVloit rendu le maître absolu de Pesprit de l’empt'reur. 
Cet eunuque obtint de l’empereur que TcJiiug-tien fût 
éloigne du ministère; il lut le seul ministre réel , les autres’ 


n’en avaient que le nom. 

Jïoang-ichao s’était retiré dans la province du Ilo-y/a/i ; 
il avait encore une bonne armée. Les gouverneurs des 
villes Plièrent Ly~Ae-yOf/g de venir à leur secours, il 
vint à la quatrième lune fie l’année 88 j. , avec une armée 
de cinquante mille Tartares ou Chinois ; il délit à Tqv- 
kang-Jiiéa les troupes de Chang-jang. lloang-lc/iao , ne 
voulant pas risquer une bataille, leva le siège de Tcliin- 
tcheoii. Ce siège avait duré trois cculs jours. Tchao^ 
icheou avec scs frères et ses enfans avait eu à soutenir 
plus de cent attaques ou combats, et leur constance et 
lldélité leur firent une grande réputation. Iloang-tchao 
s’approcha de ; son général prit les devans; 

Ly-ke-yong l’atteignit au nord de Thong-meou (i) et le 
défît ; les rebelles perdirent dix mille hommes dans le com- 
bat qui fut donné à la cinquième lune. „ Chatig-jang mit 
bas les armes , et se rendit à Ly-lie-yung avec ce qui lui 
restait de troupes. Hoang-tcïiao prit la fuite , mais Zv- 
ke-yong le poursuivit, et l’ayant atteint l'ong-kieoi/ii) 
le défit entièrement. Le rebelle suivi de mille à douze cents 
hommes , prit la roule de Yen-tcheoii ( 3 ) dans le CVuni- 
tong. Ly-ke-yong le poursuivit; il se saisit d’un fils du 
rebelle , du sceau, des habits, de meubles précieux , et 
renvoya dix mille personnes que le rebelle avait faites es- 


(1 ) Villo du dislrirl cU* ('>) Cesl Yen--tcheoii-foii du Chan^ 

( 2 ) VilJe du district de Kai-fung-fuu, 
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claves. hy~lce-yong ordonna à Chang-jang de ponrsuivr^Jp|l^nn<Je884. 
les rebelles et de s’cn saisir. C/urng-jang à la sixième lime 
trouva Hoaixg-téhao (i)et défit le reste de se.s troupes ; 
i/n-vert , parent Hoaag-tchao ^ lui coupa la tête c l l alla 

olFrir à un mandarin nommé Chi-pou. Les Turcs Cha-lo 
enlevèrent ces tctes, et tuèrent Lin-yen: on fit mourir la 
*femtue, les fi ères , et les enfans de Tloang-tchao. A la 
siKième lune “ s’était donné la mort. Avant * Jour Pm(; ou. 

de mourir il avait recommandé à Lin-yen de lui couper «3 juillet, 
la tète et de faire par là sa fortune. 

à la septième lune, envoya à la cour la tète de 
77oa7i^-;c//ao, et y fit conduire les concubincîs de ce rebelle. 

L’empereur fit des reproches à ces femmes de ce qu’étant 
de maisons considérables elles avaient suivi un rebelle. 


La plus apparente de ces femmes , sans s’étonner , répon- 
dit que sa majesté avec toute sa puissance avait été obli- 
gée de se retirer à Tching-tou-fou j n’ayant pu conserver 
la salle des ancêtres ; « Si elle reprochait à une femme 
ajouta-telle d’avoir suivi le rebelle, quel genre de repro- 
che ne mériteraient point tant de grands , des généraux 
et d’autres personnes du premier rang? •) L’empereur fit 
mourir toutes ces concubines. 


A la cinquième J une, ’’ Lj-^e-j-077g , au retour du i> jour AVæ-jk. 
Chan-tong ^ p^ssa par Kai-Jong-fou y ôoni' Tcltou-tsften- ” 1“*“* 
tc/!fort^ était gouverneur : Ly-ke-yong y fut traité magni- 
fiquement. Dans un grand repas, Ly-Ae-i oag , qui avait 
trop bu , se querella avec le gouverneur, et dit des pa- 
roles injurieuses. Tcliou-tsuen-tcho/ig se rc tira ,et en fit Je 
grandes plaintes devant un olficier. Celui-ci , au lieu de 
pacifier les choses , anima le gouverneur à la vengeance; 
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jjpla nuit venue , Lj-1ce~yong vit le feu aux quatre coins de 
sa maison , et se vit attaquer par plusieurs personnes. On 
n’y voyait rien. Ly-lcc-yong avec quelqut's personnes de 
sa suite eut le bonheur de se sauver; de retour dans son 
camp, il commençait à se préparer pour attaquer le 
gniivemcur ; la princesse son épouse l’cn dissuada. 11 
écrivit au gouverneur en se plaignant amèrement, (^elni-* 
ci rejeta la laute sur un ollicier qui avait été tué dîwis 
rinsulte faite au prince turc. Ly-ke-yong fit semblant de 
le croire, il décampa et alla à '.r<ty-yuen~fou du Chan-sy. 
A la septième lune, il écrivit à l'empereur pour le prier 
d’agréer qu'il attaquât Tchou-lsnen-tcJiong dont il faisait 
un portrait odieux. llassurait qu’il avait de mauvais des- 
seins qu'il fallait prévenir. L'empereur exhorta Ly-ke- 
yong à ne penser qu’à bien servir comme il avait fait ; 
que dans les circonstances , il ne convenait pas d'entre- 
prendre une pareille guerre. 

A la huitième lune, /.)'-Xe-ro//^>- obtint pour son frère, 
le gouvernement de Lou-tcheou du Chan-sy ; pour lui, il 
fut fait prince de l’empire du second ordre. 


. NOTES. 

i" Depuis (jue Ly-koue-lchdnf' cl son llls Ly-kc-yov^ furent 
revenus de la uiotil.Tgnc Yit-ilnin , ! .y ■ kouc-fctniii^ , éciiil ilcjà 
aviiiicé en àee , n’al);i {)a.s à la guerre, il se fixf» au nord do 7V/r- 
/t lu ntt du C/iati-sy lior.'^ de la Grande-Muraille ; il avait le litre 
de géuôr \1 et roinuiandanl de ce pays là. 

a” Lv-kf-yoïtg avait à sa dévotion toutes les hordes des 'raii.ires 
Hocj-hc.ii , 'rurcs et auire.s , répandues en Tarlarie au nord do la 
province <lu Chan-sy \ il pouvait aiscincnl avoir tles troupes des 
Tarian s Ta-tchv -, il avait réuni tout les Turcs Chet-to sous scs 
]>auuu;r ?s ; cela le rendit puissant sur la frontière de Toy-ton^-jou 
du L'hun-sy. 
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3" J’ai déjà /ail remarquer que M. l’abbé l’cmaiidol (i) parle de 
Ilomlg-tchao sous le «om de Baichn. La ville de ffnmdoii dont 
il parle, page 52 , esl la ville de Tching-Um-fou du Ssc.-tchoueit. 
la ville de ( 2 ) est iSV-ga/Z'/oM, cour de reinpci ctir. Le roi 

de 7.\i;^risirits dans le Tiirqiieslaii doiil il parle page 55 , est le 
prince J/^ -hoiii'-tcliaiuj, père de f.Y l^rVon^-, ces princes élaicni 
Turcs , mais ils u’claicnl pas dans le ’l’urquestan. 

Biiirtiii r>l une. niauvai.*^c proiioiicüiîioii lm n d'Mix nicjis cliiiiois 
P(i Ic/ii'U ou Pa-oiumy; ^ (jui voulciil dire ni iuer t>u i riu (l(\ss(/ns 
des aulres ; qn;\îi(l lloiivp: LcIilio prit C.mfoî) , il avait le îilre 
de Ouciîiy;-jnt , c’esl le iiieiiie que celui de Pü-li lion. 

SUITE DE i/aHUEGÉ ])E l/lIlSTOlll E. 

Le gouverneur de Ju-ning-fou , qtii livra sa pdace aux 
rebelles dans le temps que IIoa/ig~tc/uio sa retirait , 
s'appelait Tsifi-tsc//g y (5) (^2'si/i-tso//g-/a/en) i\ suivit le 
parti des rebelles. 

Le II février(,j)’ de l’année 885, l'empereur partit de 
Tcïùng-loiig-jou ; il arriva à la cour le premier avril. i> 
L’eunuque Tien-ling-tse n’aimait pas Oiica/g-tcho/zg-jcrrig y 
gouverneur de Poii-tc/icou , grand ami de Ly-kc-yong ; 
romjjereur nomma ce gouverneur à un autre gouverne- 
ment. Le gouverneur avait plusieurs fois écrit à l'empte- 
reur contre l’eunuque, et faisait Pénuniération de ses 
crimes. L’eunuque* se lia avec Tchou-mey y gouverneur 
de Ni//g-lcheou (5) du C/uin-sy y et Ly-tc/iang-fou , gou- 
verneur de Foiig-isiang-fou. 

(i) At)ciniine.s relations des Indes cl ilan rorume la corrnption des mots 
df* !a (lliine. j palais imj/t'rial , on 

(:?.) Cumilan esl une composition ren- tian y la cour.) [Note des Küitcurs. ) 
verst'iî do dr'ux mots cliinois Tan^ kon^y C^) Il était natif do J u^in g~J'uu , ville 
qui vcnînil dire cour de ou cour du Ilo-nnn. 

de l’empereur Je la dynastie Tan{^j ou {/\) La troisième lune fut înfcnMlaire. 
palais de 7\ing. (5) Celait alors im grand departo- 

( il est plus naturel de regarder Cunu meut. 


Ànncc fP.4. 


Année S85. 

” Première lune 
jour 

•^T’roisième lune 
jour Ti/tg-mao, 
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Aiin. t: SIS. Tsîn-tso/ig-kuen se fit proclamer empereur à la troi- 
sième lune dans le Ho-nan ; il se mit à la tête d’une 
armée composée de brigands, de scélérats, de débau- 
chés; il ravagea, piÜa et détruisit presque toutes les 
villes du .^fiWian,*ses ttoupes firent de grandes cruautés; 
il se rendit redoutable s;-j les frontières du C/um-tong , 
du L/iensy J du Kiatig-nan ; à la la sixième lune, il trouva 
de la résistance au siège de Lo-yang; il prit cette grande 
ville, fit mourir les ha bilans , la ville fut changée en un 
désert; elle fut brûlée, la province de^o-mm devint un 
vaste désert; le gouverneur de Kai-fong-fou se maintint 
dans sa ville. Le fameux TcJiao-tcheou conserva Ja-ning- 
J ou et ■Tsin-tcheou. Le tyran ne put jamais venir à bout de ^ 
prendre ces deux villes; il fui toujours repoussé par ce fi- 
dèle et intrépide sujet. Quand le tyran se fut ouvertement 
déclaré , il somma Ouang-su , gouverneur de Kouang- 
tclieou ; (1) Ouang-su abandonna la ville , et à la tête de 
cinq mille hommes marcha vers le Kiang-ium ; son corps 
de troupes devint considérable , il se fit chef de partie 
passa le fieuve Kiang, pillant, ravageant, massacrant 
partout; il s’ouvrit un chemin pour passer dans la pro- 
vince de Fou-kieu, où il prit plusieurs villes; sa cruauté 
révolta son armée; des officiers le prirent et le tuèrent : 
l’armée reconnut pour chef Oiiau g-tchao , homme ré- 
solu, de mérite , et qui n’était pas cruel; il disciplina ses 
troupes, défendit les pillages et les meurtres, et à la 
huitième lune , il se vit puissant dans le Fou-kien. 

A la dkième lune , l’eunuque Tien-ling-tse joignit 

plusieurs corps de troupes à celles de Tchoii-mey et de Ly- 

♦ 

(i) Ville du 
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tchafig-fou , et cette armée alla camper à Chn-yucn , elle 
était (le trente mille homm(es , et devait aller attaejuer 
Pou-tcheou. Oua/ig-tc'hong-jo/(g écrivit à Lr-ke-yong 
pour en être secouru; 'l'cJiou-tsuen-tcJiong ^ gouverneur 
de Kai-fong-fou , était du complot de reunucjue pour 
perdre Ly-ke-yong. Celui-ci vient en diligence à Pou- 
iclieou avec une bonne armée ; de-là , il écrivit à l’empe- 
reuy pour lui déclarer (]u'il ne pouvait pas s’empêcher 
de s’armer contre l(^s gou\crneurs de Kai-Jong-Joff , 
Ning-tcheou , Fong-tsiang-fou ^ qui voulait.ml le détj-uije, 
et demandait justice en particulier contre 'l\hou~tsue/i~ 
tc/iong. 

L’empereur exhorta Ly-ke-yong à vivre en paix. Ly- 
ke-yong fut mécontent de cette réponse ; il sut que 
Tclioii-mey animait contre lui les ollicicrs et habitans de 
Si-gaii-fou par de faux avis contre lui, et qu il l’avait 
accusé personnellement à l’empereur. 11 décampa dans 
la douzième lune , et se mit en marche avec Otiqng- 
tcliong-jojig son ami. 11 demanda à l'empereur la tête de 
reunuque Tien-Lin g-tsc et des gouverneurs scs amis. L’em- 
pereur, pour toute réponse, l’exhorta encore à la paix. 11 
s’avança avec le gouverneur de Poa-tc/ee-ju ; ils campè- 
rent à Cha-yuen ù six lieues au sud de la ville de Tchao-y , 
ils attaquèrent l’armée des gouverneurs de Ning~lcheou 
et Fong-tsiang-Jou f et la délirent. , Ils vinrent ensuite 
camperàfa vue de la ville de Si-gan-fou. Dans un tumulte 
de qnehjues troupes , le palais et plusitnirs tribunaux 
furent encore brûlés. L’empereur , en arrivant à la ville, 
dans la troisième lune , fut bien surpris de voir cette 
grande ville devenue une aflreusc solitude prcsqne^ans 
aucun habitant. L'incendie de la douzième lune mit 


AnneV 


Ann.':c ooD, 

» l)ou/i. Jii" linic y 
jour Koui'y-ycoiu 



OUI- Pin^jr-ise. 

5 il-vricr. 
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Annce BSG. cncore cettc ville dans un état bien déplorable. L’eu- 
Doiiziî'iJic lune, nuque , à l’approche de Lj-ke-yong, fit partir ® l’empe- 
l'eur pour aller à la ville de Fong-lsiang-fou. Tous les bons 
et fidèles sujets criaient hautement contre l’eunuque 
Tien-ling-tse yCtlm attribuaient tous les malheurs de l’em- 
pire. L’empereur infatué de cet eunuque, était méprisé 
de tout le monde, et la mauvaise conduite d’un eunuque 
du caractère de Tien-ling-ise révoltait tous les grqnds 
de l’empire : la plupart prirent le parti de pourvoir à 
la sûreté de leur vie , de leurs biens et de leurs gouver- 
nemens, sans s’embarrasser de l’empereur qui ne voyait 
rien de meilleur que son eunuque. 


NOTES. 


1“ Dans le dislricl de Pou-lchnoii cinient des salines d’un grand 
revenu pour reinpereur. l.e gouverneur de Pou-tcheou cniplojait 
cxacicment ce revenu h rculrctlen des troupes , cl envoyait outre 
cela bien de l’argcnl à l’empereur. L’eunuque Ticn-ling-tse vou- 
lut s’appropiier l’administration de ces salines. -Le gouverneur, 
qui savait le mauvais us.tge que l’eunuque luisait de tout , s’y oppos.a. 
L’cuuuquc envoya à Pou-lc/ieou son lils adoptif. Celui-ci , fier de 
l’autorité de son père, sc donnait des airs de grandeur qui ne con- 
venaient pas. Il méprisait le gouverneur et les officiers; le gouver- 
neur indigné lui donna de bons avis, cl lui lit des reproches. Le 
gouverneur était natif de Taj'-j uen fou , et d’une illustre famille. 
Le fils de l’eunuque, de retour à la cour, accusa le gouverneur 
aussi bien que son ami Ly-ke-yong ^ comme gens dont la fidélité 
était suspecte. 

2® L’empereur était dans un triste état. Le feu de la rébellion 
était dans les provinces An Kiang-si ^ Ilou-Uo-iiung y Kiuug-nan ÿ 
Pche-hùtng , h'ou-kien y Ho-nan-y les gouverneurs An Pe-tche-ly 
cl du Chan-tong étaient devenus presqu’indépendans ; les revenus 
du (ÿfuin-sy étaient employés par Ouang-tchotig-jong et ly ke~ 
yong à l’entretien des armées , ce qui restait fidèle dans l’empire 

était 
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.élaképui$iS;^ 
ïéurs , on éti 

' 3" Ceiw aiïttde 885 , Pb , roi diiTw/z / kw, mourui. Son (Ils Chun- 

.Aoa lui sticcéila. ■ 
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Ly-he-yong (i) et Ouang-tchong-jongàécom^ètetil et re^ 
tournèrent dans kursgouvernemens , après avoir encore 
demandé à l’empèreur la mort de Tien-ling-tse. Cet eunu- 
que, sans avertir ni les grands ni les ministres, con- 
duisit “ l’empereur à Pao-ki y ville du district de Fong- 
tsiang-fou ; Tchou-mey et Ly-ichang-fou tentèrent inuti- 
lement d’enlever l’empereur pour le ramener à la capi- 
tale: ces deux généraux étaient devenus ennemis de 
l’eunuque, et voulaient se réconcilier avec Ly-ke-yong. 
L’eunuque , à la tête d’une bonne escorte , lit sortir encore 
l’empereur de Pao-ki^ passa la montagne Ta-san avant 
que les troupes de Tchou-mey y arrivassent , et par des 
chemins écartés le fit parvenir, à la troisième lune, ** à 
Han-tchong-fou. Lesdeux.gouverneurs ligués avaient en- 
voyé des troupes pour occuper les défilés, mais Tien- 
ling-lse auquel les gouverneurs n’avaient pas pensé , 
maître absolu des affaires , avait fermé toutes les ave- 
nues pour parler à l’empereur •, ni grand , ni mandarin 
ne parlait au prince que lors(|ue l’eunuque le jugeait 
à propos. Un grand conseilla à Tchuu~mey d’user de 
l’autorité qu’il avait : celui-ci ayant lié sa partie avçc le 
prince Ly-yun, un des arrières petits-fils de I empereur 
Fou-tsofig y\e conduisit à Si-gan-fou, et le fit déclarer ® 
régent de l’empire. TchoU’tney fit envoyer tles patentes 

(i) Ly^ke-yong ^lait gouverneur gën<fral« Tay^yuen^fou. * 

Pp 


î lie wwvài secourir Fempereur j dVü- 

lilVdëgoôi'é/-'' ' 


Année 886. 


• Première lune , 
la nuit du i 5 au 
iS février. 


Jour Ping-chin» 
24 avril. 


c^Quafrièmeliinr^ 
jour Y^mao. 
mai. 



Annco SSG. 


• Jour Ping^ou» 
5i octobre. 


Année 887. 
b Douzième iune^ 
jour Plng-tchin, 

9 janvier. 
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aux gouverneurs de rempire; plusieurs les acceptèrent; 
Kao-pieuy ou pour lûieux dire les mandarins qui le gou- 
vernaient , après avoir accepté les patentes , se délièrent 
de ce nouveau régent. Pour Lj-ke-^ong et Ouang^tchong- 
jong y ils se déclarèrent contre îb/iou-mèj’ ; l’empereur 
reçut avec plaisir leurs placets. Ouang-tchong-jong en- 
voya des provisions de soie à l’empereur : il en avait 
besoin, car il manquait de tout. L’empereur, à la sixième 
lune, donna ordre k Lj-ke-jongy Oua? 2 g-tchong-jong et 
autres, de marcher contre Tchou-mey et Ly-jun. 

A la dixième lune , “ Tchou-mey lit donner au prince 
Ly-yuîi le titre d’empereur. Tchou-mey abusant dfe son 
autorité, Ly-tchang~fou l’abandonna , et écrivit à Tempe- 
reur pour le prier de punir Tchou-mey de sa témérité. 

Tchou-mey avait fait nommer Ouang-hïng-yii général 
des troupes. Celui-ci avait une armée de 5omille hommes, 
mais il était toujours battu par les troupes restées fidèles 
à l’empereur; il savait d’ailleurs que Ly-ke-yong ne 
tarderait pas à venir , et que Tchou-mey ne pourrait pas 
se soutenir: il tint donc conseil de guerre, et convint avec 
les olHciers-que le meilleur parti était de se défaire de 
Tchou-mey y et de rentrer sous l’obéissance de Tempereur. 
Après le conseil , l'armée rentra dans la ville de Si-gan-fou. 
Tchou-mey en colère fit des reproches à Ouang-hing-yu , 
en lui disant : veux-tu te révolter? Non y dit le général, 
mais je suis venu pour punir les révo/tés. Sur-le-champ, il se 
saisit de Tchou-mey et lui trancha la tête , ** qu’il en- 
voya à l’empereur. Les confidens de Tchou-mey furent 
mis à mort. Des seigneurs et des mandarins sauvèrent le 
prince Ly-yun et le conduisirent à Pou-tcfieou , où ils le 
croyaient en sûreté ; mais le gouverneur Ouang-tchong- 
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jong lui fit trancher la tête , et Tenvoya à l’empereur. 

A la deuxième lune, l’empereur exila leunuque Tien- 
ling-tse\ mais celui-ci fît tant, qu’il obtint de ne pas partir. 
Les autres eunuques intercédèrent pour lui ; cependant il 
n’eut pas l’autorité qu’il avait eue auparavant. Dans ce 
temps-là le prince Ly-koue-tchang ^ père de ly^ke-yong y 
mourut. C’était un grand prince et un habile général 
d’armée. 

A'ia troisième lune, l’empereur arriva h. Fong-tsiang- 
fou. Kao~pien était toujours occupé de ses cérémonies 
aux JEsprits, et était infatué de ses rêveries des sectaires 
de Tao. Pi-che-lo et Lu-yong-tchi , grands fourbes, étaient 
ses généraux dans son gouvernement de. Yang-tcheou- 
fou du Kiang-nan. Pi-che-to étant ennemi de Lu-yong- 
tchi y celui-ci se vit obligé de prendre la fuite. Pi-che-to 
fit mourir beaucoup de gens de la famille de Lu-yong-tchi , 
et après avoir trompé et séduit Koo-pien, il le fît adroite- 
*ment enfermer dans une prison , et devint le maître dé la 
ville: à la quatrième lüne , le trouble et la confusion 
étaient dans tout ce beau et riche pays d u Kiang-nan. 

Tsin-tiàng-kuen avait désolé beaucoup de districts du 
Chan-tong ; il réunit toutes ses forces pour attaquer la 
ville de Kai-fong-fou. Le gouverneur eut à propos dix 
mille hommes de secours , de quelques villes du Chan- 
ton^; avec ce secours il fit avec beaucoup découragé une 
grande sortie où il tua dix mille hommes de l'armée des 
rebelles, qui fut obligée de s’éloigner de la ville. Le gou- 
verneur ayant encore reçu des secours des gouverneurs 
des villes de Yen-tcheou et de Yini-tcheou du Chan-tong , 
livra bataille aux rebelles , qui firent une grande perle ; 
la perte de cette bataille fit tort àlarr éputation d'n chef des 

Pp * 


• Année 887. 
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A.nn* 887. rebelles ; on commença à le moins craindre , et il fut Obtigé 

d’abandonner les villes du où il avait garnison. 

Tsin-jen , commandant de Suen^icheou, à la tête de 
trente mille hommes , entra dans Ÿang~tcheou~fou , et s’y 
comporta en gouverneur. Hiang-hing^mi y gouverneur 
de Lu-tcheouy se mit aussi en campagne, et vint*camper 
près de Yang-tcheou-fou ; il fut joint par les trôupes de 
. Ly-yong-tchi qui vint se soumettre à lui. TsitiryenSi^ 
sortir un grand corps de troupes pour insulter Parmée 
de ÏHang-hing~mi. Ce corps ^e troupes fut taillé en 
pièces. A la sixième lune, les troupes de Pou-tcheou du 
Cha/i~sy se mutinèrent contre leur gouverneur Oiiang- 
tchong'^jongy sous prétexte qu’il était trop sévère pour 
la discipline militaire : il perdit la vie dans le tumulte. 

" Sixième lune Le i/f juillet , « l’empereur nomma des mandarins pour 
jour gouverner les villes que Tsin-tsong-kuen , chef des re- 

belles, avait désolées dans le^o-na/i, pour tâcher de les 
rétablir. Si tous ces mandarins eussent eHé du caractère de'' 
Tchang-tsuen-y J il n’aurait pu mieux faire pour rétablir 
l’état delà -pxo\ix\i:GdiiHo'nan.TvJiang-tsuen~yïaXi\on\mé 
inspecteur et commissaire général dans la province, 
et gouverneur en particulier de la cour orientale ou 
Lo^yang. C’était ci-devant une des plus belles , des plus 
riches et des plus grandes villes de l’empire. Elle avait 
dix-huit villes considérables dans son district, et un nom- 
bre infini de bourgs et de villages. Tout ce beau et grand 
district était alors dépeuplé et désert. A Lo-ya/tg , il ne 
restait pas plus de cent familles logées dans de vieilles 
masures. Tchang~tsuen-yse\ogea au centre de la ville dans 
un palais vaste et magnifique. 11 choisit dix-huit ofliciers 
de son génie et de son caractère j il écrivit des lettres 
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cirçulaîreô pour faire venir des laboureurs et d’habiles Annëe S87. 
artisans.;II choisit des familles industrieuses poiir faire 
fleurir le commerce et les manufactures de soie^ il distri- 
bua, gratuitement des outils et instrumens , et fournit une 
grande somme d’argent. Il régla que , pendant un certain 
temps , il n’y aurait ni douanes, ni capitation, ni taille j il 
était irréprochable pour les mœurs , habile dans les livres 
chinois , et grand protecteur des lettrés sa vans. C’était le 
père des veuves , et des orphelins, et il était attentif aux 
besoins de ses inférieurs. Il était estimé et protégé par 
Lj-k^-jong , lui donna de bonnes troupes pour mettre 
son district à couvert des courses des brigands. 11 obtint 
aussi de ce grand prince ^es troupes pour les districts 
des autres gouverneurs nouvellement nommés par la 
cour. Il eut la gloire de voir bientôt son gouvernement 
repeuplé et plein de gens habiles; les collèges eurent de 
bons maîtres , les campagnes furent bien cultivées , les 
manufactures de soie furent florissantes , les troupes 
furent bien disciplinées , et de tous côtés on venait pour 
jouir des grands privilèges que Tchang-îsuen-rTpTocntait 
aux ha bitans ; il les connaissait presque tous et allait dans 
les villes et les villages pour voir tout par lui-même. 11 
n’y eut jamais de gouverneur . ni plus aime , ni plus 
estimé , ni plus digne de l’être. 

Ly-tchang~fou , gouverneur de Fong-tsiang-fou , avait 
entrepris d’être indépendant dans sa ville quoique Tem- 
pereur y résidât. Il y eut même dans l’enceinte de la ville 
un combat entre seS troupes et celles de l’empereur. 

Le gouverneur prit la fuite ; mais on l’arrêta , él à la 
huitième lune , “ il fut décapil,,é comme rebelle. Le géné- . cin-^n 
ral Tsin-jen détacha le commandant Pi-che-to à la tête 25 août. 
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« îhiilicme lune 
j >iir Tin^-mao^ 
]j septembre* 


Neuvième lune 
jour Kia-sUm 
24 septembre. 
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de douze mille hommes , pour attaquer Hiang-^hing-miy 
celui-ci fit donner dans une embuscade ce détacliement 
qui fut entièrement défait * Ts/a^-y e/i se trouva dès-lors 
en grand danger de voir sa ville de Yang-tcheou-fou tom- 
ber au pouvoir de Hiang-hing-mi.K.ao-pien , au lieu d’une 
assez rude prison où il était renfermé auparavant, était 
assez libre dans son palais, lise croyait maître de Ya.ng- 
tcheou et de son district, et on lui cachait ce qui se passait. 
Tsin-yen qui craignait quelque révolution, si Kao-pien 
venait à être instruit de l’état des affaires, le fit massa- 
crer inhumainement avec toute sa famille. Il mourut dans 
l’espérance d’être enlevé par les Esprits immortels pour 
être immortel lui-même :cette idée l’occupait nuit et jour. 
Le 25 septembre tHiang-hmg-mi ayant appris cette mort 
funeste, prit le deuil avec toutes ses troupes et pleura à la 
chinoise : de la ville on entendait ces pleurs en Phonneur 
de Kao-pièn. La disette etla famine avaient réduit la ville 
à un état déplorable , elle était presque déserte. Outre un 
nombre incalculable d’hommes morts par les maladies et 
par la misère, Tsin-jen et les commandans qui l’avaient 
précédé , y avaient fait des massacres extraordinaires , et il 
ne restait que quelques centaines de familles qui étaientsur 
le point de mourir de faim. Tsin-yen et d’autres comman- 
dans espéraient encore, des Esprits les secours promis 
par les sectaires de Tao dont ils étaient grands partisans. 
Le- fameux bonze de Tho, qui avait infatué* jKao-p/a/i , 
interrogé par Tsin-yen^ lui répondit que son meilleur 
parti était de prendre la fuite. Les portes furent ouvertes 
par quelques officiers. Hiang-hing-mi ^ qui pouvait aisé- 
ment se saisir de Tsm-yen, et des antres commandans ses 
inférieurs , les laissa échapper par je ne sais quelle raison. 






TAJfG . . 


Il entra dans la yillé , • (i) fit venir des vivres pour se- 
courir- le peu d’habhans qui restaient, et fit enterrer 
honorablement Kao-pien et toute sa famille. 11 se déclara 
gouverneur de Yang-tcheou\ il l’était déjà de Lu-tcheàu , 


et il devint ainsi très-puissant. 


*- 

NOTES. . 


Annc'c 887. 

■ Dixicnic lune 
/ou» Ki~sse. 

21 novembre. 


1® L'kistoirc rend justice au niérilc personnel , à la bravoure cl 
aux grands talcns de Kao-pien', elle rapporte aussi ses mauvaises 
démarches. Ou a nais Kao-pien au nombre des sujets infidèles à leur 
prince. 

3® L’histoire rapporte que Kao-pien fit mourir injustement une 
femmé. dans le , et que cette femme en mourant dit 

qu’elle allait au devant du Chang-ti on souverain seigneur, pour le 
prier de punir l’injustice de Kao-pien par le dernier supplice. 

SüITE DE l’abrégé. DE l’iIISTOIRE. 


Le 2.1 novembre de l’année 887,(2.) les troupes du rebelle 
Tsm^isong-kuen parurent à la vue de Yang-icheou-fou ; 
elles furent jointes par Tsin-juen et Pi-che-to. Les rebelles 
voulaient s’emparer de Ya?ig-tcheou. CGs troupes furent 
bientôt dissipées. Tsin-tsong-kuén en rappela la meil- 
leure partie, pour se défendre contre les entreprises 
du gouverneur de Kai-fong-fou ; les autres chefs se 
brouillèrent ensemble , et Gin-j , général turc Cha-to , 
qui avait été pris par les rebelles , et ensuite avait suivi 
leur parti, eut honte de sa démarche, et vint se soumettre 
à Hiang-hing-mi. Ce Turc était excellent officier , et 
Hiang-hing-mi , qui le connaissait , lui donna un grand 
^oste dans la cavalerie. 

Le 3 i décembre , Hiang-Mng-mi fit mourir Zm-jo/i^- 

(i)Une histoire met la prise de la (a) La onzième lune fnt intercalaire, 
ville au 21 novembre. 



An ace 887* 


Annce 888# 
Ki-tcheou. 




icMet d’aptres) 3 e 38 bh'parti;IeamensongçisétIesfotjr^^ 
que Z.u->'C»ng--fcÀz avait em plpyês pour troniper 
et lui faire faire défaussés démarches, étaient connues de 
Hianf;-hing-mi. Il connaissait sou mauvais cœur et il jugea 
par lui-même de ce qu’il avait à craindre de ce fourbe. 


MOTE.‘ 


On a vu que Tchou-tsiten-tchong, après avoir été si gcncreusciUent 
secouru par le prince Ly~ke~jrong , avait entrepris de le perdre ; 
il voulait le faire assassiner après le grand repas qu’il lui donna 
à Kui-fong-fou. Ce gouverneur, se voyant vivement pressé parle 
rebelle Tsin-tsong-huen , fut secouru par les gouvei*ncurs de Yen- 
tchcou et Yun-tcheou dans le Chaii-tong. Après* ce service essen- 
tiel , cct homme ambitieux cl fourbe ue chercha que l’occasion et les 
prétextes pour leur faire la guerre et leur enlever leurs places. 

SUITE nE l’abrkcé de l’histoire. 

A la deuxième lune de l’année 888*, l’empereur revint 
à Si-gan-fou. Ly-han-tchi , gouverneur de Mong^tsin-hien 
sur le fleuve Hoang-ho y avait beaucoup de courage, mais 
il était léger , imprudent et fort avare. Il fut d’abord 
fort lié avec Tchang-tsuen-y , gouverneur de Ld-yang ; 
il était toujours à lui demander de l’argent et des présens, 
et au lieu de lui témoigner sa reconnaissance il maltitaitait 
même souvent les porteurs de présens. 11 s’avisa de traiter 
de villageois parce qu’on le voyait sou- 
vent dans les villages visiter les paysans et les animer à la 
culture des terres jenfîn il eut Paudace de faire des prépa- 
ratifs de guerre pour attaquer ce gouverneur. Celui-ci 
crut pouvoir se défendre; il se mit à la tête de ses troupes 
et d’un grand nombre de paysans , défît entièrement son 
adversaire, et prit Mong-tsin-hien. Ly-han-tchiy honteux, 
se réfugia phez le prince Ly-he-yong, 
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A la troisième lune * l’histoire marque une éclipse 
totale de soleil. L’empereur était malade , et sa fnaladie 
fut dangereuse : se voyant près de mourir , il nomma , à 
la sollicitation de l’eunuque Yang-fou-kong y son frère 
cadet le prince Ly-kie , pour son successeur. L’empereur 
mourut peu de temps après, ^ âgé de 27 ans. Le prince 
Ly-kie était le septième fils de l’empereur 11 

prit possession “ de l’empire'!^ C’est rempereur Tc/iao- 
isong. C’était un prince très-bien fait, de beaucoup 
d’esprit , savant , bien au fait des affaires , et qui souhai- 
tait ardemment de remettre les allaires de l’empire sur 
un bon pied. 

A la quatrième lune, Ly-ha?i~tchi avec un secours 
de troupes de Ly-ke- yong , vint pour ref)rcndre Mong- 
tsin-hien. Tchang-tsuen-y se vit obligé de recourir à Tchou- 
tsuen-tchongy il en obtint des troupes. Celles de Ly^ke-yong 
furent défaites , et le commandant envoyé par Ly-ke- 
yong se vit obligé de retourner dans le Chan-sy. 

A la dixième lune,® l’empereur Jfli-isong fut enterré. 
Tchou-tsuen-tchong fît une rude guerre au rebelle 7 sin- 
tsong-kuen ; (i) celui-ci fut arrêté ^ par un de ses propres 
olHciers j il fut conduit à la cour , et l’année suivante il t ut 
la tete tranchée. 7’c7^ou-^5«e/^-^t•âoag•s’agrandissait de plus 
en plus;il obtint pour une de scs créatures le goiiveine- 
ment de Mong-tsin-hien. Tchang-tsuen-y lui fut fui t at- 
^taché depuis quil en avait été si bien secouru. 

, A la deuxième lune s de l’année 8Hy , Tsin-tso ig-kuen y 
qui avait été pris à Ju-ning-fou du Ho-n^n par un dt; ses 
généraux , eut la tête tranchée. Le général entra au 
service de l’empereur et fut récompensé. 

(. 1 ) Tsin-tsong^kuen elail natif de Ju-ning-fou , ville du Ilo-nan, * 


Ann ce 888. 
• Jour Oit-sii. 
avril. 


^Troîsièiïie lune, 
^our I\out\y-tncto . 
20 avril. 

«Troisioine lanc, 
jour V-ssc. 

^. 7 . avril. 

Tchfio-tsong , 
empereur, 

** Jour Y-hay\ 

22 mai. 


• Jour Sin-inao , 
4 décembre. 

f Onzième lune, 
jour Sin-j'con, 

5 janvier. 

Ann ce 88*^. 


E Jour Ki-lchcoité 
l'f avril. 
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AnndeSSf). A la sixième lune, Ly~ke-yong envoya une armée 
dans le Pe-tche-ly 5 il voulait punir les gouverneurs de 
Tchwi-te-fou et de Kouang-ping-f ou y qui s’étaient unis 
pour le perdre au gouverneur de. Kai-fong-Jbu. Ces 
gouverneurs furent défaits. 

Les principaux ministres de l’empereur étaient Kong- 
ouey et TcJiang-sun. Yang-fou-kong eunuque avait forte- 
ment contribué à Pclévatifti de l’empereur j il comptait 
beauconpsur ce service, et abusait de son crédit. TcJumg- 
sun était un homme de fortune, beau parleur , mais de peu 
de talent : il s’estimait trop. Ly~ke-yong , ayant appris 
qu’il était fait ministre , parla en termes fort méprisans 
sur ce grand. Tchaiig-swi le sut, et résolut de s’en venger. 
TcJiang-sun devait tout ce qu’il était aux eunuques ; 
malgré cela, il était ennemi de YangrfoU’-kongy et ins- 
pirait à Pempereur de la haine contre les eunuques. Ce 
prince avait toujours eu de l’aversion pour eux, et étant 
monte sur le trône, il pensa à profiter de quelque occa- 
sion pour les détruire. Le ministre Kong~ouej était dans 
* 3o\xt Ki-yeou mêmes sentimens. L’empereur, à la onzième lune, ® 
17 décembre, fit le grand sacrifice au ciel: peu de temps après il s’en- 
tretint avec les ministres et les grands , et leur parla des 
gouverneurs des provinces comme d’autant de révoltés 
qui voulaient être indépendans de l’empereur. L’eunu- 
que Yang-fou-kong était derrière la salle d'audience , et 
entendait tout ce qui se disait. Kong-ouej dit à l’empe- 
reur , qu'à la cour même , et près de sa personne , il y 
avait des gens qui affectaient l'indépendance, et méri- . 
taient le nom de rebelles; il attaqua en particulier Yang- 
fon-kong y en disant qu’il choisissait parmi les gardes du 
palai 9 >des jeunes gens robustes et bienfaits, et les adop- 
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tait pour ses Hls. Ces jeunes gens, dit le ministre, devien- 
nent grands officiers et généraux des troupes ; ils sont 
tout dévoilés à leur père ; n’est-ce pas une disposition à la 
révolte? Le ministre indiquait aussi les autres eunuques 
puissans. L’eunuque Ya/ig-f 'ou-kong s’approcha alors , 
et dit que c’était pour le service de l’empereur qu’il 
adoptait ces jeunes gens. L’empereur prit la parole , et 
dit,: Si c’est pour mon service , pourquoi donner à ces 
jeunes gens le surnom de Ly, qui est celui de la famille 
impériale ? L’eunuque confus , ne répliqua rien. 

A la deuxième lûne, Ljy- A e-yoag- assiégea la forte place 
de Taj-tong-foii du Chan-sy. Hz-lien-to y commando it: 
Ly-kouang-oucy ^ gouverneur de Yong-ping-fou dans le 
Pe-tche~ly , vint au secours aVec trente mille hommes. 
J y- ke-yong leva, le siège. Ensuite Ly-kouan^-ouey ; He- 
lisa-to et Tchou^tsuen-tchong écrivirent de concert à l’em- 
pereur pour le prier de faire la guerre à Lj-ke-yong y 
comme étant un brouillon, dont l’empire avait tout à 
craindre. L’empereur voyait très-bien qu’en particulier 
Tàhou-tsuen-tchong ne pensait qu’à s’agrandir , et à se for- 
tilier dans son gouvernement de Kai-Jong-fou ; il fit alors 
une assemblée des grands, ministres, grands officiers de 
guerre, et voulut que Yang- fbu-kong assislat au conseil. 
11 ordonna de délibérer sur ce que les trois gouverneurs 
proposaient. La plupart furent d’avis de ne pas entrepren- 
'dre cette guerre. L’empereur fit assez connaître son avis, 
‘ en disant queZ.r-Ae-yo/i^' avait rendu à rélot des services 
essentiels^ Les ministres Tc/iang-sun tl Ko// g-ouey soutin- 
rent qu'il fallait faire la guerre à ong ; qu'il était 

cause que l’empereur Ui-tsong avait été obligé de quitter 
honteusement sa capitale, et d’aller se réfugier à Fong- 

Qq^ 


Année 889- 


Année 890 
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Aniu'eSQo. siang-fou. L’eunuque yüîA/^-^z^-Xrozz^.réfutft cette raison, 
et soutint que la retraite de l’empereur avait été une suite 
du mauvais gouvernement de ceux qui étaient auprès de 
lui. L’empereur balançant encor#, Tchang’-siin s’offrit à 
commander l’armée , et assura que dans quelques mois 
Ly-/^e-yong serait détruit , et l’autorité de rempercur 
rclablie. La guerre fut résolue; l’empereur d’un ton d’au- 
torité dit aux deux ministres qu’ils se gardassent bien, de 
rejeter la faute sur lui , en cas que la guerre ne réussît pas. 
Une armée de cent mille hommes fut bientôt assemblée près 
de la capitale; et le gouverneur ùo Kai-fong-fou avec 
une armée se chargea d’attaquer £y-^e-ro//gpar un autre 
coté. A la cinquième lune , l’empereur dégrada le prince 
L vr-ke-yo/ig , et les troupbs se mirent en marclie. L’eu- 
nuque Yang-fou-kong, qui prévoyait le mauvais succès 
de l'entreprise , prit congé de l^jhang-swi ^ ci d\m ton rail- 
leur lui dit, qu’il souhaitait qu’îl revînt content. Oui , 
répondit fièrement Tchang-sioi ^ je reviendrai content, 
et apres avoir exterminé les ennemis du dehors, je ferai 
autre chose. L’eunuque comprit fort bien ce que voulait 
dire le général , mais il se moqua de sa vanité ridicule., 
Ly^ke-yong ne fut pas fort inquiet de tout ce qu’on 
entreprenait (i) contre lui ; il recommanda à ses ofliciers 
d’épargner dans toufesles occasions les troupes quiélaient 
immédiatement soumises à l’empereur. La ligue prit d-’a- 
buid fjuelques places à Ly-ke-yong ; mais soit parlai, 
soit y^nr ses généraux , il rejzrit ces places , défit y)aitout ^ 
les trouj)cs de la ligue, et remporta de grandcsyictoircs. 
Le ministre Tcliatig-swiïiii en particulier battu et obligé 
de fuir- lionleuscment. Toute la grande armée de la ligue 
(i) La ncuvicmc lune fut intercalaire. 
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fut dissipée , et plus de la moitié des troupes des ligués 
perdit la vie. Ly^ke-yong 8 G rendit maître de Ping-yang- 
fou, grande et riche ville du C/ian-sj’, loi et son armée 
se trouvèrent très-riches du butin qu’on Ht Cette guerre 
fit bien de l’honneur à Lj~ke~yo/tg , non seulement à 
cause de sa conduite et de la bravoure que lui et ses gé- 
néraux firent paraître , mais encore par sa modération. 
11 se,fit quelque tort par la manière assez barbare dont 
il fit mourir un grand seigneur de rarinée impériale, 
pris dans une bataille. Ce seigneur lui ayant parlé trop 
hardiment, Ly-ke-rong qui était un peu fier se crut in- 
sulté et méprisé; il le fit mourir et s’en repentit ensuite. 
Si Ly-ke-jong était venu avec son armée victorieuse à 
il aurait bien embarrassé la cour. Mais il sa- 
vait que l’empereur n’avait consenti que malgré lui à la 
guerre;ilne voulut donc pas faire delà peine à ceprince , 
et se crut assez vengé en voyant ses ennemis humiliés. 11 
écrivit à l’erapereuT un placet très-bien lait: l'empereur 
en fut content. y relevait très-bien la fausse 

démarche des ministres , qui l’avaient fait déclarer re- 
belle , parce que sans ordre ou permission de i’; mpereur , 
il avait assiégé Tay-tong-fou , tandis qu’on ne disait rien 
sur d’antres gouverneurs, surtout sur Tcliou-tsueji-tchong, 
qui , tous les jours, s’emparait des villes et des forteresses 
sans la permission et sans l’ordre de remperenr : non 
srmlcmcnt on ne le punissait pas, mais au contraire on 
récompensait par l’accroissement de son gouvetne- 
ment et par de nouvellês dignités. 

A la première lune " de l’année 891 , l’empereur cassa 
les deux ministres Kong~oney et Tchang-sun , il leur 
donna un emploi dans la province de Hoii-koang. Ly- 


Année 890. 


A tin CO 89 r. 

• Jü U r A' cnf-’ich in : 
mars. 



5lO ABRÉGÉ DE l’hISTOIRE CHINOISE 

Année 891. lie-yotig était venu à Pou-tcheou ,"et ü écrivit de-là à l’em- 
pereur pour avoir permission de venir à ia cour. II accu- 
sait fortement Je ministre Tchang-siui et le gouverneur 
de Kni-fo/ig-Jou. L’empereur iit savoir à Lj-ke-rong 
qu’il avait cassé les deux ministres^ qu’il lui rendait ses 
titres et sa dignité, qu’il le dispensait de venir en cour 
et lui ordonnait de s’en retourner à son gouvernement de 
Tay-yue/i-fou : c’est ce qu’il fît. Les deux ministres cassés 
demandèrent en secret à Tchoii-tsuen-tchong sa protec- 
tion. Ce général écrivit à l’empereur pour les disculper; 
l’empereur fort embarrassé , ne savait quel parti prçndre. 
Son inclination le portait à se servir de Ly-ke-jong: c’était 
ce qu’il pouvait faire de mieux pour paciiler les troubles 
del’empire. Ce prince turc en serait venuaisément à bout; 
•il avait pour cela toutes les qualités requises, était à la tête 
d’une armée composée d’excellens officiers chinois et tar- 
tares et de soldats aguerris, avait un génie supérieur, 
une fermeté inébranlable , et beaucoup’de droiture ; c’était 
d’ailleurs le premier capitaine de son temps. Ainsitout au- 
rait été soumis. Mais l’empereur manqua de résolution 
et prit mal son parti, quoique d’ailleurs il eût beaucoup 
d’esprit et de discernement dans les affaires. A la vue 
*)oütKcng-tchin. d’unc comètc qui parut à la quatrième lune,"rempe- 
12 mai. rcur accorda une amnistie générale : l’histoire dit qu’elle 
avait cent pieds, c’est-à-dire cent degrés dans le ciel. On 
fit des aumônes, et l’empereursemit comme en pénitence 
L’eunuque Yang-fou-kon g ïut déclaré, à la neuvièmV 
lune de l’année 891 , général d’armée: il était en grande ' 
faveur, et plusieurs de ses fils adoptifs avaient de grands 
postes dans les troupes. Les eunuques avaient plus de six 
cents fils adoptifs dont plusieurs étaient commandans, 
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gouverneurs, et grands ofEciers. Un oncle maternel 
de l’empereur , à force d’importunité , avait obtenu de 
Yang -fou- kong une recommandation pour avoir un 
gouvernement. Ce seigneur , qui avait eu bien de la 
peine à l’obtenir , avait dit à l’eunuque des paroles de 
mépris, outrageantes. 11 partit pour son gouvernement. 
Au passage d’une rivière il se noya’ avec tout son monde. 
L’empereur fut sensible à ce maliiour. JI sut bientôt que 
ce malJienr avait etc ménagé par l’eunuque qui, pour se 
venger des injures de l’oncle maternel de rempereur, avait 
envoyé des gens pour faire périr sa barque. L’emjîereur 
dégra’da l’eunuque et l’envoya à Fong-siang-fou avec un 
litre d’inspecteur. L’eunuque ayant fait le malade , l’empe- 
reur lui envoya un officier pour lui notifier qu’il n’avait 
plus aucun emploi : cet officier fut tué par l’eunuque.' 
L’empereur sortit de la ville, et envoya des soldats pour 
èe saisir de l’eunuque qui logeait dans un faubourg. Yang- 
tcheou-sin , fils adoptif de l’eunuque , avec des gens armés , 
résista à la vue de l’empereur; il s’échappa avec Peunu- 
que et sa famille, et ils allèrent à Han-tchongf ou ; ils s’y 
joignirent avec un autre fils (i) adoptif de l’eunuque , 
levèrent des troupes , et se révoltèrent. 

WOTES. 

Sun-jou élait un des premiers généraux du rebelle Tsin-tsong- 
hufin. Sur la tin de l’iinuéc 887 , il se sépara de ce rebelle, et se 
fil chef de parti. Il devint puissant dans le Ho-nan et le Kiang-nan^ 

, il trouva le moyen de .sc rendre nuiîtrc des villes de Yang- 
f'Jioou et .autres. Ayant su que Iliang-fimg-nü et Tchou tsueii- 
^r//ü//g s’étaient. ligués contre lui ,il publia un manifeste où il détaillait 
les crimes de ses deux cnueniis. Il y disaifqu’oprès qu’il les aurait dc- 
iruiis, il voulait aller à la cour pour mettre a la raison les mauvais sujets 

(i) Yang-cheou-leang. 


Annce 
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Aoncc Sgr. qui robscdaleiil : celui qui parlaii ainsi éiait uii rebelle et un brigand. 

A la première lune de i’auuée 891 , il mil le feu à la ville de Yang^ 
tchcoii-foii , el eu fii sortir les jeunes filles, les femmes et les jeunes 
gens robustes; il fit maiu'basse sur les vieillards et les faibles hors 
d’étald’agir, ci les donna à manger aux soldais. Tliang hing-mi entra 
dans la ville, fil éteindre le feu , et secourut ceux qui s’éiaieiit sauvés. 
Siin-joii parut encore à la lin de lannée 891 auprès de Ning kouc- 
fou : Iliimg-hiug-mi y émit pour la défendre , et il en fit Icvci le siège 
après avoir reçu du secours. 

2” A la septième lune, Ly-kc-j ong s'empara de 2 \ij-tong-fou ^ 
cl Ouung‘hicn prit Tc/iiug-toiifou, Ce général devint puissant et 
indépendant dans le Ssc-ic/ioucn ; il était libéral , inlrépide et grand 
ob.scr\atcur de la discipline mililairc. Le fameux eunuque 2 'icn-- 
ling-tsc avait dépouillé son frère du gouvernement du Ssc-Cchouc/ii 
il fallut qu’il le cédât lui-nicme à Ouang-kicn. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiSïOIRE. 


Aunce 899. * 


« Sixicnie lunC; 
ur Oti-yn. 

5 juillet. 


A la sixième lune de l’annee 892, Hiang-hing-im se 
trouvait avec des troupes fort inférieures en nombre a 
celles de Sim-jou , qui cherchait depuis long-temps à le 
détruire. L’armée de celui-ci était campée entre Kouang~ 
te^tcheou d u Kiang-nan , et Iloii-tcheou-Jou du Tclie-kum g ; 
elle souflrait beaucoup, et il y avait des maladies. Les gé- 
néraux de Hiang-hing-mi coupèrent les vivres aux rebelles 
et s’emparèrent des déillés. Ils campèrent à Gan-ki^ ville 
du district de Hou-tcheou-fou , et quand ils surent le mau- 
vais état des armées des rebelles, et la disposition où étaient 
un grand nombre d’abandonner 5 a//-yo?<, ils l’attaquèrent 
de tous côtés. Ce rebelle fut pris, “et on lui trancha la létq, 
qu’on envoya à la cour. Quelques troupes des rebelles se 
sauvèrent; la meilleure partie prit parti dans les troupes 
de Hiang-hing-mi. Ce général , natif du district de Lu- 
tcheou-fou , prit des villes considérables du pays, et il 

pensa 
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le îïih^-ft?fccoM , Nan-king 
àtupsravant le plus beau et le 
pIus^rlcHe'paÿs de la Chiite'^ était devenu un des pins pai}- 
•vri*es ét^e8plas déserts. L*eunaque Yang-fou^-kong ei son 
■fils adoptit Yan^-tcheou-leang avaient des intelligences 
à la cour parmi les grands et les eunuques : ils faisaient 
toujours la guerre. Ouang~kien les avait chassés du Sse- 
tàhôuen; à la huitième lune, le gouverneur de Fong- 
siang-fou les chassa du territoire de Han-tchong~fou , et ils 
se retirèrent à Lang-tcheou, Ouang-kien , gouverneur de 
Tching-tou-fou les attaqua dans ce pays à la douzième lune,' 
et ils furent défaits. Tchou-tsuen-tchong , tantôt par sa 
bravoure , tantôt par ses artifices , augmenta beaucoup son 
crédit et sa puissance. Pendant cette année 89a , il n’y 
av^it guère que Lj-ke-jong cgxï fût dans le fonds bien in- 
tentionné pour soutenir l’autorité de l’empereur. La plu- 
part des autres gouverneurs ne pensaient qu’à s’agrandir, 
et s’embarrassaient assez peu du mauvais état où se trouvait 
Fempereur. Tchou-tsuen-tchongel les autres généraux en- 
nemis de Ly-ke-yongy inspiraient à l’empereur des soup- 
çons contre Ly-ke-yong^ comme étant un étranger trop 
puissant , et en état de devenir le seul maître. Dans le 
Chan^tong, le Fe-tche-ly^ le Chan^sy, le Chen-sy, le Sse- 
tchouen , le Kiang-nan , le Tchs-kiangy le Fou-kien , etc. , les 
gouverneurs 9 les rebelles , les mécontens désolaient tou- 
iours le pays par leurs troupes. La misère était partout 
extrême , et l’autorité impériale presqrt^ anéantie. 

A la première lune del’année'SqS, (1) 

gouverneur de Fong-^tsiang-foUf fut nommé gouverneur 


£0 II était n&tif de Po-jrô da district de Pao^ting-fou ; ville du Pe^iche-ly. 

«. ' Rr 


Asnife 899*. 


Ann^e 
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Ann* 893; de IIan~tcIiong~fou ,* il voulut avoir les deux gouverne- 
mens , mais il fut refusé. 

«Jour v-hax. A la quatrième lune , • Ouang-kien , gouverneur de 
»6aviii. Tching-tou-foUi fit mourir l’eunuque Tien-ling^tse et son 

frère. L’eunuque, suivant toujours son génie brouillon, 
voulait encore exciter des troubles ; il avait des protec- 
teurs à la cour. Sans ordre de l’empereur , Ouang-kieh 
crut devoir user de son autorité pour délivrer l’empire 
d’un si méchant homme. 

Chi-po (i) ou Chi-pou, gouverneur de Su-tcheou , àvi 
Kiang-nan , qui avait tantôt bien, tantôt mal servi, l’em- 
pereur , fut attaqué dans sa ville par une armée du gou- 
‘•QiMirièmelune, vcmeur de Kai-fong-feu , et se donna la mort. ** A la cin- 
jour Ou-tse. quièmelune,®]egénéralOua«g‘-rcAaoserenditen^’‘' 

ojoirZng^tse. de ville capitale (ïui?bu-^/e/2. (2) Lt 
21 mai. s’y maintenaient depuis loi '^-temps. A la huiti< 

Ly^meou-tchin oflrit un placet à l’erapei'eur , ou il .... . 
chaitavec fierté ses défauts, et se plaignait amèrement du 
refus qu’on lui avait fait ; l’empereiir outré lui déclara la 
guerre, et ordonna au ministre Tou-jang-neng de dis- 
poser tout pour réduire ce rebelle. Celui- ci était d’intel- 
ligence avec d’autres ministres perfides qui l’instruisaient 
de tout. 11 se joignit au gouverneur de Ping-tcheou ^Oming- 
hing-yuy et avec une armée de soixante mille hommes 
de bonnes troupes , ils. s’avancèrent vers la capitale. Fou- 
jang'-neng se voyant dans l’impossibilité de résister aux. 
deux gouverneijrs , dit à l’empereuÿ qu’il fallait cédei 
au temps , et contenter Ly-meou-tchin , si voisin de la cour. 
Si l’empereur avait appelé Lj-ke-yong, il. n’aurait rien, 
eu à craindre; mais la cour était remplie de ministres et 
(i ) II av^it ét^ fait prince de Fempiret (2) La cinç[uièine lune fut intercalaire. 
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de grands perfides qui avaient rendu suspect Ly-ke-yojfg , Aanée Btfi. 

seul en état de soutenir rempîre. Ce prince tsirtare était 
un peu trop prompt, mais incapable d’une perfidie; il 
était plein d’honneur et de droiture. L’empereur résolu 
à la guerre, ne prit aucunes bonnes mesures. Il était mal 
servi; il brdonna à Ly-sse-tc/ieou y prince du sang, de 
lever au plutôt des troupes , et eut une armée de trente 
mille hommes composée pour la plupart de jeunes gens 
sans expérience. Cette armée sortie de Si-gari- fou , prit 
d’abord l’épouvante à la vue de l’ennemi , et se dissipa- “ •Neuvîèmeiune, 
Les Rebelles mirent la consternation dans la ville, et de- jour Cm-oM. 
mandèrent la tête de Tou-j ang-neng ’y ce\aï-cï fut d’abord 
copdamné à l’exil, mais les rebelles persistant à de- 
mander sa mort, ce ministre aiméde l’empereur, d’un air 
tranquille, so donna la mort *’ lui-même par le poison, (i) bOîxièmelune 
Ly~meou-tchin obtint les deux gouvernemens qu’il sou- i®'”’ 
haitait, et par-là il devint redoutable. Ouang-hing-yu eut “o'®” 
un titre qui était égal , pu même supérieur à celui que 
Ko-tse-y avait eu après ses longs services. L’empereur 
ainsi traité par les grands de son empire , avait un chagrin 
mortel de se voir abandonné et maltraité , entouré de tous 
côtés de traîtres ou de gens hors d’état de le secourir effi- 
cacement. Ly-he-yong y qui regardait Tchou-tsuen^tchong 
comme un scélérat et un traître , était indigné de voir les 
Chfnois si peu touchés du triste état de leur souverain, 
malgré ses belles qualités, et de voir leur . aveuglement 
,/sur l’agrandissemont de Tchou-tsuen-ichong, 

Tsoiiy-'ynsl Ouey-tcJiao-tou furent faits ministres. Ly- Anne® 894. 
tsun-hiaOy fils adoptif de Ly~ke~yongy fâché de la prédi- 

’ (1) Il y eut plusieur» gicands mandarins que les gouveruenrs rci>diles firent 


Rr 



Auq^c 894. lection de ce prince pour uri autre fils adoptif,- son 
service, s’offrit à Tchou~t&uen-ichong y et la coiii* favorisa 
cette désertion. On le fit gouverneur à^ Chun^^te^fou. {i) 
Ly-ke-jong irrité vint assiéger cette place j le siège fut? 
long , et la ville ne fut prise que par. famine* 

• Jour Kia-chin. A la troisième lune , * Lj-ke-yong fit mourir Ly^tsunt 
21 mars. contre l’avis des généraux. C’était le meilleur offi- 

cier de ce prince. Sie^ko-tan (2) excellent officier d®8 
Turcs Cha-tOf voyant son intelligence avec Ly-isun-hiap 
découverte , se donna la mort. Ly-ke-yong se repentit 
d’avoir fait mourir son fils adoptif et d’avoir par-là donné 
occasion à la mort de Sie-ko-tan. Ly-ke-yong perdit 
ainsi ses deux meilleurs générauxj et cette perte fît beau- 
coup de tort à son parti. 

A la sixième lune, Ly~ke^yong défît les trou 
He-lien-to (5) du côté de Tay-tong-fou. He-lien 
pris et mis à mort : il était prince de’ la famille des a*, 
ciens Tartares Tou-kou~hoen. Ly-^meou-tchin prit à la sep- 
tième lune la ville de Lang-tcheou , où l'eunuque Yang^ 
fou-kong s’était retiré et fortifié , après avoir été chassé 
du pays de Han-tchong-fou. L’eunuque et ses partisans 
trouvèrent le moyen de se sauver : ils pensaient à se 
retirer dans le Chah-sy , et prirent des chemins écartés 
à travers des montagnes. Le gouverneur dè Hoa-tcheou 
qui les poursuivait, les prit enfin à la huitième lune'Uu- 
près de Tchin-gan-hiea. (4) Ils furent menés à la cour où' 
ils eurent la tète tranchée. ^ 

(ij Ville du Pe-tcho-ljr. prince tartare Ly-he^ong. 

(2) On peut dire 5ie «<an , c’est un ' (4) T’ei^tn-g'nn'Aienest'unevilIeddpen* 

nom taij^re. dante de Chang-tcheou , dans le district 

(3) lie-Uen-lo dtait grand ennemi du de Si-gan-/ou. 



Année 894. 

pays i e» guerre ay^ç son frère Lj-koiiang- 

tçheojt. (ÿïui^^ deyintgouverneur, et fut comme son frère 
iàrtel ennemi de Ly-he-y ong. Pans le temçs que celui-ci 
faisait îe siégé de Cfmn-te-fou , Ly-kouang-tcheou entra 
par le pays deSuen-hoa-foUf dans le gouvernement de Ly- 
Jce^ongyGt y fit des pillages. Ly-ke-yong pour se venger 
euya dansle Pe-trAe-Zy, après son retour dans le Cltan- 
, et battit en bataille rangée son ennemi dans plusieurs 
occasions ; à la douzième lune , il prit Suen-hoa-fou et la 
ville de Pe kmg. (i} ^ Ly-Jcouang-tcheou fut tué sur les • Douzièmelunc, 
terres d’un gouverneur voisin. Lieou-giu-kong , q«i 
avait été général sous Ly-kouang-ouey , scivk bien Ly-ke- 
nrnno-, et Contribua beaucoup à sa conquête. Ly-ke-yong 
rocura le beau gouvernement de Pe-king et de 


4-ping~fou. 

la première lune de Tannée SqB, Ly-ke-^yong fit 
son entrée dans Yeou-tcheou ; (2) ensuite il retourna à 
son gouvernement de Tay-yuen-fou. On a vu que ce 
prince éfàit fort lié avec Ouang^tchong-jong , gouver- 
neur de Pou-tcheoii. Qumg-tchong-jong ayant été tué 
dans une sédition , son fils Ouang-tchong-yng fut fait gou- 
verneur. Ouang-tchong-jong avait adopté pour son fils 
un jeiltie seigneur appelé, depuis Oiiang~ko j il épousa la 
fîUcde Ly-k&yong. À la première lune , ‘ Onang-tchong- 
yng mourut , et les troupes demandèrent et obtinrent pour 
^ /eur commandant et pour gouverneur L’empe- 

’ reur y consentit ét empêcha quelques gouverneurs de le 


Année 89'). 
Jour Sin-j-eou; 
2 février. 


® Jour Gin-chin» 



(0 Cette ville s’appelait alors Yeou~ ouest de Pe-hng d’aujourd’hui , à deux 
tcheou, ou trois lieues: c’était alors la capitale 

(2) Ville considérable vers l’ouest-sud- du pays appelé aujourd’hui Pe-tchc-\}-. 
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« Deuxième lune, 
jour S in- mao. 

5 mars, 
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troubler dans son goùverneiftent. Ceux-ci s’y opposâîeiit 
sous prétexte qu’il n'était pas de la fainille du gouverneur 
mort ^ Lj-ke-yoNg le fit maintenir. Hiaug-hing-mi devint^ 
ennemi df^ TcJtou-tsuen^ichung'f il l’accusa par un placêt 
présenté à I empereur et proposa de se servir de Ly-kè^ 
yo/i^ pour faire la guerre à ce gouverneur, qu’il disait être 
ennemi de l'empire. Tong^tc/tang , gouverneur de Cha<H 
hing- fou f [i)était un homme de fortune et sans grand^ta- 
lent. Par ses vexations il était devenu très-riche. Il était fi- 
dèle à l’empereur et avait soin de lui faire tenir de l’ar- 
gent et des pièces de‘ soie; il crut donc pou'voir demander 
à sa majesté le titre de prince, ce qui lui fut refusé. Piqué 
au vif de ce refus , il eut la pensée de prendre le titre 
d’empereur; ses amis lui représentèrent le dangereux et 
le ridicule de cette eiitreprise.il possédait une petite éten- 
due de pays , n’avait que peu de troupes et presque aucun 
usage de la guerre. Malgré cela, il^se laissa gagner par 
des flatteurs et prit le titre d’empereur. “ Il fit mourir les 
mandarins de ses amis qui l’avaient détourné de son des- 
sein ; mais il eut grand sujet de se repentir de ne les 
avoir pas crus. Les environs de 15. cour étaient pleins de 
troupes de bandits soutenus sous main par des mauvais 
sujets; des princes du sang ofirirent de se mettre à la 
tête de quelques troupes pour les chasser. Leur dessein, 
était d’engager l’empereur à prendre qtieiflues mesures 
ellicaces pour soutenir son autorité contre tant de grands 
qui travaillaient à la détruire. Des, conseils donnés pa]^^ 
des traîires à leur patrie , engagèrent l’empereur à dé- 
fendre aux princes du sang de lever et de commander 
des tr.oupes r l'ordre fut publié à la quatrième lune. 

(i) Ville du Tche-kiang. ,, i 
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jffà/i^h'en,gâuvernéut àe Hoa-tcheou , avait demandé 
une place voisine , il fut refusé ; il le fut aussi quand il 
demanda d’être un des membres du conseil de Tempe- 
reur. Oûàng-^hing-vu avait été aussi refusé quand il 
avait demandé d’avoi rime place qui était à sa bienséance, 
et voisine de son gouvernement. Ces deux gouverneurs 
s’étaient joints à Ly-meou-tchin pour demander le gouver- 
nement de PouAcheou pour Ouang-kong , fils du gou- 
verneur mort , et qui s’ôifrait à remettre à Ouang-lco le 
gouvernement de Chen-icheou (i) qu’il avait , mais l’em- 
pereyr les refusa. Oitang-kong envoya aux trois gou- 
verneurs ligués un officier pour les avertir que Ouang-lco 
était allé chez son beau-père qu’ils travail- 

contre les in f é ;• : ts d’eux trois , qu’ils eussent donc à 
orendre leurs mesures. Ouang-hing-yo , frère de 
g-hing-yUiÎMl nommé par son frère pour aller vers la 
d de Pou-lcheou avec les troupes du. district de Tçng- 
tcheou (a) où il commandait. Ly-meou- tch.n, Han-kien^et 
Han-?iing-yu avec de bonnes troupes se mirent en mar- 
che , at arrivèrent " à Si-gan-fou: ils avaient honte du re- 
fus qù]| l’empereur leur avait fait. 

Dans la ville on fut fort en alarme ; l’empereur ayant 
paru à la porte du palais, à cette vue, les trois généraux 
fireilfc ranger leurs troupes bien armées, et se mirent àge- 
nout pour saluer sa majesté. L’empereur leur dit : « Pour- 
^ quoi, sans ordre , êtes-vous venus avec vos troupes? » Il 
^yùjottta quelques paroles qui leur reprochaient leur peu de 
respect et de soumission. Ouang-hing-yu et Ly-meou-tchin 
ne surent que répondre ; mois Han-kien plus hardi p.arla. 
L’empereur les fit traiter à manger. Durant le repas les 
(i) Ville du dislricl de llo-tiati'fou. (a) Ville du district de Si-gan-Joiu 
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*Cmquîèmclunc 
jour Kia-tse. 

4 j*^î*^* 



320 . .AEàÉGE^DE i’HISTOïâE 

Ai]n<5« 8(j5. trois gouveniéttrs dirent ; « Lés eunuques et les Iniéisf 

troublent toiitjla guerre entreprise dans le ^fST/fcAoMÇ^r. 
n’a eu aucun succès. Le ministre Ly-ki s’est rendubdieux , 
il faut punir les coupables, n Et sans attendre les ordres 
de l’empereur , les trois gouverneurs firent mourir le gé- 
néral et ministre Ouey-tchao-tou y\Qmixà&\x^ ly-ki 
principal eunuque Kang-kao-pi et d’autres. Ils ajoutèrent 
qu’ils priaient l’empereur de nommer Ouang-kong ^u- 
verneur de Pou-tcheou , et de donner le gouvernement dc 
Tong-cheou à Ouang-ko , et celui de Chen-tcheou à Ouang- 
L’empereur fut forcé de consentir à tout. Tchow^ 
tsuen-tchong était sans doute du complot dés gouverneurs. 
On voulait détruire Ly-Ae-jyo»g, et détrôner l’empereur 
pour lui substituer un prince dont oh serait le maître ab- 
solu. Ce prince était Ly-kao. Ly-ke-yong ayant su rent**e-, 
prise des trois gouverneurs, envoya sur le champ des cour- 
riers à l’empereur pour assurer sa majesté que ^ sans délai , 
il allait assembler ses troupes, et qu’à la lune suivante , il 
serait à la cour. Les trois gouverneurs surent bientôt que 
Ly-ke-yong allait se mettre en marche ; ils laissèrent donc 
quelques troupes à Si-gan-fou pour la garde delà ville, et 
chacun d’eux se retira dans son gouvernement. L’empe- 
peur ayant nommé Tchou-tsuen-tchonget Tchang-sunpoMT 
être à la tête des afiaires , Ly-ke-yong dit qu’il milait 
punir celui-ci, et ne pas se servir de l’autre. L’empereur 
e'sXxoxX.^ Ly-ke-yong à ayoir des Vues plus pacifiques. Le 
prince tartare était persuadé que Ouang-sun n’avait paV 
de talent, et que le gouverneur de Kai-fong-f ou était 
un traître et un homme sans honneur. Les gouverneurs 
lignés ,*apprcnant la marche de Ly-ke-yong , ne pensèrent 
plus à détrôner l’empereur, et furent dans la conster- 
nation; 
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nation. Le -prince târtàré , dans son plâcèt , disait qu’on 
^çvMt faire une puriitîon exemplaire de renlreprise des 
^ trois igbuverneurs dont il détaillait tous les crimes. Avec 
son armée tartare et chinoise , il commença par se saisir 
de la ville de Kiang-tcfteou du Chari-sj ; il fit mourir le 
gouverneur comme étant du parti des rebelles. ( i ) H alla 
de-là à Pou^tcheou ; ( 2 ) son gendre Ouang-io vint au de- 
vant de lui ; dans sa marche, il battit les troupes de Ot/aa^- 
hing~yo y gouverneur de Tong-tc/ieou. Le a8 juillet, 
ce gouverneur abandonna sa ville et se retira à Si-gan- 
fou. (5) Son frère cadet , Ouang-hing-che y était un des 
grands officiers des gardes ; il conseilla à l’empereur de 
se retirer à Ning~tcheou ; un autre lui conseilla d’aller à 
Fo/ig-siang-fou. L’empereur les laissa dire et leur rer 
commanda d’avoir soin de leurs troupes. Lj-ki-po/ig y fils 
ads^ptif de Lj-meou-tchin , voulait forcer l’empereur d^aller 
à fong-siang-fou , et Ouang-hing-che , avec un officier 
son collègue, voulait forcer l’empereur d’aller à Ning- 
tcheou. Le ministre Kong-oueyet autres bien intentionnés 
soutenaient qu’il ne fallait pdTs sortir de la cour. Le pré- 
texte de ceux qui voulaient que Pempereur sortît de 
la cour , était le danger prochain de tomber entre les 
mains d’un puissant prince turc.Surle*soir, Oucing-ghing- 
yUy h la tête des gardes de la gauche, attaqua ceux de la 
droite; le bruit des tambours fut entendu par l’empereur. 
Il monta à la hâte sur une tour pour ordonner de faire 
^cesser le tumulte. II vit l’officier Ly^yun au bas de la tour 
avec ses troupes pour défendre sa jjpajesté. Ly-ke~pong 


(1) II y fit mourirmille peFsonoes qui i" jour , Ping-tckin. 
avaient aidé lé gouverneur à lui résister. ( 5 ) Il y arriva le 27 juillet. 

(2) il y arriva à la septième lune , * au 

* • Ss 


Âniicc 895» 


• 26 juillet. 

4i; 



Dfi L’mST^ 

Aun<?e ftj'ï. avec les traupes de; Fong-sîang-fou attaqua une 

flèche alla au bas de l’habit de l’empereur. Les troupes de 
la gauche firent à la hâte descendrel’empereur pour l’en- 
lever. Ljr-ki-pong mit le feu à une porte du palais j des 
troupes qui étaient dans la ville accoururent au secours 
de l’empereur. Les rebelles prirent la fuite, l'empereur 
se retira au camp de hy-yun ; le bruit se répandit que 
Ly-meou-tchin et Ouang-hing-yu allaient arriver. L’em- 
pereur , qui appréhendait ces deux gouverneurs , se fit 
» Septième lune, garder par Ly~yun et d’autres fidèles officiers , et alla • 
jour Sin-jéou. dans un lieu de sûreté, (i) Dans ce temps-là, arriva un 
courrier de Ly-ke^yong; ce général demandait des nou- 
velles et saluait l’empereur; un de ses généraux attaquait 
la ville dieHoa-tcheou, ( 2 ) etétait sur le point de là pren- 
dre. Le gouverneur Han-tien aurait sûrement été mis à 
mort , malgré ce qu’il dit du haut des murailles au général 
pour l’appaiser ; mais le général ayant appris le dernier 
tumulte décampa (3) sur-le-champ, et fit prendre le 
devant à de bonnes trouves de cavalerie pour aller à 
Che-men-tchin , et renforcer la garde de sa majesté. Des 
troupes de tombèrent sur un corps de troupes 

de Ouang-hing-yu commsinàé par son général. Ce général 
fut défait , et pris et conduit à Che-men-tchin pour y 
être mis à mort comme rebelle. Ly-meou-tchin appré- 
hendant d’être bientôt puni, fit mourir son fils adeptif 
Ly-ki-pongf et envoya sa tête à l’empereur; il demanda 
pardon à sa majesté. 11 écrivit une lettre à ky-ke-yong\ 
oû il s’offrait de se joindre à lui ; mais ce n’était qu’une 
feinte, c’était un fourbe eX.Ly-ke-yong\e connoissait bien 

• {*) #rriva le o août. (5) Le i*' août , I{y‘he‘j‘ong prit la 

W Ce lieu s’appelait Che-men-tchin. viHç de Tong-tcheou. 
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pour tel. li^einpereur envoya à Ly-he-yong xxn prince 
du sang pour lui dire qu'il faisait grâce à Ly^meou~tchin , 
et de se joindre à lui pour attaquer Ouang-Hing~yu, 

L’empereur déclara rebelle Ouang-tiing^yu , et le 
priva de tous ses titres et emplois : Ly-ke-yong fut 
déclaré général de l’armée destinée à attaquer ce rebelle. 
Ly-ke~yo?igGnvoyaL son fils Ly-tsun^Idu , âgé de onze ans, 
pour saluer l’empereur : celui-ci charmé de sa figure et 
de son esprit, Pembrassa tendrement, il dît: « Ce jeune 
homme paraît tout propre à être un jour une des co- 
lonnes de mon état. » 11 lui recommanda d'être toute sa 
vie fidèle à la dynastie Tang. L’empereur revint à la 
cour à la huitième lune. • 

A la onzième lune , Ly-ke-yong défit dans toutes les 
occasions les troupes de Ouang-hing-yu ; ce rebelle fut 
assiégé dans sa ville de Ning-tchèou : réduit à la dernière 
extrémité, il monta sur la muraille les larmes aux yeux, 
et adressa la parole à Ly'~keyong , en disant : « Je n’ai 
aucune part à ce qui s’est passé ; c’est Ly-meou-tchia et 
Ly-ki-pong qui sont les criminels, allez les punir. »» Ly~‘ 
ke-yong\\ïï reprocha son crime et prit la ville. Le re- 
belle trouva le moyen de se sauver, mais il fut tué par 
ses propres gens ; sa tête fut envoyée à la côur. A la 
douzième lune , l’empereur donna h Ly-ke-yong le titre 
de’roi ou prince de Tsin. C’est l’ancien titre d^un état 
très-puissant au temps de la dynastie Tcheou. La cour 
de ces rois de Tsin était à Tay-yueH-fou. Sa majesté 
donna des titres aux grands et aux officiers de la cour 
et de l’armée de Ly^ke-yotig , et les récompensa tous 
autant que le misérable état de ses finances et de ses 
revenus le permettait, hy-ke-yong , en partant pour 

Ss^ 




■Jour Sin-haj\ 
19 septembre^ 



Ana<feÿj5. Tlay-jy^ucn-^w j envoya tin grand pour reriioroiér l’empe- 
reur $ il s’oflErit pour Taider à se saisir de la ville de Fong* 
5m7/g-jfbw. tj’empereur trompé par ceux . qui craignaient 
ou faisaient semblant de craindre la trop grande puis- 
sance de Ly-ke-yong , lui répondit que Han-hien et Ly- 
meou-lchin avaient enfin pris sincèrement le parti de là 
soumission, et il l’exhortait à faire reposer ses troupes 
et à jouir de la paix.* Ly-ke~yong dit à l’envoyé de l’em- 
pereur que sa majesté n’aurait jamais la paix ni l’autorité 
convenable , tandis que Ly-meou-tchin serait en place. 
Comme l’empereur dispensait Ly-ke-yong de venir en 
temps réglés faire hommage comme prince tributaire, Ly- 
ke-yong dit à l’envoyé qu’il voyait bien que saipajesté se 
défiait de lui. Un grand de la cour de Ly-ke^yong [i) 
ajouta que f’empereur était mal servi j qu’il serait tou- 
jours en danger de se voir l’esclave de ses grands. Il indi- 
quait H an- kien, Ly-meou-tchin et Tchou-tsou-tsiien-tchong: 

* l’événement fit bien voir que l’empereur eut tort de ne 
pas suivre les avis de Ly-ke-yonget de Ko-yu. 

NOTES. 

1" Che-men-tchin devait être au sud-ouest ou sud-est de Si-gan- 
fou, a 1 a, 1 5 ou 20 lieues. Pour y aller, l’empereur sortit par la porte 
australe de la ville j c’était une forteresse^ ou n’en marque pas bien 
la situation. 

2® Ly-ke-yong était prompt dans la colère; il était sujet à faire 
bien de fausses démarches. La princesse son épouse , femme d’un 
grand mérite et d’un grand courage , avait beaucoup d’ascendant 
sur son esprit , et arrêtait ses fougues. Ce prince avait beaucoup de ' 
confiance à un grand Chinois nommé Koyu, Le Chinois, avait beau- 
coup d’esprit , de savoir et du courage. Le gouverneur de iïflt- 
fong-Jou fit bien des tentatives pour l’attirer à son parti, mais Ko- 

(i) Ko-yu. 



ya ëlaît sincèrement allàché à Lf-keyong ; il avait l’art d’ai’rôter ies AiWe Ef)5. 

fougues et sa Colère , et il était toujours à ses cotés ; il rendit par sa 
patience et sa prudence de grands services à Ljr-ke-yong , et sans 
Ko-yu, ce prince aurait perdu bien de bons sujets tartares ci cliinois. 

3° L’empereur fil des efforts pour récompenser les troupes de 
Ty-ke-yong : ces troupes avaient fait un butin considérable à la 
prise des places des rebelles ; outre cela l’empereur leur fît donner 
des pièces de toile et de soie , et plus de detix millions en argent. 

Qu^d l’empereur sortit de Si-gan-foii pour aller h Che-nien-tchin , 
près d’un tiers des gens de sa suite périrent de misère et de soifj 
des bandits venaient à tout moment piller les bagages. Ces pillages 
cessèrent quand les troupes de ly-keyoïig arrivèrent. 

4° Dans le même temps que Ly-mooii- ickin disait sc soumettre à 
l’empereur, il envoyait des troupes au secours de Ouang-hing-yu 
avec qui il était toujours lié. Cos troupes auxiliaires disaient être 
contre Ouang-hing-yu y mais clics étaient réellement contre Ly-ke- 
yong. Celui-ci voulait que l’empereur déclarât rebelle Ly-meou- 
tchin , mais ce dernier par sa soumission feinte cl par ses partisans 
cachés à la cour, fît en sorte que l’empereur ne voulut jamais consen- 
tir que Ly-ke-yong allât assiéger Fong-siang-fou. Quand Ly-kc- 
yong fut de retour dans le Chan-sy ^ ly-menu-tchin ïul plus or- * 
gueillcux que jamais il était indépeudant j il joignit à son gouver- 
nement beaucoup de places dans la partie occidentale du Chen-sy et 
le long de la Grândc-Muraiilc. 

5“ Oiumg-kien s’agrandissait toujours dans le Sse-tchouen cl le 
ïlou-kouang. [liang-king-hîm se fortifiait extrêmement dans la pro- 
vince du Kiang-nan , et Tchou-tsuen-tchong dans celles du Ho-nan, 

Chan-tong et dans une partie du Kiang-nan. 

SUITE DE l.’.ABRÉGÉ DE l’biSTOIRE. 

À la deuxième lune (i)de l’année 895, Tong-tchang AunceSyG, 
avait pris le titre d’empereur dans la ville de Chao-hing- 
fouàu Tche-kiang. Hiang-hing-mi, par pure politique, 
le reconnut pour tel et lui donna du secours. Tsin- 

( 1 ) La preniiàre lune fat intercalaire. 
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AatieeSgG. Ueoù , gTBXià iDiàndarin dans le Tclie-kiarig y tnt nommé 
pour attaquer Tong-tchang. Tsien-Ueou , après avoir 
assemblé quelques troupes du pays , alla camper dans le 
tèrritoire de Chao-hing-fou vers le commencement de 
la cinquième lune de l’année 8q5. La peur fit résoudre 
Tong-tchangk renoncer au litre d’empereur. Les troupes 
de Tsien-lieou s’approchèrent de la ville , et le 29 
juin , au matin , elles s’emparèrent des faubourgs,, Le 
a juillet , Tsien-lieou fit dire à Tong~tchang que l’empe- 
reur lui faisait grâce, et lui permettait d’aller passer 
ses jours à Hang-tcheou-fou. Tong-tchang le crut parti 
de la ville ; le 5 juillet , il s’embarqua pour Hang-tcheou~ 
fou , et après quelques lieues de chemin , on lui trancha 
la tête. Tong-ichang était natif de la ville de Hang- 
tcheou-fou. 

Lj-ke-jong avait envoyé des troupes au commence- 
ment de l’année , au secours de Yen-tcheou-fou , ville dit 
• Chan-tong assiégée par le gouverneur de Kai-fong-Jou ; 
ces troupes furent battues. A la sixième lune, il vint 
assiéger la ville de Ta-ming-fou du Pe-tche-lj ; Ly-ke- 
yong fut obligé de lever le siège. 

L’empereur faisait faire de grandes levées ; des princes 
du sang devaient commander les troupes. Ly-meou-tchin, 
toujours lié avec Han-kien , eut la hardiesse de dire à 
Pempereur que ces levées étaient pour le détruire j-et il 
offrit d’aller contre ces troupes. L’empereur envoya 
des courriers à Ly-ke-yong pour lui faire savoir le danger 
où il se trouvait. Ly-meou~tchin vint avec son armee dans 
le territoire de la cour. L’armée impériale s’opposa à la 
marche des troupes de Ly-meou-tchin ; il y eut une ba- 
taille à l’ouest de la ville de Hing-ping-hien i l’armée de 
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l’çiinporeiiit fut défaite. • Un prince du sang dit à Tempe- Anncfe B()ü. 
reur qu’il p’ëtait pas en sûreté dans Si-gan-fàu ^ que lés " Swicme lune 
gouverneurs voisins étaient trop à craindre *, qu’il fallait 
aller en diligence à Fou-tcheou , (i) et de-là passer le 
fleuve Hoang-ho pour se retirer à Tay-yuen-fou. L’empe- 
reur passa la rivière Ouer. et se disposait^ à aller à Fou- , ^ 

, * „ -, 1 1 -K „ 1, 11 1 ' Sopiiemelune 

tcheou. Han-kien proposa d’abord a 1 empereur d aller a jour Cin-tchin. 
Hoa-tclieon , dont il était gouverneur. L’empereur rejeta 25aofit. 
cette proposition. Han-kien se mit à genoux , et à force 
d’importuaiiés et de fourberies, il persuada à Terapeieur 
que sHl sortait du Chan-sj^ il n’y reviendrait pas. La 
crainte qu’eut le prince de la puissance de Lj-IiC-yong , 
le fît résoudre à aller à Hoa-tcheou. (a) Lj-meou-tchin 
entra dans Si-gan-fou , et réduisit en cendres le palais, et 
*la plupart des édifices qu’on avait rebâtis. 

A la 8® lune, l’empereur toujours plein de défiance 
contre Ly-ke-yong , et séduit par les artifices de Han^ 
hien et d’autres, refusa le secours des troupes que Ly-ke- 
yong offrit. Ce prince Turc plaignait le sort de l’empe- 
reur, et il était indigné de son aveuglement et de ses 
défiances. Le ministre Tsouy-ynaydât été cassé à la prière 
de Han-kien. Tsouy-yn avait eu recours à Tchou-tsuen - . 
tchong y et lui persuada de réparer le palais de Lo-yang, 
pour y loger Tempereur. Ce général ordonna à des 
troupes de marcher pour aller au devant de Tempereur. 

Han-kien craignit , et fit rappeler ' Tsouy-yn pour être 
ministre. A la dixième lune, l’empereur nomma des gé- 
néraux pour attaquer Ly-meou-^tchin ; celui-ci demanda 
pardon ^ et s’offrit à réparer le palais , et les autres édi- ^ 19 novembre, 
fices de Si-gan-jou. 

(j) Yillc de la dépendance de Yen-gan-fou. (2) Il y arnya le 29 août- 


c 27 octobre- 
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A la pnst^^'ichiiq^^^g^ü on trouva en riï et' 
valeur de vin^'t millions de notre monnaie ; tout cela fut distrilwié 
au peuple. On trouva cinq cents chambres remplies d’ëioffes , 
toiles, argent, curiosités. L’argent fut distribué aux officiers et 
soldais. Les provisions étaient le fruit des vexations et concussions 
du rebelle 2'ong-tchang. 


SUITE DE l’abrégé DE l’iiiSTOIRE. 


Anuee 897.' 


Ilan-Tcieti se mit en état par ses artifices de faire tout 


• Prcmi'cre lune , 
jour Kifhchîn, 

J 5 février# 


^ Première lune^ 

jODr V-j-eou, 

14 février. 


ce qu il voulait; il inspira à Pempereur dei soupçons 
contre la fidélité de huit princes du sang qui avaient 
quelques troupes pour le service de l’empereur. II dit® 
que ces princes avaient résolu de le faire mourir, lui 
Han-hieriy et d’enlever ensuite sa majesté pour la con- 
duire a Pou-tcJieou. L’empereur cassa ces troupes j il cassai 
aussi à la réquisition de Han~kieri les troupes qui étaient 
pour la garde du palais comme inutiles. Ce perfide gou- 
verneur dit que les huit princes devaient avoir dans leur 
palais de bons maîtres chinois pour étudier les livres clas- 
siques. Le général Lj-yu s’était distingué par sa bravoure 
et sa fidélité quand l’empereur alla* à Che-men-tchirr, il 
fut rendu suspect et mis à mort.^ Le prince Ly-yu (i) fut 
fait prince héritier le i6 février de l’année 897. 

A la huitième lune, Han^kien accusa les princes du 
sang comme des rebelles, qui, pour se venger de se 
voir sans autorité , voulaient bouleverser l’état. Ce mé- 


chant homme, sans attendre la réponse de l’empereur, 
envoya un commandement avec des troupes. Ces trou- 
pes, sur un faux ordre de l’empereur contre des rebelles, 
massacrèrent inhumainement ces princes, chefs de fa*» 


(1) U neuvième fils de fempereur. 


milles 
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milles , au nombre de onze avec leurs femmes , leurs 
enfans èf tous, leurs domestiques. 

Ly-ke~yong pensait à délivrer l’empereur de l’embar- 
ras ou il se trouvait ; une guerre qu’il entreprit dans le 
Ve-tche-ly pour se venger d’un gouverneur , l’empcclia 
d’exécuter son dessein. A la dixiéme lune , l’empereur 
déclara rebelle Lj--meou-fo7im, et parut vouloir assembler 
des troupes pour les faire attaquer. Le gouverneur de 
Kai-fong^fou envoya une armée dans le Kiang-nan pour 
attaquer L’armée fut entièrement défaite. 

Hiang-hing-mi se faisait une grande réputation par le 
soin qù’il avait de gouverner avec justice et avec dou- 
ceur tous ses sujets. L’empereur déclara ® impératrice 
la reine Ho. 

Ly-meou-tchm appréhendait que le gouverneur de JLai- 
fong~fou ne vînt enfin about de faire venir l’empereur à 
Lo-yang; dans cette crainte, jl s’unit encore davantage 
avec Hcm-kien. iKobtint sa grâce de Fempereur , et fut 
rétabli ** dans tous ses titres , gouvernemens et dignités ; il 
s’offrit de réparer incessamment le palais et les édifices de 
Si-gan-fou. Lui et Han-kien savaient jusqu’à quel point 
allaft la haine de Ly-ke-yong contre le gouverneur de 
Kai-fong-fou ; ils écrivirent à Ly-ke-yong fort modeste- 
ment pour demander la paix avec lui, et le prièrent de 
les aider aux réparations de Si-gan-foit , pour que l’em- 
pereur pût y loger commodément avec sa coüi*. Han.’- 
kien fut préposé pour le soin des ouvrages ; ces deux 
gouverneurs firent pour cela de grandes dépenses, et 
firent venir de tous côtés des ouvriers. Ly-ke-yong 
promit d’aider les deux gouverneurs; quoiqu’il fût per- 
suadé de leur peu de sincérité, il crut pouvoir profiter 

Tt 


Année 897. 


« Onzième lune , 
jour Ou-jni. 

4 décembre. 
Aimoc 898. 


Première lune. 



AnncV S98. 


«Jour Cln^su. 
i4 seplciiibrc. 


Anncc 899. 
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de la crainte qu’ils avaient du gouverneur de Kai-fong- 
foUf soit pour se venger de ce gouverneur , soit pour 
rendre service à l’empereur. 

A la huitième lune , “ (i) l’empereur revint à Si-gan- 
fou. Ce prince voulait que Ly-ke-yong et le gouverneur 
àii K(ti-fong-foii se reconciliassent. Ly-ke-yong y consen- 
tait. Tchoii-tsuen-tcho/ig y qui pensait à être seul ministre, 
ne voulut pas entendre parler de celte réconciliation. 11 
attira à son parti Ly-han-lchi y\m des principaux ofllciers 
de Ly-kc-yongy et résolut de bien profiter de cette dé- 
sertion contre Ly-ke~yong. ' . 

NOTES. 

i" L’empereur voyait très-bien que son meilleur parti aurait clé 
(le s’appuyer de I y-ke-yotig pour mettre à la raison le gouverneur 
de Kui-fong~joii , Han-kicn et iy-nieou-lchin ; mais de mauvais et 
faux poliliipies lui firent encore craindre que Ly-ke-yong ne lui 
fit plus de mal que les trois gouverneurs. Il ne connaissait pas 
assez le fonds d’honneur et de probité qui était dans Jy-ke-yong ; 
il ne connaissait pas non plus assez les mauvais desseins du gouver- 
neur de Kaifung-Jou qui avait des espions et des créatures. 

2° Je crois inutile le détail des guerres entre les gouverneurs des 
provinces , et celui de divers nouveaux partis qui se formaient 
partout. 

SUITE DE‘l.’ABRr.CÉ DE I.’lIISTOlRE. 

Lîeou-gin-kong , gouverneur du district de Pe-king 
d’aujourd’hui , était créature de Ly-kc-yo/ig. Celte année 
8(j(),il fit des pertes considérables dans la guerre qu’il 
eut à soutenir contre T'chou-tsueft-lchon g ^ qui soutenait 
un gouverneur que Lieou-gin-kong attaquait. Celui-ci 
avait une armée de cent mille hommes j elle fut défaite 
et dissipée par les généraux de Tchou-tsuen-lchong. Ces 

(i) L'historicu Sse-ma-kouang marque la dixième lune intercalaire. 
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généraux firent le siège de Ta-ming^fou. Dans le Chart- Ann* 899. 
5y , les généraux de Tchou-tsuen-tchong firent la guerre 
à Lj-ke-yong : ils furent obligés de se retirer. Deux eunu- 
ques (i J étaient à la tête de toutes les affaires, et ils 
abusaient de leur autorité; l’empereur ne savait com- 
ment s’y prendre pour ruiner l’autorité de ces eunu- 
ques. Tsouj-jii^ qui avait été ministre, était consulté par 
l em’pereur; il conseilla à l’empereur de faire mourir les 
deux eunuques. Cela se sut ; les eunuques cherchèrent à 
se faire des créatures et à perdre Tsouy-yn. Celui-ci était 
ennemi du ministre Ouang-touan qui 'passait pour un 
homme éclairé , modéré et équitable; il détourna l’empe- 
reur de faire mourir les deux eunuques, mais il ajouta 
qu’il fallait pensera diminuer et faire tomber peu à peu 
leur autorité. aurait voulu qu’on exterminât tous 

les eunuques. Ouang-touan y ç\\\i appréhendait une révo- 
lution, en parlant à l’empereur, lui fit voir le danger 
d’une telle entreprise, 2 'souy-yn écrivit à Tchou-tsuen-^ 
tchong pour le prier d’écrire en sa faveur à 1 empereur: 
il lui parlait de ce qui s’était passé, en meme temps il 
accusait Ouang-touan d’etre d’intelligence avec les eunu- 
ques; l’empereur était soupçonneux à l’excès, et il pre- 
nait ordinairement mal son parti. L’accusation contre 
Ouang-touan et la lettre du gouverneur de Kai-fong-jou, 
le déterminèrent ^ exiler le ministre et les fieux eunu- 
ques. A la sixième lune de l’année 900, étant en chemin , ils 
curent tous trois ordres de se donner la mort; ( i) Tsouy~ 
yn avait été fait ministre. “Cette affaire fit grand bruit ; «Sixième lune 
les eunuques pensèrent à se venger. Suo-yen-jo était mi- 1 ®“*' 

10 juillet. 

(1) L’un était Song^tao •pi ^ Tautre (2) Cela .arriva prè.s «le la ville de 
King-ou~sicoit,* simuric lune , ^ jour Ki-sse^ 

T t^^ 


^ 12 juillet. 



Année 85^9. 

■ Neiivii)tne lune, 
jour 

16 octobre. 


Année 900. 
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nistre, et faisait onibrage à Tsouy-yn; il fut renvoyé de 
la cour, * et fut nommé gouverneur général de Canton. 

Malgré les secours envoyés par Ly-lce-yong aux gou- 
verneurs du Pe-tche-ly qui étaient dans ses intérêts , les 
nombreuses armées de ces gouverneurs joints ensemble , 
furent défaites par les troupes de Tchou-tsuen-tchong\\\ 
se rendit maître d’une partie du Pe-tche-ly' au sud et sud- 
ouest de Pe-king. Le gouverneur de Pe-king autrefois 
si puissant, se vit dépourvu de troupes, et si Tcïiou- 
tsuen-tchong n’avait eu des raisons essentielles de s’ap- 
procher de la cour, il y a apparence qu’il se serait rendu 
maître cette année de tout le Pe-tche-ly , 

NOTE. 

L’iiisioire remarque que le gouvernement du pays de Canton 
et de quelques villes voisines, était le seul gouvernement de l’empire 
qui fût à la disposition de l’empereur ; tous les autres étaient pos- 
sédés par des seigneurs indépendaus , qui se disaient bien sujets 
de l’empereur, mais qui ne l’étaient que de nom , èt qui selon leurs 
intérêts particuliers l’aisaient quelquefois valoir les ordres et l’auto- 
rité de l’empereur. Les revenus, les impôts étaient à leur disposition: 
ils en faisaient part à l’empereur quand ils le jugeaient à pt^ppos. 

SUITE OE l/AnRÉGÉ DE I.’lllSTOlRE. 

Quatre principaux eunuques (i) mandarins tinrent 
un grand conseil avec d’autres eunuques en secret, pour 
se prémunir contre les entreprises du rr^nistre Ts9uy'-yn. 
Ils résolurent de s’appuyer de Ly-meou-tchin et de Hcin- 
Jcien , de faire agir leurs créatures à la cour et dans les 
provinces , de se faire de nouvelles créatures et de ne 
rien épargner pour cela. Ils convinrent de mettre le 

(i) 1 . Lieoii-ki-choii, 2 * Ouang-tçhong»$ien, 3. Ouang^jen-Jim, 4* 

ou* 
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prince héritier sur le trône à la place de l’empereur Annccrjo». 
dont ils faisaient peu de cas, (i) et dont la haine contre 
les eunuques leur était connue. Ce conseil fut tenu à la 
onzième lune de l’année goo. 

^ L’empereur revint en ce temps là fort tard de la chas- 
se î il s’était enivré ; il tua de sa main quelques suivantes. 

Les portes du palais n’étaient pas encore ouvertes j le 
lertdemain “entre sept et neuf heures du matin , l’eunuque .Onzumciune, 
Lieou-lù~chou , à la tête de mille hommes bien armes , jo“r Ki-uheou. 
enfonça la porte et entra. 11 sut ce qui s’était passé : “ovemLre. 

étant sorti il alla trouver le ministre Tsouy-yn , et lui 
dit : « Vous voyez bien que le bien public demande qu’on 
casse l’empereur comme incapable de régner , et qu’on 
en élise un autre à sa place «. Tsouj-yn n’osa s’y opposer. 

L’eunuque appela les grands , et après avoir fait ranger 
ses troupes , il les conduisit à la salle d’audience -, il leur fit * 
signer un écrit pour prier l’empereur de faire gouverner 
l’empire par le prince héritier. La plupart des grands 
ne purent s’empêcher de soupirer et de verser des lar- 
mes. L’empereur se leva au bruit qu’il entendit et fut 
saisi de crainte. L’eunuque lui fit voir le placet des grands, 
et lui dit. M Ce que vous voyez ne vient pas de nous 

. autres eunuques j c’est la détermination des grands et des 
ministres. >» Après avoir ainsi parlé, il fit monter l’emr 
pefeur ot l’impératrice sur un cheval , et les fit suivre 
par dix dames du palais ou suivantes, et les fit conduire 
dans un petit jardin ou parc. 11 eut l’audace d’écrire sur 
le sable avec une verge d’argent toutes les fautes de 
l’empereur , et lui montra ces caractères écrits sur terre 

(i) Ils dirent qu’il é'iail Icger, super- et trop difficile à servir, d’ailleurs trop 
ficicl^ iaconsHmt; trahrc; mauvais cœur prevenu coutro les eunuques. 



Annre 900. 


■ Onzième lune, 
jour Sin‘/?iûO. 

!**■ décembre. 
^Onzième lune, 
jour Kia-on. • 
/l deceiubrc. 
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OU sur le sable. 11 fit enfermer leurs majestés et les dames 
dans fies chambres dont les portes et fenetres étaient 
b en fermées, et où personne ne pouvait entrer. Le petit 
enclos était environné de gardes jon ne pouvait donner 
à m uigor et à boire que par le moyen d’un tour. Les 
habits de leurs majestés , des dames et des suivantes ne 
sullisaient pas pour les garantir du froid. L’empereur ne 
put obtenir ni encre, ni pinceaux , ni papier ; les filles'de 
rempercur et les dames mouraient de froid, et leurs 
plaintes et cris s’entendaient d’assez loin. Les eunuques 
a3’^atit fait voir au prince héritier un faux ordre de J'em- 
percur, le mirent sur le trône, ® et il fut reconnu par les 
ministres et les grands. ^ Les eunuques firent des lar- 
gesses exorbitantes aux officiers et soldats qui dépen- 
daient d’eux, et aux autres aussi pour se les attacher. Ils 
firent mourir les eunuques , des bonzes et les dames du 
dedans pour qui l’empereur avait de rinclinaiion. Un 
docteur appelé Ly-ju était allé faire un voyage à Hoa- 
tcheon ; quand on sut ce qùi se passait à la cour, il fit un 
beau discours à Han-kien pour aller incessamment au 
secours de l’empereur. Tsouy-yn écrivit en secret à Tchou- 
tsue.n-tchonif ; il était pour lors à l’armée dans le pays de 
Tching-ting-fou du Pe-tche-ly. Sur cette lettre du mi-, 
nislre il quitta l’armée et pensa à aller à la cour. 11 rt.çut 
presque en même temps une lettre de l’eunuque Licou- 
ki’Chùu. Cet eunuque l’invitait à venir incessamment 
prendre soin des aflaires de l’empire, et lui promettait 
de l’aider à se faire empereur. Tchou-tsuen-tchong ba- 
lançait, mais il fut si fortement exhorté par un de ses 
grands, de ne penser qu’à secourir l’empereur et à punir 
les eunuques , qu’il prit son parti. 11 fit mettre 3n prison 
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le fils adoptif de l’eunuque 5 c’est lui qui était porteur 
de la lettre de son père ; 'l'choU'-tsuen-tcJion g envoya à 
Tsouy-yn un homme de confiance pour délibérer sur 
1 état présent des affaires. 

Depuis l’attentat dès eunuques à la onzième lune, (i) 
üllicicr général des troupes qui étaient kSi- 
gan-Jbu^ faisait ouvertement connaître son indignation. 
Tsouy-yn lui fit parler par des gens sûrs. Ce ministre lui 
fit les plus grandes promesses, et lui fit dire des raisons 
qu’il imagina pour l’animer. Tout cela était peu néces- 
saire pour un homme du caractère de Sun-te-tchao ; il dit 
que le premier jour de l’anuée chinoise était très-propre 
pour exécuter son dessein de délivrer l'empereur. Ce 
général s’associa deux bons officiers, ef choisit des soldats 
de résolution pour être en faction près du palais, et pour 
exécuter les ‘ordres de ces deux officiers. On sait que le 
premier jour de l’année chinoise est celui d’une grande 
fête de cérémonie. Sun-te-tchao examina bien, et fit exa- 
miner toutes les avenues de la prison do l’empereur, car 
les eunuques en firent une très-rude prison ; on ne laissa 
pas de lui donner un nom magnifique du palais impérial. 

Le a/j. janvier, premier jour do l’année chinoise 50 r, 
l’eunuque Oiiang-tchong-sicn jparut de grand matin au 
palais pour que tout fût en état pour la fête du jour. San- 
te-tchao s’approcha de lui comme pour lui souhaiter la 
bonne année: au lieu de lui faire son souhait , il le mita mort 
avec son sabre. Cette exécution faîte , il se fit suivre par 
une troupe de soldats au lieu où l’empereur et l’impéra- 
trice étaient. 11 cria: « Sire, sortez, l’eunuque est mis à 
mort. J) L’impératrice était si surprise qu’elle ne voulait 

(i) Le jour Y-j'-eou fut le jour de la lune » de l’annee clii«c»i5c. 

t 
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Année 90 rj riencpoire si elle ne voyait pas la tête de l’eunuque 

tcJtong-sien'<fOn\di lui fit voir. Alors, avec rempere.ur, elle 
voulut avoir le plaisir d’aider à enfoncer la porte: cela 
fut bientôt fait par les soldats. Les deux officiers que Sun-- 
te-tchao avait mis en faction, trouvèrent bientôt les eu- 
nuques Lieou-ki-chou et Ouang-yen-fan, et ils furent mis 
en pièces. L'eunuque Sie-tchi-ou s’etait jeté dans un puits , 
il s'y noya , on l’en retira, et on lui coupa la tête. On fît 
subir la peine de mort à près de vingt complices de ces 
quatre eunuques, et on détruisit leurs familles, (i) Tsouy~- 
yn alla avec les grands au devant de l’empereur, le fît 
asseoir sur la tour d’une porte du palais ; c’est là qtle ce 
prince reçut les complimens des ministres et des grands,’ 
qui , s’étant mis à genoux , firent la cérémonie du premier 
jour de l’an. L’empereur déclara que le prince héritier 
son fils était trop jeune pour avoir favorisé l’attentat des 
eunuques •, il se contenta de le réduire à l’état de prince, 
Sun-te-tchao et les deux officiers dont il se servait, furent 
élevés à de grandes dignités, et l’empereur voulut qu’ils 
eussent le surnom de Zy , qui est celui de la dynastie. Les 
pièces de soie et en argent, les deux officiers dont il 
s’était si bien servis , furent libéralement récompensés. 
Le ministre Tsouy-yn fut^dans la plus haute faveur; il 
s’en servit pour accréditer encore davantage le gouver- 
neur de Kai-fong-fou. Ly^meou-tchin et Tchou-tsuen-tchong 
eurent le titre de princes ; ce titre était celui de deux an- 
ciens états tributaires. Tsouy~yn voulut avec un autre mi- 
nistre l’autorité de général des Groupes : les généraux qui 
se iTonvèrcnt h Si-gan~fou , consultés par l’empereur, ré- 
pondirent tous que des gens de lettres n’étaient^nullement 

1) La sixiemo lune fui intercalaire. 


propres 





tAsttE 


inconvé- 
nient â laisser les cîioses dans l’étâtiOÙ elles étaient j'rein- 
pereur, après y avoir pensé, laissa le tribunal intérieur 
des eunuques en possession de l’autorité sur les troupes. 
Xsouy-jn convint avec Lj-meou-tchin qu’il laisserait à 
Si-gan-fou un corps de troupes pour veiller sur les eunu- 
ques : c’ét.-it une espèce de tribunal érigé contre eux. 
Jléia-ou, un des conseillers de l’empereur, s’opposa inu- 
tilement à cette disposition. Tsouj-yriy qui avait soin de 
la paye et des provisions pour les troupes, devint réelle- 
ment le maître de ce qui regardait les troupes, et il 
trouva moyen d’avoir sur elles toute l’autorité pour ses 
intérêts particuliers : il causa bien du mal. 

A la deuxième lune de l’année 901 , (i) le gouverneur de 
Kai-fong-fou, après avoir abattu la puissance des gou- 
verneurs du Pe-ïcAe-^ attachés à Lj-he-yoïigy envoya un 
bon général avec trente mille hommes dans le Chan~sj^ 
pour tâcher de ruiner dans ce pays le parti de Ly~ke~ 
yong; il suivit ensuite son général avec une armée plus 
ibrte. Les villes de Ping-yang-fou et de Kiang-tcheou 
furent soumises. On alla ensuite assiéger l’importante 
place de Pou-icheou (a) dont Ouang-ko y gendre de Ly~ 
ke-yongy était gouverneur. L’armée de Ly-ke-yong des- 
tinée à secourir son gendre ne put pas le secourir ; Ly-^ 
ke-yong conseilla à son gendre de se remettre avec sa 
famille à la discrétion de l’empereur. Ouang~ko , qui ne 
put sortir de la ville, demanda inutilement du secours 
à Ly-meou-tchin ; étant hors d’état de soutenir lelldége, il 
se rendit à Tchou-tsuen-tchong, qui était venu quand 

Vr) Le jour Kia-yn est marqué le i" (a) Elle fut luvestic à.^Ja deuxieme 
lnW'e. * lune , ** jour Ki-‘Ouej\ 

Vv 


Année 901; 


« aa février. 
^27 février^ 
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Mnée gor. Outmg-Ico av^it ijirQf^ié^' de se rendre ; le gbtivètifteürvd^ 
Kai-Jong-fùit le traita d’abord fort bien , alla pleurér sur 
• Deuxième lune, le tombeau" du père àeOuang-ko , laissa des troupes pour 
jour o« /c7j/«. la garde des villes prises , et fît agréer à l’empereur la 

8 mars, nomination qu’il fît de son général pour être gouverneur 

de Pou-tcheou. 11 revint triomphant à Kai-fong-j ou ; il y 
fît conduire Ouang-ko avec sa famille , et le fît mourir 
avec tous scs parens. Lj~ ke-^yong {ni fort humilié de.se 
voir si mal mené par son ennemi. 

A la troisième lune, le gouverneur de Kai-foug-Joie 
rentra encore dans le C/iau-sy ou il fît des conquêtes. 
Ly-ke-youg lui lit proposer un accommodement ; le gou- 
verneur ne fît nul cas de la lettre de Ly-ke-yong ^ et alla 
jusqu’à Tay-yuen-f ou. Ly-ke-yong entra dans la ville pour 
la défendre lui-même. Une grande pluie survint; la ma- 
ladie se mit dans l’armée du gouverneur; il fut obligé de 
se retirer. Dans la retraite , il fut attaqué par une arm''' 
de Ly-ke-youg , et la sienne fit une très-grande 
par le grand nombre de morts et de prisonniers. 

A la cinquième lune , Ly-meou-tchin vint à la cour, 
pour des aflaires d’intérêts s’unit avec un des principa 
eunuques. Tsouy-yn appréhenda tout de celte union ; il 
en fut plus ardent à rechercher l’amitié et la protection 
du gouverneur de Kai-fong-fou. 

A la sixième lune, Hau-oii détourna l’empereur 'de* 
suivre le conseil d exterminer les eunuques ; Tsouy-yu y 
pensait toujours. Les eunuques avaient choisi quelques 
jeunes e#belles filles qtui savaient lire et écire ; elles en- 
trèrent dans le palais; par leur moyen ils savaient tout 
ce qui était offert par écrit à l’empereur. Les eunuques , 


par cette voie , eurent connaissance d’un nouveau placf t 
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de‘2^0My-^><î, pour faire mourir les eunuques. C’est ce 
qui les anima de nouveau contre lui; ils gagnèrent à force 
d’argent beaucoup d’officiers de troupes qui étaient à 
Si-gan-fou. Plusieurs de ces officiers, à la sollicitaiion des 
eunuques , se plaignirent à l’empereur de ce que 2'soiiy- 
yn ne leur fournissait pas le nécessaire pour les habits. 
Cette accusation était fausse; l’empereur ota sans examen 
à l’intendance sur les revenus du fer et du sel , 

et la donna à un eunuque. Tsouj-yn écrivit encore au 
gouverneur de Kai-fong~fou pour venir incessamment 
à la cour avec ses troupes ; ce gouverneur pensait à avoir 
en son pouvoir la personne de l’empereur. Ly-meou- 
tcliin y pensait aussi. 

L’eunuque Han~tsuen-hoey était devenu d’une audace 
extraordinaire ; il était étroitement lié avec plusieurs 
officiers des troupes ; ces officiera étaient entièrement 
dévoués aux eunuques, ils avaient Jbeaucoup d’autorité; 
ils entraient et sortaient du palais comme ils jugeaient à 
propos, sous prétexte de veiller à la sûreté du palais, et 
d’avoir spin que les gardes fissent leur de^voir. L’empe- 
reur aurait eu beau donner des ordres pour réprimer l’in- 
solence des eunuques et des officiers, il n’aurait pas été 
obéi. Les troupes de Si-gan-'-fou élaient à la*dévotion des 
eunuques étroitement liés avec Ly^meou-tchin ; l’empe- 
reur fut d’abord bien aise d’apprendre que le gouver- 
neur de Kai-fong-jou était parti ® avec une armée pour 
venir à la cour; mais Han~ou lui fît voir les précautions 
à prendre et la difficulté. qu’il y aurait à accorder les 
troupes de Ly-meou~tchin avec celles de Tchon-Iuen- 
tchong. L’emperpur soupçonneux et irrésolu ne savait 
qi^l parti,. prendre ; partout il voyait de grands dangers. 

!• V V ^ 


Ann ce 901 . 


» Dixième lune 
jour Ou-su, 

5 décembre. ' 



Aüuée 901. 


* Onzième lune 
jour Gin-ise. 

17 dccci libre. 


Onzième lune , 
jour Gtn*su» 

27 décembre. 
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A la onzième lune, (i) , sachaUl quë 

le gouverneur de J^ai-fong-foü arriverait bientôt , con- 
vint avec les officiers des troupes de forcer rempereur à 
partir pour Fong-siang-fouÿ il fît tout préparer pour ce 
voyage. L’empereur était dans l’inquiétude ; dans ce 
temps- là des princes et des dames du palais se mettaient 
en marche, et un officier de concert avec l’eunuque pilla 
les pièces de soie et l’argent du palais, avec ce qu’il y 
avait de précieux dans les appartemens. L’eunuque vint 
dire à l’empereur “ qu’il risquait de perdre la couronne , 
et que le gouverneur de Kai-fong-fou était sur le point 
d’arriver; que son dessein était de ledétrôner, en ajoutant 
qu’il fallait partir. L’empereur mit l’épée à la main et 
monta à la tour d’une porte , mais l’eunuque et ses officiers 
le prirent et le forcèrent de monter à cheval avec l’impé- 
ratrice , des dames, des princes et autres; la conL 
était extrême ; le feu fut mis au palais ; les eunuques , 
suivantes , les dames et l’impératrice se sauvèrent , 
l’empereur fut ainsi forcé d’aller à Fong^siangrfo 
On juge aisément du chagrin de l’empereur , de l’impt 
ratrice et do leurs fidèles officiers. Lr-meou-tchin vint 
a'u devant de leurs majestés, descendit de cheval, se 
mit à genoux', étant ensuite remonté à cheval il conduisit 
l’empereur et l’impératrice , et la cour arriva à Fong- 
siang-Jou. ’’ Tsouy-yn, ét la plupart des grands restèrent 
à Si-gan-fou. Le gouverneur de Kai-fong-fou était alors 
près de la ville ; il fut bien fâché de n’être pas arrivé à 
temps pour conduire l’empereur à Lo-yang', il voulait 
s’en retourner , mais voyant Han-kien trop lié avec Ly- 
meou-tchin^ il crut qu’il fallait se rendre maître de la ville 

(1) Le Jour Ki-jreoii est marque le premier de la lune. ° \ 


j 4 decembre. 
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de ^Ofl-/cAeûzi , dont était gouverneur. H dit Aontîcijoi. 

à Ifcm-kien qu’il était juste qu’il eût un autre gouverne- 
ment} Uan^kien ne voulut pas s’exposer à un siège, il 
céda sa ville , et ne put pas emporter avec lui la valeur 
de plus de soixante-deux millions de livres de notre 
monnaie , qui étaient dans ses trésors } Tchou-isuen-tsong 
eut cet argent. Invité par Tsouj~yn de passer par Si-~ 
gajT^fou pour aller .à Fong-siang-fou , il se prépara à ce 
voyage avec son armée. 

Le gouverneur de Kai-fong~fouy avant d’arriver à Si- 
gan-fou (i) trouva Tsouy-jn et les grands qui venaient 
au devant de lui; ils l’accompagnèrent aussi quand il en ^nnee 903. 
sortit pour aller h Fong-siang-fou quand il fut arrivé “ 'Jour Ou-tchini, 
à la vue delà ville, Tchoii-tsuen-tchong dit qu’il venait 2 janvier, 
pour faire punir l’eunuque (2,) et ses com- 

plices , et pour ramener l’empereur à la cour. L’empe- 
r ayant envoyé à Tohou-tsuen-tcJiong ordre de se re- 
, il décampa , et alla à l’ouest. Le gouverneur (5) de 
■tcheou se vit obligé de lui livrer la place et de se 
lettre à lui. Ly-meou-tcliin demanda du secours à i> An jour Tingw 
Ly-Ae-yo/ig. Celui-ci fit diversion dans XeChan-sr; ildéfit tcheou. 
un corps de troupes de Tchou-tsuen-tchong prèrde Ping- “ janvier. 
yang-fou et reprit plusieurs villes. Lieunuque Han-tsiien- 
hajfvi partir vingt eunuques pour aller aux villes voi- 
sines , et faire des recrues ; ces eunuques furent tous pris 
et tués par les partis de Tchou-tsuen-tchong. Il envoya 
demander du secours à gouverneur du Sse~ 

tchouen. Ouang-kien envoya cinquante mille hommes, 

(i) Il y arriva à la onzième lune ® ichin. 

)ottr Gin^su, ( 3 ) Ville vers 11 nord-ouestde JAg-a/ï- ^ 27 dccenjbrc* 

11 était fils adoptif de Lj-^mepu^ fou ; à trente ou quarante lieues. 
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Troisième lünc, 
jour 2'in^-mao, 
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mais ce £iit pour, se saisir des placés du départêiueJU dé 
Lj-méou~tchin. . 

NOTES. 

1 *. T^y-meoit-tchin se trouvait fort embarrassé; il se voyait privé 
des secours des gouverneurs de Ping-tcheou et Hoa-tcheoütpiX 
avaient été contraints de livrer leurs places, et tout ce qu’ils avaient 
à Tc/ioii-rsuen-tchong ; il envoya une armée près de la ville de 
Oii-kong , elle fut défaite. 

S * 

2“ L’empereur s’élail trop laissé aller à ses soupçons , tantôt sur 
les uns , tantôt sur les autres. Il était fort inconstant; il aimait trop 
ses plaisirs ; les eunuques abusèrent de ce faible de l’emperèur 
pour se maintenir. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hiSTOIRE. 

L’armée de Tchou-^tsuen-tchong entra l’année 902 sur 
les terres de Lj-ke-jong, et après avoir remporté une 
grande victoire • sur les Turcs Tar tares et Chinois de 
l’armée de Ly-ke-yongy (i) entreprit le siège de Tay^ 
yven~fou ; Ly-ke-yong^ voyant la ville en danger d’être 
prise , pensait à aller se fortifier à Tay-tong-foà. Un de 
ses généraux proposait d’abandonner la Chine, et d’aile»* 
au nord du désert de sablej les autres généraux joints à 
la princUse , épouse de Ly-ke-yong , soutinrent qu’on 
pouvait aisément se défendre. Les débris de l’armée bat- 
tue se réunirent et vinrent au secours. Ly-ke-yong ne 
pensa qu’à défendre sa ville capitale; les pluies, les ma- 
ladies , incommodaient fort les assiégeans ; les sorties des 
assiégés étaient vigoureuses. Les généraux de Tchou- 
tsiien-tchong y ne voulurent pas exposer l’armée à une 
ruine entière, et levèrent le siège. Les généraux de Ly- 
ke-^ong repihcjït les places prises par les ennemis. Ly- 

(i) Un fiU de fui pris dans le combat. \ 
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pensa sérieusement à 
soulagèr ses süjeïs, I bien munir les places, à faire des 
bonnea provisions , à faire fleurir les arts, les manufac- 
tures et même les lettres dans son état. II était devenu 
maigre, mélancolique j le prince son fils , quoique bien 
jeune , voyant que cette tristesse venait de voir l’agran- 
dissement de son ennemi , lui parla en homme très- 
sago et entendu. 11 lui dit que l’élévation de Tchou-fsuen^ 
tchong n’étant fondée que sur des crimes entassés les uns 
sur les autres^ la perfidie et la mauvaise foi ne sauraient 
durer long-temps, et que les Esprits lui feraient bientôt 
sentir les efîets de leur colère. Ce discours d’un fils ten- 
drement aimé, fit au père un plaisir bien sensiblerie 
jeune prince était d’ailleurs intrépide, bien instruit, af- 
fable et d’une heureuse physionomie. Sa mère n’était que 
concubine ; Pépouse légitime n’avait pas d’enfans. Elle 
aimait le jeune prince comme si elle eut été sa mère, et 
tait avec distinction la mère du prince ; l’union et la 
L régnaient dans le palais et la famille du prince Lj- 
yong. Hiang-hing-mi fut fait prince de Ou. 

Le Ko-han des Hoej-hou envoya une embassade à 
. :mpereur jle Ko-han offrait des troupes auxiliaires , on 
l’en remercia et on refusa ce secours étranger. 


BOTES. 

1“ Ly-ke-yojig était enuemi mortel des perfides. Les dissentions 
des grands (^Ihinuis , leurs trahisons , l’inconstance de l’empereur et 
la défiance qu’il avait de Lj-ke-yong degoûlerent ce prince Tarlare. 

2“ Le royaume de Ou comprenait anciennement Icpaysde 
nau et autres voisins comme Kiang-si. La capitale de cet état était la 
ville appelée Soii-tcheou soumise à IJiang-hing-mi. Ou voulut faire 
revivre ce titre en faveur de ce général ; il était fort indépendant de 
la CP* »', de même que les autres gouverneurs. 


AunJr c)?2. 
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Aan^e 90a; étaient alors assez pnissailà 

tcheou , villes du C!Ai^n-jy^, au pays de Clta-ichèoii, Koüi^tchébu^ 
aux villes de Ha-mi pTurphan ; il y avait aussi des hordes d® iïd^* 
hou au pays de Cas-gar. 

SUITE DE u’aBRÉcÉ DE u’iIISTOlRE, 

Le gouverneur de Kai-fong-fou , voyant qu’il n’avait 
désormais rien à craindre de Ly-^e-yowg, devint plus 
fier et plus hardi pour exécuter son dessein d’être 'seul 
” Sixième lune , maître; il entra dans le Chen-sj \e 17 juillet, “son ar- 
jour A'ia-t7«jn. j^ée défit celle de Ly-meou-tchin au nord de la ville de 
Koue-hien. Ly-meou-tchin perdit dix mille hommes. .Après 
cette victoire, TbAoM-t5Mcn-îc7iong ruina la ville de Fong- 
tcheoUy et investi Fong-siang-fou le ao juillet; il prit les 
^ habits de cérémonie, et les larmes aux yeux, dit: Je suis 
venu .pour conduire l’empereur à la cour et non pour 
remporter sur Ly-meou-tcJiin. Après ces paroles , il prit 
des mesures pour qu’aucun secours n’entrât dans la ville ; 
de tous côtés, il mit de bons corps de gardes et de fortes 
barrières. 

A la neuvième TcJioU’-tsuen-tchong ^ à cause des ma- 
ladies survenues , pensait à lever le siège : il en fut dé- 
tourné par un officier. 11 fît cependant tout comme s’il le 
levait; des espions entrèrent dans la ville, et firent si bien 
que Ly-meou-ichin crut que le siège se levait; il sortit 
pour poursuivre les assiégeans ; il fut bien battu ; la Ville 
fut encore plus resserrée^, et elle manquait de tout. 

A la dixième lune , l’empereur et sa cour souffraient 
extrêmement de la disette : on. vendait publiquement la 
chair humaine. Tchou-tsuen-ichong envoya des pièces de 
soie et des provisions pour la cour. L’empereur distribua 
tout ce qui était dans le palais pour secourir les haJjiî^jis ; 

beaucoui.^.. 
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beaucoup tlofliciers et de soldats sortirent de nuit pour 
se rendre à Tc/iod-lsiten-tchon% I.j-meou-tchLn redoubla 
les gardes du palais, de crainte que rempereur ne fût 
ejilcvé par des habitans ou soldats, d’intelligence avec 
2 ch ou-lsuen-tchong. 

Un secours de dix mille hommes parut au nord delà 
ville à la onzième lune;(i) le commandant de ces troupes 
ayant appris cpi’iin détachement de l armée de 2 i'hou- 
isudi-lchong avait pris la ville de Fou-tchcou , où était* sa 
famille, se rendit, et ne secourut Fong-sia//g-Jbu. La 
ville de Fou-tcheoa fut surprise le 14 décembre. " Fo 7 ig~ 
siang-fou étah réduite à la dernière extrémité. Ly-meoii~ 
tchin n’avait dans le Chen-sy que la ville de Fong-siang-~ 
fou. Le gouverneur àe Sse-tchouen s’était saisi des places 
que Ly-meou-lcliin Efvait dans le district de Han-tchoug- 
jou. Ly-meou^tchin pensa à un accommodement ; il en 
écrivit à Tchou-tsuen-tchong ^ et il en eut une réponse 
favorable. 

A la première lune ^ de l’année 906, rempereur lit 
mourir (2) l’eunuque Han-lsuen~hoey avec quelques-uns 
de ses complices. On fît encore mourir les oflieiers qui 
étaient du complot de l’eunuque. Toutes les tètes de ces 
criminels furent portées au camp des assiègc'ons , pour 
être exposées à la vue de l’armée. Le 12 février , les portes 
delà ville furent ouvertes. Soixante-douze etinuques, 
mandarins furent mis à mort à Fong-siang-fou 
ordres secrets de Tchou-tsiieii-tcJiong\ quatre-vingt-douze 
autres furent mis à mort à Si-gan-fou. II y eut qtjclques 
diflicultés pour l’accommodement de Ly-meou-tchiti. De 

( 1 ) Le premier jour de la onzième f?.) Ce fui k la prière de fj -meon- 
lui\^ ^ esl marqué Koucf'-mao, tchin* 

Xx 
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•Onzième luuc^ 
jour Kia-jn, 


Année golî. 

^ Jour Ott-rfiifi, 
6 février. 


c J décembre. 
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sa part et de celle de Tchou-tsiien-tchong, il y eut quel- 
ques soupçons. L’empereur, qui voulait la paix , applanit 
ces difiicultés.£y-meoM-îcAm, pour avoir un appui, de- 
manda pour son fils une fille de l’empereur et de Pimpc- 
ratrice j elle lui fut accordée : le mariage se fît le 20 février. 

HOTE. 


Tsieti-Iieou , gouverneur de Jlang-tcheoii , capitale du Tche- 
hiitng , cul le litre de prince de Vue-, ce lilrc est celui d’un ancien 
royaume de la Chine , appelé le royaume de Vue ; la capitale était 
la ville de ! lang-lcheoit. 


SCITE DE I/ABRÉCÉ DE l/lIlSTOlRE. 


Le 22 février de l’année 90D, l’empereur sortit de la 
ville de Fo/ig-sitmg^fou , et se rendit au camp de Tchou- 
tsuen-tchong. Celui-ci en posture de criminel , se mit à 
genoux, et les larmes aux yeux, demanda pardon à sa 
majesté. L’empereur le fit relever , le déclara innocent, 
et lui fit présSent dosa ceinture. Après s’être reposé, l’err’ 
pereur monta à cheval ; Tchou-isuen-tchong y à la tel 
corps de troupes choisies , escortait sa majesté. Tsou ^ 
redevenu ministre et surintendant de toutes les trouv e- . 
vint au devant de l’empereur avec les grands , et sa ma- 
jesté fit son entrée hSi-gan-Jou le 27 février “ aux accla- 
mations du peuple. 

Le 28 février, Tsoiij-yn et TcJiou-tsuen-lchong eurent 
une longue conférence à l’issue de laqitelle Tsouy-jji ex- 
posa , par un placct, que tous les malheurs de la dynastie 
venaient de l’autorité donnée aux eunuques; il deman- 
dait qu’on cassât leur tribunal intérieur et leur juridic- 
tion sur les troupes; qu’ils n’eussent aqcune inspection 
sur les affaires defempirc; que l’on n’envoyât point daçfs 

K 


«■ 
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les provinces des eunuques en qifalitc de commissaires et Ann* 905. 
d’inspecteurs, et que toutes les aiFaires de l’empire ne se 
traitassent que par les tribunaux ordinaires établis par 
les souverains. L’empereur ordonna l’exécution do ce 
que le ministre proposait. Après le placet olFert et ap- 
prouvé , donna ses ordres aux ofll- 

ciers et soldats; on rassembla les eunuques en divers 
endretits de la ville et du palais , et on les mit à mort sans 
distinction des innocens et des coupables. L’ordre fut 
donné à tous les gouverneurs et mandarins de province 
de faire mourir tous les eunuques (jui se trouveraient, 
à quelque litre qu’ils y fus.sent. On conserva trente 
jeunes gens eunuques pour balayer les cours ; on les fit 
habiller de jaune# Les femmes du dedans avaient soin 
de faire tenir à l’empereur les placets et d’en rapporter 
les réponses. On publia dans tout l’empire l’ordre qui 
donnait à Tsouj-yn l’intendance et fautorité sur toutes 
les troupes. 

Le prince de Leang était généralissime de l’armée , et 
voulait pas de supérieur; Tsouy-jn voulait être seul 
ministre; ils voulaient titre seuls maîtres des affaires. Sou- 
kieny conseiller de l’empereur, venait de donner sa fdle 
en mariage au sixième fils de sa majesté; c’était un grand 
seigneur intègre ; l’empereur avait confiance en lui. Le 
géiîéralissime le rendit suspect, et Sou-kien eut ordre de 
se donner la mort. * Lou-y était minb-tre, et capable de “Deuxieme lune, 
donner de bons conseils; Tsouy-yn le fil exiler, (i) Han- jour 
ou était très-éclairé ; il déclamait contre l’excès de l’am- 
bition de T^ouy-yn et de Tchou-tsuen-tcho, g ; il s’en était 
expliqué à l’empereur : il fut rendu odieux et renvoyé 

Dans b deuxième lune. 


Xx^ 



Année goj 


* Dciixit‘nie lune 
jour Ki~niao. 

9 mars. 
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de la cour. L’empereur «vait mis au dessus du généralis- 
sime un de ses propres fils dont le généralissime devait être 
lieutenant. Tsoiiy-jn et Tc/iou-tsuen-ichong demandèrent 
et obtinrent “ que le généralissime serait lieutenant , 
non du prince nommé, mais d’un prince son cadet hors 
d’état de traiter des aÜ'aires militaires, à cause de sa 
trop grande jeunesse. • 

Le généralissime et Tsouy-yn eurent grand soi» cpie 
les postes ci-d'evant occupés par les eunuques fussent 
remplis par leurs créatures. Le généralissime partit pour 
son gouvernement de Kai-fong-fou; il laissa dix mille 
hommes de bonnes troupes pour être joints aux gardes 
del’cmpcrcnr : son fils fut le commandant de ces troupes. 

A la dixième lune, le fils du généralissime mourut 
d’une chute de cheval j il était général à Si-gan-fou. Son 
père fut très-sensible à cette mort. 11 lit mourir dix jeunes 
gens qui jouaient ordinairement du balon avec 
comme il avait déjà quelques soupçons sur Tsouj\ 
le soupçonna d avoir contribué à la mort de son 
Tsoiiy-ytiy de son côté, se défiait du généralissime. ... 
faisait mettre en état les armes des magasins , renforçait 
la garde de la ville et du palais. Son dessein était de 
mettre l’empereur en état de s’opposer au généralissime 
en cas de besoin. Celui-ci vit très-bien le dessein de 
Tsouy^-yn^'A pensa dès-lors à perdre ce ministre et à 
transporter la cour à Lo-yang. 

Le généralissime avait pris la femme du gouverneur 
de P/ u-tcheou et en avait fait sa concubine. Ce gouverneur 
était fils adoptif de Ly~meou-tchiii\ il ne respirait que la 
vengeance. U* fit tant qu'il détermina Jy-meou-tchin à 
reprendre les armes. A la dixi^He lune, il parut a^ 
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environs de Si-gan-fou. Sur cette nouvelle , le généralis- 
sime alla camper à Pou-tcheou du Chan-sy pour s’ap- 
procher de la capitale. 


NOTES. 


Anncfc 903. 


Ouang-che-fan , gouverneur de Tsin-tcheou-jou du Chan- 
tong , ctail puissant daus le Chan-tong -, il sc ligua avec lliang- 
hing-nii conirc le généralissime. L’armée de Otiun g-che-fiin rem- 
porta d’abord uuc grande victoire sur celle du généralissime. Celui- 
ci trouva le moyen d’avoir une armée formidable d’environ deux ' 
cent mille bonimes. Il dis.sipa la ligue , cl à la ncuviènïe lune ■ la «Jour Ou-j-n: 
ville de Tsin-tclicoii-fou fut prise et Ouang-chc-faii fut obligé de se 14 octobre, 
soumettre h Icû. 

2” Pour peu que les gouverneurs sc fussent entendus cl unis , le 
généjjalissimc aurait ccliouc; mais il n’y avait pas à la cour ni dans 
les provinces de grands en état de venir à bout de réunir les gou- 
verneurs. Le seul Lj-kc-jong l’aurait pu faire , mais l’empereur , 
les ministres et la plupart des grands , sc déliaient de lui comme 

anl prince étranger. • 

Quand le généralissime partit pour son gouvernement , il 
Timanda Ly-ko-fong à l’empereur. Ly-ke-joug l’ayant su, sc 
a rire et à plaisanter de cette comédie -, aux plaisanteries il 
....^ata des invectives contre la perfidie du généralissime qu’il re- 
gardait toujours comme un méchant homme ,^sans religion , sans 
foi et sans honneur. 

4 “ On compta plus de sept cents eunuques massacrés à Si~gcin- 
fou , le 28 lévrier de l’année 90S. Plusieurs histoires mettent ce 
massacre au 2«j février. 

5 ° L’empereur , en faveur du généralissime , rétablit l’ancien 
titre de prince de Leang j c’était le litre d’un ancien royaume 
dont Kai-jong-fou était la capitale. Le généralissime fui nommé 
prince de Leang. 

SUITE DE l’abRECÉ DE l’hiSTOIRE. 

Le prince de Leang fît examiner les démarches du mi- 
nistre Tsûuj-yn à l’occasion des mesures qu’il prenait 


Annce î)ov 



550 ABllÉGÉ DE t’HiSTOIRE* CHINOISE ^ 

AnneV 9f>4. avcc Ic gouveçneiir de la capitale , pour mettre cette 
ville en état de" défense. 11 vit clairement que ces deux 
grands s’opposaient à son dessein de transporter la cour 
à Lo-yang. Il accusa en secret Tsou^-yn d’avoir abusé 
de son autorité, et lit craindre les conséquences pour 
l’état. II croyait pouvoir ainsi tromper l’empereur. Le 
• rioiiiiijre lune, prince cassa Tsoiij-yn le aq janvier® de l’année 904* Le 
joui }-sse. 2. février, un neveu du prince de Leang , commandant 
des troupes de Si-gan-fou^ par ordre de son oncle, ft 
mourir 7 iOMy-) 7 i, le gouverneur üg Si-gan-Jou et quel- 
ques autres conlidens du ministre. 

Le prince de Leang écïiwit de Pou-tcheou à l’empéreur , 
pour le prier de partir incessamment pour aller résider 
à Lo-yang. W disait que les troupes des gouverneurs de 
J'ong-siang-foii et de Pin-tcheou qui rodaient autour de 
la capitale , mettaient en danger la personne de sa ma- 
jesté. A la vue de ce placet , les ministres et les grands 
sortirent en désordre de la ville. L’empereur les suivit do 
i> Première lune , près ** avcc l’impératiice et la cour. De tous côtés, on 
jour (iin-sn- entendait les gémissemens du peuple. Le 17 février , l’em 
ij uricr. pereur se rendit à la ville de Hoa-tcheoUy le peuple cria ; 

Vive V empereur ! Le prince , en versant de larmes, dit: 
K Ne me donnez pas ce titre, je ne serai pas long-temps 
votre empereur. » Le 28 février, l’empereur arriva à la 
ville de Chen-tcheou ; le prince de Ledngs’y rendit pour 
le saluer. L’empereur le fît entrer dans sa propre cham- 
bre. L’impératrice y était , elle ne put retenir ses larmes , et 
dit à l’empereur. « Sire, nous voilà au pouvoir de Tchou- 
tsuen-tchong. » L’emjiereur fit quelque séjour à Chen- 
tcheou; le palais de Lo-yang n’était pas encore en état. 
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NOTES. 

1° Quand l’emyercur sortit de Si-gan-foit ^ le peuple disait hau- 
tement que cette révolution venait de Tsoiiy-yn ; on le traitait 
de perfide et de rebelle , et on lui donnait mille malédiciioiis. 

2 ® Tsouy-yn était d’une ancienne et illustre famille de Tsi- 
ncin-Jou, ville capituler du Chan-tong. Le P. Couplet parle de ce 
ministre avec grand éloge , mais ce père n’avait pas sans doute bi 
liiistoire chinoise de l’einporeur Tchao-tsong. 2'sour-yn avait une 
ambition démesurée j il fit ou mourir ou exiler injustement , et 
pour* se venger , un bon nombre d’illustres mandarins ; il avait 
un talent fort commun, et se cro^yait en état de gouveruer J’empire. 
11 comptait trop sur son savoir faire et sur sa faveur, et pensait 
bien plus à se faire estimer qu’à bien servir son prince. 11 était 
de ces • lettrés chinois qui se croient capables de tout quand ils 
savent bien faire une pièce en vers ou en prose , et parler des 
livres classiques chinois. L’histoire a mis le ministre Tsoïiy-yn 
dans le catalogue des grands de l’empire qui ont été de mauvais 
sujets du prince. 

3" Peu de temps après le départ de l’empereur de Si-gan-foii 
. prince de Ijcang fit détruire le palais , les tribunaux., les palais 
et maisons delà ville et des faubourgs; tout le bois de ces'bu- 
tiinens fut rnis sur la rivière Ouey pour être transporté à Lo-ÿcing. 

4” Les. gouverneurs attaches au prince ùe Leang l’aidèrent à 
trouver de quoi rébâtir la ville et le palais de Ijo-yang. 

SUITE DE i.’.\iîri;gé de l’histoire. 

L’empereur partant de écrivit de sa propre 

main à Ouang-kien , gouverneur du Sse~tchouen y pour le 
fairc^ venir à son secours. Ce gouverneur envoya des 
troupes pour se joindre à celle de Ly-meon~tchin ; arrivées 
aneuf ou dix lieues au couchant deé’t-^'^a/z-jfou, elles ne pu- 
rent pas aller plus avant à cause des troupes du prince de 
I^ang qui étaient dans ce pnys-là, fort supérieures à celles 
de Ouang-kien et de Ly-meou-tchin. A la troisième lune , 
le prince de Leang partit pour Lo-y a/tgj afin d’achever 
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de mettre en état le palais. L’emperear écrivit à Ouang~ 
Jcien y à Ly-ke-yong et à JHang-king-mi y ^our leur dire 
de venir au plutôt à son secours. « Quand je serai à Zo- 
yang , leur disait le prince , je serai dans une prison , vous 
ne pourrez avoir avec moi aucune co/nmunication. » 

A la quatrième lune, le prince de Leang écrivit à 
l’empereur que le palais de Lo-yo^ig était en état, et que 
sa majesté pouvait partir. L’empereur répondit qu’il ne 
saurait partir qu’à la dixième lune, à cause des couches 
de rim])ératrice. Le prince de Zerm^>'crut que l’empereur 
attendait quelque secours; là-dessus il ordonna à un de 
ses officiers généraux d’aller promptement à Chen-tcheou, 
et de faire partir l’empereur le même jour. L’empereur 
partit à la quatrième lune intercalaire. Le prince de 
Leang fit mourir quelques dames du palais et autres qu’il 
soupçonnait d’avoir donné des conseils à l’empereur pour 
ménager une évasion. Il fit mourir encore deux censjelines 
gens qui étaient comme les gardes de l’empereur ; il choisit 
deux-cens autres jeunes gens à-peu-près de même âge , 
de meme figure, et habillés de la même façon. Dans le 
trouble ou étaient l’empereur et l’impératrice, leurs ma- 
jestés ne s’aperçurent pas d’abord du changement; on 
Ota à l’empereur tous ses domestiques, et il n’eut que 
ceux que lui donna le prince de Leang. L’empereur ar- 
riva à Lo-yang le 27 mai. * 

A la huitième lune, le prince de Leang donna ordre à 
un mandarin d’aller à Lo-jang , et d’y conférer avec son 
fils Tcho 7 i-yeou-kong y (1) le mandarin Chi-cliQu-ichong 
et le général Tsiang-hiuen-hoey pour faire mourir l’em- 
pereur, cl proclamer son neuvième fils âgé de treize ans. 

'/) i! commanJail i 

Tsiang* 
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Tsiang-hiuen-hoej prit cent soldats déterminas j ils en- 
trèrent la nuit “ dans le palais j après avoir tué une dame 
qu’ils rencontrèrent, ils se jetèrent sur l’empereur qui 
cherchait à se sauver et l’assassinèrent, (i) Ils publièrent 
un faux ordre pour proclamer héritier le neuvième fds 
de sa majesté. Us mirent l’empereur dans une bière , firent 
venir le jeune prince , et devant la bièi'fe , il fut proclamé 
cijipereur. A cettè nouvelle , le prince de Leang pleura , 
se récria contre les assassins comme s’ils eussent voulu le 
perdre de réputation, vint à pleura devant la 

bière de l’empereur , fît mourir ’’ le mandarin CJii-chou- 
tchohg et son propre fils. Celui-ci , avant de mourir , 
cria à haute voix : « Crois-tu que par ma mort tu 
trompes l’empire , et que sera-ce à plus forte raison 
des Esprits ? » 


Aon^e 904. 

•Ilailième Tune, 
jour Ctn-ÿvi. 


•'Dixième lune, 
jour Kia-ou, 
i 3 novembre. 


NOTES. 


1" L’iiisloire dit que Ly~ke-yong fut le seul gouverneur de 
province qui fut fidèle , et que la dynastie 'i'ang ne se serait pas 
perdue, si on. ne s’était pas défié de lui, sous prétexte qu’il était 
étranger. 

2“ Le litre de Chou était celui d’un ancien royaume dont la cour 
était à Tching-tou-fou , capitale du Sse-lchoucn j Ouaug hien eut 
le titre de prince de Chou. 


SUITE nE I.’abRÉgÉ de L’niSTOIRE, * . r 

Année 905. 

L’empereür , app'elé dans l’histoire TcJiao- süen-ti , ^enipereTr^*' 
était neuvième fils de l’empereur Tchao-Csongj on l’ap- 
pelle aussi Gaj-ti. A la deuxième lune de l’année qo5 , 
Tsiang-hiueti-hoey invita les neuf frères de l’empereur 


,(i) L’empereur à sa mort ctaît âge de mier de la dixième lune y iJ y eut une 
Irentc-Uuit ans. Le lo novembre ^ pre- éclipse de soleil. 

• Yy 



Année go5. 
BDeuxièmelune^ 
jour 


** Jour Gin-tchirim 
10 mai. 


®Jour Kenq-tse. 
3*8 mai. 


^ Sixième lune, 
jour Ou^tse. 

5 juillet. 

« Jour Kîa-Ise* 
9 octobre. 
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à un repas sur un lac ; il les y lit étrangler * par ordre 
du prince de Leang \ les corps de ces neuf princes furent 
jetés dans le lac. 

On a parlé du ma ndarin^o-j-w qui avait eu un si grand 
crédit à la cour de Ly-lce-yong\ c’était un de ses grands , 
il était Chinois. L’histoire a marqué sa mort à la troisième 
lune. ** En mourafit il recommanda au prince turc de 
n’être pas si sévère pour la punition des criminels , de 
diminuer les impôts et de faire la recherche des gens 
sages et habiles pour s’en servir dans le gouvernement. 

A la quatrième lune il parut une. comète. “ 

Le premier ministre du prince de Leang ^ nommé Lieou- 
était tou jours prêt à commettre les plus grands crimes 
pour faire sa cour au prince de Leang r, un de ses grands 
ofliciers, nommé n’avait pu parvenir au degré 

de docteur et haïssait à mort trente docteurs qui étaient 
à Lo-)'an^,tous recommandables par leur savoir , leur in- 
tégrité et leurs services. Quelques-uns d’entr’eux étaient 
d’anciennes et illustres familles. Lieou-isou ei,Ly-tc1iin en 
étaient méprisés j ils dirent au prince de Leang que, 
suivant les savans dans l’astrologie, la comète annonçait 
un grand malheur : ils 'ajoutèrent que pour éviter ce 
malheur, il fallait faire mourir les trente docteurs dont 
je viens de parler. Le prince de Leanglona ce dessein j on 
imputa aux docteurs des plaintes indiscrètes contre le 
gouvernement , ils furent condahinés à mort ; on les jeta*^ 
dans le fleuve Hoang-ho où ils périrent. 

A la neuvième lune , * une armée du prince de Leang 
fît la conquête de Siang-liiang , ville considérable dans 
le Hou-houang y où le parti du prince de LeangélQ.\\ fort. 
Le gouverneur de Suing-hiang lui était suspect. Cette 
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vijie avait un grand divStrict ; Ouang~kien et Hiang-hing- Ann* goS. 
mi avaient par là communication ensemble. Le prince 
de' Leang leur ennemi voulait couper celte communi- 
cation. L’armée qu’il envoya contre Hiang-hing-mi 
périt presque toute, ou par la désertion , ou par la fa- 
tigue et les maladies, ou par les partis détachés par le 
gouverneur de Kouang-tcheou , ville du district de Jou~ 
ni^g-fou du Ho-nan. Hiang-hing-mi y prince de Ou y 
mourut dans le Kiang-nan. “ Il était bon général , aimé 
des troupes et de ses sujets. Son fils Yang-ou lui succéda ; 28 octobre, 

il n’avait pas les talens de son père, il ne songeait qu’à 
se divertir. 

Le ministre Lieou-Uariy le général Tsiang-hiueîi-ouey 
et le grand nommé Tchang-ting-fou, eurent à la douzième 
lune une conférence sur lamanièredont l’empereur ferait 
la renonciation à l’empire, en faveur du prince de Leang, 

L’impératrice leur députa une dame pour les prier de 
faire en sorte qu’elle et l’empereur son fils, après l’abdi- 
cation, pussent passer en sûreté le reste de leurs jours. 

Des mandarins aussi méchans que Lieou-tsan accusèrent 
les trois seigneurs d’avoir fait un festin la nuit avec l’im- 
pératrice , d’avoir brûlé des odeurs et d’avoir fait ser- 
ment de travailler à conserver l’empire dans la famille 
de Tang. Sur cétte accusation, toute fausse qu’elle était, 
le» prince de Leang y sans examen, fit mourir ces trois sei- 
gneurs. {i) Lieou-tsan dit à haute voix avant de mourir, 
qu’il méritait une telle mort pour avoir été traître à son Ann* 906. 
souverain. L’impératrice fut aussi mise à mort** parce »> Douzième lune, 

jour Oii-chin* 

(0 Tsiang-hiuen-hoejr fut mis à mort Fannëe 906 > aussi bien que Tchang-ting* 21 janvier, 

.le^io janvier de Tannife go6. Lieou- fou, 
isan fut mis à mort le 27 janvier de 

Yy^ 
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Année goG. qu’clle fut accuséo tiès-faussement d’avoir vécu trop 
familièrement avec le général Tsiang-hiueri’-hoey, 

NOTE. 

La comèic qu’on marque à la quatrième lune est peut-être 

■Jour Kla-ichin, la même que l’hisloricn Ssc-ma-kouang marque à la première lime * 
22 janvier à l’ctcile P0-/10. (la tèlc des Gémeaux. ) Elle avait 3 o degrés à 

^ , la cinquième lune , ^ elle était près de l’étoile ‘Î’^-Avo ( Arciurus ). 

••Jour Y-tseou. 1 » r 

SUITE DE u’aBIIÉCÉ DE t’iIlSTOIRE. 

L’année 763, Tien-tching-sse ^ dont on a parlé en son, 
lieu , ayant été fait gouverneur de Ta-ming-fou dans le 
Pe-tche-ly , fit un corps de troupes ; il choisit dans son 
district cinq mille hommes, gens résolus et d’un grand 
courage ; ces troupes devinrent un corps considérable. 
Ce% oflîciers et soldats s’établirent à Ta-ming-fou ; de 
père en fils ils composaient la garnison \ ils étaient tou- 
jours bien armés et, fort unis. Depuis l’année 82a , ils 
s’étaient rendus redoutables aux gouverneurs et les fai- 
saient confirmer ou casser selon les circonstances où ils 
se trouvaient. L’année 906 , il y avait huit mille familles 
de CCS troupes. 

Lo-chao-hoey , gouverneur de la ville , ne pouvait venir 
à bout de les discipliner; il dissimula et résolut de les 
exterminer. Il était fort lié avec le prince de Leangy 
dont la fille avait épousé le fils du gouverneur. Cette 
d^me mourut sur la fin de Pannée <)o 5 ; on fit de grands 
préparatifs pour son enterrement, ho-diao-hoey commu- 
niqua son dessein au prince de Leang ; il s’approcha de 
la ville avec une grande armée, pour aller *faire le siège 
d’une ville du Fe-tche-lj. Il envoya un nombre d’officiers 
et soldats avec des armes cachées dans les bagages. Lé 
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12 février, “ ces officiers, leurs soldats et leurs domesti- 
ques entrèrent dans la ville sous prétexte d’accompagner 
la dame morte, à la sépulture. Lo-chao-hoej envoya, en ca- 
chette des esclaves dans les arsenaux; ils rompirent les 
cordes des arcs et les attaches des cuirasses. Le soir avec 
ces soldats , ceux du prince de Leang, et autres nouvel- 
lement entres, ils attaquèrent les troupes des familles de 
la garnison ; elles allèrent vite chercher leurs arcs et les 
cuirasses , et ne pouvant s’en servir, elles ne purent le 
battre; (i) on fît main basses sur ces troupes et sur leurs 
familles ; on n’épargna ni femmes, ni filles , ni vieux , ni 
enfans. 

Le massacre des troupes de Ta-ming-fou donna occasion 
à une guerre dans le Pe-tche-ly ; des troupes des villes 
voisines , mécontentes du carnage , se déclarèrent contré 
le prince de Leang : il y eut des combatsJL’armée du 
prince de Leang fut entretenue près de six mois aux 
dépens du gouverneur de Ta-ming-fou; sa ville et ses 
dépendances furent ruinées, et il se trouva presque 
dépourvu de tout. 

A la dixième lune, (2) Ly-tsun-ju, fils de Ly-ke-yong , 
fit résoudre le prince son père à reprendre les armes 
contre le prince de Leang, Ly-ke-yong ne voulait pas se 
voir exposé à devenir sujet de son ennemi ; il fit ligue 
avec 'Lieou-gin-kong ^gonveinexxT de Pe-ZaVig. Une grande 
armée du prince de Leang assiégeait la ville de Tsang- 
tc/ieoii. Lieou-cheou-ouen fils de -Lieou-gin-kong défendait 
ècite place alors importante, avec une bravoure extraor- 

( r) liC premier de la quatrième lune , Le gouverneur de Lou-gan*fou du Chen-^ 
jour Kouey-ouey , ëclipse de soleil. sy avait remis sa place à Li-keyong^ 

(?) La dixième lune fut intercalaire. 


Annëe r;o(î. 

•Première lunC; 
jour Kcng’Oit. 


Anüce goy. 

26 avril. 



Annt-e 


*Qualrlcmelune, 
jour Ki’)'<*oii. 
mai. 
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dinaire. Le prince.de Leang était au siège , mais à la 
douzième lune, apprenant que l’armée de Lj-he-yong 
pouvait faire quelque entreprise considérable , il leva le 
siège , revint à Kai-fong-fou , et fit défiler des troupes 
pour les joindre à celles qu’il avait dans le Chan-sj. 

Lieou-gin-kong était xolu^tueux et infatué pour les 
bonzes de la secte de Tao. A sept ou huit lieues au nord 
de la ville de Foug-chang-hien , (i) il y avait une mon- 
tagne appelée Ta~gan-^chan. Sur cette montagne , il fit 
bâtir un beau palais j il y rassembla des bonzes de la secte 
de Zho, qui lui préparaient des boissons pour devenir 
heureux. Dans ce palais , il y avait un très-grand nombre 
de belles femmes et de filles choisies. Il y fît un amas pro- 
digieux de deniers de cuivre qu’il cacha sur cette mon- 
tagne, et fit faire des deniers de terre cuite pour l’u- 
sage du peuple. 11 n’était occupé que de ses plaisirs et 
abandonnait les affaires à ses enfans ou à ses olliclers. 
Lieou-cheou-kouang , un de ses fils , fut battu et chassé du 
palais pour avoir séduit une concubine de son père. 
Lieou~gin~kong avait négligé les fortifications de la ville 
de Pe-king , capitale de son gouvernement. A la qua- 
trième lune, un général du prince de Leang vint® pour 
se saisir de cette ville. Lieou-clieou~kouangf avec des offi- 
ciers et soldats, y entra pour la conserver j il fit lever le 
siège au général du prince de Leang. Pour se venger, il 
envoya ensuite des troupes h-Ta-gan-chan. Ses troupes 
se saisirent de Lieou-gin-kong et l'emprisonnèrent j Lieou- 
cheou-kouang se déclara gouverneur ; son frère LiefiW- 
cheou-ki alla se réfugier à la cour de Ly-ke-jong. 

«IDu distiict de Pe-kin^, 
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NOTES'. * Aon^C 907. 

I® Lieou-gin-kong défendit aux marchands d’acheter et vendre 
]e thé des provinces méridionales. A la place des feuilles de thé , il 
ordonna d'user des feuilles d’autres arbres. 

2 ® Sur la montagne Ta-gan-cfian , on voit encore quelques masures 
d’un ancien bâtiment] les. gens du pays disent que c’est l’ancien 
palais de Lieoii-gin-hong. 

5® La famille de lJenu-gin~kong était de la ville de Ching-tekeou, 
dans le district de Tching-ting^fou. 

4" Si ïùeou-gin-kong avait en pins de conduite et de délcrencc 
aux avis de Ly-ke-jong , il aurait été en état de faire une puissante 
diversion contre le prince de Leang. 

SUITE DE l’abrégé DE l’hISTOIRE. 

Le prince de craignait tout du prince 

hiu, fils de Ce jeune prince turc avait toute 

l’activité, la bravoure et la conduite de son père, il ne 
cherchait que l’occasion d’élever sa famille. Le prince de 
voyait dans tout l’empire des semences de division 
et de discorde ; il appréhendait que par quelque change- 
ment subit , il ne pût pas venir à bout de se revêtir de la 
dignité impériale. C^est ce qui le fit se hâter d^arracher 
à l’empereur Tchao-suen~ti , une renonciation à l’em- 
piré dans Mes formes , en sa faveur. Ce jeune prince 
envoya hKai-fong-fou le sceau de l’empire, et sa décla- 
ration par laquelle il reconnaissait empcrej.tr le prince 
i\cLeang.'LG premier du mois de juin, “les ministres, „Qua(,.,\.,nc/une, 
les grands et les grands officiers des troupes , s’étant jour Kia isv. 
rendus au palais de Kai-fong-fou en habits de cérémonie , 
firent placer le prince de Leang sur le trône impérial et 
s’étant tous mis à genoux, firent la cérémonie chinoise, 
et le proclamèrent empereur. L’acte de cette proclama- 



Anncc 907. 

PetiUî Dynaalie 
Leang. 
Empereur 
'Jaj'-tsou. 
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lion fut envoyé dans tout l’empire. H y eut amnistie. Le 
nouvel empereur donna un grand festin aux ministres 
et aux grands, soit militaires, soit lettrés. Il y eut aussi 
un grand festin donné par l’empcrenr à ses parens; dans 
ce repas, il arriva une confusion à laquelle on ne s’atten- 
dait pas. Dans le repas, Tchou-tsuen-y'-iâ , frère aîné de 
l’empereur , lui dit en présence de toute sa parenté : 
« Tchou-san , lu fus d'abord à la montagne Tang-chan , 
« homme du peuple j tu suivis le rebelle Iloang-tchao 
») et fus un misérable voleur. Tu quittas les rebelles, et 
» tu te soumis à l’empereur. Ce prince te donna le gou- 
» vernement de plusieurs places , et par-là tu devins 

fort , riche , et tu te vis fort élevé ; pourquoi tout à 
» coup as-tu détruit une dynastie qui a duré près de 
» trois cens ans F Crois-tu que notre famille ne sera pas 
» détruite un jour? « L’empereur fut bien fâché d’un tel 
discours. 

NOTES. 

1° Le surnom de la famille du nouvel empereur était Tchou. 
Tchou-saii ctaillcnom qu’on donnait au nouvel empereur quand il 
était dans sa famille. 

3“ La montagne Tang-chan est à six ou sept lieues au nord de la 
ville Aq Vong-tching-hien ^àvLAisitict de Kouej-le-Jou, ville du 
IJo-nan. La famille de l’empereur était d’un village de cette 
montagne, 

3 ® Tchou-lsnen-y^n était un bon bourgeois de village, sans'façon 
et plein de bon sens \ il avait toujours désapprouvé la conduite 
criminelle de son frère, et il voyait très-bien que bientôt sa famille 
pé rirait. 11 savait ce qui se passait dans l’empire et l’iiorreur^cné- 
rale qu’on y avait des crimes de l’empereur. 

4 “ Le nouvel empereur . fut le premier de la petite dynastie ap- 
pelée Leang. L’année 907 a le litre de quatrième année Tien-ycoii 
de l’empire de Tcluaf-siicnti y empereur de Tang. Elle a aussi le 

litre 



«E 1 4 GRÀIfDÊ' DYNASTIE T ANC. 56 1 

titre de première année Kày-ping , du règne de Tay-tsou , premier Annce (> 07 . 
empereur de la petite dynastie Leang, 

SÜITE DE i/abEÉcÉ DE l’iHSTOIRE. 

L’empereur donna., le 5 juin de l’année 907 , à l’em- 
pereur déposé, le titre ^e prince de Tsi-yn. Ce lieu est 
dans le territoire de Tsao-tcheou , du district de Yen~ 
tchèou-fou , ville du Chan-tong. Ce prince infortuné fut 
rais à Tsi-rn dans une méchante hutte couverte de paille, 
étroitement gardé par des soldats. Yang-ou, fils et héri- 
tier de Iliang-hing-mi dans le Kiang-naa , Ly-ke-yo/ig ^ 
dans les départemens de Tay-yuen-fou ^ Tny-tong-fou , 
et autres du Chan-sj et hors de la Grande-Muraille du 
Chan-sy, Ly-meou-tchin , dans le gouvernement de l'ong- 
siang-Jou du C/ie/i-sy , Ouang-kien y âans le gouverne- 
ment de Sse-tchouenet quelques autres places considéra- 
bles du Chen-sy et du Hou-kouangy portaient le nom de 
prince, ou roi: ils ne voulurent pas reconnaître le nouvel 
empereur. Ouang~kieii voulait même les réunir pour faire 
la guerre; cela ne s’exécuta pas comme il le souhaitait. 

Il pensa à prendre lui-méme le titre d’empereur pour 
les pays qui lui étaient soumis; il invita Ly-ke-yong h. 
prendre ce titre pour son district ; celui-ci ne voulut 
jamais prendre un tel titre, et l’histoire lui donne à cette 
occasion de grands éloges. 

Le 12 du mois de juin , on ordonna d’ôter des registres 
les titres de Ly-ke-yong. 

\ Le 22 juin, l'empereur donna à son frère aîné TcJioit^ 

/ tsuen~jn le titre de prince. Celui-ci , dégoûté du séjour de 
la cour , retourna à son village de la montagne 
chan , pour y vivre tranquillement et sans faste. 

’Lz 
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Anm’c 907* 

• Nt?iiviômo luno, 
jour Kl-hny, 
Aniu'o 908 , 

^ Prrinü*rc Inné , 
Jour S in- mao. 


® Denxîf'molnnc , 
jour Kou(])‘hnj\ 


Le 5 novembre , * Ommg-ïden, prince de Chou y prit le 
titre d’empereur. 

Le 23 février ^ de l’année 908 , Ly-ke-yong mourut à 
Tay-yuen-fàu , âgé de cinquante- trois ans j son fils Z,r- 
tsim-hiu fut son successeur. Ce jeune prince détruisit la 
petite djmastie Leang ^ et fut le |)remicr empereur de la 
petite dynastie Tan g. Il avait toutes les qualités propres 
pour faire un très-grand souverain; mais il n’eut pas 
assez d’attention pour se corriger de ses défauts, et 
l'amour des femmes le perdit entièrement. 

Le 26 mars,*' rempereur fitmourir l’empereur déposé; 
il était âgé de dix-sept ans. 


NOTKS. 

i" liO-s Tariarcs /vi-^r//î claienl divîsé.s en hilil hordes j leurs cam- 
pcmoiis élaiciil au nord el.au sud des rivières Knra ttiourcn , iSVm- 
moiuvn^ et autres rivières du pays des HJoitgoiiæ. De trois cii trois 
aus, ces huit hordes élisaient un chef ou roi. C’était une nation a.ssc“z 
uoinhreusc et helliqucuse , qui fuisnit autrefois une partie de celle 
qui avait le nom général de Hioiig-nou ou Huns. L’an Q07 de J.-C. , 
le prince des Ki-tun envoya une ambas.sade à l’empereur Taj-tsoii, 
premier empereur de la dynastie Leang-, Tay-tson reçut cctlc ani- 
^Cinquicmclunc, hassadc le i^ inin** , et traita m.ignifK|uenient l’ambassadeur A 7 -/an. 
jour Ting-tchcou. Le roi des Ki tan s'appelait A-pao-hi ; le nom de sa famille était 
Ye~hi; le campement principal de sa horde était aux environs 
du lieu appelé aujourd’hui Purin , sur la rivière de Kara-mouren (1) 
A-pao-iii coiWrc la coutume eut le gouvernement des huit hoïdes 
pendant neuf années, et soumit Ki-tan les Tarlares Ta-lc//e qui 
campaient dans lesïuoui.jgnes Kn-c/trm, et les hordes dc.s Tartares ./y/ 
qui campaient au sud dé-s Ki-tan cl allaient fort près delà Grande- 
Muraille du Pe-tchc-ly , au nord-est de la forteresse Ae Kou-pe-keou-, 
il soumit aussi les Tartares au nord-est de la rivière Sira-mouren. 
Après neuf années de gouvernetnent , A-paoAd voulait encore être 

(1) Mot Mongoiu ; kara , uoir , Mouren , rivière. 
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clief de loiUCS les hordes; maïs les sept autres hordes le ct)nïrnî- Anace 908. 

guirent de se roiilenier dVî(re chef de la sienne auprès de/'Vy/v// Il 

avait dans la horde b(*auconp de Chinois dont les uns avaient clé 

pris dans les courses dos Ki-Utn a la Cdiinc, et les autres élaicni venus 

d’eux ni 'mos pour éii e (ui sûreté. Ces Chinois J)alircnl des hourgs, 

iahonrèrcnl des terres, élahîirent des manufactures et rcndiniit 

puissanîe la horde do A-pao-hi, Peu après, ou par les armes, 

ou j)ar sQs négocia'ioiis , il sc ht Iloi ; il nomma des généraux, des 

ministres, dos go ;V(*rneurs des bourgs ou villes. 11 iiit roilnisil Tiisagc 

dosVaraclères chinois. Il devint niaîii e de toute la'rarlarie l)oroa!e , 

au noi'd du désert jusqu'aux monts Aliay cl aux rivières Or^oun cl, 

Toii-lc^ W soumit une hoiine partie du , et travailla à 

c(al>lir sa domination a la Chine dans les provinces boréales. II y 
lit quelques conquêtes. 

A-paoAii (t) fonda une dynastie appelée après sa mort la dynas- 
tie Jjeao ^ du nom de la rivière do ce nom dans f^cao-ton^ ^ 
auprès de laquelle A-pao-hi établit sa cour. Celte dynastie Leao 
eut des caractères KUtaus sur lesquels je ne suis pas bien au Fait, 

Elhî eut des liisloriciis , (2) cl riiisloirc de celte dynastie composée 
en chinois, par les historiens chinois des Ki-tans y subsiste : elle est 
curieuse. Les Tartarcsd/cz/z-^c/zeow Tont fait traduire en leur langue. 

C(îlic histoire était sans doute aussi 011 langage Ki-lan ou ancien 
Mouÿou : je ne crois pas qu’elle existe. 

5*^ Les princes de la dynastie JuCaio eurent beaucoup de rapport 
avec les Turcs occidentaux , les princes de la Transoænne et le 
Kalifc. Les histoires persanes , turques , arabes, doivent sans doute 
parler au long des princes de la dynastie Leao. I^a fille d’un des 
empereurs de Leao épousa un Kalife- 

4'i Quand la dynastie des Leao fui dclruile à la Chine et en 
Tarlarie par les Tarlarcs Nu-tche , surnoinmés Kia , un prince de 
Leao alla à l’ouest , s y rendît puissant , cl y établit une dynastie 
que les Chinois ^appellent Leao occidentauæ , dont ils n’ont parlé 

(r) Les Chinois le désignent par lé ( 2 ) Elle eut aussi un tribunal pour 
nom de Tay-isou des Leao ou des A7- les mathématiques | et un calendrier qui 
taii. II est le premier empereur de se trouve dans rhistoire. 
celle dynastie Leao» 


Zz* 
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Année 508. que succintenicni. On en a parlé dans l’hisloire Mongoux ^ 
page 1 27. On en parlera dans une autre occasion. 

5 *» Dans le cours de l’année qo5, A-pao-ki ^ à la lèie de trois cent 
mille hommes , alla sur les frontières du Chun-sy. L^ ~ke-yong 
lui rendit visite. Ces deux princes trouvèrent qu’ils étaient 
parons j ils se lirent mutuellement de grands presens et firent 
.serment de vivre comme Irères et d’unir leurs troupes contre le 
priticede T^ctng, meurtrier de Tchao-tsong , empereur de la dynas- 
tie Tang , et usurpateur de son empire. Après dix jours de séjour 
aux environs de T oy-tong-Jou y A-pao ki se retira. F.nsuitc , gagné par 
les presens en pièces de soie et eu argent que lui lit le prince de 
Lvangy il devint son ami , et sc ligua avec lui contre Ly-ke-jong. 

! -J - h(‘-jorig Ittt indigne contre cette perfidie j en mourant il re- 
coininanda a sou fils de le venger et de faire la guerre à A-pao-ki, 
Hiistoirc ordinaire met à l’année 907 l’entrevue de ly-ke yong et 
A~puo-ki -, mais Sse-ma-kouang a fait voir clairement parce que dit 
Ly-ke-yong à A-pao-ki y qu’on doit la placer avant la onzième 
lune de l’année 906. 

G'* On avait cru que la sépulture du prince A-pao-ki était dans la 
province de Leao-long ; on se trompait. Sous le règne <le Kung-Jiiy 
on a trouvé celte sépulture dans les montagnes au nord de Parin, . 
dont j’ai parlé, (i) Dans tout ce pays là, il y a des villes qu’on voit 
avoir été autrefois bien considérables j elles l’étaient eircclivemcnt 
du temps A' A-pao-ki. 

7® Tay-tsou , premier empereur de la petite dynastie de Ij'aiigy 
eut un règne peu honorable et qui dura peu. Le prince lay-tsun-hiu, 
fils de Ly-kc-yong , lui suscita uiip guerre où ce jeune prince , en 
paraissant pour la première fois à la tête des armées se comporta en 
général expérimenté. 11 détruisit après bien des combats et des //ic- 
loires la dynastie fondée par Tay-tsou. 

8“ Tay-tsou était cruel, perfide et débauché. La nuit du 17 au 
18 juillet de l’année 912 , il lut assassiné misérablement à Lo-yang 
par un de ses fils. Ce fils était très mal traité par son père -, quand 
Tay-tsou le vit entrer dans la chambre pour l’assassiner, il hu 

( 1 ) Dans une de tes montagnes, on grande salle et des pierres de marbre où 
voit les restes de cette sépulture avec uue étaient décrites les actions OüA-pao-U. 
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dit : « Fils dénaturé, je me rëpcnsbicn de ne l’avoir pas fait mourir. » Amice 908 
Le fils dit à son père: « Misérable vieux voleur, lu dois être mis 
en pièces. » Après ces paroles , il Je fit poignarder , ainsi mourut 
Tqy-tsou âgé de 61 ans 

^ Etat de j.’empike ciiinüi.s 

A la mort du dernier empereur de la dynastie de Tang, 

, Vannée dé J.-C- 908. 

Cet empereur Gay-ti ou Tchao-siien-ti , déposé l’an- 
née 907. 

Los provinces du Ho-nan et du Chaii-tong étaient 
possédées en propre par l’empereur Tay-tsou de la 
dynastie Leang. Cependant , dans la partie du Ho-nan 
voisine du Kiang-nan ^ il y avait quelques gouverneurs 
qui étaient sous la protection du prince de Ou dans le 
Kiang-nan , et ne reconnaissaient pas l’empereur Iny- 
tsou. (i) Les gouverneurs des villes du Pe-tche-ly étaient 
pour la forme sous la protection de Tay-tsou j mais ils 
ne lui étaient soumis que selon leurs intérêts , de meme 
que les gouverneurs de quelques places dans le C/ien-sy 
et le Chan-sy. 

Le llls de Ly-ke-yong dans le Chen-sy , Ly-meou-tchin 
U Fong-siang-Jou du Chen-sy , Ouang-kien dans le Sse~ 
tchoiien et dans une partie du Chen-sy , elduHou-kouang^ 

Yang-ou dans le Kiang-nan , étaient ennemis de Tay-tsou , 
et avaient des partisans secrets et en nombre dans toutes 
les provinces. Ils avaient tous quatre le titre de prince 
ou roi. 

(j) Le pays de Gan^nan ou Tong^ pas nettemcal dc quel parti était le 
\ing depeiidail de la Chine ^ on ne dit verneur. 
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An nue 508 » Le gouverneur de Canton, (i) deux gouverneurs (a) 

dans le Ilbit kot/ang , le gouverneur du Tche-kia/ig,{5) 
celui du T'ou-kicn , (/| ) reconnaissaient pour souverain T(iy- 
J^50it,mais ils en (Haicnt presque indépenclansj ils avaient 
le titie d(^ prince. Les provinces du Koiia/tg-sj , Kouey- 
Ic/icof/ , et A zVj'//g-.Np', étaient à la disposition des gouver- 
ncnrsde.s])rovinces voisines. Le prince de Kiaj/g-naiiôVà\t 
en guerre avec ceux du ’rche-ki(i/igeX(\\\Tfui/-kouangAjdi 
province du Yiin-nan était presque entière soumise à un 
roi particulier. Il était uni avec le prince de Canton ,et il 
épousa sa lille peu de temps après. Ce roi de Ymi-natt 
était du pays ^ mais alors ce pays était en grande p'artie 
regardé comme étranger. Le Ao-Z/un des Tartares Iloey- 
hou était maître du pays de Kan-'lrheou et Sou-tcheou du 
Cken-sy, des pays de Cka~tcheou^ Koua~tcheoUj Ha-mi, 
Turphan et quelques lieux voisins. Du coté de la rivière 
I-li , et dans rextrémite boréale et orientale du Gan-sy , il 
y avait encore quelques hordes de Turcs aux environs 
des villes àn. C/ien~sy y voisines du Sse-tchouen et Ko- 
Xo-nor; il y avait des restes de Thibétains qui avaient 
des chefs independans les uns des autres. Depuis long- 
temps quelques chefs des hordes Tang~ kiang y (5) 
pour se soustraire à la domination des Thibétains, s’é- 
taient soumis à la Chine. On leur donna des lieux pour 
les pâturages 'dans le d’Ortos y et aux lcrrito'ires 

{\ ) Lieou-jng nalif-de Ju-ning du /ozi , capitale du 
llo-nan. (4) , natif. de la ville 

( 2 ) Ma-yriy natif de la ville de //m- de Koiiang-tcheou dans \e Ho-nan, Ces 
tcheou àvi I/o-nan , et Kao-ki-tchang ^ gouverneurs avaient le titre de prince 
natif de la ville do Chen-tekeou ^ dans ou roi, 

le Ho-nan. (5) J’ai parle des Tang-jang. 

(3) TsienMeou natif de //ang-zcTteou- 



Aiinro <)o8. 
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de Nlng-hiay Ling-tcheou et autres lieux du Cheii-sy. 
Cés Tang-hiang firent souvent des courses , et les gou- 
verneurs n^n étaient pas bien maîtres. Un des chefs 
des s’appelait To-pa-sse-/(OJig ; (i) la fa- 

mille de ce prince devint peu à peu puissante j elle 
occupa d’abord le pays de Ning-hiay et prit le surnom 
chinois de Ly. Son état s’appelait le royaume de Hia ; 
Ning-hia en fut la capitale. 7h-pa-sse-ko/ig et les princes 
de sa famille se distinguèrent dans la guerre contre les 
rebelles Pan- liiii/t et Iloang-tchao, 

J'ai parlé de cette puissance àe Hia dans l’iiistoire d’es 
Mongoiix ; je m’étais trompe (2) pour l’oi igiiie de la fa- 
mille des princes de cetlc famille. I/origine que j’assigne 
ici est certaine et clairement marquée dans les mémoires 
de riiistoire ; j’ai averti depuis plusieurs années de cette 
correction à faire dans l’histoire des Mongoux. 

Les Tar tares qui campaient hors de la muraille du 


CJian-syet à l’est du fieuve Hoang-ho ^ obéissaient au fils 
de Ly- Ice-yo/ig. J'ai parlé des Tartares ; les Tar- 
lares Mo-ko ou Mo -ho y dont les uns campaient au nord 
de la Corée y et les autres , sous le nom de Po-hajy occu- 
paient leLt’UO-mâjet quelques pays au noi d», étaient de 
la même nation que les Tartares T'a-tchey (3) qui cam- 
paient aux montagnes Yn-eJum. Tous ces Tartares Ta- 
tchc et Mo-ko étaient soumis aux Ki-tanyà. la ré.serve de 
plusieurs hordes qui se soutenaient encore dans la partie 
boréale du Leao-iong ysous le nom de Tartares /üo-Ao-po- 


(0 famille To-pa ofait la plus con- to) LVmperour Gin-giS’kan ou Tcking^ 
.sitltfrablo parmi Ifs descendait du chef des l’ar- 

(?,) llisi oin? d«*.s ou Mogols , tares Ua-tche* 

pag. 5 o^ iinpriincc à Paris l’aniicc i7’>9. 
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Annt'e f)o8. hay. Ce n’est pas ici le lieu de rapporter les changemens 
qui arrivèrent à l’état de l’empire chinois après l’an qcS. 

On a vu la puissance des Tartares Kie-kia^sse depuis 
le temps où j’ai parlé de leur Ko-han , '^histoire ne 

dit rien de ces Tartares sous ce nom là. Les Ki-tans sou- 
mirent toutes les hordes des Tartares au nord du désert 
jusqu’aux fleuves JK.erlon , Toula ^ Or gho/i ^ et jusqu’aux 
monts Altay. Ils rendirent encore tributaires les autres 
Tartares orientaux et tous ceux qui étaient au nord de 
la Corée et le long de la mer orientale. 

On ne marque pas clairement en quel état étpiit le 
Thibet. Selon ce qu’on en dit , tout ce pa^'^s était divise 
en petits états séparés et indépendans les uns des autres. 

NOTES. 

i" Le fils de Ly-ke-yong avait Je titre de prince de Tsin; son 
père l’avait eu aussi; c’ctail le litre dos anciens princes puissans dans 
le Cfum-sy. Tay-yucn-fou était la ville capitale. Yatig ou avait le 
titre de prince de Ou, titre d’un ancien état dans le Kiung-uan et 
Kuiug-sy. Tsicn-Ueou avait le litre de prince de Ou-yiic : de Ou, 
parce qu’il avait quelques villes dans le Kiang-nan ; de Vue , parce 
que c’était le titre d’un étal considérable anciennement dans le 
'jTche-liiang, Ouang-chiii-tcJii assiil le titre de prince de Min, titre 
des anciens princes de Fou-kieti. fy-meou-tchin avait le titre de 
prince de Ki : cç litre était celui d’une ancienne principauté dont 
Fong-sicingfou était la capitale. Chou était le litre des anciens 
princes du Sse-tcïiouen , c’est pour cela que Ouang-kicn s’appelait 
prince de Chou. Le pays du ïlou-kouang avait le litre de Tchou. 
Ma-yn, qui en avait la meilleure partie, avait le titre de prince de 
Tchou. Tito-ki-tchaiig avait le titre de prince de King-rion ; il 
était maître «lu grand district de la ville de Kin g-lcheou-foii du Ilou- 
koitang. Jjieou-hing avait le litre de prince de flan méridional : la 
province de (’anlon et la meilleure partie du Kourmg-sy élaient'de 
ce gouvernement. ï^c Tong-king avait un gouvcrucmciil particulier 

qui. 
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qui dépendait encore, l’anuée 908, de la Chiue, ensuite le Tong- 
king eut un roi à part, niais tributaire de lu Cldne. 

I~tou-hou ou Idouhou , (1) prince Acs lloey-hou on Igours , 
de Turphon, Ha-mi ^ Pe-ting ^ au temps de l’crnperenr Ginphiz- 
k/ia/i , était descendant des Ko /lan des Ho(‘y-hou qui ctaien' à Kan- 
tcheou et Sou-tc/icou , villes du Chen-sy. Ces floey-hou ou Igours 
firent un long séjour dans le Chen-sy. Ce sont ces Igours ou Hocy- 
hou qui connaissnicut les caractères des Chinois 4 et avaient leurs li- 
vres classiques et leur calendrier. Quand les princes de Ilia curent 
chi&sé les du la Chine , ceux-ci continuèrent à se servir ù 

IIa~niit Turphan ^ Pe-ting , du calendrier chinois et des caractères 
chinois. Dès le septième siècle la natioYi des /gour.f avait des caractères 
particuliers, différens de ceux des Chinois. Comme ils culiivaieni les 
Ictlrcij, beaucoup d’/g’OKrA- apprirent des Chinois qu’ils avaient faits 
prisonniers dans les guerres , les caractères chinois. Les Chinois 
avaient dans leurs armées des corps de Ilpey-hoit ou Igours à leur 
solde; beaucoup de ces Ilney-hou étaient^n garnison dans les forte- 
resses et villes que les Chinois eurent long-temps à fla-Tui, Tuiphan, 
Pe-ting et dans le Gan-sy. Les officiers Igours envoyaient leurs enfaiis 
aux écoles chinoises que les Chinois y avaient pour leurs colonies et 
leurs troupes. 

3 " Si on avait ici une carte exacte des pays au sud de VOjcus 
et entre VOxus et les Indes , de meme que des pays du royaume 
de Kasgar et de ceux qui sont au nord du fleuve Siron Si-hiun ; on 
pourrait dire en détail à quels pays répondent les pays désignés dans 
riiisloire chinoise de la dynastie Tatig. Dans cdlte histoire il y a 
beaucoup de confusion dans la situation des lieux dont je viens de 
parler. Plusieurs hordes des Turcs sc fortifièrent au rord des Indes 
jusqu’aux sources du fleuve Qxus : (2) c’était une bonne partie de 

( 1 ) /-/ou-Aou pourrait bien n’dire pas aujonrdliai Pourrout , le pays de 5'a- 
un nom propre , mais cire !e mot Ide- marcande, la yillc et le pays de Taras , 
coût, titre que les Ouigours. ou Igours la rivière /-Ii, les villes de //o-mt, Tur- 
doiinaient à leurs souverains. phan, Pe-ting , Irghen , les fleuves 

(Note des Jiditenrs. ) Oxus et Sihon , le lac Lop ou ' Lopnor 

(a) Dans l'histoire chinoise de la dy- au- pays de Turphan, en glanerai l’A- 
nastie chinoise appele'e Tang ^ ou re- r.ibie , la Perse, l'empire des Grecs , 
rohnaît aisemeut le pays de Pou- lu , mais sans details siiffîsans. 

A a a 


Anuce 908. 
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Aiuiee goS. l’ancien royaume yc«-;a(i)oùli)bitaienl amrefoîs les peuples 

thclah dont parle M. d’Herbelol ; Thistoirp chinoise parle des 
conquêtes des peuples en Perse, avant la dynastie Tang. De- 

puis que les Turcs se furent niuliiplics dans le pa>s de Yen~ta , les 
Chinois donnèrent quelquefois à ce pays le nom de Tou-kue P 0 -/ 0 - 
nien , c’esi-à-dirc. Turcs Po-lo-mcn : Po-Zo-men désigne souvent les 
Indes j ce mol désigne plus souvent les Brachmanes. Par Turcs 
Po-lo-mcn ^ les Chinois ont voulu dire , Turcs indiens. Chisloire 
chinoise de Tajig parle des Ta~tsin Po-lo-nien , c’est-à-dire des 
Indiens Grecs ou Romains. Cela peut s’expliquer en suppoiiaut 
que dans la partie boréale et occidentale des Indes , il y avait ou 
quelques restes de colonies grecques , ou quelques pays trihulaii’es 
des (irecs ou des Romains, ou enfin des pays qui avaient embrasse 
la religion chrétienne, c’est-à-dire la religion des Grecs ou Rotuains. 
C'histoire ne fait que rapporter le nom de Ta-tsin Po-lo~mcn^ 
elle suppose le détail connu , et n’en dit pas davantage. 

4° M. Renaudol , dans sa traduction des relations arabes, suppose 
que la capitale de l’empire chinois était appelée Cumdun par 
les Arabes. Les inscriptions syriaques du monument de la religion 
chrétienne appellent aussi de ce nom la capitale de l'empire. 
Il est certain que celle capitale était dans le pays où est aujourd’hui 
Si-gari-fou, capitale du Chen-sy ; son nom était en chinois Sy-toUy 
Cour occidenlale , ou Tchang-gari ; on lui donnait aussi quelquefois 
d’autres noms. Le nom de la dynastie était Tcmg\ la grande salle du 
milieu du palais de Si-gan-foii s’appelait Taug , cl c’est le même 
caractère qui désigne la dynastie. Si on voyait le caractère chinois 
qui exprime le son Kong on Cum dans Cum-daii , on verrait aisé- 
ment pourquoi les étrangers disoieul Cum~dan, Car Dan est ap- 
paremment le nom chinois TaUg; ou renversa peut-être le mot 
cliinois Tang-kong , qui veut dire Cour de Tang ou capitale de 
l’empire de Tang, 

5" M. ïlcnaudot , à la faveur d’un terme latin qui répond à un 
caractère cliinois, prétend que par le monument il parait que les 

( 1 ) La première syllabe do ce mot la transcription chinoise du nom des 
s'écrit avec un caractère qui peut aussi Cèles. 
se prononcer Ye. Ye-la pourrait être ■ {Noie des Ediieurs. ) 
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missionnaires ébient Ncsloricns ; ün caractère chinois ne saurait ex- 
primer par lui-môme riiércsic ncsioridÉnc. Si ou avait en chinois les 
explications et les catéchismes des missionnaires de ce tcmps-là sur 
le mystère de rincarnation, ou pourrait juger s’ils claieut Nesto- 
riousj faute de cela, on ne peut pas dire que par le mouuniont ou voit 
qtie les missionnaires étaient Nesloriens. On peut très bien laisser 
l’expressiou chinoise du monument, mais il faut des explications 
pour faire entendre aux (Chinois le dogme catholique. Ce n’est pas 
le lieu de faire voir les fautes commises par M. l’abbé Renaudol, 
dans ce qu’il dit de la Chine à l’occasion de la relation des Arabes. 
Cet abbé a fait voir peu de counaissauce de la Chine , mais beaucoup 
d’érudition dans le reste. Il aurait pu se dispenser de donner dans 
ce livre des marques trop claires de sa prévention contre les Jésuites, 
connite de tous ceux qui ont eu des liaisons avec cet abbé. 

G" L’empereur Kang-ki faisait grand cas de la pureté du style 
chinois du monument. Par beaucoup d’expressions chinoist s et de 
citations des livres chinois , on voit que le Chinois qui lit pour les 
missionnaires l’écrit contenu dans le monument , était un homme 
habile, mais porté pour la secte de Tao. 

Un savant européen , sans connaissance sulHsanie de ce qui 
regarde la Chine, et sans la moindre lcinture.de la hangiic chinoise, 
a dit fort imprudemment c.t sans nulle raison, que le monument 
de la religion clirélieiiue est seulement du temps de Marc Paul j voilà 
une proposition bien extraordinaire, et qui prouve le ridicule ou ou 
s’expose eu parlant de ce qu’on n’entend pas. 

8® Je ne sais pas bien si , par les monumens de l’histoire ecclésias- 
tique, on peut bien faire voir qu’au temps du monument il y avait 
dos missionnaires catholiques aussi bien que des Ncstoriuus dans la 
Taiiarie, le Turqucstaii, cl la Chine. 

Fin de r Abrégé de t Histoire de la grande dynastie Tang.' 


Aniule go8. 
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A D D*I T I O N S 

A I^^HISTOIRB DE XA GRANDE DYNASTIE TANG, 


I. 

Sur les Mahométans. 

I^AN de J.-C. 6o5' fut le premier du règne de Yang-tî ^ 
empereur de la dynastie Souy: il régna treize ans. L’his- 
toire de la' dynastie Tang dit qu’au milieu du temps de 
ce règne, un homme du pays de Po-55e, gardant les irou- 
peaiix à la montagneAr«/-/à/2-ma-f/-7/rt, (i) entendit la voix 
d’une béte féroce qui disait ; « A l’ouest de la montagne il 
y a trois cavernes; il y a de bonnes armes et une pierre 
' noire ; celui qui l’aura , sera roi. » Cet homme alla dans ces 
cavernes, il y trouva les armes et la pierre noire sur 
laquelle étaient des caractères qui disaient qu’il fallait 
jjrendre les armes: il le Ht, trompa bien du monde ^ se 
lit roi et mourut. 11 eut soin de se saisir de la pierre 
noire et de la transporter ailleurs. 

NOTES. 

i®Ce que dit l’histoire est dans les mémoires sur le pays appelé 
Tit-che y (2) et il est évident que c’est l’Arabie dont on rapporte la 
situation par rapport à la Perse et à l’empire des. Grecs , appelés alprs 
Fou-lin. Tous les historiens postérieurs assurent que 'Fa-chc est la 

(i) Ce mol parait formd de la re'union Mahomet, se nommait Ynihrch. 
des noms des deux viMeS de Cufa et de ( Note des F.diteurs . ) 

Jtfedine I il y a donc dans ce récit, outre (2) Tn-che c.<i désigné comme limi^ 
une erreur de géographie , un double trophe à Touestde Po-sse ou de la Perse; 
anachronisme , puisque Cnfa no fut fon- et on dit que Po-sse est à quinze mille Ij- 
deequ en la 17* année de l’Uégire, et que à l’ouest de Si-gan-foii. j 

Médine avant l’hegire , ou la fuite de 
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pairie de Mahomet ; chef et premier roi des Mahomélans. (i) 

2® On dit que cet homme qui gardaijj, les troupeaux était du pays 
de Po-sse ou Perse , parce que selon Thistoire citée, le pa;ys de Ta^ 
chc faisait partie du pays de Po-sse : ce n’est que depuis le com- 
mencement du règne de Mahomet qu’on distingue le pays de Ta- 
che de celui de Po-sse. 

3® Les historiens postérieurs de la dynastie Yuen et JVIing , assu- 
rent que Mahomet envoya deux de ses disciples à la Chine pour y 
prêcher le mahométisme. L’histoire de la dynastie Tang ne dit rien 
sur l'ès premiers Arabes qui introduisirent le mahometisme^à la Chine. 

4° L’histoii'c UC parle pas clairement sur les premières conquêtes 
des Mahométans , mais elle suppose qu’au temps d'Othmariy la ville 
de ïlia-ta ( liirali ) était déjà prise; que l’empire de Perse était dé- 
truit p^ir les Mahomélans; que les Mahométans firent de grandes 
conquêtes sur les Grecs, et qu’ils avaient fait des courses sur les 
terres des Po-Io-men , c’est-à-dire, des Indes. 


L’an de J.-C. 65i fut le deuxième du règne de l’empe- 
reur L’histoire ou les mémoires (a) de Thistoire 

disent sur le pays de Ta-che , qu’à la deuxième année du 
règne de JLao-isong , Tan-mi-mo^mo-ni (3J roi de Tu-cîte, 
envoya une ambassade à VemT^GTeuT K.ao~tsorig. L’ambas- 
sadeur dit que depuis la première année du premier roi 
de Ta-cJie ( 4 ) jusqu’à la deuxième année de l’empire de 
Kaortsong ^ on comptait trente-quatre ans. 11 disait que 
le roi son maître était le troisième Ta-che. 

KOTKS. 

1® 7V/-c/tc (4) csilc,nom de l’Arabie depuis l’établissement du 
mahomctisine. Ta-che est encore le litre des Kalifes. Le mol 

(i ) L’astronomie des Maliomcftaiis de connaît dans Tan-mi-mo^mo^ni ^ le titre 
]a dynastie passefe Aling met la ville de i^Emir almouniinin , ou Prince des 
INTddine enArabic y à 24 do^. et demi de croyans j quoique fort altère, 
latitude du nord, rt huit mille Ijr ouest (^Note des Editeurs* ) 

de la province de Vun-nan, ( 4 ) Dans Thistoire chinoise^ Tanche 

(2 J Meïn. de rhîst. delà dynastie indique souvent le pays des Ma h orné- 

es) C’est le Kalife Oihnian* On rc* tans en géacr^L 
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li-fci ou Ila-li-Jb ne se trouve que dans les histoires poslérîeürcs à 
rhisroire de la dynastie Tcmg; on sysert aussi du mol 'Ta-che. On 
sait qu'Abubecre, après la mort de Mahomet, fut le premier Ralilo; 
que (Jmar ï\xi Je second , etOtliniau le troisième. Les deux caracieres 
l'a et Che qui font Je mot ou son T a -chu ^ n’expriment pas J’idée de 
souverain' on roi , a moins que les Chinois , n’ayent ajouté le mot Che 
ou Sc/idf qui veut dire en arabe ou persan roi ^ au caractère chinois 
7\/ qui veut dire grand : alors Tanche voudrait âüre grand roi. Mais 
celte explication parait contraire à ce que dit l’histoire chinoise , qui 
fait entendre que Ta-che est un mot arabe qui désigne le titré que 
le Kalîle Otfiman se donnait comme étant roi. (i) 

2 *^ L’histoire indique le règne du Kalife Moavie , puisqu'elle dit 
que le titre Ta-che fut transmis à quatorze personnes ou rois du litre 
de Ta-che , que l’iiisloire chinoise appelle Ta-chc a robe blanche, (-'î) 
cl dont le dernier fut J/o-Zeon// (3), misérablement massacre. Après 
Mo-hoan^ on parle des rois Tii-che à robe noire ( 4 ); c^est le nom 
que leur donne l’hisloire chinoise de 2'ang : cette histoirb ne dit 
le nom d’aucun Kalife à robe noire, après le Kalife Ga-fun. (5) 
L’Iiîsloirc chinoise dit que Ga-hin fui le 4 ® 7\i-che à robe noire. 
Elle ne rapporte pas le nom du. Kalife Ifadi qui fut récllemeiil le 
quatrième Kalife Abhasside : Aurori ou Haroun fut le cinquième. 


(i) Schah est un mot persan , qui veut 
dire roi } mais ce mot n’a certainement 
rien de commua avec la dctioniinaiiou 
Ta-clie. Si riiistoire chinoise dit que 
Ta-che est un mot arabe qui désigné un 
roi , un souverain , c’est une erreur. Les 
Syriens donnent aux Arabes, en gene- 
ral, le nom de Taj'oj'-è , nom qui vient 
de celui de la tribu de Taï y Tune des 
^plnscon.siderablescntrc les tribus arabes. 
Chez les Persans , les Arabes sont appelés 
Tazi , et chez les Arméniens , toutes les 
nations imisiilmanes sont désignées sous 
le nom de Dadjik ou Tadjik, nom qui 
paraüi^oir été d’abord donné par les Ar- 
menid^à la contrée du llcdjaz , où na- 
quit Mahomet. Suivant les dictionnaires 
persans, les Persans appelaient autrefois 


Tadjlk J tout ce qui n’etait ni Arabe 
ni Turc : cusuile on a donné ce nom. 
aux enfans des Arabes qui avaient été 
élevés parmi les Turcs. 11 nous parait 
vraisemblable ijue tous ces mots , 
Uadfik , Tadjik y ont la même origine 
que le mol sjrriaque Tiiy oj’à ^ qu’ils ont 
sigiiifié i^viisMsexnenX Arabes J puis par 
extension Barbares, Ktrangers , et qu’ils 
ont été diversement appliqués suivant les 
circonstances. C’est sans doute de Tazi 
on Tadjlk , que les Clnnoi's ont fait 
Tanche, ( Note des Kdiieurs. ) 

( 7 ) On voit qu’on indique les Kajifes 
Omfiiiades . 

(5; Marvan. 

(4) On indique \es¥^iiy\îcsAbbassideSm 
(j>) Ila-lun J Aaron. 
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3° Les Mahomctans chinois disent dans leurs livres que du temps 
de ICaa-esong f second empereur de la dynastie Tangy les Malio- 
métans avaient une mosquée à Si-gan^biij je n’ai pas eu occasion de 
bien examiner la vérité du fait. 

4 ® Dans les sjx premières années du règne de Kao-tsofig ^ les 
troupes du Kaîife passèrent le fleuve Ou^^iis , et désolèrent en 
partie le pays de la Traiisoxane, appelé Mi en chinois, au sud du 
llciive Si-hiun ou Str, vers le nord-ouest de Suniarcande ; l’IiistoiiiR 
chinoise parle clairement de cette irruption des Muhométaus. 

5®*Pa r ce que dit l’histoir.e chinoise de la dynastie Tang , on ne 
saurait connaître s’il y avait beaucoup de jVluhoiuétaus à ia Chine au 
temps de cette dynastie j et il y a apparence que la relation dos 
Arabes, traduite par M. l’abbé Renaudot, exagère le nombre des 
Mahoinétaris , Chrétiens, Juifs, Pursis, qui étaient à Canton , quand 
le rebelle //ü<//zg--/c/i«o prit celte ville. 

6® dhistoire chinoise indique la guerre entre les Grecs ei le 
Kulife au temps de Moa^’ie elle indique aussi les guerres des K.a- 
lifes dans la Transoxane , qui fut enfin presque toute subjuguée ou 
rendue tributaire par les Kalifes , au temps de la dynastie Tang. f.^c 
prince de SchascJi se soumit au K.alifc , au temps que j’ai dit; mais 
les autres princes turcs au nord du fleuve Sir , et à l’est et au nord 
du pays de Gan-sj , ne furent pas soumis aux KaJi/'cs, non plus que 
les pays entre les sources des fleuves (Jjcus et AV- // «/n ; c’est du 
inoiiis ce qui paraît par liiistoirc chinoise. 

Outre ce que je dis ici , l’histoire parle plhsieurs fois des Kalifes ; j’ai 
mis dans l’abrégé de l’iiistoire ce qui m’a paru un peu iuiércssaul. 

I I. 

Sur le nombre des habîtans de la Chine au temps de la 

dynastie Tang. 

Dans le neuvième volume de rhistoire de la dynastie 
(i) , on lit que dans l’an d«^.“C. 740 , (2 ; on compta 

( i) Crtt« histoire fait partie dü recueil (a) Règne de l’empereur 

intitulif ; N ien-jr-sse» 38 * annét du règue de Kai-j’uen. 
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dans Tempire 8,41,^,871 Hoü, c’est-à-dire, fa mi îles qui 
payaient tribut. Ces families faisaient le nombre de 
48,145,60^0 personnes; ainsi on comptait un peu plus de 
six personnes par famille. 

Par les dilFerens placels des mandarins sur ceux qui 
payaient et ne payaient pas tribut, on voit 1° que l’em- 
‘|J>creur assignait aux princes et princesses du sang et à 
de grands seigneurs , à des ministres et d’illustres sujets 
qui avaient rendu service , à des eunuques et autres per- 
sonnes , un certain nombre de terres et des familles. Ces 
familles n’étaient pas comptées dans le nombre de celles 
qui payaient tribut. On voit ^2.® que les monastôrps des 
bonzes de fondation impériale ou autorisés par les tri- 
bunaux, avaient des terres et des familles. Ces familles, 
les bonzes et ceux qui les servaient, n'étaitot pas dans 
le rôle de ceux qui payaient tribut , non plus que les 
princes , princesses et grands et mandarins qui avaient 
des terres exemptes de tribut; il est certain aussi que les 
petits enfans et les vieillards n’étaient pas comptés dans le 
nombre de ceux qui payaient tribut. On voit , 5 ® que 
dans ces familles qui payaient tribut , étaient non seule- 
ment celles qui cultivaient les tei'res, et qui étaient oc- 
cupées à l’entretien des vers à soie, mais encore les familles 
des ouvriers, artisans, marchands, soit dans les villes , 
soit dans les barques; s’ils avaient des terres, ils payaient 
outre cela un tribut ou capitation à proportion de leurs 
facultés. On voit, 4° que l’empereur avait en propre des 
terres , des manufactures , des mines, des salines d’un 
grand revenu, des magiisins d’armes et de- provisions. 
Toutes les familles préposées au soin de ce domaine im- 
périal étaient encore exemptes de tribut, de même qneîes 

domestique» 
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domestî^oes et esclaves dès princes » princesses , p^rnnds et 
mandarins qui étaient exempts de tribut. On voit encore 
que les familles attachées au service des tribunaux civils 
et militaires n’étaient pas comptées dans le nombre de 
celles qui devaient payer tribut. On voit enfin , 5 " que 
les personnes qui payaient ou ne payaient pas le tiibnt, 
en comptant tout, formaient près de cent fois le nombre 
des personnes qu’on a marqué payer tribut. Ainsi on 
peut compter , l’année 740 de J. -G. , pi ès de 14 {5 1 ,cjo 

pejsonnes. Je ne prétends pas donner ce compte pour 
entièrement exact,. mais je ne le crois pas bien éloigné 
de la vérité. 

I 


NOTES. 


Les armées entretenues par l’empereur faisaient le nombre 
de près de neut cent mille personnes , sans cbmpler les valets 
des olficiers cl les gens destinés aux vivres et aux équipages. 
Ln l'aiiriée 7.'jo, ce grand nombre de troupes était compris tians 
le nombre des i'amiltes dont j’ai parlé, les soldats étaient alors pris 
dans les familles de ceux qui cultivaient les terres , dans celles des 
marchands, des artisans et autres. C’est J’.'nirice 781 que dans le 
dénombrement des familles de l’cnipirc , on coinineiiça à distinguer 
les familles qui payaient tribut des familles des .-joldats. On*assigna 
pour CCS familles de soldats , des terres et des revenus , cl les ..nfans 
de ces familles étaient censés enrôlés en naissant. Dans cliaquc dis- 
trict de l’empire on savait le nombre des familles dc.siinées au ser- 
vice de la guerre. 

2“ -Le pays appelé aujourd’hui royaume de Tong-hing était sous 
la dynastie des Tatig, province de la Chine, ci le nom!>i e des habi- 
tans de ce pays était compris dans ce que j’ai assigné. S’il était alors 
peuplé comme il était au temps de Yong-lo^ empereur de la dynastie 
passée on doit compter près de 5, 120,000 personnes: c’est à 

peu près le nombre qu’on marque au temps de Ynng lo. La meil- 
leure partie de la province de Yun~nan et de celle de lA^ao-iong u’é- 

Bbb 



^^8 AB&ÉGE L.^HisiroiiELB cnri^oiss 

taicnt pas de rempire de là Chine l*àn 740. La Chine avait en propre 
nlors le pays à l’ouest de la Chine jusqu’au royaume de Kasgàri 
elle ayait aussi des pajts hors delà Grande-Muraille du Pe-tche-ljr ^ 
du Chan-sy , et du Chen-sy. Mais on ne comptait pas les habilans de 
tous ces pays-là , ni les troupes chinoises qui y claient comprises dans 
les catalogues ou rôles. Ou relevait ces troupes de temps en temps. 

3 “ Dans le dénombrement fait après celui de l’année 740,00 
trouve une grande diminution, soit à cause des guerres civiles, (i) 
soit à cause des gouverneurs iudépendans dans plusieurs provinces 
qui ne donnaient pas au tribunal de l’empereur, le catalogue de 
ceux qui payaient tribut, soit par la négligence des mandarins à 
faire les rôles. 

1 1 r. 

Sur le monument de la religion chrétienne. 

J’aî déjà parlé de ce monument dans difTérens endroits 
de PAbrégéj je crois qu’il est bon d’ajouter ce qui suit : 

1” Dans le temple ou on voit encore ce monument très- 
bien conservé , il y a une tour ou pyramide appelée la 
pyramide San-fa-che de la dynastie Tang. San-fa-cheest 
un titre d’un chef de la loi; mais on ne dit pas si c’était 
un des •chefs de la secte de Fo ou Jho, ou un chef de la 
religion de Ta~tsin ^ ou de la religion chrétienne. 

a” Dans quelques traductions que j’ai vues du monu*» 
ment, on fait dire à l’empereur Taj-tsong que le crédit 
de la secte de Lao-kun tômba beaucoup et qu’il se retira 
vers l’occident. Le texte ne parle pas de la secte de 
Lao^iany ou Lao-tse, ou Lao-kun \ il dit qu’au temps de la 
décadence de la dynastie Tcheou , Lao-tan ou Lao-tse 
alla dans l’occident. L’évéqueO-/o-pert traitait la religion 

(1) Ces guerres fureut sangUnlcs ; il y eut un grand carnage. 
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clirétienne de Religion de Ta-tsin. L’empereur fait alluo 
sion à ce que disaient les sectateuirtl de Tao ou de la 
doctrine de Lao-kun, sur le voyage qu”ils disaient qUe 
Lao~kun Fit au royaume de Ta-tsin. Cét empereur, de 
même que son père et ses successeurs , regardait Lao-kim 
comme un des ancêtres de sa famille impériale. Il paraît 
qu’il voulait faire entendre que la doctrine du pays de 
Ta»^tsin où Lao-kun était allé , avait beaucoup de rapport 
à la doctrine de L.ao~kiia 

3" L’idée que le monument de la religion chrétienne 
donne des empereurs dont il parle, est différente de celle 
que donne l’histoire de ces princes ; et quoique riiistoire 
ne parle pas formellement de la protection que ces princes 
donnaient à la religion chrétienne, ce n’est pas une rai- 
son de révoquer en doute ce que le monument en rap- 
porte. 11 y a apparence que l’histoire confond les bonzes 
avec les religieux ou prêtres de Ta-tsin ^ le nom de Fo 
avec celni de J.-C. , les temples d'idoles avec les églises; 
et cela peut regarder non seulement ces empereurs dont 
parle le monument , mais encore leurs successeurs. L’his- 
toire chinoise dit qu’à Manilc on honore Fo ; que les 
Portugais honorent Fo ; qu’ils ont des temples de iPb ; 
qu’un Seng ou Cheng (i) est présent au temple de Fo 
quand un homme va à ce temple pour épouser une 
1111e ; cette histoire dit aussi que dans le royaume des 
Grecs on voit des monnaies d’or et d’argent, ou d’un 
côté est la figure de Fo et de l’autre le portrait du roi , 
et que le roi va au temple de Fo. La notice chinoise du 
royaume des Russiens dit que lesRussiens honorent Fo. 
Par-là , on voit que les Chinois , par le caractère Fo , en- 

(i) Cest le même caractère qui desigae un bonze* 


Bbb^ 



■ 


58o 


ABaiëé i-’inSx<>iBÈ Chinoise 


tendent une divinité représentée par une image ou statue. 
Cela étant , ce qülbn a vu rapporté par Thistoire de la 
dynastie Tcing ,s\it rattachement des empereurs au culte 
d.e Fo et des Esprits , sur les largesses aux bonzes et à 
leurs temples, sur leurs prières à i!^^,sur les sermons des 
bonzes , etc. , peut fort bien regarder quelquefois les 
religieux ou prêtres chrétiens, ou leurs églises, le culte 
de J.-C. , des saints, des anges et de Dieu. Les empereurs 
de la dynastie de 'Tang étaient idolâtres, fauteurs du 
culte de /'b ,*sectateurs de Lao-Jeun. Leurs mœurs étaient 
Loi t conlraircs à celles d’un prince chrétien ; cela n’era- 
pêche nullement qu’ils n’aient protégé la religion , qu’ils 
n’aient même fait et fait faire des prières à Dieu, à J.-C. , 
aux saintsetanx anges; qu’ils n’aient même espéré par-là 
d’avoir du bonheur. Quoique je ne sois pas du sentiment 
de quelques-uns qui ont cru que l’os de /b, dont parle 
l’histoire des empereurs JJie/i- isong et Y-tsong , était 
une relique de quelque saint, je ne trouve pas ce senti- 
ment absurde. Quand le père Ricci , (ij oûrit à l’empe- 
reur Ouan-li de la dynastie Ming , des présens parmi 
lesquels étaient des reliques , des grands de la cour 
rappelèrent d’abord le souvenir de ce que le célèbre 
Han-yu dit à l'empereur Ilten - tsong de la dynastie 
Tang ^ et ces grands dirent qu’on ne devait ç>as permettre 
de souiller le palais en y laisf^ant entrer des os de mort 
comme avait fait l’empereur Hien-lsong^ en faisant entrer 
dans le palais l’os de Fo. 

La. remarque que je fais sur le caractère chinois T'b, 
doit faire conclure que lorsque l’histoire dit d’un pays 
qu’on y suit le culte de Fo , il ne faut pas d’abord juger que 


(i) Histoire chinoise de la dynaslie Ming. 
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ces peuples ont le cùke âeFo idole des Indes, quoiqu’elle 
employeles caractère Fo et les caractères Fou~tou: on ris- 
que de se tromper, si on ne sait d’ailleur^que le culte de 
l’idole indienne est établi chez ces peuples. Ij’histoii’e 
chinoise peut employer ces mêmes caractères en parlant 
des peuples chrétiens. 

Ijcs livres d’astronomie et d’astrologie chinoise disent 
que vers les commencemens de la dynastie Faiig , les 
gens du royaume Yu-sse firent connaître aux Chinois 
Tusage de quatre Yu ou quatre restes, savoir : Pu, Lo- 
heouy Ki^tou, Ki. Po était pour l’apogée et le périgée 
de la lune; Lo-heou et Ki-tou étaient pour savoir les 
nœuds ascendant et rescindant , afin de calculer les 
éclipses de lune et de soleil. Ki était pour un cycle de 
vingt-huit ans ; ce cycle était pour ranger et distribuer 
les jours de Tannée. On s’en servait pour vingt-huit 
'jours; chaque jour avait le nom d’une des vingt-huit cons- 
tellations chinoises , quatre de ces constellations étaient 
pour le jour du soleil , quatre pour le jour de la lune , 
quatre pour le jour de Saturne, quatre pour le jour de 
Jupiter, quatre pour le jour de Mars, quatre pour le 
jour de Venus et quatre pour le jour de Mercure ; c’é- 
taient quatre semaines de sept jours chacune. Les astro- 
nomes postérieurs ayant perdu la tradition du Ki , ont 
perclu un temps infini à cherchetr des méthodes pour le 
calculer. Selon les apparences, ces gens qu’on appelle du 
royaume de Yu-sse étaient Tévéque O-lo-pen et ceux qui 
vinrent avec lui. Li-chun-fong , qui était astronome de 
l’empereur Fay-tsonget ensuite de l’empereur 
voulut être instruit sur ces quatre points. Il paraît que 
le cycle de vingt-huit ans était pour Tusage des chré^ 



382. ABRÉa^ DE d'üISTOXRE CHINOISE 

‘ ■ ... ■ y.< . .. ■ 

tiens, pour savoir aisément le jour du dimancïie et les 
jours d’abstinence. Dans le calendrier qu’on distribue 
encore tous les, ans, on voit les quatre restes ou Po, Lb- 
heouy Ki-touy JKi. On voit encore le nom des vingt-huit 
constellations appliqué à vingt-huit jours , et les sept jours 
de Ici semaine jour du soleil, de la lune, de Saturne , etc. 
Dans Tusage ordinaire les Chinois ne se servent pas des 
jours de nos semaines ; ce n’est que dans le calendrier 9 
et quelques livres d’astrologie qu’ils mettent ces jours 
de la semaine , répondant aux vingt-huit constellations; 
et les Chinois qui ont le calendrier chinois , quelque 
part qu’ils se trouvent, peuvent toujours savoir j^ar-là 
les jours du dimanche, du vendredi , du samedi et au- 
tres de la semaine , parce que chaque jour des lunes 
chinoises a le jour correspondant aux vingt-huit cons- 
tellations et aux sept planètes : il ne saurait y avoir 
d’erreur. 

Les livres ou mémoires de la dynastie Tang n’employent 
pas le nom de Yu-sse pour désigner quelque pays d’oc- 
cident ; ce nom de Yu-sse ne se trouve que dans les livres 
de temps postérieurs ; or ces livres postérieurs ne disent 
rien sur la situation de ce pays Yu-sse. Je penchais d’a- 
bord à croire que cela pouvait regarder le pays des 
Yusbek ; mais je crois que par Yu-sse , on a désigné non 
le nom d’un pays, mai» la religion chrétienne. Yssde&t 
le nom que les Mahométans donnent à J.-C. C’est par les 
Mahométans Arabes, Persans, du pays de la Transoxane 
et autres , que les Chinois postérieurs à la dynastie Tang 
ont su le nom de Yssa , et c’est , si je né me trompe , le 
même nom de Yu-sse mal prononcé ; il me paraît que 
quand on a dit les gens du pays de Yu-sse , on a voulu 
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dire ouïes adorateurs dé ou chrétiens , ou les gens 

du pays où on adore Yssa ou J.-C. 

Lo~heou et Ki-tou sont encore des noms en usage aux 
Indes pour signifier les nœuds ascendant et descendant 
de la lune. On rapporte ces noms dans une astronomie , 
qu’on disait du temps du bonze Y-hang, venir des Indes; 
mais ces astronomies indiennes de meme que les persanes , 
arabes et autres d’occident venues à la Chine , avaient 
lire? leurs principes de l’astronomie de Ptolomée et d’Hip- 
parqiieet autres, répandue dans tout l’orient, et du temps 
de l’évéque O-to-pen cette astronomie devait être connue, 
et avoir cours dans les pays d’où il vint en Chine. 

V 

IV. 

Sur les pciys dccidenlaux du temps de la dynastie Tang. 

Les princes du pays de JLasgar et autres des pays 
situés entre les fleuves Oacus et Yaccartes , jusqu'à la mer 
Caspienne , des pays au sud de VOjcus , des Indes , do 
Ta-cJie y Passe, Pa-tsi/i , avaient des monnaies d’or et 
d’argent, (i) qui étaient apportées en grande quantité à la 
Chine par les marchands. Les peuples soumis à ces 
princes cultivaient les arts et les sciences. Ceux de la Tran- 
soxane' avaient un talent particulier pour le commerce, 
et les ouvrages en cuivre, or, argent , ‘verre. Au sud et 
au nord du Reuve Oa:us , et surtout vers sa source , il y 
avait encore quelques princes de race turque qui vivaient 
à la manière des Turcs et campaient ; mais leurs sujets 

(i) Il y a plusieurs années qu’un mis- envoya aussi plusieurs de ces monnaies 
STonnaire jc'suilc envoya eu France un et la Hgurç dç celles qu’il n’avait pas, 
ccrit sur ces monnaies étrangères ; il 
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étaient clans les villes j .cultîvaî#ht les teftés, faisaient 
le commerce , etc. 

a® Quand les Kalifes eurent détruit la famille royale 
de Perse , et conquis Je pays de la cour de Perse , la plu- 
part des princes du pays et ceux du ÎLorassaii et autres 
confi'é(\‘<, ainsi que cf*ux de la Tratisoxane , envoyèrent 
des tdllcicü's à l’empereur de la Chine pourl’in v iter à faire- 
la guerre aux Kalifes ; mais l’empereur n’en voulut rien 
faire. Le seigneur ou prince du Tabar- stan ( 1 ) ne voulut 
pas rcconnaitrc le KaJife; son Jîls vint à la cour de la 
Chiner , et y fut fait grand officier des gardes. Ce ne fut 
cju nii temps des Kalifes à robe noire (2.) que le pays du 
Taba restau fut bien soumis à ces Kalifes. / 


5 ° Quoique les Kalifes fussent maîtres suzerains des 
pays au sud du fleuve Oxiis et au nord de la Trar^soxane , 
tous ces pays avaient des princes qui étaient regardés 
par les Chinois comme tributaires de la Chine. Ces princes 
envoyaient régulièrement de.s ambassadeurs à la cour' de 
la Chine, et en recevaient des présens et même des titres 
d honneur. Ces princes se plaignaient souvent des vexa- 
tions des Kalifes à robe blanche» ( 3 ) et ensuite à robe 
noire ; (4) tous ces pays dont je viens de parler eurent 
le titre de departement, des villes avec des titres et noms 
semblables à ceux des provinces et villes de la Chine, 
comme si tous ces pays là avaient été soumis à la Chine. Les 
peuples de ces pays là voulaient faire le commerce. Les 
chefs de leurs caravanes se disaient souvent ambassa- 


deurs des princes. Ces ambassades flattaient les empe- 
reurs chinois. 


• (i) En chinois To-po-^se-tan, 

(a; Les Kalifes Abbassîdcs. 


(5) Les Kalifes Ommiades. 
(4) Khalifes Abbassides. 


NOTES 
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IV O T V S. 

Po.j-hii^ natif du district tcheoii dans le Cliari-s^y^ avait 

clé grand juandariii au t< iiips de Y , empereur cl«* la dynaslîc 
Siujy . Ce pi iiice r«m v«)ya clans districts d^' Kaii^tc/icoii , Suu-tchcou 
Cl autres de la paiiie (K ridcntâlc du Clicji .vr , c^ù les niareliauds 
des. pays oca idcuilaux \t*nai{‘nt faiî’c^ coiriiiiercc. Le grand f-lnuois 
s’inrurnia d<‘ Inus les marchands cli'angcrs sur leurs pays y leurs 
villes, iiiniuagiies , ri>icies , etc. 11 fui cnsiiiie grand mandarin au 
coir.ini iiiieinent d«^. la dy nasiie yV///g/ il fît nn livre Cn trois chapitres 
sur les pays occidenlan>i. Celivie s’est perdu. On ne fait que rap- 
porter stmnnaireinc’nt irois roiitc*^ pour aller aux pays occidentaux , 
en p.artv.iil de la province de Oft(^n-s)', 

One première rouie est du C^hrti sy à la ville \\k\ ITci-nii ^ de-Ia ii 
^ dt! Pttrfîfi(i/i au pay s desXurrs, sans doute V4u\s la rivière 
I-Uy vers Pci -- /nui- iici ^ TJiu-la-ssc ^ cîc. On dit , sans rap- 

porter de détails, <[ue par celle roule du nord on va au pays dt; Pu- 
tsifi. CaC ne pouvait é»r(î qu’en passant le \ <»lg;i , ou cn s’embarquant 
surla^îer Caspienne |>our se rendre a qnelqu’eudroit soumis alors aux 
^ n ées. Le Pa-tsîn est marque comme confinant au nord avec le.s 
Tiiics Ko-su \ avant la dynastie Penn'^ on ne lruii\e pas le nom 
des Turcs Ko-sa, 

Une deuxième route est de fîu-mi a Purn/iau , à A./cg^/r , au 
pays de iS’o//-/n , de-là^vers le; pays de Saîuarcantie , de-Ja a la 
partie orientale du Kliorassan, et de-la eu Pcïmî. 

i^a trulsièiiie route est par i^!ia-lcficcm ^ de-là à Iri^hcu^ de là à 
l'cm-lu vers la source de Vi)æiis : il y avait là uni; irès-gi'and.c 
ville j de-làon allait en l^erse et autres lieux. Ilans une autre occa?ioii 
ou pourra parler de ces pays étrangers. Ou nomme la ca 2 :)j^Lalc de 
Pci-fsin J Pse-sa ou Pc/ii-sa . 

SUITE DK i/aDDITION. 

4'^ Par une tradition constante des livres chinois sur 
les pays occidentaux, ou voit queJe pays où est la ville 
de Ha-mi J est celui que l^histoire de la dynastie 
appelle ; d’ailicurs^ les itinéraires marqués dans*^ 

(r) Mcmoircs liislorîquc%du Pey-ku^ 

C cc 
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riiistoire de Tang depuis l’extréïijité idn Chen-sy jusqu’à 
Ja ville de Y-tc7ieoit ^ démontrent ce rn]^ port. Les pères 
Jartouxet Fredely, jésuites, elle père Jîonjour, aiii^uslin, 
au temps de remperenr JCa/ig-/ii , mesurèrent le chemin 
depuis Kia-yii-koan à rcxlrémitc occidentale dii CJie/L-sy 
jusqu'à y/r;-/?!/', et ils y observèrent la hauteur du 7 )ô!e. 
Les mémoires de géographie de la dynastie passée 
marquent clairement que Y-tcïicou du teinf)s de la dy- 
nastie 'rang est la ville de f fa-mi. La géographie de la 
dynastie régnante dit la meme chose. Ce que I histoire de 
la dyntistie 'l\mg appelle .Kiao-/io , Ilo-lclieou S\ -IchcoUjy 
est clairement le pays de 'l'iirp/iati. La géographie /de la 
dynastie i^assce le dit , et emploie ces caracièies 

chinois: roii-lou-plum. Les itinéraires marqués dans I his- 
toire de 'l'ang., depuis le C/ien-sy jusqu’à J f o-tchcon , Kiao- 
ho , Sy-/cheou , démontrent ce raj>port. lia géograliie de 
la dynastie régnante dit la même* chose; d’ailleurs , au 
pays de 'Tifrp/ian , on voit encore des tables de marbre ou 
de pierre où sont des caractères chinois qui marquent 
que c'est le paj’-s de Sy-tcheou ; et dans ie pays , on conserve 
la tradition de plusieurs temples ou mmo^d’édihees, et de 
forteresses bâtis au temps de la dynastie 'l'angvxu 7 .>ay's de 
Sy-tchcou ; et par ce que dit celte histoire du chenùii de 
Sy-tcîreoif , flo-tc/icou , .K.iao-ho à un grand lac vers le sud , 
et à la forteresse Pe-ting, on voit que le lac appelé Yerî-tse 
est le \iicLopyOU Lop-noVy etquePû-//ngn'cLüitpas bien loin 
de liirp/tan vers le nord , ou nord-ouest. On voit encore 
le 1 ieu où campait la horde des Turcs Cha-to , puisque ce 
lieu était ^^rès du lac appelé aujourd’hui Lop. La rivière 
aujourd’hui appelée I-li , avait ce. nom au temps de la 
dynastie Tcing, et ce que dit 1 histoir(|,de la route de Sy- 
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-tcheou à la rivière /-// est entièrement conforme à la rente 
qii'on peut tenir pour aller de Turphan hldi rivière/-//. La 
situation de Turphon et de la rivière /-//, pour la latitude et 
la longitude marquées dans les cartes des Jésuites, est pris 
des rhurnbsdeventetdu chemin mesuré plusieurs fois par 
les députés envoyés par l’empereur Kang-hî au roi dos 
Eleuics qui campait alors sur la rivière /-//et aux environs. 
JJa'iis toute cette'route on voit partout des re.stcs d’ancien- 
nes villes , forteresses , et tours bâties autrefois, scjit par IcvS 
Chinois, soit par lc;.s 'J’nrtares 'Turcs et autres, l'ar ce que 
dit fhistoii-e do 'l\ing sur la situation de la rivièi*o T-I! , 
on v\iî clairement les. lieux des campeniens des 'Eou-Liic 


de Touesl ,ou des Turcs occidentaux 5 on voit aussi à peu 
jjiès la situation que j’ai marquée potir la ville de Souy- 
'\ t?, ppur le i^ay s de Pa-/ia.n-na , ou Ning-yiten ^ pour le 
pays de C/ie et de .7V/-/rt-5.ve ou T/iaras.Gi^ P'ïys et ville de 
‘ C'hc , du coté de 'l'iiaras ^ au nord du fleuve Si/iori ou Sirr^ 
ne doit pas être confondu avec un autre pays et une autre 
ville qui ont Icméme caractère chinois C/ie. Les deux villes 
sont appelées grande Che et petite C'hc. Dans le pays de 
IC.as^>ar, il y avait deux villes de Kasgar , Tune vers le 40 
d(‘g. de latitude , l’autic vers le /:y \ ou 45 deg. de latitude 
boréale. Celle-ci était ou la ville de Soit^ -c/te ou Souy-ye y 
ou une ville qui était au voisinage. 

B*’ On a parlé souve nt du pays de Qan-sy ; sous ce 
nom on désignait quatre pays, savoir : , Sou-lc , 

JCu-isc y Yc/i-ki. Dans chacun de ces quatre pays, il y 
avait une garnison chinoise. Ces <juatro garnisons étaient 
appeléi\s les quatre • gouverneur généjal axait 

HOU quiij'tier à trente lieues de la ville royale de J\u-/sc 
Vers Test. La ville royale de JCa-lac, avait le nom ce 

C c c 



388 ABRÉGÉ lîE I.’hTSTOIRE CHINOISE 

I-lo-lou. Par les distances et rhiimbs de vent marqués dans 

les livriîs de géographie , soit ceux de la dynastie 2'afig ^ 

soit autres, on voit c|u«î le Jiays de Yu-tien est vers le 

pays ap[>t‘lc3 aujourd hui Irghe/i. l^’empereiir Kang-hl 

ij( examiner t't exainina Iiii-iiicmo ce point, et dans la 

géogiaphie de la dynastie régnante on clit clairement 

que la ville d J est le pays apyjc'lé Ya-ûeity sous 

les ('ynaslies piécédentcs, jusqu'à celle* des Ihin, avant 

et aj)iès (ie iiVst que sous la dynastie régnante 

qu'on voit les mots chinois qui font le son Irghsn. (a's 

cnraclèi es chinois lent vraiment le son de Y -eiil-/vi/i ^ mai» 

* 

communéim nt on dit Yrghen. A 

Au temps delà d^'^nastie passée Téta t de Yrghen 

était puissant; au tc*mps de 1 empereur Kang-/ii , les 
ILIeiuhes envahirent cet t tat : ils en sont encore ler> inaî- 
trcft. La latitude et la longitutle de la vaille Yrghetiy mar- 
quée datis la nouvelle carte des Jésuites, l’est en consé- 
quence des rechej elles que lit l empereur Katig-Jii ^ i° lors- 
que le roi du pays chassé pai- les Eleutlies vdnt à Pe-ku/g ^ 
a" lorsque dans la guerre qtii eut lieu cnti e PLang- /ti et les 
Eleuthcs ,et au temps de ses négociations avec Tseren Kal- 
da/i ^ neve.u de Cüldan qui mourut de misère pendant la 
guerre qu’il eut avec jKang-/ti , ce grand prince fut en re- 
lation avec le roi (V Yr^7ten et des oHiciers mahométans, 
de meme t|u’ayec dix%ers Eleuthcs, instruits de diverses 
routes du 'i hibet, du C/ien-sy , de la rivière J 'h àlr^7icn, 
à la vJÜe nommée Kosgar^ en chinois Ha-chc'ha-eul ^ et 
pays \ oisins. Tj’enipereur , comparant cequ il ap- 

prit du roi (VJr^hen et a titres personnes sur ce pays là , con- 
clut que Jrf/ien éXtx'.x le pnysde Yu-tien^ et on l’a ainsi mar.f- 
qué dans la géographie chinoise de la dynastie régnante. 
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NOTES. 

1" Les caractères du Gan-sy où étaient les quatre Tchin au temps 
de la dynastie Tang , ne doivent pas être confondus avec lus carac- 
tères Gan-sy qui , dans les géograpliies de la dynastie tlan , 
avant et après J.-C , et dans d’autres gcogriipliies , désignaient un 
grand pays appelé Gan-sy g \ situé vers la Mer Caspienne, et entre la 
Mer Caspienne et la Perse. Dans ce dernier Gnn-sy\ le caractère Ay* 
n’csl pas le nièuic que le caractère qui désigne le Gf//t .v7' où étaient 
les pays de Yu-lien, Sou- te , Ku-tse , Yen- /xi. 

ïj’an de J.-C. i (>84 , le Kuldun lit prisonnier le roi de Yrghcn ^ 
la reine et leur fainilie, et il les faisait étroilenicnt garder, l^e neveu 
du Kalilan s’arma contre son oncle, et délit son armée ; le; rt)i avec sa 
fuinillç SC sauvai il sc mit sous la protection de Kaiig-/ii. Lu ramiéc 
1G9O, Ac roi vint à Pc-king ; il eut audience piil>li(|uc de rcuipcreiir 
le 18 s^teiuljre julien Ou 20 grégorien. L’emiiereur lui lit des 
présens magui/iques. 

SUITE n E u'a d d 1 t i o n. 

'^6'’ L’histoire de la dynastie Tang place le pays de .Ç) - 
icJieou , on Turphan à l’orient du pays Yen-ki, Yen-lxL 
à l’orient de Ku-tse , K.u-tse à l’orient de Son-le. Ces pays 
avaient une certaine étendue qu’on ne marque pas; on ne 
dit pas aussi par quel terme, oîi doit coinniencej- et linir 
ces distances^ily a apparence qu’on parle de réloif^nement 
de la capitale d’un pays à la capitale d’un autre, (ly On 

(i\La fjcograpliîo <le la tljnaslio ise eX Yen-kr so\\\ niarcjiit*V.s à qnelcjiic.s 

inarquo Yen-ki à ly' à l’c.st du Aw-w Jicuf's Je sud d’iiin* nionta^rjc ap- 

tse. /\u-ise -i à i 5 oo//’ à Tcsl de Sou~le ^ ptdee Pe, Celle courte uolîrr donne* nnc 
cl à 1400/;* au nord de Yii^iîrn. Sonie idée as^ez claire . mais commenl savoir 
fi 1000 ^ IV.st 3 u pays appelé /Vï- Zfr/w- si elle est cx^arle? Sans erreur seiisihle , 

na dans Tliisloire de Tang , et looo Ijr on peul supfioser qu’au t<‘nips de la dy- 
au siid>csl du canipemenl des 'i’urcs , naslie , i:», ou t 5 faisaient une 

e’est-à-dire du pays ou on bâtit depuis lieue marine. De Kao-tchung a Ktt~ise 
la ville de Souy-je, le pays de Yen~ki est presque tout saMe. 

Les trois villes royales de Sou~le , Ku- 
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dit' la ville royale de Ku-tse au sud de la montogne 
Pe,sur laquelle il y a un grand volcan. La distance qui 
résulte de Ku~tse à Yit-tlen est approchante do celle qui 
est rapportée dans 1 histoire de la dynastie Sony ;\q mon- 
tagne ou la chaîne des montagnes est appelée Blanche y Pe. 

7 '^ liCs pays de Yu-tien et ICu-isc faisaient le royaume 
nX>polé royaume de Kasgar , et la ville de Kasgar du cata- 
logue du livre des Epoques de Graîvius , était comm‘e on 
voit diHerente de la vdlle a])peléo en clTinois Ha-che~ 
ha-eid et nommée fvasgar daYis la nouvellé cortc des 
Jésuites. Au temps de la dynastie , les pays des 

quatre Icliih du ùt/rt-sy , et celui de Ÿurph.ati étaient 
habités par des j^euples qui honoraient ïû; ^^.’auties 
étaient dièbr<‘s; d’autres honoraient l'Esprit du ciel. 
Leux du pays de Yen-ki n’étaient pas si bien i^polieés 
que les autres. Oti représente le pays de Ycit-kl 
comme fort près des campeniens des Xurc;s occidentaux. 
Dès le tem[>s de la dynastie passée, tous les peuples de 
ces pays étaient Mahométans ; ils le sont cjîcore au- 
jouj-dliui. Le pays de Jla-mi fêlait aussi de même 
qu’a U jourd’hui. 

8" J ous les pays entre les quatre Tcfn/i du pays de 
Gaa~sy et la Mer Caspienne recherchaient fort i’a- 
niitie des Lhinoîs et la. çonimunica 1 ion avec l'empire. 
Les princes de ce pays avaient soin <lc fournir aux'em- 
])orours delà dynastie Tonp\,c}es fcmiru's exmc -os à la 
tlansc et a la musitjucj ils oflraicnt nu.ssi dc.s chevaux 
est I lues •.cV'taient s-nrlout ceux qui vcuaifmt de Sai.ian an- 
dc et des |)nys voi.sins. Le pays appelé T/i-.v dans 

1 histoire de '/«//g répond au 'l'ocharesUr i et pa? tii- du A ho- 
icîsscin oriental. Chez les peuples de ce pays ^A oisin de la 
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source de r0.a:iis et à l’est de I^ai/c , (i) une femme était 
épouse de dc-ux et trois frères i il y avait des lois’sur la 
^ manière dont ils devaient viv^rc ensemble. Ces peuples 
étaient les plus belliqueux des pays occidentaux. Allant 
de Balk ( t de la soiii ce de 1 O.viis jusqu’au fleuve Sirr, et 
vers la source du fleuve Slrr, il y avait clés petits états 
soumis à des princes turcs. Prc'scjue tous les autres peuples 
entrée Ic's fleuves Si/ion c't Oxiis et le long de VOjcifS au 
sud juscjucs vers son einboucliure , étaient soumis à des 
princes Cjui étaient d une famille dont le litre ou le nom 
était 'l'vhao-oii , e t ie surnom Oiien ; deux cents ans ou 
envircji avant J.-C. , les ]jiinccs Ouen étaient établis 
entre le C/icn-sy de la Chine , Je pays de Ko-ko-nor , 
et les Ipays voisins des pays Yr^hca , 'l'arplum et 
7/n-/n/, /Ces peujjles c^ttiient appelés 7 tî- y i/c’- t/u. ers le 
lempX<lont je ])aile ces peuples furent souvent battus 
”'cr~runltiaitcîs par les 1/ iong-noii ou Iliins du nord dci la 
Chine en Ta i tarie. Les chefs des peuples 'L'a-yiic -chi 
a^ eç leurs sujets transmigrèrent dans les pays voisins 
de ia source de PO.r//5 ; ils se rendirent maîtres de plu- 
sieurs pays au nord des Indes et d'autres le long du 
Pion ( ».} et dans la fransoxane; ils lircMit un aceommode- 
ment avec dc's pririeesdu pays qui citaient sans doute les 
Pai tlies. Ils allcn ent cnisuite dans jiresqne tous les Jiays de 
îa Transoxaiie j il ij’y firent cîstimer , passèrent le fleuve 


(i) On parle d'iino grande ville ap- 
pvlf'e Pa-thivn ^ c’est peiil-êlrc la ville de 
JJfithischiin , peul-etre aussi «pic Upie ville 
à l’est do IJalk ; celle dont on parle elait 
A i5 on i(> lieues du lleiive Oxiis y à 
i5 ou iGoo /r de Saniarraiide vers l’ott. 
L.CS iiiar(|ues ne sont pas toujours 


de la meme grandeur , et on ne saiiiait 
eondure des siliiati(»ijs parfailemeiit 
judtes. 

('J.) Le mot Pion est vraispmbl.tli'e- 
ment une l’aulc. Il nous parait tres- 
propaLle tpie rauleur avait »*rrit Strr ou 
Stkon, ( A'oie des JUliieiirs* ) 
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Sihon 3 subjuguèrent les pays où sont Schasch et Taras ÿ 
et Je grand pays Yen-tsay jusques vers Je fleuve P^olfra. 
Les Hiong-nou ou Huns ennemis irréconciliables des 
peuples Ta-yiic -eïn \gs incommodèieiit beaucoup, ils 
furent aussi fort harcelés par les Tartares Ou-sun qui 
occupaient les pays subjugués depuis par les '^l’urcs occi- 
dciitaciX. Les Ta-^yne~( hi furent encore en guerre dans la 
suite avec les Tartares /eoti-gea ; enfin, les peuples Occi- 
dentaux leur enlevèrent les pays de V 0 -hfin-yta et de Ohe i 
h's y <7-1 s’allièrent avec les Turcs occidentaux et 

leur payaient tribut. Depuis la dyn»stie des H an avant 
et après J.-C. , les princes To-yiie-chi i-ccherchèrent 
l’amitié et la protect Ion des emporcnirs c'Iii,noi* , et aii l(mips 
de la dynastie Tang, ils faisaient encore de mèirfti*. Tous 
ces princes Ta-yue-r/ii , Ouen on 'rc/iao-on ret^onnais- 
saient pour chefs de leur famille le roi de jfilt/V/g, ti.nnt la. 
A'ilir royale parait avoir été cmlre Sfininrcande et la viiiO 
ûg J\/ii)geiidc. L’a.Hlronome Hing--Mm-lou suppose que, 
dans la vilU‘ et la cour de Kang , 011 fni.sait un grand 
foTids .sm les livres classiques (le Yu-sse. Cet astronome 
ne tiaito prs Yn.-sse de royaume j il dit que ces livres 


«da.ssicjues de 5 ^// -.'.■5c sont la règle des Po-Io~mcn, Par cc 
mot fin ( jUend ordinairement à la Chintî les Jîrachmancs, 
et généra If'incnt les bonzes adorateurs do io dans les 
nd; s. L’anlf'ur d’un recueil de divers traités d’astrbno- 
î!ii<- . élu ono!(igie , astrologie ,compo's(î du temps dc'Aang- 
iâ . dit , avec iin-lon que la mèllif.'de du Pu, du Ko- 

/i.:o’j , c|n / du Ki , vient de Yu-sse ,et celui-ci traite 

Y u-ssc ('h'. r oyn unie. A u pa \\s de Kang, d u temps de la dy- 
nastie , un dit (ju’on honorait Ko , qu’on honorait 

J Iis]irit du ciei, et qu’il y avait aussi des Ghèbres. L’an 7*3 


de 
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de J.-C. l’histoire parle d’un roi de ICang qui, après avoir 
été enlièreinent défait par l’armce du K-alife , demanda 
du ^ecojirs à J^empereur Yuen-tso/tg. Cela indique assez 
cîaîrernent ce que l’IjjJ.stoij e des sialifes rapporte du Ka- 
life yalid et de son f^éucral Cuîbafi qui prit plusieurs 
pays dans la Tjansoxan<‘ , et en particulier Samarcande, 
et raj in(?c (run })i irua; turc tpii venait au secours de 

cctffî ville. Sa i,.aj canfl<i déficndait d’un princiî t!e la fa- 
juilltï d U roi dt; K,>\i/g ^ c't les Lem j)s rapporlcs par riiisloirc 
chinoise ac la pportc'ut bien avec le tcirq.s de l'aciion de 
C'<::bii/i , «.'t celii, du jè.'i'no du ivalüe ydid. Samarcande 


élait îioiîiuiée Ji/-f)in f -n c'Ii i !;o:s , et les ajnhassadeu is en- 
voyés Aai- 7/i -ou, fondateur de la dj^naslic passée; Aluig, 
au roi '/\inicr~la /.' à Saujarcande , et ayant bicai exa- 
miné le oays , c:onelui'ciit que; et' tjne les IVlahoinélans ap- 
pclaic-vd Saiiirîj'ea nth; (Hait aiilrcfois nomme* dans 

J .i‘fT-:k'i.stoi I c.s chiiuiî.ses ; l(;s fçéogTaphitrs de la dynastie 
pnssé't; et d(; la dy u.-’stîe l ég'nante marqitent nettement ce 
j aj)poi t. î/liis! (;ii t; des '/'un g parle de la porte de 1er vt'i’S 
It; sud de . A I <'mi lu*:.; b 1 .A de J .-(>• , eelle Jiistoirc dit 

({ue le j>j inee de ^ qui léguait n'ors, était le dou- 

zième .sucee.sseui’ du pi ('mi«;r prince dt; la famille Tc/tao— 
O!/ qui ré^-na à Sarnaieandc, et t'ii lit uii état séparé. 

I/élat de Chni (xJ élait à l'est des ] 5 ays dt; Boc/iara et 
Saon.i J en nde ; cet état allait justju’au l ivai^e boréal du 
lleuvc 0:v//s. léc pi imeedu pays envoya un ambassadeur 
à. y dt;uxiérne ('ïTi [jei'eiir do Tting; cet étranger 

(lit que; sou maître (Hait de‘.se;ondvant fl la A’'ini>'t-dc^uxièmo 
;qénératiou, du premier piineetle Gan , de la famille Tchno-^ 




î }) ]>riiirf‘ ou roi de rc de la race des j)rinces ’^ra-yuc cl^i , au\.sî 

i il t|uc le prince du pays de //o. 
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OU. Le prince du pays appelé GGa(i)’orienlal, au nord de 
Samarcande , se disait le dixiéme descendant du prince 
Tchao-ou qui fut le premier prince de ce petit état. Au 
temjjs de reinpereiir A?ao-/.çcv/, fondateur de la dynastie 
Tang , le prince de 7 !s 77J, au nord de Samarcande , se ser- 
vait dans ses cérémonies aux temples, des vases d’or qu’il 
disait avoir été donnés à scs ancclrcs par les empereurs 
de la dynastie chinoise Ila/i. Ce prince de 'l'sao était 
aussi de la famille l'cJuio-ou. Le prince du l>ays de Tlo à 
l’ouest du pa 3 ''s de T.sao , avait des salles où étaient les 
portraits des anciens empej eurs de la Cliine, ceux des rois 
principaux Turcs et Indiens , ( 2 .) et ceux des ^ois do 
Perse et des rois de Grèce, ou peut-être des enV')ereiirs 
romains. liC prince de T7o en temps réglés faisais' des cé- 
rémonies à Phonneur de (;cs princes. Dans tous\:'s pays 
soumis aux princes 'l'chao-oit , on cultivait les scKmees 
et les arts; il y avait des manufactures , et on y faisait 
grand commerce avec les pays étrangers. 

y'’ Les troupes du roi du Tliibet, jointes à celles du 
(Calife , avaient chassé deses états le roi du pays de Pa~ 
ïiau-zia y et y avaient mis un antre prince. Le j oi détrôné 
se réfugia dans le Ga/i-sy pour demander du secours aux 
gouverneurs chinois qui y commandaient. Les Chinois, 
après avoir tenu conseil résolurent en yi5 de secourir le 


(0 1^0 on C/ic vers le .sud 

tic Samarcande avait pour prince ou 
roi un prince de la race des princes yic/- 
j'UC' chi. C f < St dans le pajs de Sse qu’é- 
tait la pox'te lie fer , nom d’un pelit pa 3 ^s 
où il Y avait une grande et puissante ville. 
A l’ouest de Gan cl du lleuvc Oxiis , clait 


le p'iA S de DrToii ; le prince de ce pays 
était aussi de la famille T'a-j^iie-chi. 

( 2 ) Le texte dit Po^-lo-rnen , .sans rncl- 
Ire le mol Koi ou Prince , je in^ crois pas 
qu’on puisse dire cjne c’ol.iiciit d<?s por- 
traits de quelques hrachnianes ^ il me pa- 
raît que c’ctaiciil d’anciens rois des Iiidca. 
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roi détrôné de P a-han-'îK^. Tchang^hiao^song , (i) dans 
l’année /iS, à la tcte de dix mille Chinois et des troupes 
tartares, partit de ICu-tse pour l’occident, et mit à contri- 
bution plus de et ;it villes. Les princes de JCang et de 
Samarcande {Ki~pin) , le prince des Mahométaris et ceux 
de huit états, lui tuivoyèrcnt des députés. A la onzième 
lune 3 la meme anntie 7x5, il rétablit sur le tronc le roi 
détvôné de Pa-hau-iui , chassa l’usurpateur, et revint 
triomphant à K.if-tse. 


NOTES. 


î“ II osl clair tjiio l’iiitnirsion tlu j^ciicral cliiiiois en 7 i est en 
représailles, i** de Ja "iuti c fuite au roi tXc qui était pro- 

tégé pîV r<Miipercar tic la (^Iiine et son proche jiaient ajanl épousé 
nue. pt-.’^cesse chinoise j des incursions des troupes dn Ivalife, 
J tilûl /ians la Transoxaxic , sur les terres des princes de la 
farnd^ P ch no -OU, 

Apres la decadeuco du royaume du 'riill>el, la ruine pres- 
fjirciilièi’c dos Turcs occidentaux, cl rabaridon que Jos empereurs 
chinois fîrc'nl des pays de J\ifp/ia/i cl (j.ui .sj , J histoire de la 
dynaslic ne dit presque rien des pays o( ( ideiilaiix du GV///-.sj , 

de la Traiihoxane et autres. 

5^ Outre ce que j’ai dit des peuples occidentaux . je pourrais eiicoi c! 
en dire davaiuai;e; c’csl uii sujet qu’on pourra iraiîcr à part daus 
une aulrc occasion. 

(0 C’clail un gcucral chinois. 


F I JN. 
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AVIS DE L’ÉDITEUR. 


Dans l’avci'tissemenl que nous avons mis à la 
tüte du seizième volume des Mémoires concer- 
nant les Gliinois,nous avons annoncé IcTraité de 
la chronologie chinoise du P. Gaubil que nous pu- 
blions au jouixFliui , et nous avons rendu compte 
des ciVconstaiices qui nous ont engagés à nous 
charg(V d’en diriger rimpression, surrinvitalioii 
de M.'lc comte Laplacc. Le manuscrit , qui est 
une copie de celui du P. Gaubil , nous paraît avoir 
été écrit à la Chine. Il sc termine par ces mots : A 
Pekiîig^cc 2.^ septembre 17/^9. On lit surhi rouil- 
le qui l’enveloppe : Copie du 'H'aitc de chrono- 
logie du P. Gaubil ^dwisé en trois parties en- 
voyé à M. Freret en novembre dont fai 

remis V original à M. de Pougainville. JLe P^ 
Pertier en a reçu un second exemplaire^ écrit de 
la main du P. Gaubil. Cette copie appartient au 
bureau des longitudes ; elle a l’ait autrefois partie 
du dépôt des cartes, plans et journaux de la 
Marine. Elle est laite avec plus de soin et d ’in- 
lelligeiice que celle'de l’Abrégé de riiistoire chi- 

a 
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Doise de la grande dynastie Taiig^ dont nous 
avons fait usage pour publier la suite de cet 
Abrégé qui forme Je tome seizième des Mémoi- 
res. Toutefois elle n’est pas exempte de fautes. 
jN^ous avons corrigé celles qui étaient évidentes 
et de peu d’importance; il en est d’autres dont 
nous avons indiqué la rectification on note. * 

Lelpcteur recomiaiira dans ce Traité l’esprit 
sage du P. Gaubil et sa critique modeste et ré- 
servée. On lira avec plaisir le jugement que ce 
missionnaire, qui asibien connu la Chine/ porte 
des livres qui servent de fondement à l’mstoire 
de eet empire, Ca discussion des époques fonda- 
mentales de la chronologie chinoise n’inspiiVra 
pas moins d’intérêt. Nous croyons que ce Traité 
manquaitàla littérature chinoise del’JEurope, et 
que tous les hommes éclairés nous sauront gré 
d’avoir c<ijpcouru à leur en procurer la jouissance. 

Nous avons joint à ce Traité une lettre du 
même missionnaire qui, sans contenir rien. que 
l’on ne pût déjà trouver ailleurs , nous a paru 
cependant mériter d’être cojîservée , et former 
une suite naturelle du Traité de chronologie. 

Le P. Gaiibil a placé à la tête de ce Traité une 
préface, accompagnée de quelques tables descy- 
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des chinois et des constellations , et suivie d’un 
petit nombre d’observations détachées, qui ne 
paraissent pas tout à lait à leur place. Nous don- 
nonslctout tel qu’il se trouve dans le manuscrit, 
à l’exception des caractères chinois des noms des 
constellations. Nous n’avons voulu ni supprimer 
ces’tables et ces observations, ni en changer la 
disposition. 

Peut-être le dépôt qui nous a fourni l’Abrégé 
de l’histoire de la dynastie T'aiig et le Traité de 
la chronologie chinoise, pourrait-il encore offrir 
cpiclques autres morceaux dont la publication 
ne sellait point désagréable aux savans. Nous 
avons cru devoir aujourd’hui nous borner à ces 
deux ouvrages: le succès qu’ils auront nous fera 
connaître , si nous devons nous livn'er au travail 
qu’exigerait le dépouillement des jjorte-lcuillcs 
relatifs à la Chine. 

Nous ne terminerons point cet avertissement 
sans instruire les lecteurs que nous avons etc 
aidés dans la publication de ce Traité par M. Abel' 
de Rémusat , dont le concours nous a été fort 
utile. C’est avec plaisir que nous lui en témoi- 
gnons notre reconnaissance. 

Paris, \(i janvier 


SiLVESTRE nE SaCY, 
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Je divise ce Traite en trois parties. Dans la première 
partie, je prends d’un Abrégé deTliistoire chinoise les 
règnes et les années des règnes , depuis le commence- 
ment de l’histoire jusqu’à l’année ‘JloG avant J.-C. 
J’ajoute quelques remarques pour mieux faire connaître 
cette partie de l’histoire. 

Dans la seconde partie je rapporte le sentiment des 
auteurs chinois sur la chronologie contenue dans cet 
Abrégé, et je donne une courte notice des livres de ces 
auteurs chinois. 

Dans la troisième partie je propose mes vues sur la 
chronologie chinoise, et j’en examine les époques. On 
verra dans cette troisième partie, pourquoi je m’arrête 
à l’année ao6 avant J.-C. 

D’Abrégé dont je prends les règnes et les années des 
règnes l ut fait sur la tin de la dynastie passée. Il a pour 
titre Tsc-tdii-kang~kien~la-tsuen. Cet Abrégé commence 
les temps historiques au règne de Fou-hi; il ne compte 
pas sur les règnes de Soid-gin et de Yeou-tchao avant 
Fou-hi : il les regarde comme douteux. Il raporte les 
temps des trois Uoang et de Pan-kou comme fabuleux 
et mythologiques. Î/Abrégé finit par la dernière année 
de la dynastie Yuen ou des Tartares mogols ( i368 de 
.7.-G.), qui fut aussi la année de la dynastie Ming. 
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Les 3.8 Constellations chinoises. 

£tENDOE BQTTÀTOHIXIINB COMMEnC. des CONSTELLAT. LATITUDES. 

des 38 constellations. i7oodeJ.-C. 

I K.io. Ta® liibra. . . . 196. 40*». 3* a^.. . . i*”. •49*«- Ausi- 

a Kang 9 Scorpius.. a ... 55. ..58 ..Boré. 

3 Ti i 5 . 10 . . 54;. . a8 O ...ai.. . 5 a ..B. 

4 F.'irig. .* 6 - a8. .44.. . 58 - 5 - ..26. -.4a ..A. 

5 Sin 5 Arcitens. 3 .. 35 ... 48 3 ... 58 . ..lo ..A. 

6 Ouey (t) t8 ..it.. 5... o 14 ...5o. .. o ..A.' 

7 ..27.. 4. ..T 8 6 ... 56 . ..37 ..A. 

8 Teon z6 Caper.. . . 5 .. 59... 48 3 .-.54... 23 ..A. 

9 Nicou 8 .29. . 5 i.. ,48 4 ...37... 2 ..B. 

N’u T a Atjuarîus. 7 .. 34 . .. 3 o 8 ...to. ..i 5 ..B. 

11 Hiu 10 . . 19. . i 3 .. . 17 8 ... 38 ., .20 ..B. 

12 Oiiey ...17 . 29. . I !.. . i 3 10 ...39... 40 ..B. 

1 3 Clic «... 1 6 Pisces- ..19..17. .. 3 19 24- ..58 . . B. 

14 9 Aries. . . . 4 .. 57 . ..i 3 12 ... 36 . .. 3 o ..B. 

1 5 Kouoy 16 ..T 6 .. 3 r... o 17 . . . 48.. . 20 .cB. 

16 Boou ta .29. .46.. . t 3 8 ... 38 .. .35 ..B. 

17 Oney 14 Tauru.s. .12.. 47... 36 ii ... 8... 29 ..B. 

18 Mao Il ..2», .47... 8 4 . . . . i 3 ..B. 

19 Gemini.. 4..14. *. 69 2 ... 36 . ..21 ..A. 

20 Tse 2 . 19. . 35 j^. 3 o i 3 ...25... 40 ..A. 

2 1 Tsaii 9 ►..18.. 9*.. 43 23 ... 36 ... o ..A. 

22 'Tsing 33 Cancer . . i . . 4.. . 5o o . . - 53 .. . 3o ..A. 

23 K.ouey 4 l^co i.- 3 i... 5 i o ...48... 8 ..A. 

24 Xiieou i 5 .. 6.. 7. .- 3 o 12 ...27..- o ..A* 

Sing 7 .. 23 .. 6... 23 22i ... 25 . . . 20 . a 

26 Tcliang 18 VirgOa... i . . 3 o. . . o 26 .-.12... o . . A. 

^7 Y 18 ..I9..3^3. o 22 ...41... o ..A.* 

a8 Tcliiii 17 Ijibra 6..35...0 14 ... 25 ... o ..A# 

I 7 cqualeur est divise en 

365 - 

Les noms des ving-huit constellations sont dans le 

(1) Les noms iL-s sixlrmc , douzième et dix-seplièmc consLcIlalîons s’écrivent en chinois 
^;.r clos cai actéiN'S differens. Il oa est de même des noms des quatorzième et dix-neuviè'mc^ 
w'e C'. ux des quJDiîCmc €t vingt-UuUièmo constellations. ( Acte de rédiieur. ) 
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livre de Lu-pou~ouey dont je parle dansla deuxième partie: 
c’est le plus 'ancien catalogue qui subsiste en entier. 
Dans le Choii-kingy le C/ii-king ^ le TcJmn-’lsieou , le Tso- 
tchouen et autres anciens livres, on voit les noms de quel- 
ques constellations , maïs le catalogue entier n’y est pas. 

Li’étcndue équatorienne des vingt-huit constellations 
est prise de l'astronomie chinoise plus de cent ans avant 
c’est la plus ancienne étendue qu’on ait. Depuis ce 
temps-là on a fait d’autres catalogues pour l’équateur et 
le zodiaque; mais dans ce traité de chronologie on n’a 
besoin que de l'étendue équatorienne marquée ici. 

La famille de l’empereur Tsin^chi-hoang régnait dans 
le (7/^^/^-5y, tandis qu’une autre famille 'l'siti régnait dans 
le C/ian-sy. Celle du Chan-sy est écrite dans ce traité 
Tcbi y ccWg du Cheii~sy est écrite 'Tsi/t. Les caractères 
chinois, de ces deux familles sont dilfércns. 

J’ai écrit Ven-vang , il est mieux d’écrire Oifen-ottang ; 
de même pour les empereurs de 'rcheou y j’ai toujours 
écrit k^oU’-vang , Tc/iing-vatig yClc. ; au lieu de f^ang , il est 
mieux d écrire Ouang. 

Plusieurs livres européens parlent des /loties envoyées 
par Tsin-c/ii-Jioang au llengalc et aux Indes, de même au 
Japon. Pour le Bengale et les Indes, il n’y a rien dans 
riiistoire qui puisse donner lieu de croire que du temps 
de* 'rsin-chi-hoang des flottes chinoises y aient été en- 
voyées. Oh put alors aller par terre du Ynti-nan sur les 
frontières des Indes; de même par le 'l'onquin on put 
aller dans quelques terres au sud de ce: royaume. 11 peut 
se faire que quelques barques du temps de Tsin-cJn-koci/ig 
ajlaient*dc Canton auTonquinet enCochinchine, mais on 
ne voit jjas de vestiges de flottes envoyées aux Indes. 
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Pour les flottes envoyées au Japon , tout se réduit aux 
barques envoyées pour aller aux îles des Esprits, mais 
on ne dit pas quelles sont ces îles. 

Quand Alexandre le Grand fut dans la Bactriane et 
aux Indes , il put aisément avoir quelque connaissance 
de la Chine 5 quelques olliciers ou autres de sa suite 
auraient pu aller au Yun-nan , au Sse-tchouen , au Chen-sy ; 
mais il n’est nullement probable qu’un corps d’armée ait 
été envoy é à la Chine par Alexandre , il est encore moins 
probable qu’il y soit venu lui-méme avec l’armée. De 
son temps , dans le Khorasan et les pays de Samarcande 
et de Bokbara , il y avait des marchands qui faisaient le 
commerce de plusieurs marchandises de la Chine ; du 
moins cela est très-probable. 

En Europe , il est aujourd’hui très-facile d’avoir une 
carte de la Chine; j’ai cru qu’il était inutile d’en mettre 
une dans ce traité. 



1 ^* Axin^fl 
du rcgne 
avant J. -G» 
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.... 20 

677 Te-kong 

. . . . 2 

675 Suen— kong 

. ... 12 

663 Tcliiiig-kong 

.... 4 

659 Mou-koiig ( 5 ) 

. . . . 3 ij 

620 Kang-kong 

. ... 12 . 

608 Kong-kong 

5 

6 o 3 Hoaii'koiig 

. ... 27 

S76 King-kong 

. . . . 

536 Gai-kniig 

36 

5 oo ITix'y-kniig 

. , . . î 0 

490 Tao-kong (6) 

14 

4^76 Li-knng 


442 Tsaî’-kong 

14 

428 Hoay-koiig 

4 

424 Tiiiig-kong (7) 

. ... 10 

415 Kioii-kong 

. . . . t6 

3^9 IJopy-kong 

. ... 1 3 

386 TcbGn-ise(8) 

. . . . 2 

385 ITien-kong 

. ... 24 

, 36 1 lliao-koiig 

^4 

337 Hücy-vang 

. . . . 27 : 


(i) r.’csl le prfmier prince ilu pays de Tjiin : 
l'hîstoîrp de Tsin n'a pas marqué les ;inuécs de son 
régne JJiao-i'ttng f cmpcrpiir de fa dyn- slie de 
Tchenu , érigea en principaule iiihulaire le p^tys de 
T'ttin (dans le icrriloiie de du 

CJivn^sy. ) I/rmpcveui donna celle principanlc à 
cl lui donna le suruoiii de . on l’ap- 

pela Tsinyng. 

fa) liCS Ta* lares profjtnnl des Irouhlrs de la en\ji- 
de cliassèrcnl 'J’sin-tdionÿ J- son élal à 

la Iroisit’iuo année de son régne, f/empereiir Snea- 
vttftff êiaiit uu»nlc sur le litoie, le icfabfil. A Ij 
tli de Su 

J.-C. il ♦ul lué dans un rombal cunlie lesTarlaies 

(3, A la sepiiénie anniM* du règne i\v Stttftÿ- 
l’eiiipei eiir J fui lu*’ par les 'l’ai lai f'$. 

L’einpeicur /*i n (il Si< ►An«^'Kcgulo 

/4, A la «pialriènir année du i»' gne de ,\ inj^^Aon^ y 
y'n-kon^ , priiici* de L,ou , fui lué : c’élail la un/.H' me. 
année de sou lègue. 

(,>} ïi.*» IJ iilt 'Sixii me annc'e du règne de 
kottfi "epoiid à la 1 1 «u.siènie aimec de / *// /.' //a‘, 
pii*;ce de Aoi/.(’ein tri»i‘»i* n r-.Miin'e isl dt'iiiont t c »: 
par les éclipses élu- i'.it'née G »| av. ni 

(Gj A la «loii/.ièmi* üTini'e d 7 tru- At>n on rap- 
porli* la iu'»i l //.v ; i i lle année • >■1 «U iuoij 

irée êlrr raiiiiée ‘^7* . a> ..'.l j 1 1. 

•Ty Lit! :^ \\\' n"*giia rpie «lix an.->. I norub: • 

trcizr ilu lÎMf* *' »M' on a pris les règnes est fautii 
il csl colligé 1 les 1ii.sloir*'.s Sa dixiéme année 
» st aii.'-si cijii» ■ la preniièrc année ilii n guc *î * 

r?> î.a d' i. . rnc année de 7V7/r»// - tsu est . 1 -:^., 
compléc la ]iirujièrt acnce du xégne de Httjn f.nr, , 
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3jo Vou-vang 4 

3o6 TcLao-siang-vang 56 

aSo Veu-vang (9) i 

2 . 5 # fTclioang siyiig-vang (10). 4 

240 ' i î n~c] i i-lioang 37 

209 Liu-ülii (1 ï) - 3 


(9' l'en ouan g ne rï'gn*» que 'quelques jours.’ 
Son année est marquée aus^i ia yiremicre année du 
règne de Tchtiang- sian^-i'ang. 

'"10) A la Lroisième année de son règne il est em- 
pereur. 

(11* I.a troisième année de Æ’«/-t7/i est Tan 207 
avant J . -C. 


r.^.ArrK 



TRAITÉ 

4 » 

DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE, 

PREMIÈRE PARTIE. 

CHRONIQUE DES TROIS JlO.iyO ( "> Augustes). 

C’est une ancienne tradition que le premier qui gou- 
verna le monde, fut on l’appela aussi Hoen-tunf^i). 

Il fut formé dans un vide immense. On ne sait pas son 
origine. 11 savait parfaitement ce qui regarde le ciel 
et la terre, et les deux principes de la, matière mou- 
vement et de la matière en repos. 11 dirigea les tlivci scs 
formations. C’est le premier qui a gouverné le ciel, la 
terre, les hommes. ( On peut donner ce sens : Ç'ost le 
premier qui traita comme souverain les all’aires qui re- 
gardent le ciel, la terre et les hommes. ) 

TIEN-HOANQ. 

Tlen-hoang (a) , fut le titre de treize personnes 
qui"furent les successeurs de Paa-^oi/. Leur titre est aussi 
l’Esprit du ciel. Le C3''cle de Go années fut fait iJans ce 
temps-là. Ce cycle a lo Æga et 12. tc/ii (4). C’est pour 
désigner le lieu de chaque année dans la période de (>o. 
On régla les devoirs du souverain*et du sujet, on établit 

(3) C’etflîriit \rr-\7.f} fV(’rC5. 

( i) Vojcz le f ’j'c/c. 


( lO Calios. 

( 1 ) Tien ^ ciel; Tlocing, Augusle^ 
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des mandarins, on fit dés sceaux pour les contrats, on 
forma des caractères pour avoir communication avec 
ceux qui gouvernaient dans les huit départemens, on fit 
des figures et des représentations. Les hommes étaient 
en paix et sincères , il n’y avait nul dérangement dans les 
saisons. Les treize régnèrent 18,000 ans. 

K O T LS. 

i 

1” Je traduis par mallcre en repos , le caractère Yn , et par ma- 
tière en mouvcinciil , Je caractère Ynn^. (ùes 4 leux caractères L/z, 
i'tirtg J soit dans le moral , soit dans le physique, sont fort en usage 
dans les livres chinois, et ont le sens de matière en mouvement et 
matière en repos , de fort , faible, clair, obscur, grand, petit, supé- 
3 ’ieur, inférieur J enfin ce qiii est susceptible du plus du moins , 
s’exprime souvent par Yn et Yang. Le plus est Yai 7 g , le moins 
est Yn. 

2” Plusieurs Chinois croient que /Vm-Aor/ csl le premier homme, 
que le jour de sa rvnis^ancc est le iG® jour de la 10* lune, cl que son 
tombeau est dans les provinces méridionales de l’Cmpirc. Selon 
d’autres , Pan-hou csl uu Lsprit. 

Tl- Il OA N a. 

Onze frères, du titre de Ti-hoang (i) , régnèrent après 
les ])rinccs Ticn-hoang. On nomme aussi ces onze frères 
liisjnits de la terre, lls^i^urcnt profiter des connaissances 
avaient, pour faire jouir les hommes des avantages 
du ciel et de la terre 5 tout fut dans l’ordre et en paix. 
On régla le cours du soleil, de la. lune et des astres. On 
rssigtia les termes du jour et de la nuit. On détermina 
que trente jours feraient un rttois , et que le solstice d’hi- 
ver serait dans la onzièfiie lune. Le gôuvcrncmcnt des 
princes Ti-hoang fut de i8,cco ans. 

(i) 27 , terre 3 Iloang, au^ublc. 



5 


PItËMlËRE PARTIE. 

GIN-IIOANG. 

, Gin-hoang (i) est le titre de neuf frères qui succë»- 
dèrént aux princes Ti-hoang. L’empire fut divisé en neuf 
parties, et chacun gouvernait dans une des neuf par- 
ties. L’abondance régnait partout , et il n’y avait nul 
désordre. Les neuf frères régnèrent 4^9^00 ans. 

NOTES. 

I® L’année de J. C. i 568 est la i®’’® année du Tlotig-v ou. 

C’est le titre des années du règne du fondateur de la dj nas tic 
Ming, * 

L’abrégé de l’iiistoîr^ dit que depuis le commencement des Tien- 
hoang, jusqu’à la i®®® année de Hcfîig-vou ^ yoii-c/int année du 
«ycle de* Go ) , on compte 86,496 ans. 

2® Pour les dix espaces de temps ou clironiques de quelque» 
auteurs , voyez la 5 ® partie. 

5 ® Le caractère chinois tsajr exprime talent, liahilelé, bonne 
qualité, propriété. Les trois selon les lettrés chinois, sont le 

ciel, la terre, l’homme , ou, pour mieux dire, les trois tsaj- sont les 
propriétés essentielles nu ciel, à la terre et à l’Jiomme. ^ 

4® Les premiers habitans de la Chine sont bien près des temps 
de Noé et de ses en fans , ils ont eu d’anciennes traditions^ mais 
dans la suite des temps elles ont été altérées. Dans ca qu’on rap- 
porte de Pan-kou et des trois Iloang ^ il est facile de reconnaître des 
vestiges de quelque tradition de la création du monde et des temps 
avant le déluge. 

• 5 ® Du temps de Tsin~chi~hoang (2) on Brûla l’ancienne histoire. 
Cette histoire brûlée avait sans doute-bien des traditions portées à 
la Chine par ses premiers habitans. Indépendamment de la pcîric 
des livres brûlés , pn sait que la littérature cliinoisc soutlVil beau- 
coup dans les temps des guerres, entre le temps de Confticius et l.t 
dyi^stie Tsin avant J.-C. Un sait encore qu’avant Confucius il y eut 
^bicn des tiK>ubles , des pillages et saccagcmcns de villes , lujjmc de, 

(i) Gin, homme ; auguste. (î) Vojrcz la dynaslie ilo Tsin. 
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la cour. < )u sail encore que Confucius en revoyant les anciens livres , 
en retrancha bien des endroits eomihe peu prouvés et apocryphes. 
Li’histoire de la création, de la vie des premiers patriarches , du 
déluge universel , et autres traits d'histoire parurent peut-etre des 
faits incroyables à Confucius, et il les ôta des A/ng comme fabu- 
leux. Voilà les causes qui font que, dans les livres authentiques qui 
nous restent, ou ne trouve pas autant de. traditions qu on souhaite- 
rait sur les temps anciens. 

G'^ Après le prince G/«-/eor/n" , rahrege de l’histoire vient Au 
règne de Y eou-tcliao comme étant assez.bien prouvé. 

U Empereur Yeou-tchao. 

Yeou-tchao apprit aux Chinois la manière de cons- 
truire des cg^banes pour se mettre à 'couvert des betes 
féroces. Avant le temps de* ce prince, on habitait dans, 
dos cavernes. Du temps de Yeou-tchao ^ on buvait le 
sang des animaux j la cdiair crue, les herbes, feuilles et 
fruits sauvages, étaient la nourriture ordinaire. 

• VEmpereur Soui-cin. 

Apres Iteou-tchao les peuples furent gouvernés par 
Soui-gin. Il apprit aux hommes l’usage du feu, et la 
manière de cuire les viandes pour se nourrir. Il apprit 
aussi à faire le commerce; il établit des écoles pour e»- 
scigner les principes de la religion. 11 aimait à contemr 
plcr les astres et à examiner les propriétés du bois, des 
métaux, de la terre , du feu, de l’eau. 11 enseigna l’usage 
des niï'uds de cordelettes, pour marquer et se ressou- 
venii' des choses nécessaires. 

NOTES. # 

» i® Oanc dit pas la duree des icgnes de l'eou-tchao y cl de Soiii- 
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a® JjC caractère tchâo exprime un nid d’oisean sur les arbres ; 
il exprime aussi hutte, cabane, case de bois. Yeoii veut dire, il y «, 
il y eûtt comme si on voulait dire : prince au temps duquel il y eut 
des cabanes de bois. 

3® Soui est un caractère qui désigne un instrument à faire du 
feu , gin veut dire homme. 

HISTOIRE DES CINQ Tt. 

V Empereur Fou-hi. 

Ce prince naquit dans la province de Chan-sy. Sa cour 
fut dans le pays de Ifo-nan. Sa mère s’appelait Hoa-sii. 
Les peuples apprirent de lui l’art de la chasse et de la 
pêche, pou* avoir de quoi vivre. 11 entretenait des ani- 
maux, et en réservait pour des victimes à sacrifier à 
l'Esprit. ( On peut aussi traduire , au.v Esprits. ) H fut 
héritier du ciel et fut roi. 

L’année kouey ~yeou (i) fut la première année du 
règne ô.eFou-/ii. 11 trouva les figures dîtes II o-touLo-chou^ 
il lit les huit ligures dites les 8 Koua. Les trois lignes do 
chaque Koua étant rangées et coijibinécs en plusieurs 
manières, forment G \ Koua. y chacun de six lignes , et le 
nombre de ces lignes est 384- A la place des nœuds de 
cordelettes, Fou-Ihi fît des caractères pour écrire et faire 
des conventions ou contrats. 11 composa une méthode 
*pouT l’astronomie et il se servit du cycle de 6o. Les 
mandarins avaient le titre de Dragon. 11 établit pour 
les mariages des lois fixes, inconnues auparavant. II fut 
l’auteur des noms et surnoms pour distinguer les familles 
et les personnes. H fît faire des instrumens dç musique. 
11 mourut après un règne de xi5 ans. 

CO lo* aaoee du cycle de 
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NOTES. 

■ L’atlft.'ée houpy-yemi esi ici l’année S468 avant J.-C. Par-là 
on voit que sur le temps de Fon-hi, l’auteur dont le père Martini a 
pris la chronologie, est diflérent de celui dont on prend ici les 
époques. Celui-ci dillère encore de plusieurs autres auteurs qui 
placent Fou-h £ o\\ plus près ou plus loin de nos temps. Il n’y a ricu 
de certain là-dcssuS. 

2** Je ne prétends pas faire une histoire chinoise , ni traduire 
quelqu’une de celles qu’on voit imprimées eu chinois. Je ne prends 
que ce qui est nécessaire pour faire connaître la chronologie. Je ne 
dis rien des figures Ho-tou liO-choii , ou les voit dans beaucoup de 
livres imprinés en Europe , de même que les Koua. 

Nu-ouAy Impératrice, 

Apres la mort de Fou-hi, sa sœur Nu^oua gouverna 
l’empire. La première année du règne fut vou-tchin (i). 
Kong-Æong f raaUVais prince, causa du désordre. J1 fut 
cause d’un déluge qui faillit ù. perdre l’empire. I^u-ouci 
remédia aux maux du déluge et fît mourir Kong-kong, 
Cette princesse régna i5o ans. Elle avait fort aidé son 
frère dans le gouveritement. 

WOTES- 

I® 'tfu signifie femme. Oita paraît ici n’étr^^u’un son qui n’a 
point de siguiflcatiou. 

2" Ce déluge dont il est ici parlé , est rapporté fort diversement 
dans les divers auteurs qui ont entièrement défiguré la tradition du 
déluge de Noé et que les lettrés chinois 'traitent de fabuleux. 11 y 
en a qui disent (n) que les colonnes du ciel étant ébranlées, l’eau 
qui tomba du ciel causa un déluge. Nu-oua avec une pierre do 
diverses couleurs remit le ciel eu bon état, et arrcin les cflèls du 

(i) ans aranl J. C. Kong-kong loug-temps apres le règne d(f 

Quelques historiens placent la princesse Nu-oua. 
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déluge. D’autres disent que Kong-kong brouilla tout cl causa du 
désordre dans les mœurs ; Nu-oua remédia aux désordres , cl lit 
observer les règles du ciel pour la pratique de la vertu. C’est , 
disent-ils J en ce.f’ens que iSht-oua répara le Ciel. Selon d’autres 
K<^g~kor/g était surintendant des eaux, et à cause de sa négli- 
gence à faire les ouvrages , il y cul des rivières qui rompirent les 
digues, et une grande inondation survint. Ktifiii , il y a une an- 
cienne tradition qui rapporte que JVu-oua est le nom d’un Esprit j 
que dans le temps qu’il n’y avait pas encore d’iiommcs, IVu-oiut 
avec une corde prit d’un marais de la terre jaune, ci que c’est de-lù 
que le premier homme vint au monde, 11 peut se faire que IVti- 
oua désigne la tradition ancienne sur Eve. A''//, femme; oua serait 
liva ou O/ie-oua-, mais je ne veux pas m’arrêter à ces sortes de 
conjectures. 

3^ Plusieurs ont mis apres Ku~oua le nom du règne de quatorze 
princes ; l’abrégé de l’iiistoirc dont je prends la suite des règnes, suit 
le sentiiucnl de ccux|i|»ti dlsscnl que ces quatorze princes étaient 
ooiilcmporaiiis de Fou-hi cl étaient des princes tributaires. 

• V Empereur Yen-tj, ou Chin-nonc. 

IjQ cotir de ce prince fut clans le *IFo-nan ÿ il la trans- 
porta ensuite dans le Chan-tong. La première année de 
son règne fut kouey-ouey (02.18 avant J. C. ). I-jCs Chinois 
apprirent de lui l’art de labourer la terre, semer et re- 
cueillir toute sorte de grains. 11 était médecin , et fît des 
livres sur l’usage des plantes pour les remèdes. 11 y eut 
dc-son temps des marchés où Pon faisait le commerce à 
midi. On fit de la toile. 11 régna 140 ans. Il eut sept suc- 
cesseurs qui régnèrent en tout 580 ans. Le dernier s’ap- 
pelait Yu~ouangf^ 

ROTKS. 

I. Le .caractère Chia exprime esprit, intelligence; nong veut 
duc labourer, labourage. 
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Z. L’aulcur de l’abrégé de l’histoire cite des textes pour faire voir 
le ridicule des fables débitées par ceux qui donnent- des ligures 
ridicules à Fo.u-hij Chîn-nong , etc., qui disent ^par exemple, que 
Fou-hi avait Je corps d’un serpent, et que Chin-nong avait la tête 
d’un bœuf. ^ 

3. Quand je parle de Chan-sjr, ITo-nan, Chan-tong , etc., il faut 
entendre que ces pays , ainsi appelés aujourd’hui , repoudeut aüx 
pays dont parle rhisioirc. 

L* Empereur Hoang-ti. 

A Ja 55*^ année du règne de Yu-ouang , dernier empe- 
reur de la famille de Chin-nong^ un prinee de sa maison, 
nommé Tchi-yeou , se révolta et causa de grands désor- 
dres. 11 était cruel, avare, et accusé de magie. Les Ré- 
gules étaient divisés entr’eux , et l’enmereur ne pouvant 
venir à bout de réduire Tchi~yeou , mt obligé de se re- 
tirer, Quelques Régules se joignirent au prince Hien-yuen y 
qui avait un état dans le Ilo-nan, Tlien-yuen altaqi^i plu- 
sieurs |pis Tchi-yeou , et par le moyen de la boussole il 
connut les routes que tenait Tchi-yeou , dont l’art magique 
avait causé des brouillards à la faveur desquels il voulait 
surprendre Mien-yuen. Tchi-yeou fut enfin pris et mis à 
mort ; les Roîgulôs élurent empereur Hien-yuen. 11 eut le 
titre de Hoang-ti (i). La bataille où Tchi-yeou fut pris, 
fut dans le pays où est Y en-kin-tchéou du Fe-tchc-ly. 

L’année kouey-hay (i) fut la première du règne de 
JH[oang~ti,W fît des lois pour le gouvernement , établit des 
uiinistres, nomma des mandarins pour régler la forme 
des caractères chinois, et érigea le trilmnal pour écrire 
l’histoire. Il fît faire des livres de médecine, d’astro-, 

(T) llônrt^ veut tlir* jaune j TV veut (’?.) 6^8 avant , 

-’iT; ‘^^ouycrairi* 

nomie^’ 
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nomie , et des înslrumens pour observer les astres , avec 
des cartes célestes. 11 fit mettre ch ordre le cycle tic 6o (i). 
Dans la mélliodc pour l’astronomie, l’année kia-yn fut 
l’époque pour les années. L’époque des jours fut kia-tsc. 
Le jour ki-yeou fut Icjonr du solstice d’iiiver et le premier 
jour de la lune. 11 inv'enta le cycle de dix-neuf ans pour 
le retour des conjonctions et oppositions , et pour l’intcr- 
calation. 11 lit fondre des cloclies, lit faire d(;s barques, 
des voitures ; il régla les poids et les mesures , le prix 
des denrées , et Pusage des métaux pour le commerce ; 
il lit faire des instrumens de musique, fit nourrir dos 
vers à soie, et on lit des étolfcs de soie. 11 donna les prin- 
cipes de Paritlimétique et de la géométrie. 11 Jlt faire des 
arcs, des flèches, des liièrcs pour les morts. 

Iloang^ti lit faire dt.'s maisons et des murailles pour le 
contour de certains endroits. Il institua des écoles pour 
l'instruction des jeunes gens, et édilia des temples poiii’ 
honorer Chang-ti (a.) et les Esprits. 11 divisa l’empire en 
divers départemens, régla les divers grades des manda- 
rins , leurs habils; il lit des habits royaux , Je sceptre, 
la couronne, le trône et autres ma rfjius de la dignité 
royale. On le représente comme im législateur et l'onda-. 
leur fVun nouvel empire. Il régna loo ans, et si on en 
^crok.les Chinois, il n’y a jamais eu de règne aussi glo- 
rieux et heureux que celui de Hoang-ti, 


NOTES. 


T' 

T® Scion les Cliinoîs, tous les empereurs, depuis jusrfn’;i 

rail -aoG avanl J. C., sont des dcscciidans de l’empereur tf. 

S'il est vrai que Hoaii^-ti^oxX. l'aulcur dll l\u ;u:Um es , ou si, de 

(i) Voy rz la parlic. 


(2) Souverain ^vÀ.jnrur- 


h 
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son temps , les caractères chinois ont été inventés , on ne voit pas trop 
comment il a fait faire des livres d’astronomie , de médecine et autres 
qui supposent hicii des connaissances acquises. On dira peut-être 
que cela suppose des connaissances acquises dans des pays difl'érens 
de la Chine , et dans des langues dirTércules de la chinoise, c’est-à- 
dire que Tloang-ti aurait fait traduire en chinois des livres écrits en 
langues étrangères. On peut dire encore que, sclonbeaucoup.de 
Chinois , dès le temps de Fou-Jii il y avait des caractères chinois et 
que Hocmg-li ne lit que leur donner une autre forme. • 

3® Les sectateurs de 'l'ao regardent Hoang-ti comme le chef de 
leur secte; ils disent que Hoang-ti n’csl pas mort, et qu’il monta 
vivant au ciel. 

# 

4" On a vu que, scion l’abrégé de rhisioirc, avaxil Hoang-li on 
avait le cycle de 6o. C’est ce qu’on ne saurait bien dciermincr 
au juste. 

U Empereur Chao-hao , ou Kin-tien. 

« 

Chao-hao était fils de Hoang-ti. La première année de 
son règne fut kouey-mao ( 2.598 avant J. -G.) ; il mourut 
après avoir régné 84 ans. 

L’Empereur Tchouett-hiu , ou Kao-yang, 

Kao-yang était fils du frère aîné de Chao-hao. L’an- 
née ting-mao fut la première de son règne (2514 avant 
• J.-C.). Anciennement, dit l'histoire, il n’y avait ni^fausse 
doctrine, ni culte superstitieux. Sous le faible gouverne- 
ment Ù.G Chao-hao, les neuf £i corrompirent les mœurjS desL. 
peuples par leur mauvaise doctrine et leürs superstitions. 
On ne faisait nulle distinction des affaires des Esprits et 
de celles des hommes ; des magiciens couraient de maison 
en maison, époüvantaient les hommes , et les cérémonies 
pour honorer lesiEsprjts étaient mêlées de superstitions. 
Toute sorte de désastres et de malheurs affligèrent l’empire 
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Chao~hao ne put pas remédier à tant de maux. Tchouen^ 
hiuélQTi}. monté sur le trône , ordonna à un de ses fils et à 
un des fils de Chao-hao (i)de faire distinction des esprits 
et de§ hommes , et de ce qui regarde les affaires des uns 
et des autres. Ij’un fut chargé du soin du ciel , l’autre le 
fut de celui de la terre. On réussit , on coupa la commu- 
nication du ciel avec la terre, les cérém’onies de religion 
se firent dans Pordre , le peuple fut instruit de ses 
devoirs , la tranquillité'régna partout , et on fut délivre 
des malheurs publics. 

L’empereur fît faire une méthode pour fastronomic. 
11 régla que mong-tchun ( 2 .) serait la première lune de 
l’année. 11 fît faire des instrumens pour observer les 
astres et vérifier les calculs. Dans cette année la nouvelle 
lune, et première de l'année, fut au li-tchun (3). Ce jour- 
là les cinq planètes se trouvèrent réunies dans yng-che 
L’empereur, divisa fempire en neuf parties , et mourut 
après avoir régné 78 ans. 11 fut enterré à Po-yang{ près 
de Tong-tchang-Jou du Chan-tong). Tchouen-hiu fut un 
grand prince. 

NOTES. 

i* Ce que fil Kao-yan^ pour remédier aux désordres des supers- 
titions, etc., esl pris de l’ancien livre Koiieyu, livre cslitné cl l'ail 
près des lemps de Confucius. 

Pour la réunion ou conjonction des planètes, voyc» la S* 
partie. 

5® Un des petits fils de Kao-yang fut Pong isou^ connu sous le 
nom de lMO~pong. Il passe pour avoir vécu /p)o ans j il y en a 
même qui disent qu’il a vécu 700 ei même 8ou ans. Confucius parle 
de lui. 

*>■ 

,(i) Tchong - li. (5) Milieu de notre signe vcrse.iti. 

('0 Première lune du (irintemps. (/j) Constellation cha. 
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4 " Selon quelques traditions Kao-jang fit la loi qui ordonne 
que Je seul empereur peut faire Je sacrifice solennel au ciel. .* 

V Empereur Ty~K.o y ou Kao~sin. 

Ty-ko y peüt-fils de Chao-hao y succéda à Tchouen-hiu , 
l’anncc y-yeou ( 2 , 4 ^ avant J.-C. ) : sa cour fut dans le 
flo-mm. Il eut un règne paisible et glorieux. Il régna 70 
ans; son iîls Tchi lui succéda. Tchl y'h. la ç)'' année de 
son règne , fut détrôné. 11 ne songeait qu’à ses plaisirs. 
Son frère monta sur le trône. 

E Empereur Yao. 

L’année kia-tchin fut la première année du règne de 
Yao ( ‘Y55j avant J.-C.). Ce prince eut sa cour à Ping- 
yang-fou du C/iaii-sy. 

Ij’empereur Yao ordonna aux mathématiciens Hi, Ho, 
de supputer et de représenter les mouvemens des- fda- 
nètes et les étoiles, et d’annoncer aux pcupl.es ce qui re- 
garde les quatre saisons. Il nomme les constellations , 
dont l’observation doit déterminer les solstices et les 
écpiinoxcs. 11 parle d’une jiériode de 566 jours. Il or- 
donne de déterminer les intercalations et les quatre 
saisons. 

K O T ES. 

1” Ces astronomes ///, //o, élaionl des desccndaiis des princes 
! À-tchoiig auxquels l’empereur l'choiien-hiu avait donné le soin 
tics all’aires des l'.sprils et des hommes. f V/o ordonna à Ifi , IIo , de 
î;;irder les anciennes rèîïles. 

< - «. J 

2.^ Ce que dit l’hisloire sur les étoiles, est relatif à ce qu’en dit le 
C/iùu-fiîng dans le chapitre Y'do-tieti. Or, par ce livre et paf la tra- 
dition , on vc)i! qu’au temps de Vtio (1) la coasiellation hhi dé.siguait 

(i) Vovoz les Coustfllailons, 
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Je solstice ;d'hiver, la cotjslellaiion sing désignait celui d’clé , la 
constellation mao marquait l’équinoxe du prinionips , et, la conslcl- 
lalion fang mfl^quait celui d’automne^ c’csi-à-dirc que 1rs solstices 
et les équinoxes répondaient à ces quatre constellations. Ces quatre 
constellationsont quelques degrés d’étendue. On n’assigne pas le de- 
gré où répondaient les quatre saisons, et quelque cxaclilndo <[u’ou 
suppose dans ///, //o, on ne saurait par-là fixer une époque jjrécise ; 
d’ailleurs on n’assigue pas raiiuée du règne où l’on fit les délcrmina- 
tioifs ou oLservatloiis (i). Ou peut cepctidAit coneUirc en géuéi al 
que le temps de Ytio est bien ancien. 

3® Selon le. livre Koiic-yu cite au rogne de l'cItoiion-Jtiu , les 
Scni-miao^ dcscciidaiis des neu entreprirent de iroidjlor J’empire 

en débitant les mêmes inaxinies que leurs ancêtres. I t/o, poney 
remédier, ordonna à IJi j^Jfo de faire ce que firent leurs aïeux 
'l'chong-li. Par-là on voit que les premiers astronomes <Iiinois 
avaient soin des atTaii'cs de religion, et étaient comme les tloeieurs 


»lc l’empire, «liargés d’instinnre et de déterminer les eérémonics et 
le temps de les faire. On voit encore (pic les aslrtjuonies devaient 
supputer cl observer, et distribuer aux peuples des calendi iers pour 
prevenir kvs désordres de la divination, magic, siiperstiiKui , et 
remédier au.x abus de l’astrologie judiciaire. I/'liisioire dit , rju’ai ;'i:i 
>’c/o, les méthodes pour l’a-sirouomie ciaienl imparfaile.s , et «ju’ii 
faut regarder Yuo comme l’invciîtcur du cnlemlrier et des iiisiru- 
mens pour représenter ou observer les niouvcnicns des astres. 

/f’ On voit encore l’origine du respect <{ue hîs C.liiuois (ani tou- 
jours eu pour le tribunal d’aslrouoiuio. iJes fils et petits-fils -tles 
empereurs étaient à la tête, kes cmpcrenis eux-mênur.s sti fais.neni 
un devoir de s’appliquer aux calculs cl ofiservalions asi l ouomiqucs. 
Ccnribunal avait soin des fêles et de la religion, cl devait assigner le 
temps pour les cérémonies. Il était encore cliargé d’écrire rjiistolia' 
de l’empire. L’intention primitive fut de maintenir la l eligion , (ie 
prévcnirles mauvais effets de faux cultes et la corruption des nuem s. 

5“ L hisloii e a pris du C/ioii-hing ce (pi’ellc l’apjiorle de i’in:»;^ - 
calalloii, et (b; la périr^do do îtiG jours, bur ces doux [loijifs. h .'u . 


• ht parîip. 
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leurs postérieurs’ ont appliqué au temps de Vao diverses connais- 
sances qu’üs ont eues , et il faut bien prendre garde à ce qui est 
calcul et à ce qui est observation , à ce qui est nouveau et à ce qui 
est ancien, dans ce qui est rapporté dans les livres chinois. 11 faut 
encore faire attention à ne pas confondre ce que les livres classiques 
et les auteurs avant l’incendie des livres ont dit, avec des commen- 
taires, traditions incertaines, fables ridicules des auteurs posté- 
rieurs. Dans le texte qui parle d’après le Chou-king de la période 
de 366 jours, il s’agit d’Ikne année de 365 jours un quart; de quatre 
c’n quatre ans , l’année doit être de 3G6 jours. On parle encore , 
d’après le même Chou-king, de la mois lunaires, on fait allusion à 
une aiincc lunaire. On parle dosl’intercalation , ou de la méthôde 
d’ajuster l’année lunaire à la solaire. Les auteurs postérieurs onji cru 
pouvoir rapporter tout cela à la première et à la seconde année du 
règne de Yao ; mais il n’y a rien de certain sur la fixation de ces 
années. Ces auteurs ont encore, conclu que Yao a connu une période 
de ig ans , qui a a35 mois lunaires, dont 7 sont intercalaires. Pour 
ce qui regarde l’année de 56o jours , elle n’a jamais été en usage à la 
Chine ; on l’y a connue comme une année artificielle pour ajuster 
runnée solaire avec la lunaire. 

A la 41® année du règne de Yao (1517), Chun, naquit à 
Tchou-Jong dans le district de Pou~tcheou du Chan-’Sy- 
L’année 2 . 3 o 3 avant J.~Q.yYu naquit. Son père Koen était 
descendant de l’empereur Kao-yang. I/année 60® du 
règne, Yao y en visitant Fempire, fut informé des grandes- 
qualités de Chun, L’année suivante , l’histoire parje d’un 
déluge ou grande inondation dont on souflVait beau- 
coup. L’empereur affligé , lit chercher un homme ca- 
pable de faire les travaux convenables pour réparer le 
dommage causé par les eaux. On proposa Koen , père de 
Yu'y il travailla sans succès pendant neuf ans. 

L’an 70 du règne, Yao donna deux filles en mariage à 
Chun y et le déclara ministre. Chun se fit estimer. A la 
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71* année du règne , il exila plusieurs grands qui se 
comportaient très-mal. Koen fut de ce nombre. Chun 
alla visiter lui-même les lieux qui souflraient le plus du 
déluge , et nomma Yu , fils de Koen, pour être à la tête 
des ouvrages pour les eaux. Yu fît de grandes pio\i- 
sions et partit avec dliabiles mandarins. On lit des 
barques pour aller par eau, et toute sorte de \oituics 
pour aller aux lieux qui paraissaient impraticables j on 
fut aux montagnes, marais, forets j et on purgea les 
pays pleins d’insectes, serpens , betes féroces. On secou- 
rut» les peuples , Hcou-tsi donna des instructions pour 
Fagriculture , Sié instruisit les peuples des devoirs jjour 
régler les mœurs. Les Chinois ne pouvaient assez louer 
les grandes qualités de l’empereur, de ses ministres et 
de ses grands. 

yao, à la 75'= année de son règne { 2 . 2,85 avant J.-C. ), 
après avoir averti le ciel , déclara Chun associé à la di- 
gnité impériale. La cérémonie se fit à la salle des an- 
cêtres, le premier jour de la première lune ; ensuite 
Chun sacrifia au Chang-ti ( souverain maître ) et fit des 
cérémonies aux Esprits. Cette même année il lit le iSmcvi-X:/ 
et le yu-/iengpour régler et observer les sept planètes. A 
la 74*= année de l’empire , Chun visita la partie orientale 
• d® l’empire : ce fut à la deuxième lune. 11 sacrifia au 
Chang-ti et honora divers Esprits. 11 assembla les princes 
et les seigneurs, et leur déclara qu’il fallait garder l’unifor- 
mité dans le calendrier pour les mois et les jours , dans les 
cérémonies , dans les poids et les mesures. A la cinquième 
lune, il visita la partie méridionale de Pcmpirc. A In liui- 
tième,il visita la jjartie occidentale, et à la onzième lune. 
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y alla à la partie boréale, pans ces trois partîeô il fît Ce 
qu'il avait fait dans la partie orientale. De retour à la cour, 
il fît la cérémonie à la salle des ancêtres. Le principal de 
la cérémonie était d’offrir un bœuf qu’on avait égorgé. 
C’est ce que disent^les interprètes. Tous les c^,q ans Chun 
visitait 1 empire. Les princes tributaires dcs^quatre par- 
ties de l’empire venaient tour à tour une fois fan à la 
cour , et y étaient examinés. On les punissait ou récom- 
pensait, «don leurs fautes ou leurs services. 

• NOTES. 

i" Selon les iulcrprcics, Suen~hi était un instrument mobile sur 
un axe , pour représenter le mouvement des planètes. Il y avait des 
pierres précieuses ou marques pour désigner les planètes et les 
étoiles. y\i-fïf:ng était un tube pour observer. Des astronomes fort 
posiéricur.s ont décrit au long rinslrumeni de CJuin, eu consé- 
quence des sphères cl autres iiislrumons qu’ils avaient devant les 
yeux. Tout ce qu’on peui^assurcr, c’estrjuc Chun avait des instrumciis 
pour observer les S|?pl planètes. 

Dans le calendrier de ITao , l’équinoxe du printemps est à la 
deuxième lune. Je solstice d’été est à la cinquième; l’équinoxe 
d’aiifomnc est à la huitième lune, elle solstice d’iiivcr est à la 
onzième. Or l’oricnl est désigné par l’équinoxe du printemps , l’oc- 
cident par celui d’automne, le sud par le solstice d’été, cl le nord 
par celui d’hiver. 

Chun défermina cinq genres de supplices ou peines pour 
punir les criminels. A- la 8o® année du règne de Y'ao, •Y'u • 
acheva scs grands ouvrages pour remédier aux maux de 
l'inondatiOn , et tâcher d’en prévenir d’autres. 11 déter- 
mina ce que chaque département payerait en tribut et 
redevances. 

A la 18*^ année du règne de Y'ao , Yu fut déclaré prince 
de flia (dans le C/icui-sy); Sic , frère de Yco^ eut la prin- 
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cipauté de Chang (dansle ; Ki ou i/eou-fst , autre 

frère de Yao, eut la principauté de Tai (dans le Chen-sy), 
Yao mourut à la loo* année de son règne, âgé d c cent 
dix-sept ans. Il fut regardé comme un prince parfait. 
Les empereurs chinois ont toujours éié exhortés à 
prendre Yao pour modèle. L’année de la mort de Yao est 
kouey-^ouey darts le cycle , 0,2,58 avant J .-C. 

NOTES. 

1 ® Les ouvrages de ï ii sont décrits dans le CJioii-kîng ^ clinpilrc 
Yii-koitg.Çin\ marque les tributs que cliaquc province devait payer. 
Ce qiie ce chapitre dit des pays parcourus par fait très-bien recon- 
naître que c'est la Chine traujourd’Jiiii. Les iu)ins de J>eaucoup de ri- 
vières et montagnes subsistent, le cours du du <hi 

Han et autres rivières est conforme à ce qvi’on voit , et ou a rhisloirc 
exacte de quelques changemens arrivés. On voit que le Sse-lchonm , 
Chnn-sy ^ Chan-sj ., Iloii-hoiianfr ,Pc~lo/ie-ly‘, Ilo-nan , C'/tan-ton^ , 
fCiang-rian et une partie du K.iang-si étaient de remptro de Y oo. 

2 ® Un livre ancien et fuit plus de looo ans avant J.-C., assure cpic 
Vu dans scs ouvrages se servit de la connaissance des propriétés du 
triangle rectangle, poursavoirlc haut, le profond , les distances, etc. 
11 fil percer des montagnes, creusa des canaux , examina les sources 
des rivières , dessécha des marais , et il y a bien de l’apparence qu il 
avait des principc.s de géométrie. 

3" Dans le même chapitre Yii-hong ^ on voit des îles de la mer 
orientale hablices au temps de Yao, et des habitans dans les pays de 
la Chine que j’ai nommés. Ou voit dans ce temps-là des Chinois 
s'embarquer dans le pays de la partie orientale, aller par mer vers 
le nord pour entrerdans la rivière Tloang-ho et porter à la cour leur 
tribut, ou leurs marchandises. Il constate qu’il y avait des ouvriers 
en fer, cuivre, vernis, soie, toile, et dans ses ouvrages devait 
cire accompagné d’un bon nombre d’ouvriers. Il faut conclure que 
la Chine fut peuplée long-temps avant Y^'ao , et que Yao n’est j)as 
]Voé. I.c chapitre oul’oii voit ce que je viens de dire, est un 

ouvrage ou du temps de Yu , ou bien près du temps de }'/i. 

5 
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. 4 “ C*esl dans le C/iQU-hin g {\\x\\ faut^voirce qui est dit dudelugcdu 

temps de Kao. I^e Chou-^cing ne dit pas la cause de ce dcluge» et ne 
dit pas à quelle année du règne de l'ao il arriva. Il ne dit paâ même 
nettement qu’il soit arrive du t'énips de Yao. Füt-ce relTel des pluies 
extraordinaires ou de la fonte des neiges? Parlerait-on de quelques 
grands lacs ou amas d’eau, restes d’une ancienne inondation , ce qui» 
joint à quelque dcbordcmenl du Hoang-ho cl autres rivières, aurait 
causé bien du dommage, c’est ce que je laisse ù d’g utres à examiner. 
Celle dernière cause d’une grande inondation au temps de Yao , ne 
manque pas de fondement; et c’est ce que rapporte un auteur 
habile cité dans le Katig-kidii (i). 

5 " Parle cliapilre Yii kong^ on voit que la courde Yao ne devait pas 
être loin du Hoang-ho^ dans ledistrict de l*ing~y<ing-foi^dviChan-sy. 

6 ” Par le même chapitre Yu-kong^ on voit qu'au temps de Yii un 
bras du Hoang-ho allait du Ho-nan dans le Pc-tche-ljr^ et qu’il se dé- 
chargeait dans la mer ou golfe de cette province. On a une histoire 
exacte des changemens du lit de celte rivière, et il est certain que 
plus de loo ans avant J.-C. le Hoang-ho passait par le Pe-tche-Iy et 
entrait dans la mer de celle province. On a parlé de cela dans l’IIis- 
toire des Tarlarcs mogols, imprimée à Paris l’an lySy. Vo^yez la 
page 395 de ce livre. 

7“ Le règne de 1000 ans pour Yao est dans le liv’rc classique 
Chou-king. Mengtzc, auteur ancien et classique parle au long du 
déluge de Yao et des ouvrages de Yu. 

8” y'ii est le prince qui fut ensuite le fondateur de la dynastie 
Hia. Sic est regardé comme la lige de la famille de Tching-tang, fon- 
dateur de la dynastie Change et Heou-tsi , frère de Yao , est la tige de 
la famille de Hou-viing , fondateur de la dynastie Tcheoii. 

9“ On ne sait pas au juste le lieu du tombeau de Yao : les uns 
disent qu’il est dans le district de Ping-yang-fou du Chan-sy ^ 
et les autres, qu’il est dans le district 'Pon’i-tchang-fou du 
Chan-tong. 

U Empereur Chun. ^ 

Chuiiy après la mort de Yao , voulut céder l’empire à 

(i) C’est Je premier ifaz/g'-AiV/i , ou AbregiJ d’histoire fait par Vuen-letio-Jan, 
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Thri'-tchou , fîls de Yao, et se retira de la cour. Les grands 
refusèrent de reconnaître Tan-^tchou pour leur maître, et 
• forcèrent Chun à accepter la dignité impériale. On en- 
terra Yao , on porta le deuil trois ans , et dans tout ce 
temps-là il n’y eut ni concert de musique , ni divertisse- 
ment public. 

L.’an kia-chin ( ojihj avant J.-C.) , Chun suivi des mi- 
nistres, des princes tributaires et des grands, alla à la 
salle des Ancêtres, et y fut reconnu empereur, lepremier 
jour de la première lune. A la O'" année de son empire, 
Yu fut déclaré premier ministre, et on fit choix des man- 
darins pour régler les affaires civiles et criminelles. Chun 
établit partout des collèges pour instruire les jeunes 
gens des devoirs de la religion , dos cérémonies, <lcs 
sciences et des arts. Il recommanda l’étude des vers et 
les exercices militaires , et donna une principauté à 
Tan-tchou^ et lui ordonna d’être exact à faire les céré- 
monies à rhonneur de Yao, son père. 11 voulut qu’on 
honorât les anciens sages, morts; dans le collège impé- 
rial, il rassemblait des vieillards respectables , il leur fai- 
sait des pensions, leur faisait donner des repas, et il 
animait les jeunes gens à respecter la vertu dans tous les 
états. C’est en vers qu’il faisait écrire les maximes et les 
'préceptes des anciens ; il avait grand soin de faire un 
choix des chansons qu’on faisait dans l’empire pour for- 
mer la jeunesse, et il faisait apprendre par cœur aux 
étudians ces chansons. 

Avant le temps de Yao et Chun, on négligeait fort les 
CDterremens. Ces deux princes firent de sages règleniens 
pour les sépultures, les bières et le deuil. Au lieu do 

5 ^ 
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tableaux , Chun ordonna de faire des tablettes pour écrire 
le nom et le titre du mort. 

Chun fit le réglement pour Pexamen qu’on fait encore 
exactement en temps réglés, des mandarins de tout l’em- 
pire. Ce grand prince se voyant infirme et âgé, à la 33° 
année de son règne, proposa Yu au cielj et le premier 
jour de la première lune, Yu fut déclaré associé à 1,’em- 
pire, dans la salle des Ancêtres. Deux ans après, l’empe- 
reur eut avis que le prince de Miao (dans \c Ilou-kouan^ 
s’était révolté. Yu eut ordre d’aller avec une armée faire 
obéir le prince. On n’en vint pas à bout; mais Chun , par 
sa vertu et ses exhortations, lit rentrer le prince dans son 
devoir. 

Chun , à la 5o° année de son règne , depuis la mort de 
YaOf mourut fort regretté , âgé de cent dix ans. 11 faisait la 
visite de l’empire. Son tombeau est dans le territoire de 
Yong-tcheou-fou du Mou-koang. Des critiques chinois 
révoquent en doute celte visilc de Peinpire dans un âge 
si avancé, et disent que ce prince mourut dans sa cour. 

Dans ce qu’on a d’imprimé en Europe des disciples de 
Oonfucius et de Mengt%e y on voit combien ces deux phi- 
losophes estimaient yao et Chun. Ces deux princes sont 
encore l’objet du re.spect et de la vénération des Chinois. 

C’est dans leliv're classique Chou-king qu’on lit de très- 
belles choses sur la vie de Yao et de Chun. Par ce livre , 
on voit qu’il y a un intervalle de i5o ans entre la pre- 
mière année du rèc:ne de Ycio et l’année de la mort de 
Chun. 

Tj’abrégé de l’histoire dit que depuis l’année où Chun 
fut associé a. reinpirc par Yao y jusqu'à la première an- 
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née de Hong-vouy fondateur de la dynastie Ming ( i368 
de J.-C. ), il y a 3655 ans. 

DYNASTIE III 

V Empereur Yu, 

Yu , après la mort de Chun , sortit de la cour et céda 
l’cïnpirç à Kun , llls de*C/ii/n. Les piânces et les grands 
s on tinrent à la volonté de Churiy et Yu fut oblige de 
gouverner en qualité d’empereur. 11 fut le premier cm- 
jïcrcur de la dynastie Hia, et la première année de son 
règne est dans le cycle Vvin ping-tse (aaoS avant J.-C.). 
La meme année, il fit la visite des provinces australes. I) 
ordonna que la première lune du printemps (i) serait la • 
première de rannée civile. 

Un mandarin appelé Hi-tchong apprit à atteler I<‘s 
bœufs, ânes, chevaux aux charrettes et chars. La Chine 
était sous Chun divisée en douze départemens. Yu renou- 
vela l’ordre de Yao, delà diviser en neuf. 11 lit fondre neuf 
grand| vases ou urnes ou tables de cuivre (2.) j il y ht graver 
une espèce de carte gcograpliique de la Chine , avec le 
catalogue des redevances de chaque département. Quel- 
ques-uns ajoutent qu’on y voyait les hgures de ce qu’il y 
avait de rare et dti curieux dans l’empire. Tjc mandarin 
Y-ti inventa ou perfectionna l’art de faire du ^n de 
riz. Yu , à la 8" année de son règne , en faisant la visite de 
l’empire, mourut à Hoey-kiy dans le territoire de Choo- 
hing-jbu du Tche-kiang. L’année était kouey-oiiey (2198 
avant J.-C ). Yu avait désigné le ministre Y pour son 

(i) i hi Itinn DU le sijli'il enlrc djîis ('.') T’u cliîiiois 
nolic 
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successeur; tuais les grands choisirent unanimement pour 
empereur , Ki^ fils de Yu. 

NOTES. 

1® La cour de l'a fut à Gan-jr-hien dépendant de Ping-j ang^ 
Jbu du Chan-sjf'. 

3“ Les asirononics chinois ont donné le nom de Ui-tchong aux 
étoiles de l’aile droite du cygne. • , 

DYNASTIE IIIA. 



D U n É R 

!*■« ANNÉE 

ANNÉE! 

EMFEREVaS. 

du règne. 

du règne. 

avant J.- 

Eli, fils de Yu. 

9 ans* 

Kia-cliin. 

2197. 

Tay— kang , fils de ICi. 
7chong-kang, frère cadet de 


Kouey-ssc. 

2 188. 

Tay-kang. 

. i3. 

NOTES. 

Gin-su. 

2159. 


1* Dans le pays de Chen-sy il y araii un prince rebelle, L’empe- 
re»r AV lui fit lu guerre, et l’obligea à se soumettre. Le Chou-king 
parle de celte guerre. 

a® 'Pay-hang y à la 19" année de son règne, passa la rivière 
JFJoung-ho J pour aller à lâchasse. Scs débauches et sa négU|tence le 
firent haïr. Un grand leva des troupes, empêcha le retour de l’em- 
pereur dans sa capitale, et s’en rendit maître. Tay-kcing privé de 
ce qu’il avait de meilleur, alla faire sa demeure au lieu appelé au- 
jourd’hui Toy-kajig-hien , qui dépend de Kay-fong-Jou du IIo~ncm. 
Les frères et la mère de l’empereur se rendirent auprès de lui. '\Zc 
que le Chou-king fait dire aux frères de Tay-kang , est remar- 
quable. 

3 “ Au temps de Tchong-hang , au premier jour de la troisième 
lune d’automne ( 9® lune ), on vit une éclip.se du soleil dans la cons- 
tellation Jung. Le Chou-king ^ en parlant de celte éclip.sc et de ce 
qui se passa, dit des choses bien curieuses. Dans la 5 ® partie de ce, 
traité, on examine l’époque de cette éclipse. 



MIEMIÈRB PARTIE. 

DYNASTIE HiA. 


as 


eJpzkevrs, 

Bunic 
du règne. 

ANNÉE 
du règne. 

années 
avant J . - ( 

Siang , fils de Tcliong-kang. 

2,8 ans* ' 

Y-hay. 

2146. 

Chao-^kaiig , fils de Siang. 

65 . 

Kouey-mao. 

2118. 

Chou 5 fils de Cliao— kang. 

17- 

Kia-ichîii. 

20S7. 

Hoay, fils de Chou. 

26. 

Sîn-yeou. 

2040. 

Mang 5 fils de Hoajr. 

18. 

Tiug-hay. 

2014. 

Sic , 'fils de Mang. 

16. 

Y-ssc. 

1996. 

Pou-kiang, fils de Sic. 

Stj* 

Sin-ycou. 

• 

0 

eo 

c\ 

H 


NOTES. 




1" On donne le nom de V au grand qui empêcha le retour de 
U^aj-kcing dans sa cour. Sous prélcxle de sauver l’empire, il s’arro- 
gea l’aulorité. Tchong-kang qui s’en aperçut, n’eut garde d’aller à 
la capitale, cl pensa à dclruirc le parti de ï'. Il leva des troupes , et 
lit mourir les astronomes JH , IIo. C^x-ci étaient princes d’un petit 
étal, IjGur naissance cl leurs emplois les accréditaient. Ils étaient 
fauteurs des pernicieux desseins de V. Cela était connu de 'Tchong- 
kai/g qui les lit mourir pour cclaj mais le prétexté fut leur négli- 
gence à régler les cérémonies, à instruire les peuples, et à calculer 
et observer les éclipses, 

2“ Après la mort de Tchong-kang ^ Y se déclara ouvertement, 
cl tout ic, faisait comme s’il était empereur. Siang se retira vers le 
pays où est Kourj-le-Joii Au Ifo-uan. ne songeait qu’à la chasse, 
et le peuple était mécontent. Unde ses grands nommé //««-fc/io, le 
trahit, et la 8® année de Siang ^ lit assassiner Y , cl usurpa toute 
raulorilé. Il fil encore assassiner l’empereur dans sa propre cour, 
.riin.2129. I/impéralricc Mi était enceinte, elle so sauva chez scs 
paï ens , elle y accoucha d’un fils l’an 2118, cl celte année est répu- 
tée la première du règne de ce fils, qui fui nommé C/icto-kang. Ce 
prince erra inconnu quelques années , favorisé en secret par quel - 
ques grands. Un de ceux-ci l’enlrcimt dans ses terres (1), cl lui lit 
épouser scs deux filles. Ayant lié son parti avec adresse, il déclara 
que son gendre était le fils de Siang ^ et sc déclara contre Jfan icko. 

(1' Dans le Ch(in-sj\ 
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11 y eut bataille , Chao-kang et son fils Chou s’y distinguèrent. 
JFIan-tchoiuX. pris et tué. L’empereur entra victorieux da^ l’anciciiuc 
cour de l’empereur y~u , et rétablît les aflaircs de sa famnlc. Cet évé- 
nement arriva Tannée dans le cycle ( 2079 avant J.-C. ). 

DYNASTIE JllA. 


DURÉE I^“ ANNÉE ANNÉES 


EMPERK VUS. 

du 

du règne. 

avant J.- 
• 

Eliotig , frère cadci de Pou-kiang. 

21 

Keng-cliin. 

1921. 

K-în , fils de Kiong. 

21. 

Sin-sse. 

1900. 

Kong-kia , fils de Pou-kiang. 

3 i. 

Giii-yn. 

1879. 

.Kao » fils de Kong-kia. 

1 1* 

Kouey-y cou. 

1848. 

3B’a , fils de Kao. 

19. 

Kîa-cliin. 

1887, 

Koue , ou Kie ^ fils de 

52 . 

Kouey-mao. 

1818. 


NOTES. 

i® Tja 52 * année de IC/e fUl dans le cycle kia~ou ( 17G7 avant 
J.-C.). La première année de 1 « est piug-tsc ( 22p5 avant J.-C.) 
La dynastie de Ilki a donc duré 4 '*i 9 , selon l’abrégé de l’Iiis- 

toire, 44* aos , si on met la première année de Vu., raiinée apres 
la mort de l’empereur Chun. 

2® Kio^ dernier empereur de Hia, est représenté dans l’iiisioirc 
et le livre Choii-king , comrhe cruel, débauché, avare et sans reli- 
gion. son épouse, est aussi décriée que Kie. L’amour de Kic 

pour Mey-hi, le porta à de grands excès. Les grands et le peuple se 
voyant poussés à bout, et n’ayant aucune espérance de voir quelque 
changement dans Tempereur, invitèrent le prince de Chang ( pays 
dans le TTo-nan') à prendre les armes pour détrôner Kie. Le prince, 
de Chang avertit Aie, et lui fil voir le danger où il était de perdre 
l’empire s’il ne se corrigeait. Il fut arrêté comme suspect , mais dans 
peu de temps l’empereur le renvoya dans son Etat. 11 y fut bientôt 
suivi par plusieurs grands. Le prince de Chang., de concert avec 
plusieurs Régules, prit les armes, et on publia que c’était par 
ordre du ciel. Le sage y'-yn^ natif du ïlo-rian, fut un de ceux qui 
cxborlèrent le plus fo.rlemcnt AVe , et le voyant obstiné dans ü'Cf 
crimes, fut un des plus ardeus à animer le j>riucc de Chang à 

prendre 




tirent près de Ping-jang-fou avam j.-C;) 

mée de Kie r«baii,donna presque êmi^émèm. Kie s'enfuit daàs le 
Chan-tong , et n’y étant pas eu sûreté, ibaJlâ à Nan tchao dans lo; 
district de Sou-tcheou~/bu ^ du Kiattg-^nan. \\ y mourut deux ans 
après. Quelques auteurs chinois disent que le fils de Aie, avec ce 
qui restait de sa famille, allibd|||Tartarie et y jeta les foudemens de 
la i^onarchie des Tartarc||^^^Brd. 


rîVT\ A 


nR r.TTÂNa. 


EMPEXEUnS. 

Tcliing-tang, 

Tay-kia, petit fils de Tching-tang 


DURÉE 
du règne 

i3 ani 


I'« ANNE 
du règne. 

Y-oucy*. 


années 
avant J. -C 

176 ^. 


NOTES. 

I® f O prince <le Chan^^ après sa vicloîré^ fut rcœnnn empereur. 
Il eut i(î (il rode 'l'c/iitig ; sua preTiiierniinislre fut )'^yn. Sa ( oiir 

lut dans ic fJo-jtan , daas le pays de K<mej‘-tc-Jou^ Il ordoiiaa que dans 
Je caleiidi ier de sa djnaslie Change la lune du* craleiulrier de 
Ilia serait la pretriière lune de l’année civile. 'Tching-tang lirait son 
orifjine de Sic ^ frcrc de l’empereur Yao. 

9 ." I /liisloire , Je livre Clioii-king et autres font de gfraiuls éloges 
de la vertu de Tching-tang, Dans l’eiicJioil où il preiiail Je haiii , il 
y avait un grand bassin ou on voyait en caractères cliinois une sen- 
tence gravée qui exhortait à s’examinei’ et à sc renouveler tous 
les jours. 

3® L’Jiisioirc rapporte une famine et une sécheresse , les sept pre- 
^nii^res années du règne de Tching-tangJH^ l’avis du président du tri-, 
huiial pour l’iiistoirc et rastronoinic, il pria le ciel j se dévoua en vic- 
lînie^ se fît couper les cheveux , se couvrit de haillons , ci lit une con- 
fession publique de scs fautes. Le cicl , disent les historiens, exauça 
les vœux de Tenipereur, et fît tomber dés «pluies abondantes. 

4 ® Taj-ting,^ prince béritïer, mourut du vîvànt de rempercur 5 
Tajf'-hia ^ fils de Tay-ting^ fut empereur apres la mOrt de .son aïeul. 

‘5® Tay-kia était un prince vicieux, et gâté par de mouvais man- 
darins. Yyn , régent de l’empire pendant le deuil j fit un palais pour 

A 



2ib . TRAITÉ ^ CHINOISE. 

le deuil , après;' avoir étiassé les mandarins qui avaient gâlè Tày-hia, 
* et enferma; le palais dii deuil , près du tombeau de 

Tchingrtàng, JK-yw lui parlait continuellcmcni des vertus de son 
grand-père, et lui présentait les motifs les plus propres à le corriger. 
Le temps du deuil passé, Yyn^ voyant que Tay-kia s'’élail corrigé, 
prit le parti de lui remettre le gouvernement de l’état, et il eut le 
plaisir de voir Tay-kia régner 
6". Le Choii-king parle au le 
Tchiiig-tang et Tay-kia. 

DYNASTIE DE CIIANG. 


n 


nd prince. 

et des .empereurs Kic y 




n. 


EM PEAE VAS. 

DURÉE 
du ri'^nc. 

I •'« ANNÉE 

du Ti:gae. 

ANNÉES 
avatu J.-C. 

Ou-ting , fils de Tay-hia. 

ans. 

Sin-sse. 

r 

1720. 

Tay-keng , fils de Ou-ting.^ 

jaS. 

Keng-su. 

1 T . 

SJao-kia , fils de Tay-keng. “ ’ 

^ 7 : 

Y-iiay. 

1 GGGm 

Yong— ki, frère cadet de Siao-kia. 
Tchong-tsong, ou Tay-ou ,• frère 

12. 

Giii-tcliiu. 

164^. 

cadet de Yohg-Jti. 

75. 

K.iïi— Icliiii. 

1637. 

Tchong-ting, fils de Tay-ou. 

i 3 . 

NOTES. 

Ki-ouuy. 

i S62. 


i” A la 8* année de Ou-ting y le ministre Y-yn moiiriii forivieux. 
fi’cnipcreur lui fit faire des obsèques pareilles à celles d’un souve- 
rain. I.e tombeau de Y-yn est près de K-ouey-tc-Jou du Uo-nan. 

Y ong-hi ne sut pas gouverner. 

3“ L’empereur Tay-ou eut de bons ministres. Il fit revivre les 
temps de Tching-lang. Plusieurs princes étrangers envo_yèrenl des 
ambassadeurs , cl il y avait des interprètes pour expliquer en chi- 
nois ce que les étrangers disaient. On parle des peuples Sy-jong à 
l’oue-si et au sud jlu Chen-sy. 

4” C’est au (emps de Tay-ou, f\\\o4Ju-hien , astronome, mourut. 
11 fit un catalogue d’étoiles ; mais dans les catalogues d’étoiles 
restent, on ne spécifie pas assez les étoiles -du catalogue de Ot/-/u 
Le Chou-king parle de l’empereur Tay-ou. , 

5“ h. la 6* année de Tchong-ting y la riv'îèrc Jloang-ho rompit le? 



PREMlIlRE partie. 2.7 

digues du côté de la cour. L’empereur alla résider à Gap {Ho-jrn 
du district de Cài-fong-fou du Ho-nah). De tout temps les Chinois 
ont été obligés de faire de grandes dépenses pour les levées ou 
digues destinées à empécRer les inondations du Hoang-ho. 


ANNÉES 
aTant J .-G. 

XS 49 . 
1 ^ 134 . 
iSaS. 

1 5 o 6 . 
1490. 
1465 . 
14.33. 

1 408. 

N OT ES. 

1” Surla fin du règne ôdOiitij-gin y ilyculdes troubles, ctlc règne 
de J Io-l(in-kiii fui (uibic. 

12" Les inondations du J Foansjç-ho obligèrent ÏTo-tan-kUi d’aller avec 
s.i c;oiir à Sûing , près de 1 'cfmng~te-/ou du llo-nun. On voit encore 
dos riîstes <le l.a ville que Ilo-tan-kia fit bâtir. 

5*’ l.e IJoang-ho avait autrefois deux bras, dont l’un, au nor»l de 
Cai-fong- fan y allait vers le nord et l’est j l’autre allait à l’est, cl se dé- 
chargeait dans la mer Kiang-nan. I.e br;is du nord passait par les 
districts de Cai-tcheou{^i') o\. Ta-rnin.g-/ou y d\x Pe-tcfte-fj\ l'chnng- 
tc-Jnii du flo-nan et son district sont voisins dos districts de ( 2 a i- 
tcheoii et 'l'a-niîng-^ou s ainsi il ne faut pas être surpris si on lit dans 
riiisloire, que rinondalion du fJocnig-ho obligea rcinpereur 'J'soii-jr 
de quitter le pays de Tchang-lc-fou. 11 alla à Kong [^Ho-lsing-hifir. 
dans le pays de Poii-tchoou (\.\^Chan-sy'). Tsou-j- quitta encore K*‘ng 
et alla à ïfing dans le pays de < 2 hun-te-J'ou Au. Pc-toho-ly T son y fut 
un grand prince. lies cinq empereurs successeurs de 'Psoii-y eurent 

(i) On voit les v’cstiges de ce bras; 


DYNASTIE DE CHANG. 


-O 


É M r r: R E i; i\ .s. 

Ooway — gîii 5 frère cadet 
Tchong— ting. 

Ho-iaii-kia, frère cadet de Ouay-gin. 
Tsou-y, 111 s de Ho-iau-kia. 

Tsoii— siii , fils de ïsou-y- 
Ou— kia , fi’ère cadet di; Tsou-sîn# 
Tsou-iing, (ils de Tsou-sin. 
IVîiii-IvcMig , fil.s de Oii— kiu. 
Yaiig-kia, fils de Tsou— liiig. 


ni3 n ÉE 

i'"* année 

U ri-guc. 

tlu ri-gnc. 

l 5 ans 

1. G în— cliin* 

9 * 

3'ing-liay. 

19. 

Ping-cliiii. 

lÔ. 

Y-inao. 

a 5 . 

Sin-ouoy. 

. 32 . 

Ping-cliin. 

zS, 

Voii-ichiu. 

7 * 

^UpECouey-ssc. 



rt:ARbNbX.OGIE ckiMOfSË. 


a§, TiUlTÉ 1>||* 

1 régnp peu glorii^uRk' Il £ 6ujt des, troubles , et Ijss princes tribu- 
1 res ne rcspectjSietiii;pà^ âssiëls remperear: 


un 

tâires 


rcsjii^^iétît |>à^ 

bŸNAsÿiTë^^DE CMANG. 


EHPERSVnS.* ■ 

■ *»■ 

D U n K K 
du règne. 

1»* ANNÉE 
du régne. 

ANNÉES 
avant J.-C. 

Pan-lteng, frère cadet de Yang- 



f 

Ma. * 

2B ans. 

Keng-tsc. 

1401. 

SIno-sin, frère ca» 1 ctde Pan-keng. 

21. 

Vou-icbin. 

i 3 y 3 . , 

Siao-y, frère cadet de Siao-sin. 

28. 

* K i-tcheou. 

i352. 


N 0 T K s. 

• 



I® Les hisiorieiis disent que les désordres de la dynastie Chaiig 
venaient de ce que les frères se succédaient les uns aux autres au 
préjudice des fils de l’empereur. 

a® Dans le liyrc classimw Chou-king ^ il est fort parlé de l’empe- 
reur- 

3 ° Suppose que Hing soit le payfr de CJnin-te-foudi\\ Pe-tcho.-lj , 
lacoury fut peu de temps .L’histoire suppose qu’au temps de Pan Ueng 
la cour était dans le district de Pou-U'hcoti dù Ch(in-sjr. Ce prince 
alla résider à i^o(J^en-cAe dans le district de lïo-nunfou du //o-//on). 
C’est ce Po ^ où selon la tradition , Ty-co tenait sa cour. Le Po de 
T^Iting-tung était dans le pays de Kouey~le-Jouù.\x Hoticm. U y avait 
un autre Po danÿ: un pays à l’orient de Kouej-le-J'ou. 

4 " Pan-keng donna le pom de Yn à la dynastie Chetng. Pan-keng 
sut se faire estimer et respecter. 

5 ® A la 26® année de Siao~y^ Tan-fou ou Kou-kong^ aïeul de P" oii- 
vang , pour se mettre à couvert des irruptions des Tartares , quitta 
son état de Pin dans le Chen-sy ,c\. alla k Ki, dans le pays dQp'ong- 
tsiang-ybiidixi ilyfutsuiy parun grand nonibrede farnillesj 

il bâtit des villes, forma une cour, nomma des ministres, et gou- 
verna ses sujéts avec sagesse et bonté. Ses descendans devinrent 
maîtres de Tempire. 11 donna à sa familfe le nom de Tcheou. 



-iSyNASÎviE YN. 



B|ai>EKÇvivs. 

Vou-ting, fils de Siào-y. 
Tsou-keng, fils de Vou-tmg. 
Tsou-kia , frère cadet de Tsoii— 
keng. 


U, 

’ !*• ANNÉE 

A N N E s 

du régnti^ 

du règne. 

avant J.-C, 

59 ans. 

Ting-sse. 

1.324. 

7 - 

Ping-tcliin. 

1265. 

33. 

Kouey-hay. 

« 1258 . 


iîOTKS. 


1 ® Le fondement du gouvernement rhinois est le respect pour le 
ciel, et pour les pores cl mères , soit vivans, soil morts. Selon les an- 
ciennes Joisj l’empereur étant mort, on gardait le deuil trois ans. 
Le prince héritier , pendant ces trois ans , ne faisait, pas les allaires; 
il y avan un régent de l’empire. L’empereur n’éiaii occupé- qu’aux 
cérénfouies pour honorer l’empereur mort, et ne devait penser 
qu’à scs vertus pour-les imiter, ou à ses déikuts pour les éviter dans 
le gouvernement. 

' 2 ® oii-ting ^ surnommé Kao-tsong^ après les trois ans do deuil , 
continuait à garder le silence et à laisser le gouvernement a lu dispo- 
sition du régent de l’empire. Les grands l’ayant prié de g'ouvorner 
par lui-même, oiMtt?ig leur dit qu’en songe il avait vu le Srigunir; 
que le Seigneur lui avait fait voir la figure d’un homme qui devait 
être son minisireJ L’empereur fit faire pliisiclfts portraits de 
l’homme vu en songe, cl ordonna de le clicrcher. Parmi quelques 
ouvriers qui travaillaient à des ouvrages de ma^'onnerie dans le 
pays de Ping-jeuig-fou du Ohan-sjTj on trouva un homme parfaite- 
ment ressemblant au portrait. Il fut conduit à la cour. L’empereur 
le-rcconnui et le déclara son ministre. C’est celui que le livre clas- 
sique Chou-king appelle Fou-yiie. Le Chou-king parle au long de cet 
évènement et rapporte une partie des instructions et maximes de 
ce nouveau ministre. liCs commentateurs du CAou-A/Vig, même ceux 
•’on a voulu faire passer en Europe pour athées, rcconnaisscut 
dans ce songe il s’a^t du Chang-ti ou souverain maître dont 
eniles livrcsclassiques. Chun-tchiy père de Kang’hi ^ fa traduire 
iariare l’IIistoire chinoise j le caractère chinois 7’/, inaîirc , sci- 
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gneur, souverain, fqt traduft en tartare par ces deux mots Apcai. 
Acfrt (i) , souveraiii roi du' ciel. 

3" Fou-j‘ue î\xl un grand ministre, et Kao-lsong eut un beau 
règne. Des princes étrangers , dont la langue était diflérénic de la 
chinoise, lui envoyèrent des ambassadeurs. Des peuples barbares 
voisins tin Sse-tc/unten ^ Chen-sj', lïott-kûücing , furent réprinjés. 

. 4 “ A Ping-lo hien du district de Ping-yang-fou dans le Chun-sy\ 
on voit des' restes d’une ancienne salle destinée à honorer la mé- 
moire de Foit-yne , cl depuis long-temps des astronomes chinois ont 
donné le nom de Fotiyne à une étoile qui est à l’orient de l’cxtré- 
mité de la queue du scorpion. 

5" A la 28 ' année de 'Psou-kia, Kou-kor/g , ’pi'incc de Tc/troii , 
moui'ut fort estimé des (dnnois. Il avait trois fils : rainé Pay-pr , loué 
par Confucius le second , Pc/tong~yong ; le troisième, KiM. Kou- 
hong avait fait connaître qu’il souhaitait que Ki-li fut son succes- 
seur. f.es deux aînés se retirèrent cl allèrent aux extrémités orien- 
tales du Kiang-nun dont les peuples barbares reçurent avec joie les 
princes étrangers, cl les reconnurent pour leurs souverains. Ils 
revinrent à la ville de Ki, pour les funérailles de Kou-kong. J\i-h\ 
voulut céder la principaulc à scs frères. Ils la iM'fusèrcnl à cause de 
ce que leur père avait fait connaître en faveur de Ki-li. Puj -pc et 
Pchvng-yong letotirTicrenl dans le Kiang-nan. C’<‘sl l’origine du 
royaume de (Ju. Pti) -pc et Pchong-j ong , selon la coutMnic<Ju pays, 
se lirent des mf^ljues sur le corps, cl se firent couper les cheveux. 
Plusieurs historiens chinois disent que Pay-pc est l’origine des 
Dairis du Japon. 

DYrfASTIK DE CIIANG. 


EMFEflEUnS. 

DUR É K 
du règne. 

, te année 
du règiir. 

A N T’, r 

avant J. - 

Tjin-sin, (ils de Tsou-kia. 

6 ans. 

Piiig-cliiiK 

I22j. 

Kenp;-iin^ , JVète caJctclc I/in-sin. 

21. 

Ciin-yn. 

I 2 Tg. 

Vou-y, (ils de KcMig-tiiig. 

4 * 

Koiiey-liay. 

1 I 98. 

Tay-inig, (ils de Voii-y. 

3. 

Ting-inao. 

J 194. 

Ty-y, üls de Tny-iiiig 

3?. 

Keng-ou. 

I Tg T. 

Clieou-siii, (ils de Ty-y. 

Ja. 

Ting-oucy. 

1 1 04 . 


(i) Apcai cœli, han rex supremus. 
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NOTÉS. 

i'* Les Cliinois oui connaissance de Torigine céleslc que les Ja- 
ponais donncnlà leurs Dairis. Ce qu’on dit de Taj -jjVy comme l’ori- 
gine des Dairis, souffre qneUjuc difllcu^tc. I^a science et les avis fleu- 
rissaient dans la famille de Toy-pc y et s’il avait été le premier sou- 
verain on Icgislaleur des Japonais, ou si les successeurs de Tdy-pe 
avaient éié Daijis , ils auraient fait connaître aux Japonais les ca- 
ractères .chinois , comme Ki-tse au temps de P^ou-vaiifr les fit con- 
naître aux Coréens. Or, il est constant par l’hisloirc chinoise que ce 
ne fut que peu de temps avant J.-C. , que les J.-yïOiiais eurent con- 
naissance des caractères chinois. 

2® Le père Couplet dit que le Japon pourrait bien avoir été peu- 
plé par les Chinois au 'temps de rempereur T^ou-y y parce que, 
dit-il , sous ce prince, les peuples orientaux se dispersèrent dansas 
îles de la mer orientale. Le P. Martini dit que du temps de T''ou-ylQ% 

( Jiinois conduisirent des colonies dans les îles orientales, déjà hahitées 
par des ('.hinois. Ce que dit le P. Couplet, a été dit aussi par un inis- 
si. >iinairequi a écriisur i’hisloire chinoise; mais ce qu’il dit est d’après 
tel*. Couplet , et non en conséquence de ce qu’il a vu dans rinstoirc. 
que rapporte l’iijstoire au temps de f oii-j, est absolument ctuuraii c à 
ce <îuc disent ces missioimaircs. L’hisloirc dit nciiemcnt que les 
in uplos barbares de l’orient, c’est-à-dire des pays Avx et de 

l’exii émilé orientale du Pa-tche-IjySa trouvèrent au temps de / oit-y 
fort nombreux et puissaiis, et que pioiitunt de la faiblesse du 
gt)uvcrneiaenl de P'ou-y, ds se divisèrent en troupes, et occupi r. ut 
ies {>ays entre Hoay et Toy, ou entre le pays de Ilooy-gan dans 
b; Kinng-uany et la montagne Tay-chan, dauà le territoire de 
ys idciv du Chan-tong. L’histoire ajoute que ces étrangers s’ac- 
coutumi^^’cul peu à faire leur séjour dans l’empire. On ne parle 
ui d’îles ni de barques, ni de colonies envoyées dans les îles de la 
mer orientale. Les missioimaircs dont j’ai parlé n’onl pas sans doute 
• été au fait sur les peuples barbares ilet orient, ni sur les pays de 
Ifooy et de Toy. Il peut se faire aussi que les Chinois dont ils se 
sont servis pour lire rinstoirc de l’empereur Vou-y, u’oni pas été 
- instruits au jusicsurces pays,cique, voyant le sens do des 
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peuples or/eTztoiiafÿils ont conclu qu'il s’agissait de colonies eiivoyécs 
au Japon. • . 

5 ® ou-y avait de grands défauts et peu de religion. Il donna le 
titre d’Ësprit céleste à uuc statue de bois. Il ordonnait à certaines 
personnes de prendre la place de l’Esprit céleste représente par la 
Statue , et l’empereur faisait des paris avec ces per-soiiTies. Quand 
celui qui pariait ou faisait des jeux h la place de ri£sjn-it avait du 
dessous y l’empereur l’accablait d’injures et quelquefois le faisait 
mourir. Un jour, après avoir fait mourir une perstniiie , il mit Je 
sang dans un sac de cuir, et l’ayant suspendu , il décocha des flèches 
vers le ciel comme pour défier et insulter l’Esprit céleste. Etant allé 
à la chasse, la foudre tomba sur lui, et il expira sur-le-chanip , haï et 
méprisé des Chinois , qui regardent encore celte mort coimiie une 
punition de ses crimes. 

iHi.® A la 7* année de l’enipereur Ty-jr ^ Ki-li, prince de Tchcoit ' 
mourut en grande réputation. Sous l’empire de T'ay-ltiti^ , il rem- 
porta de grandes victoires sur les Turlares voisins de sa ville de Ki. 
Sous Ty-y il en fut de même, et Ty-y le déclara chef des princes 
tributaires occidentaux. Ki~li eut pour héritier le prince Tchaug ^ 
surnommé IKen-vang. 

5 ° f^'cn-vcnig eut la même dignité que son père, et se rendit encore 
plus illustre pur .ses victoires sur les Tartarcs. A la aS® niiiiée de 
l'y-y ( 1169 ayant J.-C. ), il eut un fils qui eut le nom de Fu. C’est 
celui qui fut depuis empereur, et qui eut le titre de Fou-viuig. 

L’année i i 55 avanlJ.-C. , l’empereur Ty-y mourut, à la 57" année 
de son règne , prince fort doux et aimé de ses sujets. Son fils C/icoii 
lui succéda. Oheoii ou Tcheoit avait de bonnes qualités dont le bon 
usage aurait pu en faire un grand prince. II avait de bons otïicier- , 
de bous ministres; Ouey-tse ^ son frère aîné , ses oncles paternels 
Ki tse et Pi-cau, par leur prudence et leur probité, faisaient hon- 
neur à la farnillc impériale. Cheou, dev»;tiii empereur, <loiiiia d.ans 
le luxe , l’amour du vin et des femmes , fit craindre quelque gi and 
chaiigcineui. Il fut entièrement gâté par une fille qu’un grand lui 
offrit pour .se mettre à couvert de la punition due a i.s h d-diesse 
tju’il avait eue do prendre les armes contre l’empereur. I.c nom 
de celle fille était Ta-hi. Maîtresse du cœur et de l’cspril du prince, 

elle 



eUe gouverna dcsspoùquei^ . malgré les exhortations de Ouej -tse 
et de Pi~can. On fil mourir quantité d’honnêtes gens; on ruina les 
peuples pour bâtir' des palais . faire des maisons de {)laisancc , 
amasser des trésors. La débauche et l’irréligion furctii poussées à 
1 excès, vm-vcing voulut exhorter l’empereur, il fut mis en prison; 
son fils fut massacré ; le père même aurait eu le meme sort , si scs 
amis n’avàienl agi çn sa favcmvOii cherclia des bijoux et une belle 
fille, et on en' fil présent à rempereur ; le priiiec adouci, fit élargir 

^ntvang ^ et le nomma même généralissime de l’armée. Alors les 
mécontens jelcrenl les yeux sur Vtn-vang ^ pour le mettre sur le 
trdnc impérial. Partout on louait sa vertu, son courage, et le bon 
ordre qui régnait dans sou état. Ko-fse fut un des premiers qui 
quitta la cour pour aller dans les étals de P^eii-vang ; c’est ce Y’o-tse 
dont oïl a quelques fragmens d’un ouvrage. Son exemple fui suivi de 
beaucoup d’autres. Des Régulos tributaires se mirent sous la protec- 
tion de qui mourut âgé de cent ans. En prison, il fil un livré 
sur les figures dePou-hi ^ appelées Koiio. Il avait un observatoire 
pour observer les astres. Tout ce qui fait un grand prince se trouvait 
réuni en lui. 

Le livre de Ven-vang sur les Kouci^ oufigures de Foii-hi, existe. 
Les ouvrages de ConJ'ucius cl de scs disciples sont pleins d’éloges 
magnifiques de f^en-vang , d’ailleurs fort Joué dans les livres clas- 
siques Chou-king et Chi-kiiig. 

G® L’héritier de P'en-vatig fut son fils Fa y connu sous le nom ou 
titre de Fou-vang, Quand F ou-vang vit qu’il était temps de sc 
déclarer, il assembla ses troupes, et daiis^lc manifeste qu’il publia, 
il eut grand spin de dire qu’il avait ordre du ciel de délivrer l’em- 
pire de la tyrannie de C/ieoM , dont il relevait les defauts et les 
-e^ies. Pi-can, Oiiey-tse et Ki-tse exhortèrent encore inutilement 
l’empereur, l’an r laS. Pi-can fut mis à mon inhumainement , Ki tse 
fut mis en prison, Ouey-/se^prit la fuite. L’historien de l’empire se 
retira à la cour de Fou-vang. Celui-ci avec de bonnes troupes com- 
mandées par de bons officiers, arriva sur les bords de la rivière 
Hoang-ho y au lieu appelé Ming-tsing ( dans le district de Ho-nan~ 
Jou du. Ho-nan)y et disposa tout pouf le passage de la rivière. L’cm- 
p pereur de son côté se mit à la tête d’une armée nombreuse , mais 
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rempli^ dé inécouteiis'. A la première lune de Fanuce suivante, P' ou- 
vàng sacrifia' au ciel, fit des j'érémouîes aux Esprits, harangua les 
officiers et les soldais. La baiaiile.se donna dans' lu plaine de Môu-jro 
( dans le district de Ouoy-^hoey foit do Ho~nçin ). L’empereur fit 
voir du courage, mais il fut mal servi. Son armée fut mise en dé- 
route , cl il se vit sans ressource. Il courut à la capitale (^Ouey~hoey~ 
fou du i/o~nan'). f -à , vêtu de ses habits roj aux , jl monta sur une tour 
où étaient ses irésors, et sc jeta dans un feu qu’il avait fait préparer. 

Il y périt miséruliîcmeiit. P'^ou-vang fil Iranrher la têie à et 

fut déclaré empereur, la inème'année 1122 avant J.-C. ( c’est selon 
la Chronologie de Fahi’égé de f^ou-vang c&l le premier 

empereur de la dynastie <lc 'Tcheott. 

7® L’abrégé de Fllisloire, en comparant la première iran-'o Je 
rempire. de ou-vatig avec la première de l’empire de l'ching-tuug ^ 
compte 444 ans pour la durée de la dynastie Chang. 

DYNASTIE DE TCIIEOÜ. 

L’Empereur Vou-vang. 

Le premier empereur de cette dynastie fut Eou-vangf 
fils de Ven-vang , prince de "Tcheou dans le Chen-sy. L’an 
ki-mao dans le cycle ( 1 12 a avant J.-C. ) était la iS" an- 
née de son règne particulier dans la principauté de * 
Tcheou. Cette meme année fut la première année de son 
empire. Il ordonna que la lune où est le solstice dlïivef, 
serait la première lune dans son calendrier. On déteruiina 
que le montent de minuit commencerait le jour civil. 

you-Vang ût sortir de prison le princé JKi- tse y et 
ceux qui étaient injustement emprisonnés, ll fit faire un 
tombeau pour Pi-can^ et il y eut des cérémonies pour 
lionorer sa mémoire. 11 fît clislribuer à l’armée l’arixer*' 
trouvé dans les trésors de C/teou, et fît de grands pré- 
sens aux princes, auxi grîinds- et aux officiers. 11 fit faire 
des cérémonies pour honorer ceux qui étaient morts dans • 
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IVrmée , et fit faire la recherche des gens habiles et Ver- 
tueiix. .Apres a voir fait cjiiclcjues regleniens pour soulager 
les peuples et pour la sûreté des pays conquis , il s'en re- 
tourna à sa cour, dans le pays où est aujourd’hui le dis- 
trict de Si-^an-Jou du C/ien-sy. CVst-là qu’il mourut ù 
la 7® année de son règne (l’an i 1 16 avant J.-C. ). Son 
f'\\eJTc/iing-^ang lui succéda. Tcheou-kong ^ frère de Vou-- 
vartg^ fut tuteur du jeune empereur, et régent de 
l’empire. 

NOTES. 

3° Ki-tsc conimnniqua ses vues sur le Lon gonvcrnemenl ; c’est 
la matière du chapitre Uong-Jan ^ dans le livre C/nm-hing. Ki Isc ^ 
fut fuit prince dans ia Corée. 11 était oncle paternel tic reinpercur 
Cheou.' 

2” L’année 1 1G9 fui celle de la naissance de il mourut 



DYNASTIE UE TCHEQU, 


EMPEnBVnS. 

Tcliîng— vang , fils de "You— vang. 
I^ng-vang, fils de Tching-vaiig. 
Tchao-vaug , fils de Kang-vaug. 


Dun ÉE 
cl U règne. 


37 ans. 
26. 

5 ii 




NOT ES. 


AyiHÉE 
du rè^ne, 

Pii't^-SU. 
Koiic^ — liay, 
Ki-tcheou. 


A W N K E .s 

avant J.-C. 
I T I .S. 

1078. 

1 o 52 . 


Vou^vang avait donne le gouvernrmciH des pn3'S conquis à 
-jT^iisieurs de ses frères; el Pou^keng ^ fils de l'c'inpereur C/idyu ^ 
avait reça de f^ou-ventg ^ le litre de JFiegu/o de i:es pnys. Ce jeuno 
priiure s’aperçut que les frères dé 'l\keou-kong étaient jaloux de 
raulorilé de régenl de roiiipirc que CTc-Z/eon-Ao/y^» avait ; il coiitjul le 
dessein de nionier sur le trône de son père; cl, cachaul ses vue.s, il 
se joignît aux frères de Tcheou-kong pour le rendre suspect 
auprès de rempereur Tching-^vang. L’empereur enlra dan.s cfuclques 
soupçons; Tcheou-kong retira de la cour, et donna avis do tout 
à SOI! frère Chao-kong ^ ministre d’état. Duroiitrabseiice de Tcheou^ 
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kùng, l^emperçiirfNiil , dansf les rcgisti^es de iliisloirc ,.1à îbrmttlé dè 
l’ncie par lequel T'cJ^/pou- A on ff s’étail offert au ciel pour mourir âJa 
place de son frère Vou vang malâde. D’ailJeur^ Tcheou-kong , ins- 
truit en détail du complot de ses frères et de P^ou-Aong, donna con- 
naissance de loulà l’empereur. On sut encore que f^ou-ken g foxr\cx\\a\l 
en secrci la révolte de quelques peuples du Kicing-nan ^ qui avaient 
déclaré la guerre à Po-kiuy prince de Ta)ii (dans le Chan-tong)'. 
Pe-kia était (ils de 'Pcheou-Aong : celui-ci avait cédé^^son lîls c^elte 
principauté, qu’il avait eue de l’empereur Vou-v'ang. Tching-vang 
rappela Tcheou-koiig , et le nomma pour commander l’armée qu’il 
fit marcher contre ses oncles et contre Kou-keng. Tcheou-kong 
remporta une victoire complète. T^ou-keng fut mis à mort, et les 
frères de Tcheou-kong furent dégradés et mis en prison. 

2'* Tcheou-kong fit bïitir une ville dans l’endroit où est aujour- 
d’hui ^ ïo~natt-J'ou du IIo~nan, ILllc fut nommée Cour orientale. 
Quantité d’anciennes familles de la dynastie de Chang eurent ordre 
d’aller habiter dans cette nouvelle cour; la ville était carrée, elle 
avait de grands faubourgs ; une des faces de la ville était de dv:-scpb*< 
mille deux cents pieds. L.e pied d’alors était de plus d’un tiers plus petit 
que celui d’aujourd’hui. C’est dans celte ville que Tcheou-kong 
observa l’ombre solstiliale d’été, d’un pied cinq pouces : le pied avait 
dix pouces , le gnomon était de huit pieds. 

5" Ouey-tse, frère aîné de l’empereur Cheou, fut déclaré chef 
de la famille de Tching-tang . On le nomma prince d’un état qu’on 
appela- iVong. C’est le pays de Couy-te-fou^ àtms le Ho-non^ C’est 
sous l’empereur Tching-vetng qu’on fil, pour la première fois, des 
deniers de cuivre ronds, et qui ont un trou au milieu. 

4 ‘* Tcheou-kong xnovirxxt à la onzième année du règne de Tching - 
cang. C’est un des plus grands hommes que la Chine ait eus. Beaii- 
co ip de pièces de vers du livre Chi-king , sonl de lui. 11 a eu beau- 
coup de part à la Collection du livre /^é- A/. 11 a fait un livre sur 
les figures du livre Y-king. On lui attribue l’ancien livre Tcheou-li g 
mais il est postérieur au temps de Tcheour-kong . Il était astronome; 
il savait la propriété du triangle rectangle. On lui attribue la con- 
naissance de la boussole. Il eu apprit l’usage h. des étrangers pour ' 
pouvoir s’en retourner chez eux. Ces étrangers étaient des pays vers 
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^iatn, Laos j Çochincïlinc. Quand ils furent près delà Cochincliine, 
ils suivirent la côte de* la nier, cl s’en rciourucrcni dans Iciir pairie. 
On ne parle ni de vaisseaux, ni de barques j il parait qu’ils vinrent 
par terre à. la Chine , et qu’ils s’en retournèrent ensuite par terre 
s.ans s’embarquer sur mer. Ils étaient venus féliciter 

5° 2^cJieou-kong fut enterré comme s’il avait été empereur. Sa 
régence fut de sept ans.' Wdûnçf-vcnig fut un grand prince , au.ssi 
bien que Kcmg-vang. T’ehao-uang , tils de Kang-vung , cul uxiloug 
règnes mais il fut peu aimé. I^e livre Chou h in g parle des règnes 
des empereurs f^ou-i’Ctttg , Tching-voug , Kartg-vcuig ^ cl de la ré- 
gence de Tcheou-koiig. 

DYNASTIE DE TCIIEOU. 


EMPEREURS. 

DUJflEE 
du règne. 

ANNEE 
dii règne, 

A ÎN N É F. s 

avant* J.-C- 

Mou-vang , fits de Tcbao-vang. 

55 mis* 

K.ciig*ichiiip 

100 I . 

Kong-vang , fils de Mou-vaag. 


Ylhay. 

946. 

Y-vang, fils de Kong-vang. 


Ting-hay. 

9:4. 

Hiao-vang, frère oodet de Y-van 

g. I s. 

Giii-tso. 

909. 

Y-vaug , fils de Y-rang. 

16. 

tt 0 T E s. 

Tiug-mao. 

894. 

t® Le livre Koue-ya a conservé le placet offert à Mou- 

■vang, pour 

le détourner de la guei're q 

u’il voulait faire , sans raison 

, à dus peu- 


pies tributaires qui habitaient dans Je pa^ys qui répond au, pays de 
2^chang~cha du //oM-Aow«7r^. Ceplaccl contient dos cclaircisscmcns 
curieux sur.l’antiquilé. La guerre se fit sans succès cl sans honneur. 

2 ® Un mandarin, nommé jrsao-/ôw , était , du temps dcMou-vung , 
>:;iimé par son adresse à conduire le char de l’empereur avec une 
. \Hiessc incroyable. Abdallah (auteur persan), dans sa version d’un 
abrégé de Thistoire chinoise, parle 11 dit qu’il alla 

jusqu’en Perse. L’histoire dit que Mou-vang ^ conduit par 'Psao-fou, 
> alla à la fameuse montagne Abe//-/i/rt , entre le Chcti-sy elle ’J'ibot. 
Un prince d’occident, appelé «yz-t^cf/ï^-woi*, vit Mou-van g , et 
CCS deux princes furent 'quelque temps ensemble, et se traiièrent 
mutuellement avec beaucoup de magnificence. Les sectateurs du 
Tao regardent Si-vang-mou comme un des premiers de leur secte , 
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4?t paraissent lo mettre aux nombre des immortels, lia géographie 
do Sse-ma-tswn { écrite plus de cent ans avant J.-C.) , place le pays 
de Si-vang-rnou , aux pays qui sont vers la Perse ou Syrie. Si-^vang- 
7uo££ signifie littéralement ; mère du roi occidental. Ou peut aussi 
dire que c’est le nom du pays, comme qui dirait, pays (jui est 
l'origine, des rois occidentaux. Lg pays de Si-vang~niou est le 
Ta-tsin., ^lou les Chinois. ♦ 

3® Mou-vang fit des rcglcmens remarquables, pour les procédures 
criminelles: c’est le sujet d\in des plus.beaux chapitres du Ohou-hing. 

.4° lies aslrouomcs Chinois ont donné le nom de Tsao~fou aux 
étoiles de la tête de Cephéê. Le peu que l’histoire 'rapporte des 
quatre successeurs de Mou~vang ^ n’a rien d’intéressant pour les 
Lucopéens. 

DYNASTIE DE TCl/EOU. 


EMPER-EUn.S. 

lii-vang , fils do Y-vang, 
Suen-vang , fils de Iii— vaog. 


DURÉE 
du rtigne. 


ANNÉE, 
du régne. 


A N IV É E S 

ayant J.-C, 


Si aus. Klouey-ouey. 873. 

46. J^Lia-su. 827. 


NOTES. 


1° Du temps de lA~vang les poètes firent beaucoup de satires 
contre la mauvaise conduite de ce prince. Le livre Clii-hing a con- 
servé plusieurs de ces vers satiriques , de meme que queh|ucs poésies 
à la louange de Suen-vahg, Ces vers sont de gens contemporains. 

a® Ei-vang J par son avidité et sa cruauté , se rendit odieux et 
insupportable. On se révolta, et le peuple voulait exterminer 4îit 
famille royale. L’empereur prit la fuite ve,rs la Sy* année du 
règne, et s’exila lai-même pour n'être pas mis à mort. Un ministre 
zélé sacrifia au peuple son propre fils, que le peuple massacra danr 
l’idée que c’était le prince héritier. Le ministre cacha dans $on palaia 
le prince héritier. Ce miiiistr^s’appelait O/iao hong ^ luf' et l’autre 
ministre Tcheou-hong s’unirent pour gouverner, et il*, le firent avec, 
zèle et piMidence. La fureur du peuple s’appaisa , mais l’empereur 
n’osa revenir, et, après quatorze années d’exil et de fuite, il mourut, 
ij^nouvelle de sa,mort s’étani répandue , les ministres proeJamèreut 
empereur le prince héritier : c’est Suen-vang, Les deux caractères 
chinois Kong-ho expriment Tunion , et par ces deuÿ caractères, les 






Chinois désignent la régence de Tcheou-hong et de Chao-kovg. 
Celle régence est fameuse, et esl une sûre époque pour la chronolo- 
gie. La première année de celle régence, est l’année 841 avaui J.-C. 

3® Le règne de Suen-vang fut glorieux. 11 avait des défuuls , mais 
il savait les corriger. Malgré le soin qu’il eût de .se faire respecter et 
obéir par les princes tributaires^ il ne put jamais venir à bout de 
les empêcher de se faire la guerre les uns aux autres. Il lut tantôt 
Iicureux, tantôt inalhemeux dans les guerres contre les Tariares, 
cl irvint à bout de les contenir dans les bofncs de leurs liiniles. 

4“ Après le déluge du temps de LVio, un de ses frères, nomme 
AV, cul le soin de l’agriculture. Il rendit dans ce posie de grands 
services; il fut fait prince d’un petit état, et eut le litre de /leou-tsi. 
Ces deux caractères désignent l’intendance snr l’agrii uliurc , Je 
laboiirage-de la terre cl les grains. Les empereurs de 'l'chcoii reeon- 
iiaissaient Heou- tsi^QMV chef de leur famille , et scs successeurs labou- 
raient quelquefois la terre pour animer les peuples, et pour con- 
server le souvenir de Jleou-lsi^ et de leur élévalion. Selon la cou- 
tume dc.s princes de 'I^chrou , au commencement du priiiteinps , le 
prince devait labourer un champ destiné à cet usage. Surn vtuig 
négli gea cette cérémonie ; un grand le reprît dcccilc néglig«’nce. Sun 
discours s’est conservé dans le livre Kouc-j-u. \Ln voici resscniici ; 


Discours d^un grand du temps de Sujin-vang ^ sur la 
cérémonie du labourage de la terre. 

Ancieniienicnl le président du tribunal de l'hisloire et de l’astro- 
nomie , examinait le temps où le matin la constellation /ù//g' (1) 
passait pur le méridien , et celui où le soleil et la luiic de- 
vaient être dans la constellation che. On savait le jour où le soleil 
Vîcvuil se' trouver au point du ciel où commence le printemps , 
la nouvelle lune qui désigne la prcniicrc lune du printemps. JNeuf 
joui f avant, on avertissait le mandarin préposé au labourage. L’em- 
»»''rcur, après le rapport des mandarins, pcns.'ut avec respect à sc 
inoilrc en état de faire, avec sincérité et purclé de cceur, la » éié- 
moiiiede labourer la terre. Dans un appartement destiné au jeûne , 
rempereur cl les grands jcûiiaicut trois jours avant la cérémonie. 
( 1 } Voyez la table des constellations'. 




Oo pensait à riiUf^Q^fineëi^diiiabduragë du champ désiineppüFceiiâ 
ceremonie , pai^i^ que lés pàitis , destinés au socrificé üù isduvérain 
inaitre, sont feiis du grain senié dans lé champ, et parce que la 
culture delà terre est la vraie ressourcé de l’état. Les mandarins 


ayant tout préparé, l’empereur se purifiait par le bain , il versait à 
terre du vin préparé, et buvait un coup de ce vin. Après cela, pre- 
nant avec respect la charrue, il labburait quelques sillons; les grands 
lahouraientle reste du champ, tout se faisait avec décence et majesté: 
1 empereur mangeait un peu de viande du bœuf qu’on avait immolé, 
le reste était donné .aux grands. Dans la suite, on avait soin de 
mettre dans un grenier le blé qui venait du champ labouré. Le 
président du tribunal de l’histoire examinait tout ayec soin. Né- 


gliger celle ceremonie , c’est s’exposer à la colère* du souverain 


maître, et à voir l’empire dans la désolation. 

5 “ L empereur n’eut point d’égard, à la remontrance, cl quelque 
temps après, l*armée impériale fui battue parles Barbares, près du 
champ même destiné au labourage. On regarda la perte dè la bataille 
comme une punition du ciel irrité. 


G“ 11 paraît que le labourage de la terre est une cérémonie qui 
Il était pus patiticulierc a lafaniille de 'JTchcou, et qu’elle était pratiquée 
par les empereurs aniéricurs à cette dynastie Tcheou. Les empereurs 
chinois ont toujours fait cette cérémonie jusqu’aujourd’hui, et l’em- 
pereur régnant est encore plus exact à la faire que ses prédécesseurs. 
Cette cérémonie se fait aujourd’hui à la seconde lun^u printemps, 
c’est-à-dire, celle où se trouve l’équiiioxc du printemps. Tout ce qui 
s’observe encore dans cette cérémonie, et ce qui se voit dans l’en- 
droit c^estiué au labourage , est curieux et remarquable. 

7“ On voit encore aujourd’hui à Pe-hing^ dans le collège impérial 
des lettrés, des monumens de pierre du temps de «yi/en-iw/gy 
sont les caractères chinois de ce temps-là. On en a envoyé la figure' 
eu France et ailleurs. * 


DYNASTIE DE TCHEOU. . 


EM P EU. EU ns. 

Ycou-vang, fils de Suen-vaoig. 
Ping-vang, fils de Yeou-vang. 


DUKl^R ANNÉE 

du régne. . - du régne.. 

XX ans. « ILeug-chiii. 
5 la ' Sia-ouej^a 


ANNÉES 
avant J.-G. 

781. 

770. 
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NOTÉS. 

. Yeou-t^ang y h la 3® année de son règne, devint cperdùmcnt 

amoureux d’une fille nommée Pao-sse. Il en cui un fils , appelé 
P(^-:fou. L’impératrice était de la famille du prince do C.fiiti(^Nan- 
yang-/bit du ITo-nan')i elle était mère d’J^-A/eot/, prince héritier. 
L'’empereur, en faveur de Pao-sso., épuisait l’étal. Elle introduisit, 
les eunuques. IjCs grands claicnl mccoiileus ; lcur.s représentations 
sur l<;.s desordres de l’éîal furent inutiles. I.es poètes Irrcnt de.s 
saijres contre les eunuques, Pao-sse, at raveuglemeni de l’empereur. 
Le prince héritier cl l’impcrairice sa mère furent dégradés. La 
mère cl le. fils se retirèrent chez le prince de Chin , qui résolut de 
se venger. Pao-sse fut déclarée impératrice, et Pc-Joti fut prince hé- 
ritier. L’empereur ordonna a»i prince de Chin de renvoyer à la cour 
le prince ï -kieou. IjC prince de Chin le refusa, et se relira chez les 
l’arlares. L’empereur leva des troupes , elordonna qu’en casd’irrup- 
tion des Earlares, ou allumât des feux sur les liauieurs, et haltîl le 
tambour. A ce signal , Icsgéncraux devaient venir au secours. Pao-sse 
n’uiinnil pas à rire, cl l’empereur voulait la faire rire. Un jour, sans 
raison , ou fit les signaux, les princes cl les ofliciers accoururent; 
Pao-sse , voyant laiii de mouveraens inutiles, se mil à rire, et l’em- 
, percur en fut charmé. Les généi^i^ furent, indignés. IjCS ’i’artare.s , 
conduits par le prince de C’///«^nrenl tant ^ diligence, qu’ils sr 
trouvèrent près du camp dercmpcrcur, lorsqu’on y pensait le moins. 
L’empereur surpris fil faire les signaux. I^a plupart des officiers, 
craignant d’ètre encore le jouet de Pao-sse , se tinrent tranquilles. 
L’empereur fut obligé de combattre .avec peu de troupes. 11 fut pris 
cl tué près du pa;y s où est lÂn-tong-hien (dans le district de A/- 
gan-fou du Chen-SY')- Pao-sse fut enlevée , le pays fut ravagé, et le» 
Tartares firent un l)ulin immense. Cet événement arriva à la ii**. 
année de yeoneang. Les princes de 'Psia , de 'l'çi/i^, de One/ , 
arrivèrent, peu de temps après la bataille, avec une armée. Les 
Tartares auraient bien voulu encore piller , mais les princes , venus 
au secours, les .atiaquèrenl et les arrêtèrent. I.e prince de Chin, et 
le prince V-kieou, les cxboricrcul à se retirer, et leur dirent qu’i/s 
seraient obligés de se joindre à l’armée des trois princes ligué.s , 
s’ils ne se reliraient. Ils prirent alors le parti de retourner tians leur 
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pays. Le prince Pe-Jou fut dégriido. I.cs trois princes ligues , de 
concert avec le prince de Chin ^ proil.imèi’cui V /fieou empeï'cur: 
c’est Ping-vang. On rt-^retta beaucoup la mort prince de Pching, 
oncle paternel de l’empereur. Il fut lue, <mi coinbaltanl vaillamment, 
près de rernpereur son neveu. C’était un prince accompli , qni aimait 
le bien public. Xrois ans avant la mort tbr Yt-oii-vfing ^ ce jii incc eut 
une conrérencc avec un savant, sur le niaiivais ciat <Ies aHiiircs. Le 
livre Koue-j ii rapporte celte c«>nférc.nce : il y a des monuniens 
remarcpiables de l’nnlirpiilé chinoise. Le pays tie 'Fching est d.ans 
\q flo-rutn ; c’est Pii-Lcheou dii district de Coi-Joiig fou. I.e livre 
classique Clii-kiug Cournit de bons mémoires sur le règne de ‘l'eou- 
i’U/ig. Ces mémoires sont en vers, faits par des gens conlem- 
porains. 

2" L’Iiisloire marque une éclipse de soleil, rannée 
()' de Yvou-vang f au jour .y///.-///r/o , i*'’’deJa io« lune ( ü septem- 
bre 'yyti avant J.-C.). La cour était près du lieu où est la ville de 
Si guu-Jou du Cheu-sj'. Le livre Clii-hiug rapporte l’éclipse du 
soleil. 

3" L’an 770 avant J.-C., Ping-voug fut installé empereur. I! 
voulut aller faire son séjour à la cour orientale {^ITo-nan-fou ilu 
I bâtie par 'Pcheou-hoii g. 1 1 fil Pegulu le prince de Fsi/i , 
et lui laissa en souveraineté le q^Pjltoirc du la ville impériale dans 
le (Jiicn-sy , sous prfflexte qu’il pouvait mieux que les autres dé- 
fendre le pays contrejos entreprises des Tartares occidentaux. 

4" Siaug-kong , prince tle Th///, accompagna renipereur jusqu’à 
la nouvelle cour, et s’en retourna glorieux. Par la ccssioif que 
l’cnqïereur lui fit, il devint puissant. Il se comporta ensiiile coiîimc 
prince indépendant , et s’arrogea le droit impérial de sacrifier 
solennellement au diang-ti (souverain inailre ). Siaug-kong fit 
graver sur nu grand vase l’acte de cession que lui fit rempcreui” 
Ying-vang a*, dans ce monument, le litre de roi céleste. Ce monu- 
ment lut trouvé dans le (Jlicu-.sy , du temps de Fay-lsong ^ empe- 
reur de la dynastie Song (i). 

5“ fjcs liisltn’ieus Cliinoi.s se récrient contre l’audace tXe Siang-' 
koug , élani constant, di.scnl-iis, que le seul empereur a droit de 

(1 ) l’reaiicre anntfc de son rrgne , 97G après J.-C. 
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sacrifier solennellement au Cfuing-tf. Ces mêmes liisioricns auri- 
Luent à lo limidilé cl au peu de jelcnl de Ping i'inig y la décadence 
de la dynastie de 'J'cïteoii. I^a transmigration de } roa-rang dans le 
J/o-Tiart , fut, selon ces historiens, suivie de tous les malheurs. Ces 
princes tributaires devinrent îndépendans; l’ancienne religion périt • 
les scienc(*s , le zèle pour lo ]>icn public, fureiil ancaiiiis ; 

les gens Iiabiles se dissipèrent. Le priiico I rn-hon:^; ^ successeur «le 
iSianjr^honi^^ rendil, pour la forme , rancicnno cour. I.e palais où on 
faïsail les ccréiiioiiies aux pruu'OS aneclrtïs , cl Iimji s toin!>e;\iix , 
furent presque ruinés , cl on ne se mît pas en peine de les réparer- 
Ce st>ul autant do crimes cptie les C'hinoîs rcproclient à 
A la itS*" année dn règne de Ping^vanp ^ le prince de 'Fsin éial>Iii 
lin irihuiial pour éi rire Tliistoire de sa famille, fini continua dcjmis 
AVV7//i^-/io;/g à .sa(:i'ilii*r au Ohaiig-tL Les grandes familles, nccou- 
tiiniéos au séjour de la cfl^iir dans le iVtcn-sy'y iic voulurent j>as , 
pf>ur la plupart, aller faire leur séjour à la cour orit'nlale j clhvs 
devinrent réadlenient sujettes du prince do Psitt, I/cmperour ifcuil 
depuis Cf lie le iiom d’empereur, cl la famille impériale perdit pres- 
que eniièremenl son autorité el sa puissance. 

Los piiiice’s de Psitt et de Oiicy rocurcnl de Tempercur do 
grands privilèges, el devinrent plus j^i^t^sans qii’atiparavanf. 

*7® La 1*’® année du règne de L/z-Ao/zg*, priftcc de; hou ^ fut la /p)'' 
année dii règne de l’empereur /V/zg-i'c/z/g. CV)///ùc/Vm' coiiimcnce son 
liistoirc de Pchiui-tsic.oii ^ par la année du prince Ytt liott^, 

ÜYNASTli: l)i: ICIIIIOU. 


E MPEIXE U IV S. 

ITouan-vang, petit fils de Ping- 

i> U a V. E 
«lu it'gnc. 

1'^’' Ann K E 
«lu r«:j;nc. 

Ann {: i: •> 
avaui .l.-C 

vang. 

Tclioang-vang , lils de Jlouan- 

20 ans. 

Giii--sn. 

7 MJ. 

vang. 

i5. 

Y"— y eou. 

fttjiy» 

lâ-vang, fils de Tclieang— vaiig. 

5. 

JKciig-tso. 

é«/. 

Hocy— vang , lils de Li— vaiig 


i^-sse. 

6-r.. 


N DTK s. 

I® L’an 79 a avant J. -C. le prince de Low înljoduisit dans les 
Irailés , cnlrc les princes , le sernicnl. Ou égorgerait nn I)ccnf lui 

6 * 
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coupait une oreille ; chaque contractant , prenant l’Es^prit à témoin , iv 
se frottait les lèvres avec le sang^u bœuf , et , par cette cérémonie , 
on se disait coupable de. mort si on violait le serment. Des man- 
darins mettaient dans un plat fdl't propre les oreilles des bœufs , 
d’autres écrivaient la convention, riiistorien la mettait dans .un 
registre. L’iiistoire réprouve cette coutume comg:ic contraire aux 
anciennes lois. La politique et l’intérêt fouruissoient des prétextes 
pour éluder les sermons, et on ne faisait nul scrupule d’oâéuscr les 
ICsprits. Apres cela, dit l’histoire , où est la bonne foi ? 

a® L’année g/n-cÂm, ii® àc Ilouan-vang ^ jour gin-tchin i**" de 
la '7* lune, éclipse totalë de soleil ( 1*7 juillet *709 avant J.-C.). 

3 “ Le prince Ilouan-vang mourut avec le chagrjn de n’avoir 
pu le faire obéir par les princes tributaires ; il échoua dans la guerre 
qu'il lit contre quelques-uns d’entr’eux. 

4 ® L’an ping-su, 2® de l’empereur '^hocmg-vimg ^ au i" jour 
delà 10* lune, éclipse de soleil (10 octobre 695 avant J.-C.). • 

5 " Un prince de la famille impériale entreprit de «meure sur le 
trône un frère de l’empereur. Le complot fut découvert j le prince 
fut mis h mort, et le frère de l’empereur se réfugia à la cour du 
prince de yen. 

6° A la 12® année de OTchoang-t^ng, Hoiian-hong, prince de Tsi^ 
dcclara/for/M-r.çe son premier ministre. C’est le îaevaexx-x. Koan-tchong^ 
grand générai, grand homme d’étal , fort savant, et d’une grande 
probité. Avec un tel ministre , le prince Houan-kong devint très- 
puissant, le conseil et l’arbitre des Régulas de l’empire. 

A la a* année de JJoejr-yang , une faction se forma en faveur 
d’un frère de rempereur. Celui-ci fut obligé de sortir de la ville 
impériale. Plusieurs princes tributaires vinrent au secours de l’em- 
pereur , on reprit la capitale, et les chefs des rebelles furent mis 
mort. Le prince de 'JTsi ne vint pas secourir l’empereur, ou dissi- 
simula , l’empereur même le .nomma pour commander une armée 
contre un Régula désobéissant. Le Régula fut pris , conduit à la 
cour. Le prince de Tsi obtint sa grûqe, cl il fuJL rélubli dans son état, 

>7® L’année gin-tse , 8® de llaey-vong., au jour sin-oucy-y ^®'■ de la 
G® lune , éclipse de soleil (27 mai 6G9 if\'anl J. (i.;. I ’.-uinéc sujvaute, 
houey-ltay , t®'' de la 12® lune ^^éclTpse de soleil (10 novembre 
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668 avant J.-C.). L’année pihg-jrriy 22* de Hoey-vangy au jour rou- 
chin y de la 9* lune ÿ éclipse de soleil ( 19 août 655 avant 

8® Sur la fin du règne de Hoey-i^ang ^ Hoaii-hong , prince de* 
Tsiy fui déclaré chef des assemblées des Kêgulos. En celle qualité , 
il convoquait les Régulas y punissait ceux qui ne gardaient pas les 
rcgleméns. L’empereur, dont l’autorité était par-là fort lésée , était 
obligé de dissimuler. Malgré la puissance et la dignité éiclloaii-kongy 
plusieurs princes, dans les occasions, s’opposaient à y/o«//-A'o//g' y 
msHS cet habile prince faisait ce qu’il voulait ; il était venu à bout de 
persuader les grands et les peuples qu’il ne faisait rien que pour le 
■bien commun. Tout était dans l’ordre dans son état ^ les arts, les 
sciences cl le commerce fleurissaient; sa cour était magnifique , cl 
les gens de mérite étaient sûrs d’être employés et récompensés. Les 
peuples étaient dans rnboudaucc, et partout on louait le prince et 
le ministre. 

DYNASTIE DE TCIIEOlJ. 


EM PERE U ns. 

DunéE 

l*** ANNEE 

ANNEES 

du rfgnc. 

du règne. 

ayant J.-< 

Siang-vang , fils de Hoey-vang* 

33 ans» 

Keng-ou. 

65 i. 

K.ing-vang, fils de Siang-yang. 

6. 

K^ouey— mao* 

6i8. 

Kouang— yang^ fils de !King— yang. 
Ting-yang , frère cadet de K.ouaiig- 


Ki-ycou. 

6x2. 

vang. 

2I« 

^ Y-mao. 

C06. 


DOTES. 


1®. A la 7® année de Siang-vang , Koan-tse y ministre du prince 
de Tsiy mourut. Le prince eut sujet de se repentir de «Savoir pas 
suivi le conseil de Koan-tsc , sur le choix d’un ministre. Ce prince 
mourut deux ans apres, et, on vit bien que Koari-tso n’éiait plus. 
Les enfans du prince sc disputèrent la coui’onuc ; il y cul bien du 
sang répandu ; enfin , celui que Koan-tsc avait propose pour suc- 
céder, resta le maître. 

2® Ap rès la mort du prince de l'siy le prince de l'eût fut chef des 
Régulas -, mais il n’eut ni le crédit, ni l’habilité de Jloan-koug. 

5° L’an 26 de Suirig-vang, au \onv kouey-sse j delà 2® lune, 
éclipse de soleil (3 février 626 avant J.-C,). 

/i" Le sujet du dernier chapitre du livre classique Cûou king , est 



46 TRAITÉ DE C^it^itOLbCXE CHTNOÏèE. ' 

la bataille que ^ prince de Tsin t perdit en combattant 

contre le prince-de Tçin. Celte bataille se donna au commence* 

• ment de l’année 6à4 avant J.-C. Mau~kong mourut l’année 621. 
A son ciiterr<;meut, cent soixauic-dix-sepi personnes se donnèrent 
la mort. Plusieurs eurent ordre de se tuer, sous- prétexté d’accom- 
pagner le prince jiport. Cette barbare coutume venait des Tarlarcs 
occidentaux, l^’liistoirc chinoise en parle pour la première ibis à 
l’an Ü21 avant J.-C. 

.'j" I .CS Turtarcs , au nord du Chan-SY , fai.saicnl souvent des, 
courses < 1 ans la Chine j iis venaient ordinairenicnl par le pays de 
Chtnt-lc fiUt Pc~tche-Jy . Ces Tarlares se civilisiu'cnl peu à peu, 

et le.s Chinois lirciil avec eux des traités, du temps des empereurs 
Ilocy-Vfing et Siong-vong. * 


G” ITory-vcnig pensait à déclarer le prince Chou tay pour son 
hcrilicj’. Il était cadet de t5’/<f7/7g--fW7g-. Jloan-kong , prince de '/'si, 
dans une assemblée des Pégulos , fit déternnner «pic 
comme l’aîné cl (ils de rimpuralricc, serait héritier. Cela s’exécuta. 
Chou-tay, apres la mort do son père JJoey-vaiig y cahala, fît ligue 
avçc les Tarlarcs, et obligea l’empereur à sortir de. la capii.ale, où 
les Tarlares commirent de grands désordres. Plusieurs Régules 
vinrent au secours d-e l’empereur, la paix se fît. Chou-lny se relira à la 
cour du prince de Tsi. Sicttig-vangy à la 14® année de son règne, le 
fît revenir } l’empereur fit ligue avec les Tarlarcs pour se défendre 
contre les attentats de plusieurs princes tributaires , et épousa une 
princesse tarlare, jqu’il déclara impératrice, malgré les représenta- 
tions qu’oii lui fit. Le prince Chou^tay eut trop de ramiliarilc avec 
l’impératrice ; l’empereur le dégrada. Chou-tay alla clicz les Tar- 
lares pour les porter à se venger de ralTronl qu’on faisait à la nalioja*- 
Les Tarlares se mirent en marche, déclarèrent Chou-toy empereur, 
et obligèrent l’empereur à prendre la fuite. Chou-tay viV^ait avec 
l’impérairice déposée. Le prince de Tlïôz vint à la tête d’une bonne 
armée , 011 chassa les Tarlarcs, Chou-tay fut pris et mis à mort 
comme criminel. I/cmpereur mourut paisime cl assez accrédité. 

7® La 1®'*^ année de Kouang-vang y au jour sùi-tchcou , t*'' delà 
G® lune, éclipse de sojeil (aS avril 612 avant J.-C.). 
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8® Au jour kîO'tse ào la 7® lune , éclipse totale de soleil. L’année 
a les caraCièces keng-chin : (20 ieptcinbrc 601 avant J.-C.). 

9® King vtuig , Kouung-uang y Ting-i^ang élaxeiw. de bons princes 
qui aimaient la paix. Au coniracncenicnt du règne de Ting-vang^ 
le prince de Tchou enlrcprit d’ètre le chef des assemblées des 
Régulas. 


DYIVASTIEDE TCJIEOU. 


EMPEREURS. 

' Kîcn-vang^ fils de Ting-vang. 
Lîng-vang, fils de Kicn-vang. 
Kiiig— vang, fils de Ling-vang. 
Tao-vang ou Mciig , fils de King- 
vang. 

King-vang, frère cadet de Tao- 
vang. 


DU RF.E 
du règne. 

1 4 ans. 
2,7. 

2 ; 5 * 


200 jours. 

44. 


!»• ANNÉE 
du règne. 

Ping-tse. 

Keiig-yn. 

Ting-se. 


NOTES. 


ANNEES 
avant J.-C. 

585 . 

571. 

544. 


519. 


1® L’empereur Kicn-ffang reconnut le prince du pays de O//, 
comme prince de l’empire. I^c prince de Ou vint en personne à la 
cour, et gouverna depuis ses sujets selon les lois de 'ï'clieou. 11 s’iTp- 
pelait C/u^oii-motig. 11 était de la famille de l'ay-pc ^ oncle paternel 
de f'^en-vang. La ville de Sou-tcheou du Kiang-nan , est Je pays oit 
éuiit la cour des princes de Ou. Les princes de l’empire donnèrent 
au prince de Ou des oHiciers, pour apprendre aux peuples de Ou 
l’art militaire. Ils peiisèrenl à se servir du prince de Ou , puissant 
tlaus les pays du Kiaug-nan et du Kking-si , pour s’opjioser au 
prince de Tchou, qui devenait trop puissant. • 

U" A la II* aiiiice de Kieu-vong , au jour ping-yn, i*'’ de la 6* 
ünne, éclipse de soleil (9 niai 875 avant J.-(j. ). 

3® Confucius naquit dans le Chan-toiig , a la 11* lune de la 21* 
année de TJng-vang. Au jour kici-tsc , i"' de la 7* luiic de la af»* 
année dcUug-vang, éclipse totale de soleil (19 juin 649 avant J. -C.'. 

4° A la 20* année éio King-varig (53.5 ans avant J.-C.), il y enf 
une comète dans les étoiles du scorpion. L’année d’après, l’enipc- 
reur fit faire de gros deniers de cuivre. A la 24® année, le même 
empereur lit fondre de grosses cloches. L’ancien livre Eoitc-j u a 
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conservé les placets offerts à rempereur , à roccasioii de ces dfeniers 
et de CCS cloches. On a envoyé d^icî ( de la Chine ) en France, divers 
deniers anciens de cuivre et autres nioniiaies, avec un écrit sur 
ces deniers et monnaies. Ija 24 ® année de jour ffin-oUy 

delà * 7 ® lune, éclipse de soleil (10 juin 55i avant 
fut un prince Jialjîlc et sage. 

I/aiince Sii) avant J.-C. lut la première du règne de AV/zg-iv/z/g, 
fils de Uu^-x^ufty;. L’année hoiioy-niicy ^ jour Y~oiiey^ premier de 
la 5^ lune , éclipse de soleil (<j avril 5i8 avant 17an,née 

hin^-yn ^ jour sûi-hny ^ premier de la lune, éclipse de soleil 
(i4 nov('in]ji*o 5ir avant J.-C.). 

Lu 5 i 2 o avant J.-C. l’empereur mourut ; la cour se trouva dans 
un él<ai l^ieii triste. prince avait de rinclinatioii pour son dernier 
fils y et lui avait dit qu’il voulait le déclarer prince liériiicr. 

Après la mort dcî l’empereur , il sc forma deux partis , Turi pour 
Mcn^ ^ frère aîné de 'Tcheto ^ l’autre pour Tc/icéo. Dans la ville 
impériale et dans les environs , il y eut un grand cardage. ^JTchao 
SC li'Oiiva maître de la cour. Menfç cul des secours dû prince de 
11 mourut la iiiéiiie année, et 'l^chao fut soupçonné d’avoir 
avancé pes jours. liC parti de déclara empereur Kni ^ (rare 

de Mcjig ^ de père et de mère, 'rchao peu aimé, sc soutint dans 
la ville impériale. IjC prince de Tçin instruit de ce qui se passait, 
SC déclara pour Je prince Kai ^ et lui envoya de bonnes iroupej. 
Après plusieurs combats , 'Tchao fut obligé d’abandonner la cour. 
Il SC retira dans le pays de l'choit, et emporia bien des trésors 
cl les archives de rcnipirc. Apres plusieurs années, le prince Ktii\ 
plus estimé q^ie Tclieio, fut généralement reconnu empereur: c’est 
celui qui a le litre de King-vang. Dans l’entrée qu’il lit à la cour, 
il lut accompagné des princes de Tsin et de 'rein. On répara Ijl- 
ville désolée par les guerres civiles, et pour la sûreté du ‘prince , 
les princes de 'J'sin et de 'Fçin et autres fournirent grand nombre 
de troupes pour la défense du pays. Le prince de 'l'çiriy comme 
c hef des JRcgulüs f ordonna aux autres princes de payer leurs contri- 
butions , et de faire hommage à l’empercu^ 

L’empereur proillaul de la conjoncture de la guerre entre les 
princes de Ou cl de 'l'choii , envoya des gens sûrs cl résolus 

dans ■ 
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dans le pays de Tchoii. Ils s’assurèrciii de TcTmo , et le firent 
mourir. 

A la 23 * année üc King-vang , l'un, prince de ) uo , monrut- 
II eut pour successeur l’illustre Keou-Lsù-n. Les princes de )'uc 
descendaient de Ghao-kun^^ empereur de la dynastie Ilùi. i'Iuio- 
Jicnig donna à son fils, le litre do prince do 1 uc ^ avec 

ordre d’avoir soin du K^mbeau de reinpcreur Yii ( ilans le district 
de Cfiao-hiii£r du 'JTcJic-kiittiy;'). Les princes de I ne s’élanl agr.m- 
dis ,» firent figure dans rempirc , du temps de 

La 25 ° année de A'/ng-cn/zg , jour keng-lchin premier de la »S® 
lune , éclipse de soleil (22 juillet 495 avant J.-C.). A la 39* année 
du règne, jour keng-chin premier de la 5 * lune, éclipse de soleil 
(19 avril 481 avant J.-C.). Lyu güi-sii , 41“ année de I\ing-%'ung , 
Confucius mourut dans la 4° liine, dans le pays do Aotz. Conjiu ius 
était originaire du pays do 9 fong dans le JJo~nun. Il était do la 
famille .impériale de rempcrcur 1 ^c/iin.g-latig. Il était d'une jjiobité 
reconnue , savant dans l’iiistoire. Sa principale occupation lui tlo 
former des disciples pour inspirer partout l’amour de la vertu , et 
faire revivre rancicnne doctrine, 11 cul de grands emplois, ci se fit 
une grande réputation. Il fil une liisioirc exacte do dotizc princes 
de Tyou. Il la commença par la i** année du prince ) n-kong (72-'t 
ans avant J.-C.), et la finit près de 242 ans après. Cet ouvrage 
est une critique du mauvais gouvernement cl de la corruption dos 
mœurs. Sa vue était de montrer que cela venait d’avoir abandtmnc 
rancieniie doctrine et le gouvernement établi par les anciens sages. 
C’est pour cela qu’il rapporte grand nombre de princes tués par 
leurs sujets , et les malheurs de tant de guerres qui désolaiz-nt l’em- 
pire, et introduisaient toute sorte de désordres que ce philosophe 
Indique sans fard avec beaucoup de précision, 'l'sa kicou niing , 
historien public et coiilcmporuiu de Confucius appréhendant que 
l’histoire de Confucius ne fût altérée par ses disciples , (il un com- 
mentaire au livre , et c’est du texte de Confucius et du commen- 
taire de Tso-hicou-niing, que l’histoire n pris ce qu’il y a de plus 
sCir par rapport à l’histoire des temps du 'l'chun-tsicou. 

Confucius fit des commentaires sur les textes de f 'cn-vong , et 
sur ceux de son üls Tcheou-kong ^ pour expliquer les figures ou 

7 
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Koua qu’on voit dans le livre classique V-king. Les disciples de 
Confucius ramassèrent quantité die préceptes et de sentences de 
leur maître : on en a fait des recueils. 

Confucius mil en ordre les livres classiques Y-king, Chou-king » 
Chi~king , J^i-ki. Le feu P. Jean-Baptiste Régis , jésuite d’Aix en 
Provence , a fait sur les livres classiques , un ouvrage considérable, 
ciivojé en France et à Rome. Dans cet ouvrage on voit rhistoirc 
exacte de CCS livres , ci on sait quel fond on peut faire sur leur au- 
torité; on voit les diflérentes éditions qui s’en sont faites , et*des 
remarques judicieuses sur les commentaires et les changemens faits. 
Ceux qui, en Europe, souhaitent avoir des connaissances réelles 
sur les livres classiques des Chinois, risquent d’avoir sur ces livres 
des idées peu justes, s’ils ne lisent quelque ouvrage en ce genre 
dans le goût de celui du P. Régis , qu^on ne saurait lire sans être 
plein d’estime pour la critique , le Bon goût et l’équité de ce mis- 
sionnaire , d’ailleurs illustre par scs vertus religieuses. 

DYNASTIE DE TCJIEOU. 


SMPCUEUnS. 

D U n K E 
du reguc. 

1 ^® ANNÉE 
du règne. 

ANNEES 
avant J.-CJ 

Yiien-vang , fils de TCîng-vang. 
îTchiiig-liiig-vang, iils de Xuen— 

7 ans. 

Ping-yn. 

475. 

« 

• 

vang. 

Kao-vang, fils de Tclung-ting- 

28. 

Kloucy — yeou. 

46S. 

vang. 

i 5 . 

Sîn-icheou. 

440. 

Ouey-lie-vang , fils de Kao-vang. 

24. 

If OTES. 

Piiig-tchiii. 

425. 

1 ® A la 5® année de Yuen-vang ^ Keou-tsien, prince de Yue 


s’empara des vastes étals du prince de Ou , descendant de Tay-pe ^ 
oncle paternel de Y'en-vang , père de l’empereur J^ou-vang. Plu- 
sieurs princes de la l'amille qui avait possédé l’état de Ou , se retirè- 
rent au Japon , cty habitèrent. J’ai dit que, selon bien des Chinois , 
les Ddiris du Japon se disaient des descendans de 'l'ay-pe , prince 
ou roi de Ou. 

a” Keou-tsien , après sa victoire sur Fou-tclia , prince de Ou , sc 
rendit illustre. Il fut nommé , par l’empereur, chef des Hégulos. Eu 
celte qualité, il donna le premier exemple de la soumission due à 
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l’empereur. Il intima à tous les princes un ordre de l’empereur pour 
payer les redevances ordinaires. Le prince de Tsin , ne faisant nul 
cas de cet ordre, Keou-tsien se mit en marche, avec nue grande 
armée, pour attaquer le pays de Tsin. Le prince de Tsin craignit 
pour sa tamillc, et demanda pardon à l’empereur. TCeou-lsic/i , con- 
tent de cette soumission,' reprit la route de scs étals. 

3® Le prince Keou tsien jugea qu’un grand de sa cour méritait la 
mort. Comme ce grand avait rendu service, Keoii-tsii'n lui cnvoy'à 
Uif sabre avec ordre de se donner la mort. L’histoire dit que c’est 
le premier exemple de ce genre de mort, accordé comme une grâce 
et un bienfait. 

4® C’est la i3® année de TcJiing-tin<^-vang que finit le livre de 
Tso-tchouen, qui est un connnenlairc du TcJnin-tsiooii de CÔn/iicins, 

5“ A la I 1 ® année de Tching-ti/if'~rang, le prince de Tçin sc vit 
presque entièrement dépouilié de ses étals par se.s ministrc.s. Quali’c 
d’entr’eux sc réunirent pour déirmre les deux autres. l\:/ii-/)r, à la 
tête, voulait avoir tout pour lui: les trois qui restaient, savoir, 
Tchao , Jlan, Ouey ^ agirent de concert contre Tchi-pe , lui prirent 
scs états , cl le firent mourir à la iG® année du règne de 7’t7»t/jg- 
ting-vang. l/empercur (Jiipy-Ue-vang ^ par politique, déclara lié- 
gulos les princes Tchao , Han , Ouey. 

G® L’empereur mourut l’an 441 avant J.-C. Un de ses fils lui 
succéda; mais peu de mois après, il fut tue par son frère cadet. 
Celui-ci, s’élanl fait déclarer empereur, fut tué, à son tour, peu do 
temps apres , par un troisième frère, qui fut empereur. On le uotnnic 
Kao-i’ang . 

7“ Les princes du pays de Ki, dans le JJo- 7 tati^ éiniont de la 
famille impériale du grand Vu, A la 3 . 4 *’ année de Tching-ling-vungy 
le prince de Tchou détruisit la principauté de Ki. CottJ'ucius ptu le 
de ces princes de Ki, comme 'dcsccudans de TIm : ils avaient de 
grands privilèges. 

8 “ Dans le pays de Ki, on suivait la forme d’année de la dynasilo 
Ilia. 

9® A la 9® année de Oucy-lie-vang , on voit encore une coulume 
des Tarlares , voisins de la rivière Hoang-ho ; elle p:>.s.sa aux 
princes de 2'sùi. Le prince choisissait une fille qu’on disait parente 
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de la famille régnante j elle passait pour l’épouse de l’Esprit de la 
rivière Hoang-ho. Les Chinois firent abolir cette coutume. C’est du 
temps de (Juey-lic-vang qu’on vil les Chinois, sujets du prince de 
l'sin , porter l’épcc attachée à la ceinture. La famille de Tsin prit 
celte coutume des Tartares. 

Après les temps du Tchun-tsieou y les historiens chinois furent 
peu exacts à marquer les éclipses. 

DYNASTIE DE TCITEOU. 


n U R E E 


P. If PERE U R S. 

du règne. 

du règne. 

avant J. 

Gaii-vang, Cls de Ouey-lie-vang. 

26 ans. 

Kleng-tcliin. 

401. 

.■Lie-vang, fils de Gan-vang. 
ilien-vatig, frère cadet de JLie- 

7 - 

Ping-oii. 

375. 

vang. 

• 

CO 

Kouey-tcheou- 

368 . 


NOTES. 

lo A la 26 e année du règne de Qan-vang , la famille des princes 
de Tçin fut cleiiiie. Ces princes venaient d’un frère cadet de rem- 
perçu r 'rchiiig-vang. 

2 ® Les princes tributaires devenaient de jour en jour plus indé- 
pendans, et rcmpercur avait très-peu «l'autorité. 

5® Dès la 7 ® année du règne de JTicn vang , les princes de Ouey 
et de 'l'c/iou , comme plus exposés au danger d’ètre opprimés par les 
prince de qui devenaient irès-pitissaus , firent de grandes 

murailles dans leurs étals, pour leur servir de barrières contre les 
'l'sin. Ceux-ci avaient partout des créatures pour mettre la division 
entre les autres souverains. 

4® A la 26 ® année de Hien-vang , le prince de Tsin fût déclaré 
chef des Jiégulus. 11 se mit à la tête d’une grande armée, et vint à la 
cour pour rendre hommage comme vassal. Les autres princes lui 
firent leurs complimens sur sa dignité. 

5*' A la 53* année iXe Ilien-vang , Thistoirc parle du voyage que 
le philosophe Meng-tse fit à la cour du prince .de Ouey , {Cai- 
Jong-Jou d’aujourd’hui ). Le prince traita bien Meng-tsCy et l’entcndi t 
volontiers parler morale j niais le succès ne répondit pas aux espé- 
rances du philosophe. 

6 a A la 35* année de IJicn-vang y le prince de Vue fut battu par 
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le prince de Tchou, et perdit les états qu’il avait pris sur le prince 
de Ou. Il y eut des guerres entre les princes de la famille. Les uns 
avaient le titre de roi, les autres celui de prince. Tous se disper- 
• seront et allèrent faire leur séjour dans les îles de la mer orientale. 
Tout le pays de Tche-kiang ixxl soumis au prince de Tc/ioUy et la 
famille de ï^ue perdit tous scs états. 

70 Le prince de 'JTchou avait déjà pris le litre de roi. I^cs princes 
Aeflan , Oiiej^ Yeii^ Tsi, Tsin, prirent le même titre du temps de 
Hîen-vang. 

Un philosophe y natif à\\Ho-nan ^ nommé Soii-lsin ^ cherchait à se 
■faire une grande réputation, et tàchaitdecacher, sous dcLeaux dehors, 
une grande ambition. 11 était savant, politique et au fuit sur les 
intérêts des princes. 11 alla offrir ses services au prince de 'Ysi/i , 
et lui proposa un systcinc pour le rendre maître de la Chine. La 
cour de l'stn connut le génie du philosophe, et ne fil aucun cas de 
scs systèmes. Snu-tsîn , outré d’un tel mépris, entreprit de perdre 
la famille de 'JTsiit , en animant les autres princes contre clic. Il fil 
pour cela bien des voyages, pour faire voir aux princes des autres 
étals , que le prince de l'sûi travaillait à les subjuguer. La plupart 
des princes se liguèrent contre le prince de 'Fsin-f mais les ministres 
de Tsùi, plus habiles que Sou-tsin, et mieux servis en créatures et 
espions, rompirent les mesures prises par la ligue. Les généraux cl 
les troupes de Ysin agissaient de concert , et étaient vainqueurs par- 
tout. La philosophie de Sou-lsin l’abandonna à la cour du prince de 
Ven. 11 sut se faire aimer d’une des principales femmes du prince, 
cl abusa des c;gards qu’elle avait pour lui. Après un tel attentat, il 
craignit que tout ne fut découvert ; il se relira à la cour du prince de 
"Ysi. 11 y fui, sans doute, copnu pour ce qu’il était réellement; ou 
ne dit pas par quel motif le prince de 7T/Te fit mourir. 

DYNASTIE DE TCHEOU. 


EMPEREURS. 

DURÉE 
du regne. 

1 ANNÉE 

du règne. 

ANNÉES 

aTAllL J.-C 

Clûn-isîn-vang , fils de Hien-vang. 

6 ans. 

Sin-tclieou. 

320- 

Nan-vang, fils de Chin-tsin-vang. 

59. 

Ting-oucy. 

3 j 4 * 

Tchcou-kun , descendant de l’em- 
pereur KLao-vang. 

7- 

Ping-ou. 

2 . 31 ). 
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NOTES. 

A la 3® année cio Cîiitt-tsin-vatig ^ le prince de Song ^ dans le 
/ lo-ncui , prit le titre de roi. Le prince de 'l'si/i se rendit redoutable , 
par les grandes victoires cju’il i emporta sur les princes de ITiin, ^ 
Tchfio, )on, Tchini. 11 lit mourir plus de quatre-vingï 

niiJJe personnes. 

a** Le Sse~lchouc7i cl une partie du Ilou-hoang dcpcndnicnl 
de deux princes , cjui sc disaient rois de Chou. Ce royaume de 
Chou était riche cl peuplé. ï^es deux rois étaient fort divisés. J^e 
prince de J^shi profila de ces divisituis , et se rendit maître, en 3iG, 
de ces vastes pays. 

3‘* Vers ce lemps-là , le roi de ï'en , dupé par son ministre, voulut 
imiter les empereurs Yaoy C/utn. Sans avoir égard au prince héritier, 
il céda son royaume au ministre. Il y eut des guerres civiles, l.c roi 
de 'Csi, sans coup féi ir, .s’empara de la ville royale de Van. On lit 
mourir rusurpatcur , et le rc»i qwi avait abdiqué. Mang-lse était 
alors à la cour de Y’yé 11 parla rorlement au roi sur rinjuslice de 
celle guerre. Sa doctrine ne fut pas du goût du roi de ’^Vsi. ]\Icng~tse 
voyant qu’on nc»pcnsail qu’à la guerre, et que les fausses doctrines 
se répandaient partout, redoubla se.s soins pour faire revivre la 
doctrine de t'ao , Chun^ Confucius . Il se retira de la cour de Tsi^ 
et eut des disciples à qui il prêchait sans cesse l’amour de la vertu 
et l’horreur des fausses sectes. Scs disci{>les lireiit un recueil de ce 
que leur maître avait dit. Ils en firent uu livre que les lettrés ont mis 
au rang des livres classiques. 

4° Le roi de 'Vc/iou fut battu deux fois l’an 3 12 , parle roi de 
Tsin. 

5® A la 8" année du règne de Nan-veing y le prince de Tchao 
choisit de bons ofliciers et soldats, et prit le parti de s’habiller à la 
tartarc. Il s’exercait jour et nuit à tirer de l’arc avec scs troupes, et 
il enleva auxTarlarcs le pays qu’il.s- avaient encore près de Vehing- 
ting-fou Un Pe-tche-ijr. f 'ou-ting était le nom du prince de 'l'cluio. 
Ce prince était la terreur des Xarlares; il résolut d’abaisser la puis- 
sance de la fimillc de 'J'sin ^ mais l’amour qu’il eut pour une fciume 
causa bien des désordres. II la déclara princesse, cl noiimi.a prince 
jiérilicr le fils qu’il eu avait. P'ou-ling chassa les Xarlares du^ 
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Chan-syi il devint tres-puissant dans la partie boréale de celle pro- 
yince. Il fil bâtir la grande .muraille qui esl eiilre le fleuve Iloati^-Zio 
cl le Pc-lche-ly^ et mit de IbiTes garnisons dans des ciiadelles au- 
dehors de la grande muraille. A peu près dans le même temps, la 
prince de Yen chassa les Tartares qui étaient dans Ja parlic boréale 
An Pc-tc 1 ie~Jy ^ cl fit aussi une grande muraille depuis* la iroatière 
du CJian-sy jusque dans le Ycao-ton^. Le prince de 'Pjii/i chassa les 
Tartares qui élaienl au nord de Un-Uto-Joii du Vhcit-sy , I\in-y nn^- 
Joiiy Y cn-gun~Jon. Ou lit une grande muraille, qui allait depuis le 
nord de Yin-tao-Jhu ^ jusqu’à la rivière tJua/ig-Iio y dans rendroit 
où celle rivière rentre dans la Chine, cl sépai-c le C/ten-sy du 
O/iari-sy. Pour ce qui regarde la muraille qui va depuis le nord de 
iJti-tao-füu jusqu’à rcxirémilé occidentale du C'/ten-sy , clic ne fut 
bâtie que près de 200 ans après ,< par J ’ou-ty, empereur des J fan. 
Ce prince lit celle muraille pour cmpccljer la communication des 
Tartares du nord avec cctix du pays de hokotior. Quand 'J'si/i-c/ii- 
hotijt" fui inailre de l’empire, il fil de grandes réparations aux 
gramlcs murailles faites avant son règne. J’ai parlé ici de la grande 
muraille, parce qu’on n’esL pas instruit au juste en Lurope sur ce 
moiiiimeul. 

Cio J/an 286 ay,anl J.rC. , le roi de Tsz détruisit l’élal de Sonf^. I..es 
princes do CCI étal élaienl des dcsccndans de {fi/ry-Zse , fi cvc aîné; 
du dernier empereur de la d\ nastie C'/mng. L’empereur 
vonif avait déclaré i)ucy-tsc chef de la famille de la; 

pays de Sony; y est ce qu’on appelle aujourd’hui le pays de Kouey 
to-Jou An I lo-ucin. Confucius \>a.v\c Aoà princes de Sony y comme 
dcsccndans de l’empereur 'rchiny-tnny. Le roi de 'J'ii pensait à èii e 
le chef des autres Itcyu/os. Il parla l.à-dcssus fort indiscri'tcmenl , 
cl lit mourir quelques nifindarius qui lui faisaient des représeiilalioiis 
sur les conséquences de ccllcindiscrélion. Le roi de yen, tpii voulait 
se venger du roi de Psi, se ligua avec d’auircs princes, et lit alla<[ucr 
le royaume de Psi. I..a capitale cl soixanlc-dix autres villes lurent 
prises, cl le royaume de Psi était perdu sans ressources , si le roi de 
l'en n’était pas mort. Sa mort fut suivie de troubles dont le roi de 
Psi profila. Pchao-sinny-yany , roi de 'J'sin, faisait toujours de nou- 
velles conquêtes. Son pclil-fils était eu é»lage à la cour de J c/n/o , 
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lorsque le roi de faisait le siège d’une ville considérable du 

prince de Tchao. Celui-ci pensait à faire mourir Y-gin , peiit-fils det^ 
roi de Tsin. Y-gin se sauva par les ruses et l’adresse d’un riche 
marchand du Jlo-nan , appelé I.At'pou ouey . Celui-ci avait une 
maîtresse dont le prince Y-gin devint amoureux. Tout était ménagé 
par Ijt-poti-oney , qui fit fort le fâché contre Y-gin ^ de ce qu’il 
voulait sa maîtresse. L.u-pon-oiif'y la lui donna enfin : elle accoucha 
d’un fils , que l’on nomma Tching. Il fut depuis empereur soii.s le 
titre de 'Ysin-chi-hqang. Les historiens chinois assurent que Tching 
était fils de Tu-pou-biiey, et non du prince Y-gin , et prétendent que 
la maîtresse de Tu-pou-oiiey était enceinte quand elle fut donnée à 
Y- gin J et que cela était su de lju-pou-ouey . Après la naissance de 
Tching t sa mère fut déclarée femme légitime du prince Y-gin. Celui- 
ci s’étant sauvé du pays de Tchao ^ à lu 58 * utméc de Naii-vang ^ fut 
très-bien reçu de la princesse (i), épouse du prince héritier, dont 
elle était fort aimée. Prévenue et gagnée par les intrigues et les 
présens de Lu-poii-oucy ^ elle parlait souvent au prince héritier des 
belles qualités Y-gin ^ cl obtint de. faire déclarer le prince Y-girt 
pour son héritier. Y-gin , ayant des .aînés , ne devait pas l’clre. 
Y-gin, par*le conseil de LAi-pou-oiiey , s’habilla à la manière des 
gens du pays de 7 ’c/iot/, d’où était la princesse, épouse du prince 
héritier. *Cclie dame l’aima comme si elle avait été sa mère, et lui 
donpa le nom de Tchou. 

70 LéU-pou-oitey fit de grandes dépenses pour avoir des mémoires 
des savans, et en fit un recueil dont on a un fragment considérable, 
sous le nom de Tchiin-tsieou de Tu. 

80 Tchao-siang-vang fit mourir plus de cent mille hommes des 
pays où il faisait la guerre. L’empereur, à la 69 année de son règne, 
ordonna aux Régulas d’attaquer le roi de Tsin. Tchao-siang-vang 
envoya des troupes, qui prirent trente-cinq villes ou bourgs, qui. 
étaient encore à l’empereur. L’empereur demanda pardon à Tchao- 
siang-vang et sc soumit à lui. Le roi de Tsin se saisit des ar- 
chives , et assigna un lieu pour la demeure de l’empereur déposé; 
Celui-ci y mourut peu de temps après. 

L’an ^55 , le roi de Tchou dépouilla de ses états le prince de 

(1) Elle ^tait sans enfans. 


Lou. 
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JLou. Tcheou-kong > frère de l’empereur T'~ou-vang , fui le premier 
prince de /jOU. Quelques historiens font finir la dynastie Tcheou , 
l’an a5G avant J.-C., et selon eux, l’an 255 , 52* du règne particulier 
de ’^Tchao-siatig-vcntg , dans le pays de Tsiiiy fut le premier de sou 
empire sur loule la Chine. 

L’an 253 , le roi de 'fsHi fit le sacrifice au Chang~ti ( souverain 
maître) j il mourut l’an aSi. Le prince heritier fut proclamé. Il eut 
le litre de I ! iao-vcn-vaug , et mourut peu de jours après sou instal- 
lation. I.iC prince y -gin fut déclaré sou succes^ur, cl eut le titre 
de TcJioiutng-siçing-vung. f^ti-pou-oitcjr lut déclaré priucc et mi- 
nistre. 

I/aii 249 avant J.-C., le dernier prince de Tcheou qui, depuis 
l’an 255 , se disait empereur, fut obligé par 1 M-pou-oucy de se sou- 
mettre au roi de Tsin, avec sept villes qui lui restaient encore. 
Tchouang-siong-vang donna à ce prince, pour demeure, une 
bourgade, dans le district de Nan-yan g-foii Ifo-unn. La i®*’® an- 
née de , premier empereur de Tcheou, est Ki~mao dans 

le Cycle; la dernière année du dernier empereur de Tcheou est 
Gin-tse y riulcrvallc est de 874 ans , pendant lesquels il y eut trente- 
huit empereurs. Depuis la i®'® année de jusqu’à la 

1 *®® année de Ilong-vou, premier empereur de la dynastie Ming 
(i3G8 de J.-C.) , ou compte 2490 ans. 

DYNASTIE DE TSIN. 


CMPCREUIVS. 

DUREE 
du règne. 

!*’« ANNÉE 
du règne. 

ANN ÉF.5 
ayant J.-C 

Tcliou an g-sî ang^vang. 

2L ans* 

Kouey-iclieou. 

248. 

Tsin-clii-hoang , réputé fils de 



' 

Tchouang-siang-vang. 

37. 

IT-mao. 

246. 

ËuUchi , fils de Tsin-clii-lioang. 

3 . 

Gin-tcliin, 

209. 


NOTES. 




10 A la i5® année de Ifiao-vcing , empereur de Tcheou y un 
grand , nommé Fey-tse , à cause de son habileté à élever les che- 
vaux, eut de l’empereur une seigneurie considérable dans le Chen-sy, 
au pays de Tsin. Ce pays de Tsin est dans le district de Kong- 
tchang-J'ou. 


8 
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a® Fejr-tse passait pour descendant de Pe-y ^ ministre de l’em- 
pereur Chun. Pe-y est regardé comme descendant de l’empereur 
Tchouen-hiu. C’est de ce Fey-tse que descendent certainement les 
princes de la famille impériale Tsin, 

3® A la mon de Tchouang-siang~vang ^ Tsin-chi-hoang avait 
treize ans. Son nom était Tching^ et sous ce nom, il régna zS ans. 
Le i csie du temps de son règne fut sous le titre de Tsin-chi-hoang. 
C’est .sous ce litre qu’il est connu en Europe. 

4° L’an 244 ûvîHIj J.-C. , Thisioire parle des Tarlarcs Hiong-nou. 
Ou ne sait rien de bien détaillé sur leur origine. Les princes de 
Tchao les tenaient en respect au nord du Chan-sy , malgré leur 
grande puissance. Ils avaient des armées formidables en cavalerie,* 
et dans une bataille qu’ils perdirent du temps de Fi-ntou , général 
du roi Tchao , on leur tua plus de cent mille hommes, lis 
n’avaient point de maisons, et ne cultivaient pas la terre; ils ha- 
bitaient sous des tentes; ils avaient des statues d’or, qui repré- 
sentaient le roi ou maître du ciel; c’est le maître du ciel qu’ils 
adoraient. Us parlaient aussi d’un esprit du ciel, représenté par la 
figure d’ui^ragon , qu’ils adoraient. Ils rendaient des honneurs à 
leurs ancêtres; et, dans des temps fixés, ils tenaient des assemblées 
pour régler leurs afif’aircs. Ils n’avaient pointdccaracière.s. Us faisaient 
souvent des courses dans la Chine. Les fJiong-nou éiaiciit répandus 
dans toute la Tartarie au nord de la Chine et du J^ao-tong , et 
allaient jusqu’à la Bactriane du côté de l’Occident. Ces Iliong-nou 
sont , sans doute , ce que l’histoire d’Europe appelle Huns ou 
Iloungs. Les Jong^ qui étaient voisins du Chen-sy ^ vers le nord et 
l’occident, éiaiciit des Tariares d’une autre espèce. Ces Tartares , 
400 ans environ avant J.-C. , se divisèrent en bordes, élurent des 
chefs, bâiireul des villes, et, selon les Chinois, d’autres Tartares 
occidentaux, à l’exemple des J^ongy bâtirent alors des ^ides. Les 
historiens chinois disent encore que les Lf/o/zg-non ayant subjugué les 
Tariares qui éioientà l’ouest du Chen-sy, ceux-ci émigrèrent en Occi- 
dent , et allèrent fonder un royaume considérable au nord du fleuve 
Si~hiun jusqu’à la mer Caspienne. Ce royaume s’appelait Yue. Ces 
'Tartares s’emparèrent de Ta-hia ( Chorassan cl pays voisins ). 
Ta-hia^ dit l’histoire iXeUse-ma-tsien^ confine avec Chin-tou (Inde); 
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et il y a là bien des marchands, dit le même historien, qui y vendent 
des marchandises venues de Chou Ç^Sse-tchouen'). Sse-ma-tsien 
écrivait plus de xoo ans avant J.-C. 

5® Li*an a38 avant J.-C., l’empereur de Tsin eut un chagrin 
auquel il ne s’attendait pas. Quand il monta sur le trône , il était 
fort jeune j Lu-pou-ouejr était ministre. La mère de l’empereur et 
Lu-pou-ouey avaient un mauvais commerce ; celui-ci appréhendant 
que l’affaire ne deirtnt publique , ordonna à un de scs jeunes domes- 
liqifes de sc dire eunuque , et en cette qualitéje fit entrer dans le 
palais. Le nom do ce jeune homme était Lao-gay . 11. plut à l’impé- 
ratrice mère , et elle eut de ce jeune homme deux garçons. Des man- 
darins qui, depuis bien du temps, avaient des soupçons sur la prih- 
cesse, s’étant bien assurés du fait , avertirent l’empereur. Ce prince 
fit examiner l’affaire , et tout fut découvert, fjao-goy prit la fuite. 11 
avait le sceau de l’empire et était devenu fort riche. 11 prit les armes, 
niais il fut battu, pris et mis à mort avec les deux fils qu’il avait eus 
de l’impératrice. La princesse fut renvoyée de la cour et gtardco 
dans un palais. L’empereur n’ avait pas encore de soupçons sur 
LiU-pou-ouey . Ce prince fit des défenses , sous peine de la vie , de 
lui faire des représentations. Malgré cette défense , un mandarin du 
pays de se présenta pour faire des représentations. L’empereur 
irrité ordonna de préparer une marmite pour y faire bouillir le 
mandarin, et prenant un sabre, il voulait le tuer. Ce mandarin , par 
son sang-froid , étonna l’empereur qui, changeant tout à coup, lui 
permit de parler. Le mandarin reprocha à l'empereur la mort in- 
juste de deux jeunes gens qu’on disait fils de l’impératrice mère , et 
des mandarins qu’on avait fait mourir parce qu’ils avaient fait des 
représentations. Ensuite il compara l’empereur aux princes Tcfieou 
cl Kie , fameux par leur tyrannie; il s’étendit beaucoup sur ce qu’on 
ne pondit voir sans horreur en prison la mère de l’empereur ré- 
gnant. L’empereur surpris de la hardiesse du mandarin , au lieu de 
lui faire du mal, le nomma à une grande charge, et fit revenir h 
la cour la princesse sa mère. 

6® L’an 235 , l’empereur exila L.u-poii-ouey. Celui-ci , craignau» 
d’être mis à rnort ignominieusement, s’empoisonna après être si>riü 
de la cour. 

8 *^ 
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7® La famille des prmces ou rois de Tchao avait pour chef 
Tsao-fou dont on a parle au règne de l’empereur Mou-vang. 
Fey-tse et Tsao- fou avaient la même origine. Les princes ù.c-Tchao 
étaient iort puissans dans Je Chan-sy et dans la partie australe du 
Pe-tchc-ly . Leur cour était Han-tan , ville très-forte dans le pays 
oit est aujourd'hui Koang-ping-Jou , du Pe-tche~ly. I/impéralrice 
mère était née à Han-tan. L’an 228 , rcmpereur^achecva la ronquôle 
des états de Tchao , et étant à Han-tan , il fit mourir tous ceux 
qui passaient pour ennemis de la famille de sa mère. ' 

L’empereur s’était déjà rendu maître des états du roi de Han , et 
les années 224 et 223 avant J.-C., il se vit maître des états de Oiicy 
et de Tchou. Les princes de 0 uey venaient d’un frère de l’empereur 
Hou-vang , et ceux de Han étaient princes de la f. mille impériale 
de Tcfieou. Les princes de Tchou avaient pour lige le philosophe 
grqnd delà cour de Fen-vang^ père de l’empereur Fou- 
van g. y o-tse se disait descendant de l’empereur Hoaug-ti. 

L’an 22a, l’empereur acheva la connuôtc des états de Yen, et 
l’année suivante, c«‘lle des étais de Tsi. Les rois de Yen avaient 
pour tige Chao-kong , tVère de l’ciupèreur Fou-vang. Tay-kong , 
ministre de l’empereur Fou-van g , lui fait prince du pays de Tsr. 
Par ces conquêtes , l’empereur fut maître de tout l’empire. 

On parlait alors beaucoup des anciens empereurs appelés les trois 
Hoang ou Augustes, et les cinq 2 V ou Maîtres absolus. On n’avait 
rien de plus grand ni de plus parfait en fait de gouvcrnemcnl que 
l’idée de ces trois Hoang et de ces cin<| 2 V. l^es lettrés, les grands, 
les ministres , purlàiieniciil au l’ait sur les idées ambitieuses de l’em- 
pereur , quand il se vit seul maître de lu Chine, après avoir délibéré, 
convinrent de propuser-à l’empereur d< prendre un titre qui doniiut 
t idée du plus pai (ail gouvernement. L’empercui’ àppi'ouva ce projet 
llalieur , et ou lui donna le titre de Tsin-chi- hoang-t i, (ie prince 
ordonna que ses successeurs ajouteraient au titre de Hoang-ti les 
cara; tèi'e.s qui désignent 2*, 3 * et 4* génération, à l’iiifiiii , comme 
si la dynastie ne devait jamais périr. Ce litre de Tsin-c/ii-hoang-li 
fut tfnbne 1 an 1321 avant J.-C. Tsin est le nom de la famille Tsin- 
chi-hoang : chi exprime le commencement. 

8” L empereur urduuua que le jour de la 10* lune , on ferait 
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les cérémonies du i**’ jour de l’année civile. On compta toujours 
ïo®, 1 1®, 13* lune ,' daBs la forme du calendrier de ladvnaslie de /lia. 
Au I®’' jour de la lo® lune, on marquait la date du commencement 
de l’année du règne. C<*tlc coutume dura jusqu’à l’empereur /'ou-tî 
des Ilcin J comme on le voit par i’Histoire et l’Astronomie. 

g® L.a même année 32 i , remp‘*reur rejeta les propositions qu’on 
lui lit d’ériger en principautés trilxitaires plusieurs pays de la Ciiiue, 
en faveur des princes de sa famille et de quelques grandes familles. 
L’enipire fut divi.'-é en ‘50 départetnens ; des mandarins furent 
noinuiés pour les gouverner; on détermina quels devaient être leurs 
revenus, leur sceau (^l les marques extérieures de leur dignité. Ou 
donna aux princes du sangde quoi vivre honorahlcmenl. On fit venir 
à la cour les armes qui éluicni dans les provinces, on les fondit cl on 
en fit des instrunicns , des cloches et douze statues gigantesques ; 
chacune pesait plus de cent vingt mille livres. FJle.s furoul placées 
dans le palais. On voulut mettre les (.Illinois hors d’état de pouvoir se 
révolter. C’est aussi par ce motif qu’on fil venir «les pr<jviuccs ccut 
vingt mille familles de.s priucipuhîs de l’empire, pour faire leur séjour 
dans lu ville capitale. On y rassembla tout ce qu’il y avait de curieux 
dans les cours des princes qui avaient régné dans les divers états 
«le la Chine. On agrandit la ville impériale et les palai.s , cl le contour 
des murailles devait être d’une bien grande étendue. 

io® C’an sig avant .l.-C. , 28*' de son règne, l’empereur alla faire 
la visite de reiupirc du coté Tic l’orient. Il était passionné pour la 
gloire et voulait être loué. Etant dans le district de y'en-lclieou-jou 
«lu iJJiun-ton^ , il eut le faible de faire graver l’éloge de scs qua- 
lités sur une table de pierre qu’il fil dresser surla montagne 'Tseou~y , 
Il croyait être au-dessus de tous les empereurs «jui ravaieiil précédé. 
Après la visite de la moiriague 'Tseou-y, il alla au mont 'l'ay-chan 
(dans le Chan-tong , district de 2 'si-jian^/oii). II fil des cérémonies 
aux Esprits, et fit graver encore là son éhige sur une table de pierre. 
11 alla iusqu’uu bord delà mer. Des troupes de gens «le lettres du Chan- 
tong SC reudireui auprès de lui, et «lu délibéra sur les cér«'nioiii(vs à 
faire, l.a plupart de ces lettrés étaient sectateurs de T't/o, pleins d’idécS 
extraordinuîres et «|ui tendent au fanatisme, l.’i'mpcrcur se laissa sé- 
duire et iufatuer. On lui mit eu tête que, «luus le voismage , il y avait 
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des souterrains où étaient des livres mystérieux qui contenaient divers 
ordres du souverain maître (Chang-ti)^ et des secrets merveilleux ; 
qu'il y avait des livres sur les dynasties et des modèles de sceaux pour 
les empereurs} que, dans des îles, il y avait des Immortels qu’on ho- 
norait, et que , dans ces mêmes îles, on trouvait une herbe propre à 
donner l’inimoriâlité. Ces fourbes ajoutaient que plusieurs anciens 
princes avaient envoyé à ces îles des gens pour prier les Immortels; 
que plusieurs n’avaient pu y arriver, mais que d’autres en étaient 
venus è bout. Cn suivant, disaient-ils, la doctrine de ces Immortels, 
on avait des secrets admirables , et on pouvait même d^enir im- 
mortel. Un de ces sectateurs de Tao s’ollrit à faire le voyage de 
CCS îles , et il dit que, pour se préparer au voyage, il fallait jeûner, 
SC purifier , se mortifier. Il demanda de jeunes garçons et de jeunes 
filles pour les offrir aux Esprits. (Vu-c/n était le nom du fourbe ou 
fanatique qui parlait ainsi. L’empereur crut ces rêveries; on donna 
à Su-chi un grand nombre de garçons et de jeunes filles qu’on em- 
barqua. On eut un vent contraire, on fut oblige de revenir, mais 
ou jeta les yeux au loin pour tâcher de voir le lieu des îles. Quelques 
années après , l’empereur revint encore sur les bords de la rner 
orientale, et fit graver son éloge. Il fît embarquer un homme de 
confiancepour allcrauxiles des Immortels. Cet homme revint et eut 
l’audace d’assurer qu’il avait été aux îles, et en rapporta un billet. 
L’empereur crut voir dans ce billet qu’il fallait se prémunir contre 
les entreprises desTartares; il nomiHa un général cl lui donna une 
nombreuse armée. 

ïi" D ès le temps de l’empereur Yao^ les visites que l’empereur 
faisait aux quatre parties de l’empire, étaient à des montagnes } c'est 
où s'assemblaient les Ixégu/os de celle partie ou orientale, ou occi- 
dentale , ou australe , ou boréale. La montagne Tr/j- était le lieu des 
assemblées des princes de la partie orientale. On commençait ces 
assemblées par des cérémonies au Chang-ti on souverain maître , et 
ensuite aux Esprits. Dans la suite, il y eut de grands chaiigernciis 
à ces cérémonies , sTuriout à celles qui se faisaient au mont T'ay ou 
Tajr~chan. Ce mont devint comme le siège des superstitions de la 
secte de Tao. On ne saurait dire au juste en quoi a consisté et 
consiste cette secte de Tao. On peut encore moins parler juste' 
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sur l’origine de cette secte. Du temps de Tsin-ch£-Iioang^ elle avait 
grand cours. Meng-tse se plaint beaucoup des fausses sectes de son 
temps. iMO-kun passe pour chef de la secte Tao, mais, dans son 
livre, il paraît éloigné des idées des sectaires qui parlèrent à Tsin- 
chi-hoang sur les Immortels. T^ao-kun vivait quelque temps avant 
Conjucius. Ceux à qui on donne le nom de sectateurs de Tao 
mettent des esprits partout, surtout aux astres. 

12 ® L’empereur ayant ramasse (i) de divers côtés des fuyards 
et vagabonds , des jeunes gens robustes et forts, des marcliands , des 
gens condamnés à l’exil et autres , les fit aller dans les provinces du 
Kouang~si et de Canton, dans le pays appelé aujourd’hui l'ong-hirig 
et Cochinchine, et autres connus sous le nom de Ge-iiatt ^pays au 
sud du soleil, au sud du tropique). L’empereur fit de ces vastes pays 
trois grands départcniens , cl par diverses routes, il y fit aller ces 
gens ramassés au nombre de plus de 5oo,ooo hommes. On fit dans 
ces trois dépariemens des corps de troupes. On mit un grand 
nombre de soldats en garnison dans les postes imporlans , et ces 
dépariemens furent unis à Tempire. Plusieurs pays de ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Yuurnan , dépendaient alors ou du Ssc-tc/ioucn 
ou du Kouang-sL 

i5® En conséquence des ordres de l’empereur, l’an 2i5 avant 
J.-C. , le général Mong-tien alla faire la visite des frontières des 
Tartares Jiiong-nou. 11 ajouta de nouvelles fortifications aux rem- 
parts élevés entre les pays où sont aujourd’hui Si-nirig et Ping- 
leaug-Jou dans le Cheti-sy , pour arrêter les courses des Tartares 
de ce côlé-là. 11 alla au nord du pays de Ping-lean g-J'ou. 11 se saisit 
du pays aujourd’hui appelé (J nous ^ et lit laire, le long du fleuve 
kloung-ho y des forteresses. Ensuite allant le Joiig de la grande mu- 
raille jusqu’au LiCao-tong y il lit bâtir des forteresses dans les lieux 
les plus exposés. Pour le bout oriental de la grande muraille, Tsiri- 
chi hoarigy dans une de ses visites , y fil bâtir le boulevard qu’on y 
voit encore et qu’on appelle Ghang-hajf-koan. Mong-tien répara 
aussi la grande palissade qui séparait ic Leao'^.ng de la Tartarie , 
cl dont ou voit encore des vestiges. Mong-tien se fit craindre cl res- 
pecter des Tartares Hiong-now, 

(i) L’an 214 avant J.-C. 
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I/nn avant J.- C. (54® du règuo de Tsin-chi'-honng^ , le 
niîiiisfrc I^i-sse s’apor<jnl qu’il y avait un parlî pour faire casser 
les règlcnicns qu’il avait l'ait publier pour le gouveriieniciU dc^î 
reinpirc , et qu’ou voulait laîre revivre Icî goiiveriieiueiit des dj^jj.ns- 
Ucs précc5deiiles. IJ cnil que cela venait «te la lecture de Tliisloire 
cl de celle d( s livres classiques , et des leçons que les le i és don- 
iKiieoi a b- urs disciples , oii on louait sans cesse les anciens eiupe- 
ic Ti s. tie Miinisirc, dans un placcl ollerl à l’empereur , la^l’iUa lout 
ce qu’on lui avait dit pour gouverner selon la jdiincî des dynajilics 
préccdeiites. 11 dit que les cmpcreiiis j^récédens avant succédé à 
d’aulies , avaient fait ce qu’ils avaient jugé née('s<airo cl ulihî, sans 
se croire obi.gés de s’assujélir aux rt^gleinens de leni’s prédéces- 
seurs cl (pi'il y avait là-dcssus qnanliié de varialions cl de cliau- 
geuicns. 

Ce niiiiislre ajonlait que rinleiilion des lollrés cfaîl do décrier le 
gou\ ernenienl de l’empereur, qu’on voulait le faire passer cuiiiiiic 
1 rès-iuléricLir aux empereurs préciWleiis , et que, sous piéU'xLe d’ap- 
p’ cndre raiiiiquilé , on négligeait d'insiruin; les peuples do leurs 
devoirs cl des nouveaux rc^glcmcns. Cela petit avoir des suites , dit 
JJ-sse. 7\iiisi il pria l'empereur de faire faire le procès à ceux qui 
parleraient mal du gouvcriicnicnt présent , de faire brûler les livres 
€:lassîques Ohoii-hi/jg^ ceux d’Iiisioire et autres faits pardif- 

férens auteurs qui ne s’accordaient pas ensemble; ajoutant qu’il fallait 
que cela s’exécuial dans quarante jours, et qu’il fallait punir de mort 
ceux qui ,dans cel espace de temps , n’apporteraient pas les livres aux 
mandai lus préposés pour c:ela. On dit dans le placet qu’il faut con- 
server riiisloire de la lamille régnaiilc 7/si/i et les livres des stjj ls, 
d’agriculture, d’astrologie, de médecine, avec ceux qui étaient dans 
Je tribunal du clicl de la littérature. I-.’empcrcur approuva le projet 
de fji’SSC , cl tout fut exécuté. ] es lettrés cliinois allrihuent h fiii- 
ccnilie des livres ordonné par 'J\siii-cfti- /loung , la perte de leur 
aiu:iennc histoire, de leur astronomie; cl d’autres anciens rnormmeiis. 
Oans le placet do , on ne parle pas assez clairement sur les 

livres qui étaient dans le .triluinal du chef de la littérature ; mois ce 
qui est aujoui 4.L jini oîjscur pour nous , ne l’était pas alors. 11 est 
d'tiillcurs certain qu'on ne Ijrùla pas les livres où étaîe.iil les cartes 

géographiques 
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géographiques ; el les mémoires sur Tciat de chaque déparlcmciit 
de Tempire. U-sse y à l’exemple de l’empereur, souhaitait que les 
Chinois fussent ignorans et ne pensassent jamais au gouvernement 
des anciens rois , ni aux exemples de probité et de vertu , ni aux 
préceptes laissés par les anciens. On voulait que la dynastie 'Tsin 
fut éternelle. Lt-sse et l’empereur étaient infatués des principes de 
la secte de TaOy ainsi il est probable qu’on ne lit pas de recherches 
bien severes sur les livres de cette secte. Dans l’empire, il y avait 
plusieurs sortes de caractères chinois; laisse les fit réduire à un ’ 
seul genre. Ou ordonna que la forme des caractères de laisse aurait 
Cours dans l’empire. 

i 4 ® Dans toutes les parties de l’empire , on avait fait de grands 
chemins pour les voyages de l’empereur el le passage des troupes. 
.I.j’an 35 du règne de l’empereur, le général Mong-iien commença 
les ouvrages par le grand chemin , depuis Si-gan-Jou jusqu’à l’ouest 
de Tay-tong-J'ou du Cltan-sy-y près de la grande muçaillc cl du 
fleuve IToang-ho. Cette même année , plus de 800,000 personnes 
furent employées pour achever les divers palais aux environs de 
Jlien-jrang y et si l’on en croit ce qu’on rapporte, c’clail ce qu’ou 
peut concevoir de plus riche et de plus somptueux en bàtimcns. Il 
était défendu , sous peine de la vie , de parler de ce qt^i se passait 
dans ces palais , qui étaient tous dans une enceinte d’une prodigieuse 
étendue. 

i 5 ® Les ordres de l’empereur pour brûler les livres et empêcher 
les Chinois d’étudier l’histoire et les livres classiques causèrent* 
bien du trouble. Deux des principaux favoris de l’empereur prirent 
la fuite et publièrent des satires contre ce prince. L/empereur ayant 
appris celte fuite et les déclamations des lettrés contre le gouver- 
nement , fut irrité , et dans la seule ville impériale, il fil mourir plus 
de quatre cent cinquante de ces lettrés comme des révoltés. De fils 
aîné de l’empereur, nommé Fou-sou y fit des représentations inu- 
tiles. L’empereur le chassa de la cour, et l’envoya à l’armée com- 
mandée par Mong-tien ou Meng-tien. , 

16® L'an 2ti avant J.-C. , on publia qu’une pierre était tombée 
du ciel , et que sur cette||}jerre il y avait des caractères qui disaient 
que l’empereur devait l^u^pt mourir, et que sou empire serait 

9 
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divisé. On fit mourir tous ceux qui se trouvèrent près de cette pierre ^ 
et on fit des recherches inutiles sur les auteurs. 

17“ Sur la fin de l’an 211 avant J.-C. , l’empereur partit pour 
aller visiter les parties orieniales de l’empire. 11 alla au grand lac 
yun-moTig (dans le district de Te-gan-Jbu du Iïou~koiiang'). Il 
monta sur Ja montagne Kieou~y et fit des cérémonies sur le tombeau 
de l’empereur Chun (dans le district de Y ong-tcheou-fou du Hou~ 
koiu/ng.) Ensuite il alla dans le Tche-kiangy et fit des cérémonies sur 
le tombeau de l’empereur Yuy à la montagne Iloejr-ki (dans le district 
de Choo-hing du, 'Yche-kiang'). Il fit dresser une table de pierre (i) 
où l’on grava l’éloge de Tsin-chî-hoang. Ce prince jeta les yeux sur 
la mer. Au retour il se trouva incommodé , dans le Chan-tong. 11 
avait en horreur le nom et le souvenir de la mort , et personne 
li’osait lui parler du danger de sou mal. Cependant le mal aug- 
mentant , rcmpcrcur ordonna à l’etmuquc Tchao-kao d’écrire un 
billet à son fils Fou-sou , qui était à l’armée sur les frontières de 
la Tartarie et du coté du Chan-sy. Ce billet portait : Rendez-vous 
ù Hiemyang pour régler ce qui regarde le deuil» les obsèques et 
r enterrement. On était ù la 7* lune de l’an 67 du règne , et avant 
le départ du courrier, l’empereur mourut au jour ping-yn (10 sep- 
tembre 210 ), à (Jha-kieou (près de Chun-te-Jou du Fe-tche-lj '). 

Tchao-kao avait le sceau de l’empire et était grand-juge pour les 
aflaircs criminelles. Il avait été inieudaut de l’éducation du prince 
Uou-hay^ cadet du prince Fou-sou. Tchao-kao , cinq ou six eu- 
nuques èt Hou-hay savaient seuls la mort de l’empereur; ils le 
mirent en secret dans un cercueil. Les alFaires se faisaient à l’ordi- 


naire; on présoulail des placels, on préparait à manger. On ne se 
pressfi pas d’envoyer le courrier au prince Fou-sou. Mong-tien , 
général de l’armée où était le prince Fou-sou ^ avait 3oo,ooo hommes 


de bonnes troupes ; il en était aimé et estime. C’était un grand 
capiiainc , d’une des premières Camilles de 1 empire. Son frère 
Along-y avait plusieurs fois conseillé à Tsin-chi-hoang de faire 
mourir Tchao-kao » comme coupable de plusieurs crimes capitaux; . 
Tsin-chi-hoang lui lit grâce. C'était un des plusniéchaus hommes de 


son temps , et il ne pensait qu’a 



(1) Ou voit encore des restes de 


ce moaum^n 


(• 



PREMtàRÉ partie; 67 

que sî Fou-sou élaii empereur, Stong-tien serait premier ministre, 
et craignit tout de cette élévation. Après avoir persuadé au prince 
Hou-hajr de travailler à être empereur , il trouva le moyen de 
gagner le ministre Là- s se , en lui disant qu’il savait que lMorig~tien 
devenu ministre le perdrait. laisse sachant alors l’empereur mort, 
se'prcparait à proclamer empereur le prince Fou-sou / mais sur ce 
que l’eunuque lui dit de JMong-tien , il entra dans le complot de 
l’eunuque. On résolut de proclamer empereur Ilou-hay f on contre- 
fît un ordre de Tsin-chi-hoaug. Selon cet ordre. Fou-sou cl Mong~ 
tien devaient se donner. la mort : le premier, comme ayant causé 
des chagrins mortels à son père , le second, pour n’avoir point 
empêché Fou-sou de se comporter si mal. En vertu d’un ordre sup- 
posé de Tsin-chi-hoang , Ilou-hay fut proclamé empereur sous le 
nom de Eul-chi ( 2 ® génération). Le faux ordre de jTsin-chi-hoang 
étant arrivé à l’armée. Fou-sou ne balança pas à se faire mourir, 
malgré les représentations de Mong-tieri , qui voulait être instruit 
de ce qui se passait. Il voyait bien qu’il y avait quelque complot, ou 
du moins il s’en doutait. Après la mort du prince , il partit pour 
la cour. En chemin, il fut arrêté et mis aux fers j il s’émpoisonna (i). 
Son frère Mong-y fut accusé et mis à mort par les intrigues de 
Tchao-kao qui devint tout-puissant. Eul-chi n’uvail point de talens ; 
il était cruel et débauché, et laissa entièrement à l’eunuque le soin 
de gouverner l’empire. A la g* lune, tout fut disposé pour les ob- 
sèques de l’empereur mort. Les concubines et reines qui n’avaient 
pas eu d’enfans , eurent ordre de se donner la mort j grand 
nombre d’arbalétriers habiles furent enterres tout vifs près du tom- 
beau de Tsin-chi-hoang ; on mit dans ce tombeau quantité de 
bijoux cl de meubles précieux. (La sépulture de Tsin-chi-hoang 
est auprès de IJng-tong-hien ^ du district de Si-gan-Jou ). 

Quand Eul-chi s ooXviX. détruire la famille de Dfong-tien , Tse-yn^ 
fils d9 Fou-sou , flt des représentations sur 1|^ conséquences d’une 
si grande injustice : on n’eut aucun égard à ce que dit ce prince. 


(f) Mongolien était savant. On se 
servait pour écrire de tablettes de bam- 
bou, sur lesquelles on gravait comme 
on pouvait , avec ufi petit couteau ^ dés 


caractères; ou bien , on les enduisait de 
vernis et on y traçait des caractères r 
Mong-tien substitua du papier, des pin- 
ceaux et de rencre. 
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i8° Malgré les précautions prises pour cacher les moyens odieux 
employés à l’eflfet de perdre le prince Fou-sou , généralement estimé 
et aimé, on répandit partout des bruits désavantageux contre l’em- 
pereur, et les princes donnèrent des marques de leur mécontente- 
ment. L’empereur, tout occupé de ses plaisirs, laissait faire Tchao- 
hao. Celui-ci, a])usant de son pouvoir, fit mourir beaucoup de 
princes et de princesses , bcaucoilp de grands et autres personnes 
qu’on traita de révoltés. Alors les généraux cl les grands qui étaient 
dans les provinces , pensèrent à secouer le joug. Tchao-hao donna 
une armée à un général de sa connaisss^ncc et natif du pays de 
Tchou , pour aller mettre à la raison les mutins. C’est ce général 
méryo qui se déclara le premier contre l’empereur. Liant en chemin, 
J’an 209 avant J.-C., il parla aux principaux oiliciers sur les malheurs 
du temps, les débauches de l’empereur et la tyrannie de Tchcio-kao. 
L’armée déclara ce général roi de Tchou. A son exemple, d’autres 
seigneurs prirent les armes et les titres anciens des rois de Tchao , 
Ot/qr, Ven , Tsi. JLieou-pang , chef d’un bourg ou village nomme 
Pey ( dans le district de Su-tcheou du Kiung-nan ) , fut reconnu 
prince de Pey et prit les armes. Le plus considérable des généraux 
des nouveaux rois fut Hiang-lcang du pays de Tchou. Liieou-pang 
fut un de ses licutenans. Le nouveau roi de Tchou ayant été tué, 
un autre roi de Tchou parut d’abord et s’arma contre Eiil-chi. La 
seconde année de son empire, à la 7® lune, Tchao-hao calomnia 
le ministre Li-sse. Celui-ci cl d’autres grands avaient entrepris de 
faire connaître à l’empereur le vrai état des alïaires j L,i-sse en par- 
ticulier voulut se justifier : tout fut inutile. Ti-ssc fut exécuté à 
mort de la manière la plus honteuse, avec beaucoup d’autres sei- 
gneurs. Tchao-kao fut déclaré premier ministre. L’illustre Iliarig- 
Icang , général du roi de Tchou y fut tué dans un combat. Son 
neveu /y/ong-rst fut fait général, et pensa dès-lors à être empereur. 
IjC roi de Tchou nomma Vieoii-pang pour aller attaquer Iqs pays 
soumis à l*empcreuite?u/-c/2t. lliang-tsi se rendit fapjieux , mais il 
était lier , de mauvaise loi et cruel ÿ mauvaises qualités qui le per- 
dirent. Liieou-pang , qupique inférieur à lïiang-tsi du côté de la 
naissance et de la science militaire^ lui était supérieur en prudence, 
en conduite, et surtout par son talent à savoir choisir de bons ofilr 
ciers et à se les attacher. 
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19® A là 8 * lun© de l’an aoy avant J. -C., Liieou-pang ^ apres bien 
des conquêtes , s’approcha de la cour. JL’empcreur fit quelques 
reproches à Tchao~kao. Celui-ci craignant de perdre sou poste , 
s’assura de plusieurs bons dHiciers et les fit entrer au palais. 1 /em- 
pereur vit trop tard que Tchao-kao en voulait à sa vie, et se voyant 
au milieu de quelques assassins, se donna la mort, après avoir 
demande lâchement à 'JTchao-hao d’èlre lait seigneur d’un petit 
district, ce qui lui lut relusé. L’eunuque lit nommer roi de 'l'siti 
le prince Tse-yng , fils du l’eu prince h'ou-sau. Tse-yng se voyant 
maître, trouva le ftioyon de faire mourir Tc/uio-kao et détruisit sa 
famille. Sur la fin de l’aniicc 207, Yseyng se voyant hors d’clai de 
résister à rarmee de Ucoii-pang ^ se rendit à lui et lui remit le 
sceau de l’empire. Licou-paiig rejeta la proposition de le faire 
mourir , traita bien le prince cl lui permit de rester tranquille , 
mais sans autorité. Lieou-pang entra ensuite dans la ville cl dans 
le palais , et il n’y eut aucun désordre. Tandis que , de tous cotés , . 
ou poiTuil aux officiers des bijoux , des curiosités , de l’or cl de 
l’argent qui se trouvaient dans des lieux abandonnés , le ministre 
s’assvira des registres pour l’bisloirc , des cailles géographiques cl 
des mémoires sur les revenus , les forteresses , le nomiu'c des liu- 
bitans , et généralement sur tout ce qui regardait l’état ancien 
et présent de chaque département de l’empire. Ce fut un vrai 
trésor pour iJeou-paug. Ce général charmé des délices de la cour, 
pensait à y faire un long séjour; mais sur les représo*ilaiious des 
anciens officiers , il retourna à son camp. C’est là qu’ayant fait venir 
plusieurs vieillards et les principaux mandarins de Tsiti , il leur 
dit qu’il voulait les gouverner selon les lois chinoises , et qu’on 
n’avait à craindre ni vexations ni injustice. L’armée fut abondam- 
ment pourvue , et ou louait partout la douceur et la prudence de 
Ltieoii-pang. 


20® Tandis que Lieou-pang traitait si biennies peuples , son anta- 
goniste Hiang-tsi les traitait encore plus mal que l’eunuque Tchao- 
kao. Il fit massacrer plus de 200,000 personnes qui étaient venues 
se souniet^'c à lui , cl ne pouvant se résoudre à laisser Lieou-pang 
maître du pays de la cour, il vint à grandes journées avec sou armée 
aux environs de la capitule. 
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JL’armée de Hiang^tsi élait de 4 oo,ooo hommes , et celle 'de 
Léieou-pang de 100,600. IJiang-ts£ ^ par voies de fait, s’empara de 
quelques forts Aoni Ueou- pang était maître, et n’eut aucun égard 
au traite fait, en vertu duquel celui qui , le premier, entrerait dans 
Hien-yang, serait roi de Tsin.'Làeou-pang dissimula et alla trouver 
lîiang-tsi ou Hiang-y dans sc»u camp j on y traita magnifiquement 
Liieoii-pang, mais —celui-ci ayant vu que Uiartgy pensait à le faire 
assassiner, se retira sans bruit. Iliangy vil bien c\ue JLieou^pang 
était instruit de tout, il se mit en marche, et lorsqu’on y peijsait 
le moins , il entra avec sou armée dans Hien-yang ; après avoir 
pillé tous les trésors et avoir fait le choix des plus belles femmes et 
filles, il abandonna lu ville et le palais au pillage. Ou fît main basse 
sur Tse-yng^ sa famille, et tous les habiians qui ne purent pas se 
sauver. Ou mit le feu à la ville et au palais ; l’inccndie dura trois 
mois. Le tombeau de T sin-chi-hoang fut détruit , et on enleva ce 
qui sy trouva de précieux. Après cette action barbare , liiang-tsi 
prit la roule des parties orientales de l’empire. I^icou-pang , in- 
digné d’une telle tyrannie , pepsa à profiter de quelque occasion 
pour se venger de Mtang-tsi, 

Au commencement de l’année 306 avant J.-C. , Hùing-tsi fît dé- 
clarer empereur le roi de Tchou. Il eut le titre de Y-ti, mais Ilùtiig-tsi 
ne laissa à ce nouvel empereur qu’un petit district. Pour lui, il prit 
le litre de Pa-ouang (i) ou roi au-dessus des autres rois tributaires. ♦ 
Ensuite il fît faire une division de l’empire en plusieurs royaumes. 
L'ancien royaume de 'Psin fut divisé en trois. Lieou-pang fut con- 
firmé roi de Han. II avait le Sse^tchouen et une partie du Chen-sy 
du côté de Ilan-tchong-Jhii. JLieou-pqng dissimula , se relira avec 
ses généraux dans son état, et délibéra avec eux sur lu manière 
d’attaquer Jliang-tsi. On songea d’abord à faire des provisions , à 
choisir de bons officiers, à se faire des créatures dans les autres 
étals , et surtout à se faire aimer et estimer par une vraie probité 
et un attachement sincère au vrai bien public de l’empire et aux 
lois fondanientales. 

ai® Plusieurs princes et seigneurs méconiens de TIiang~tsi , pen- 

(i) On voit encore au]ourd’liin quan- là, fondues par Tordre de ce prince dont 
tUe 46 monnaies de cuivre de ce temps- elles portent le nom* 
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sèrent h se défendre et à se liguer contre lui. Les plus éclairés 
voyaient très-bien qu’il fallait se résoudre à voir l’empire ou dans 
la famille de Hiang-tsi , ou dans celle de Licou-pang. Iliang-tsi 
était grand capitaine et plus puissant que JLieou-pang.- Celui-ci 
était aimé et luisait un bon choix des généraux et mandarins. A la 
7® lune de l’an 20G a\unt J.-C. , il nomma le célèbre Jlan-sin pour 
son général. Celui-ci gagna d’abord les U'ois princes à qui on avait 
donné le royaume de l'siti. Les peuples furent comblés de joie, 
quand ils surent que ces trois princes avaient pris le parti de rc- 
connaîire L.ieou-pang pour leur souverain. L,ieoii-pang ayant su 
que IJianglsi avait fait assassiner rempereur y'-ti, ordonna à 
l’armée <ie porter le deuil pour ce prince, et marcha contre Iliatig- 
tsi. Il y eut bien des combats avec divers succès. I.Jeoii-pang fut 
plus d'une fois sur le point do tomber entre les mains de son ennemi j 
mais par la conduite et la bravoure de son général , par sa propre 
prudence et celle de ses ministres, il lit voii' aux grands et aux 
peuples que le bien de l’empire demandait que Ueou-pang fût 
empereur. 1 liang-tsi fut cniln entièrement défait et abandonné, et 
ne pouvant se résoudre à se voir vassal de L,icoii-pang , il se donna 
la mort sur I.a lîu tle .l’an 2 o 3 avant J.-C. Lieou-pcing fut reconnu 
empereur ; il a le titre de Kao-ti ou Kao~tsoii , et est le fondateur 
de la dynasiie Jlcm. Parce que l’année (206 avant J.-C.) 
«ht celle où il marcha contre ITiattg-tsi , les historiens ont marqué 
l’année y-ot/cy (206 ans avant J.-C.) pour la première année de 
son empire. 
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CHRONOLOGIE CHINOISE 

SELON LES AUTEURS CHINOIS. 


Auteurs chinois avant Tsin-chx-hoanc. 

Dans la première partie , on a vu que Tsin-chi-hoang 
fit brûler les livres d'histoire ; il est naturel de vouloir 
savoir comment les Chinois ont pu faire l’histoire de leur 
empire avant les temps de ce prince. Tsin-chi-hoanQ 
voulut qu’on conservât l’histoire de sa famille ; cette» 
histoire existe encore, et voici ce qu’elle contient pour 
ce qui regarde la Chronologie. 11 faut supposer ici que 
Pan ao 7 avant J.-C. fut le dernier de la dynastie Tsin. 
Cette époque est sûre , et on en verra la démonstration 
dans la troisième partie. 

Histoire de la Famillé de Tsin, 

Ce qu’on a vu sous les règnes des empereurs Eul-chi, 
Jsin-clii-hoang ^ Tc7iouang-siang-vang ^ est pris de l’his- 
toire des Tsin. Selon cette histoire , les princes de Tsin 
descendaient de l’empereur Tcliouen-hiu. Ensuite un 

seigneur 


- 7 .'> 

seigneur de cette famille fut grand mandnrîn sous l'em- 
pereur ,* ce grand mandarin s’appelait Pe-y Sous 

les empereurs des dynasties Hia et Ctiang , sous les 
premiers empereurs de la dynastie Tcheou a, 1<-'S dcsccn- 
dans 3e Pe-y furent employés sons le nom de Yn.^^ et 
quelques seigneurs de celte famille allèrent servir les 
princfîs tartares du Nord et de l’Ouest, et ils s’y éta- 
blirent. Ij’einpcrcur Tk/ou-vong do la dynastie Tchc^'iiy 
combla de biens le fameux Tsao-Jou , et lui donna une 
principauté sous le nom de Tchao ; Tsüo-Jbii était des- 
cendant de Pe-y. Un autre descendant de Pc-y avait 
soin des haras de Hiao-vangy empereur de la dj^nastie 
Tcheou. Ce poste était considérable, et rem])creur satis- 
fait des services iinportans rendus par ce mandarin , lui 
donna en principauté tributaire la seigneurie de Tsiriy 
dans la piovincc du C/ien-sy {i) d’aujourd hui. On appela 
ce prince Tsin-yng y et c’est yjar lui que Phistoire des 
Tsin commence la liste des princes de Tsin. (Jclui-ci fut 
père de Tsin-heou , qui régna lo ans. 

A Tsin-heou succéda iCong-pe qui régna 5 ans, 

Kong-pe eut pour successeur Tsin-tchong. Ccliii-ci , à 
la troisième {innée de son règne, fut chassé de ses états 
par les Tartares , du temps de l’ernperoiir Li-vang , péi c 
do Suen-vang. IPerapereur Suen-vang vlaul monté .sur le 
tiône , rétablit le prince Tsin-tchong y et Tsin-tchong 
régna 2.5 ans en tout. On a eu soin dans 1 liisloire do 
marquer la durée de chaque règne des princes de Tsin, 
depuis Tsin-tchong jusq^u à l’empcrciu’ Eul-chi y et on 
trouve que la première année du rétablissement de Tsin-.- 

(i) Voyez le règne «le lliao^yang ^ première partie, ci-devant, p. jt. 

JO 
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tchong , qui -concourt ^Vew^ la première année de rem- 
pire de Su^~vang , répond à Tan Sa/ avant J.-C. 

Ij’histtiiri^ de Jï/’rt n’a pas marqué l’espace de temps ^ 
entre le prince Tsin-tchong et l’empereur Tchouer^hiu , 
ni entre Tsin-tchong et l’empereur Chun, et les autres 
empeienrs des dynasties ///a, Chang , Tcheou. Ijcs his- 
toriens de l'sin supposaient les temps connus par 1 his- 
toire dcvs empereurs. Quand on n’anrait que l’histoirfc de 
Tsin y on saurait le temps de la plupart des empereurs 
et principaux princes tributaires , depuis l’empereur 
Suen~vcing jusqu’à l’an o.oii' avant J. -(y.; parce que les 
princes de Jsiri eurent toujours fies alT’aircs à traiter avec 
les cmpertMirs et les princes Iribiiiaircs , et que les his- 
toriens de Tsin , contemporains , tenaient rep^istre des 
événemens , et les marquaient à l’année courante du 
rèigne de leur prince. 

Le placct que les grands présentèrent à l’empereur 
Tsi ri-c/ii-/ioa ng ( i) cjxinnd il prit le titre deÆ^ fzn^-f/, parle 
en général du temps fies trois H^.'ang on trois empereurs 
Augustes, et des cirtq 77 o’tj cin(j*Souverains. L« s trois 
Ifoang sont nommés Tien-hoang on (ael auguste, lï-hoang 
ou Terre auguste, Tni-hoang ou Grand auguste On ne dit 
pas quels sont les cinq 7ï ou cinq Sojiverains. C'omme 
dans d antres placels ollerts à l’empereur Tsin-c/ii-hoang^ 
on parle des trois Ouang oiu trois l\f)i.s (c’est le titre 
donné à Yuy premier empereur d<i Hia ; à Tching-tang, 
premier empereur de C/iang ; à Kou-vang y premier em- 
pereur fie 'rcheou) y il est clair que les cinq 77 et les trois 
ffoang sont placés dans l’histoire de T'sin avant le temps 


(i) Voyez la première partie, règne de Tsin-chi-hoan^ ^ ci-dev. , p^ Go, 
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de l’empereur Yu. Faute de mémoires suffissms, on ne sau- 
rait assurer que Thistoire des Tsiti ait voulu désigner par 
• les cinq !Z7, les temps depuis Fou-hi jusqu’à Yu , et par 
les ti^is Uoang les temps avant Fou-hi. *Ty\i temps de 
Tsin-chi-hoang y on n’avait pas besoin d’être instruit là- 
dessus. On peut seulement conclure qu’au temps de Fsin- 
chi-hoang y on connaissait ou l’on croyait connaître des 
temps antérieurs à l'empereur Yuy où la Chine avait eu 
des empereurs, dont les uns eurent le titre de cinq 27, 
et les autres celui de trois Uoang. Sans que je le fasse re- 
marquer, on voit assers que l’histoiie de 'J'sin a dû bien 
servir aux Chinois, pour faire leur histoire entre la pre- 
mière année de l'empire de Suen~vang et la première de 
l’empire de Kao-ti (i), fondateur de la dynaftie Ilan. 

Quand l 4 eou-pang (a) (c’est le fondateur de la dy- 
nastie tian) , se rendit maître de la cour de FsiUy il eut 
grand soin de s’assurer de la description des pays de 
l’empire : cette notice faisait autrefois, comme aujour- 
d’hui , une partie de l’histoire. Par cette notice, au temps 
de Lieou-pang y on fut parfaitement au fait sur les pays, 
les villes et les forteresses de tous les princes de l'empire , 
comme 'J'si y Tchou , Ouejy LoUy et tous les antres. Depuis 
la dynastie de Han y les historiens ont eu grand soin de 
marquer ces anciens noms des pays, villes , etc. , avec 
celui du prince duquel ces pays et villes dépendaient 
avant Tsin-chi-hoang et de son temps. Les historiens, en 
retenant ces anciens noms, ont eu encore soin de mar- 
quer ceux qui leur ont été substitués, quand on a cru 
devoir changer les noms. L’histoire de tous ces change- 


(j) Ann. 206 avant J. -C. 


(^.) \oycz la fin de la première partie 
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mens est venue jusqu’aux historiens d'aujourd’hui et oit 
peut être au fait là-dessus, pourvu que l’on soit attentif. 
On voit donc comment on peut encore aujourd’hui recon- * 
naître h s tlivers lieux des pays des princes qui ont régné 
à la(>hinc avant Tsin-chi-hoang, soit qu’il s’agisse des cm- 
pci cnrs , soit qu il s’agisse des princes qui devaient faire 
hommage aux emY)ereurs. (f<'st sous le règrte de PJng^ 
vang , enijicrenr (i) fie la dynastie 'Ic/ieou y <|iie le prince 
de él il)Iit un tjihnnal pour écrire 1 histoire, l.cs 

liistorn ns de cet le famille ont été peu attentifs à marquer 
les éclipsés , et le peu qu’ils en ont rapporté n'csl pas 
assez distinctement marqué. 


^ DES I. 1 V R E s CLASSIQUES. 

Les livres classicpies ont le nom de King. Par king ^ 
les Clunois expriment l idée d'un livre fjul Contient une 
doct line émanée d’une source infaillible et sans defaut, 
doctrine qui ne soiiHie anenn thangem(*nt. Toutes les 
sectes chinoises ont leurs b vies classifjncs. Ici je ne p.ar- 
lerai que desTïimg'dela secte qu’on üYijjelle sccle littéraire. 

J'-A/A'G. 

Le livre classique Y-king ne fut pas briilé an temps 
de Tsln-chi-Jioang y sous jjrélexte qu’il passait ]Joni im 
livre où étaient des lègles de divination. Les auteurs de 
ce livre ne sont nullement coupables des abus qu’on en 
faisait long-temps avant Tsin-chi-hoang. 

Le livre contient les G.\ figures appelées Koua, 

composées de six lignes. Fou-hi fît d abord 8 Koua 
composés de trois lignexs. Ce n’est pas ici le li< ii d exa- 
mincr si c’est Fou-hi <jui, par diverses combiiiaisons des 

(«) ’V'oycï, dans la prcuilcre partie , le règne de Ping-vang, ci-dtv. p. 4o. 
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O Koua de trois lignes , fît 6,<i.JKoua composes de 6 lignes; 
il siîJlit de dire qu’il n’y a ancnn texte écrit par Fou-hi, 
et il est par conséquent' inutile de chercher une chrono- 
logie dans les de Fou-hi. Les noms donnes aux (>4 

Koua sont tlu f>i ince F’en-van^ , père dti l^ou-vàng y pre- 
mier cm pf'icur de la dynastie Fclieou. L^c/i-va/ïg ccj i vit 
des ti'ixtcs fort coui is , <|ui donnent une explicniion de 
chaque Aoi/n ^tinsi il y a 64 texti s écrits par Ven-vau^. 
'l'cheou-kon^ y fils de ycii~vang , éciîvit autant de petits 
texl< s c|U il y a de lignes dans chaque Koua , c'est-à-dire 
quir chacjue ligne a un texte fait par l'cheou- kon^ y pour 
expliquer le sens de chaqm; ligne. Lt.' s lignes qui com- 
posent les Koua y ont le nom de Yao. 

Confucius a fiit des connnenta ires sur les textes de 
J^cn-vani>; ei de 'rcheou-kon^. Ta\s 64 Koua, les texles 
de F’cn-vaJi^ ot de l'c/icou- konp; y et les commentaires (1) 
de Confucius composent ce qu’on appelle Y-kin^. f^en- 
•l/aAig' et 'J c/ieou-kon^ oot donné tlans leur texte de belles 
Icç ons de morale j mais <*n termes assez obscurs et meta- 
phori(|Ucs. Ils ont voulu surtout faire voir les ïlésordres 
qui régnaient de leur temps, et pour bien entendrtj ces 
textes, il fautetre au fait sur l’histoire de leur temf>s : car 
les deux piinces y font évidemment allusion. Pour Confu^ 
dus y il donne des leçons sur la fuite du vice, le culte au 
ciel, l’obéissance, les devoirs d<‘s peuples , des manda- 
ritis et des princes, «^t il rappoite des lois , maximes et 
coutumes des anciens sages. Outre les commentaires de 
Con f ucius , ce philos.o ph e et ses disciples ont ajouté des 
appendices pour explifpier les Koua et quelques endroits 

(i) On nomme le* Commentaires de Confucius, Touan , Siang. 
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obscurs. Ces appendices n^ont pas. la meme aütorîté que 
le l'este. Dans une de ces appendices, Confucius parle de 
Pao~hi comme du premier roi dé la Chine. 11 dit que ce 
prince, apres avoir bien examiné le ciel, la terre, les 
plumages des oiseaux , etc. , inventa les 8 JLoua. D’après 
la manière dont parle Confucius , il est naturel de penser 
que les Koua sont la primitive écriture des Chinois , et 
que c’est de ces Koua qu’on a fait les premiers carac- 
tères chinois, c’est-à-dire, que la dilférente combinaison 
des Koua y ou , pour mieux dire, des lignes, soit entières 

comme , soit brisées comme , a donné lien aux 

dillerens traits des caractères, qui devaient être en bien 
petit nombre au temps de Fou^/ii ; mais ensuite les be- 
soins de la vie s’étant multipliés, le nombre des hommes 
s’étant accru , de grandes familles , des villages, de?s villes 
s’étant formés, on dut faire des lois, il y eut du com- 
merce, et on dut multiplier les caractères pour pouvoir 
écrire sur tant de nouveaux sujets. Confucius dit ensuite 
que Pao-hi (c’est Pou-hi) apprit aux Chinois la chasse et 
la pêche, en leur apprenant l’art de faire des filets et 
des lacets de toute espèce. Darjs la même appendice , 
Confucius dit qu’après la mort de Pco-hi , Chin-nong 
régna, que celui-ci apprit aux Chinois l’art de se servir 
des instrumens propres à la culture de la terre, de semer 
les grains et de les recueillir. Confucius dit encore que 
Chin-nong apprit aux Chinois à faire le commerce sur le 
midi, dans les marchés. Confucius dit ensuite que Clun^ 
nong étant mort , Hoang~ti , Yao et Chun régnèrent; que 
ceux-ci inventèrent l’art de monter les chevaux et de se 
servir de chevaux et de bœufs pour traîner les charrettes 
et faciliter le transport des choses pesantes. Ces trois 
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princes , selon Cpnfucius ^ apprirent aux Chinois l’art de 
faire des habits, celui de faire des barques et des rames 
pour se transporter au loin , et aller aux lieux où Von ne 
pouvait pas aller auparavant. Ces mêmes princes appri- 
rent encore à faire des poites et à les bien fermer, pour 
se mettre en sûreté contre les hommes mauvais ; ils ensei- 
gnèrent aussi I usage des in trumens pour piler le riz et 
autres grains. Moang-ti ^ Yao, Chun ^ firent faire des arcs 
et des flècluîs , p<jar pouvoir se faire craindre en cas de 
besoin. Confucius ^ dans ces textes, prétend dire que 
Chun et Yao perfectionnèrent ce que Hoang~ti avait 
commencé. 

NOTES. 

1* Confucius ne dit rien qui puisse donner VinlcrvalJc de temps 
entre lui et Yao^ ni entre Yuo ei Fou-hi. 

2 ” Ilicii des lettrés chinois .souliciineiit que Confucius a prétendu 
que Fou ///, C/tin-nong ^ Iloung-ti , Yao, Ciiuu , sont les cinq 'Fi 
ou Souvcruiiis dont les Cliiiiois parlent tant. 

3" Maljjré les textes de Confucius , les Iclli és c}iinoi.s placent 
entre Yao et des empereurs , comme Fy-ko, Fchouv.n- 

hiu , Chao-hao ; mais ces trois princes étant l’orl inicricurs à i tio 
et CluiHy Confucius s’est coiiienlc de noimner Yao cl Chun. 11 
faut remarquer que Confucius ne dit pas, par exemple, que Yao 
succéda à Iloang- ti , connue il dit que Ilottug-li régna après la 
mort de Cfiin^ioug y et que Chin-nong régna après la mort de 
Puo~îii. 

Dans la même appendice dont j^ai parlé , Confucius 
dit que, dans les temps avant Fou-hi, on habitait dans 
des cavernes et des déserts, et qu’ensuite, pour se mettre 
à couvert des Y^luies et des vents, des gens d’une grande 
sagesse firent bâtir des maisons et des palais. Dans ces 
mêjiie temps si anciens , on mettait les corps morts dans 
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des fagots épais d’herbes, pour ïes ensevelir dans des 
lieux déserts et écaf tés , sans faire dés tombeaux, sans 
planter des arbres et sans^déte'riuine^ le temps du deuil, 
Confucius dit qu’ensuite les gens sages firent bâtir des 
bieres et cercueils; et , quoique Confucius ne le dise pas 
en termes exprès , on voit bien qu’après ce qu’il a dit, 
il veut dire que ces gens sages établirent des règles pour 
les enterremens et le temps du deuil. Confucius dit enfin 
que, dans ces tenjps si anciens , on n’avait point de ca-? 
ractères , et que , pour faire les nflaiies, on se servait de 
petits nœuds de cordelettes pour signifier ce qu’on vou- 
lait dire. Dans la suite , dit Conjucius, on fit des carac-» 
tères pour écrire et pour authentiquer ce qu’on écrivait; 
les peuples furent par-là bien mieux gouvernés et mieux 
instruits. 

Dans une autre appendice, Confucius dit : Après qu’il 
y eut un ciel , une terre , il y eut deux sortes de choses. 
Ensuite il y eut hornme et femme; après cola il y eut 
époux et épouse, père et fils : dans la suite v'inrent les 
titres de maître et de sujet, de supérieur et d’inférieur , 
et il y eut alors des rits et des cérémonies. 

NOTES. 

Confucius parlant du temps de Fou-h i ou Pao-hi, sc sert du 
caraciri o hou, aucicnnernent. En parlant dos temps dont il est ques- 
tion dans le dernier texte, au earacièrc kou il ajoute celui de chaui^ , 
qui veut dire au-dessus , stipéi icur, etc., et il dit chant*-kou. Il est 
clair qu’il vent parler des temps antérieurs à ceux de Fou-hi', c’est 
pou r cela que j’ai mis : dans les temps avant Fou-hi. 

2 “ Confucius ne dit rien sur le nombre des années avant Fou-hi, 
3“ f)n voit bien que, par les gens d’une grande sagesse, ou gens 
sages, Cmfucius a voulu parler de Fou-hi, Chin-noug, lloang-ti, 
Yao y Chun, 

4“ Il 





9m.rtx: 



4* U ce dernier texte de Confuofus a donné 

occasion à quelques auteurs chinois de mettre avant les temps de 
/!bu-A<\des souverains, sous le titre de/îo/ Ciel^ ou Ciel lîoi. Terre 
/toi. Homme Roi ou Roi Homme. 

5® Par ce qu’on voit de Cotifucius et de la secte liiiéraire dû- 
noise , on vott clairement que Ôonjitcius a cru que le monde a eu 
un commencement. 


6® Je me suis un peu étendu sur ce qui doit cire appelé Y^hing , 
poi/r faire voir que les parties diverses qui composent ce livre ne 
donnent aucune chronologie fixe. Ce n'est pas qu’il n’y ail eu des 
Chinois qui ont prétendu trouver une chronologie dans \' Y-king , et 
meme dans les seuls Koita ; mais il n’y a nul fonds à faire sur ces 
sysicmes chinois de chronologie, ioudes sur le livre Y-king ce& 
gens-là ont fait un Y-king à leur fayon. 

7 ° Ce livre Y-king a été traduit en latin par quelques jésuites 
français; le P. Régis dont j’ai déjà parlé, a fait sur ce livre des notes 
et des dissertations d’un fort bon goût. Ces notes et ces dissertations 
mettent lics-bien au fuit sur ce qu’on souhaite savoir de ce livre. 
La iruductioii du livre cl les observations du P. Régis ont clé en- 
voyées eu France et 4 Rome» - 


CnO U-KING. 

Le livre classique Chou-king est un fragment consi- 
dérable de Pancienne histoire. Tsin-chi^hoang <\n\ souhai- 
tait que les Chinois perdissent la mémoire des vertus et 
des grandes actions des grands princes qui l’avaient pré- 
cédé , eut grand soin de faire brûler les livres d’histoire, 
et surtout la partie de cette histoire, appelée C/tou- 
Quelques diligences qu’on fît, après la destruction de la 
dynastie Tsin , poyir recouvrer le ChoU’-king, on ne put 
en avoir qu’une partie , et c’est de cette partie que j’ai 
à parler ici. Un missionnairé’a traduit en français le 
Chou-king y et sa traduction a été envoyée en France; 
d’autres missionnaires et même des savans d Lurope ont 

II 
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parlé de la manière dont on retrouva ce que nous avons 
du Chou-king ^ et il est inutile de le répéter. 

Ce qui reste de ce livre appelé pair les Chinois Chang- 
(livre’ ancien) , commence parles empereurs Yao et 
Chun. Scion ce livre, Yao régna ico ans ; les ad der-' 
niéics années de son règne, Chun fut associé à l'empire. 
Chun y après la mort de Yao y régna 5oans; les 17 der- 
nières années du lègne , Yu fut associé àl empire. Chun 
vécut 1 10 ans ; il était né à la /jO" année du règne de Yao. 

Ap l ès la mort de Chun y Yu fut empereur ; il fonda la 
dynastie ///a. Le dernier empereur de c-tte dynastie fut 
Kie y mauvais prince; le Lhou- king ne dit ni le nombre 
des empereurs de la dynastie Hia , ni la durée des 
règnes , ni la somme totale de la durée de la dynastie. 
I es princes de ce te dynastie étaient les descendans de 
l’empereur Yu, 

Tc/iing-tang détruisit la dynastie Hia et fonda la dy- 
nastie Changé ce grand prince imita les glandes vertus 
des empereurs Yao, Chun, Yu. Le dernier empe-eur de 
la dynastie Chang fut LÏieou ou l'cheou , prince fort vi- 
cieux. Les princes do cette dynastie Chang étaient des- 
cemlans de 'Tchiug-tang. Le Chou-king ne i apporte ni le 
nombre de ces empereurs, ni la somme totale des année9 
des règnes. 

Le prince VoU'Vang détruisit la dynastie Chang , et 
fonda la dynastie 'Feheou. Dans un chapitre ( 1 ) du Chou^ 
king y 'J/cheou-kong y Srère de l’empereur f^ou-vo ng, 
port!.* les années des règnes de quelques empereurs de la 
dynastie Chang , ainsi qu’il suit ; 

k) Chap. y'ow’jr. 
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Tchong-tsong (c’est l’empereur Tay-oii) régna 75 ans} 
Kao-tsong (c’est l’empereur Vou-ting') régna 69 ans j 
Tsou-kia régna 33 ans. 

Tcheou-kong, dans le même chapitre V'ou-yy dit que , 
dans la dynastie Chang, on trouve des règnes de 10, 
7» 5 » 6 ans , et mértie de 3 et 4, ans. 

* Dans le même chapitre , 'Tcheou- kong parle aussi de 
trehs princes de la famille 'Tcheou , savoir, de Tay~vang , 
de ing-ki , et de V’en-vang , premier empereur de 
Tcheou, 11 dit que V^en-vang était au milieu de son âge 
quand il commença à régner dans sa principauté de 
Tcheoù, et qu’il régna 5 o ans. Ce qu’on a du C/iou-king 
écrit sous la dynastie de Tcheou , parle de Cheou ou 
Tcheou y dernier empereur de Changy du prince Ven- 
van g , des empereurs Vou-vang, Tching-vang , Kang^ 
vaiig y Mou-vangy Ping-vang. H y a des chapitres qui se 
sont retrouvés après Tihcendie des livres, et qui furent 
écrits par les historiens des cinq empereurs. D’auties 
chapitres , écrits sous les autres empereurs de cette dy- 
nastie Tcheou et autres dynasties, ont*été perdus. Daijs, 
un autre chapitre , écrit du temps de Pempereur Tching- 
vang y on recommande aux mandarins l’étude de l an- 
cienne histoire; dans un autre , on dit que YaOy avant 
de rég ler le nombre des mandarins, examina l’antiquité. 

^'CHun y successeur de Yao , parle des portraits des anciens. 
Mou^vang y empereur de Tcheou y dans le chapitre Lu- 
king y -parle des temps avant Yao, et il parle en parti- 
culier de Tcfù-ycou comme ayant été le premier qui 
excita des troubles dans l’empire. C’est dfe Tchi~yeou que 
Pempereur Hoang-ti (i) fit mourir. Le Chou-king qui 

(0 Voyez la première partie , histoire de Hoang-ti , ci-devant , p. 8. 
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reste, suppose clairement , qu’au moins depuis I^d, il y 
avait des mandarins chargés d’écrire Phistoire. Le Chou- 
est lin très-beau livre, et un monument bien pré- 
cieux de lanliquité. On verra dans la troisième parue 
ce qu’on peut fixer pour la chronologie, en vertu de 
ce <|iïc; dit le Chou-king de quelques étoiles au temps de 
Ydo , d'une éclipse de soleil au temps de Tchong- kang , 
empereur de Hia , et de quelques jours du Cycle de 6ô, 
au temps des empereurs You^vang , 'rdiing-vang^ Kang- 
van^ de 7'cheou. Au reste, l’usage du Cycle de 6o jours 
est marqué dans le C/iou-king QlXx. règne de 'Tay-kia , em- 
pereur de Chang, 

Pour ce qui regarde les empereurs , le Chou-king 
commence par 1 empereur Yao , et finit par 1 empereur 
Ping-vang. 11 y a un chapiiie postérieur au tem|)s de 
Ping-vang •. CO. chapitre regarde Mou-kong^ prince de 
Tsin. Selon 1 histoire de 'Ysin dont j’ai parlé au commen- 
cement de cette seconde partie , le princtî Mou-kong 
régna 3q ans, et la première année de son règne est 
Pan Gb'j avant J.-C. 

Ce que dit le Chou-king de la grande inondation au 
temps de Yao^ et de ce que Yu fit dans l'em’pire pour 
reméd ieraux dégâts causés par l’inondation , et ce qui est 
rapporté des grands ouvrages de Yu pour faire couler 
les eaux , creuser des canaux, rendre les terres labou- 
rables , et autres travaux, fait regretter *la perte d’une 
histoire où tout cela était sans doute détaillé. On ne re- 
grette pas moins la perte de cette ajicienne histoire , 
quand on lit quelques endçoits du Chou-king qui in- 
diquent des temps anciens où les peuples vivaient inno- 
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cettiixieiît. Celte ancienne histoire perdue marquait les 
temps des événeraens et la durée des règnes. Dans le 
Chou^king y on recommande souvent de craindre , res- 
pecter, honorer le souverain maître [Chang-ti). t/C prince 
est représenté comme le lieutenant du ciel. 

KOTKS. 

Par ce que dit Tcficou-hong des rognes dos empereurs dont il 
parle, on voit que de son temps, il y avait un catalogue des règnes 
des cm[)erenrs , t>ii l’on vt)y;iil le lioinbre dcs autiécs tic leur |•cgue. 
Ce catalogue s’est perdu. 

a** ycji-vang , d’après ce qui est dit de lui dans le Clioii-hing , 
devait avoir environ loo ans quand il mourut. 

5° l^a partie du Chou-king écrite par les historiens de la dynastie 
Tc/i cou parle de l’empereur Ty-y de la dynastie Cfutiig. 

4'’ La partie écrite par les historiens de la «lynastic Ilia, parle 
de l’empereur lu, de 'À'chong-kang , cl de quelques évéïiemeus 
qu’on sait d’ailieurs* regarder les temps des empereurs Ki cl 
Tuy-kang. 

5® Les historiens de la dynastie Chang parlent de Kie , dernier 
empereur d«* Iliu , des emp'Tours Tching-taug y Tuy-kicij Puu- 
keng y Tay-ou y f^ou-tiug , Te/ tenu. 

CHI-KING- 

L^ivre classique Chi~king suppose la connaissance 
de rhistoire de la dynastie Tcheou , depuis Pemperetir 
jusqu'à Vou^vang y pour les empereurs et 
-princes. On voit dans ce livi'fe l'origine des princes des 
dynasties 'Tcheou et Chang; mais en vertu de ce qu’en 
dit le Chi-king^ on ne saurait déterminer le temps de 
Heou-tsi yÇi\\Q:î delà dynastie Tcheou yxn celui de Sie , chef 
de la dynastie Chang. Ce livre contient clés maximes sur 
Pautorité du ciel , sur la justice, sur Tamour pour les 
peuples , sur ce qu’il y a à craindre et espérer du ciel. 
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Ce livre suppose aussi la connaissance des pays soumis 
aux divers princes de la Chine ; il parle de plusieurs ri- 
vières et montagnes, des étoiles du Pégase , Scorpion et 
autres , de la Voie JLaclée, et indique les travaux de "Yu 
apres l'inondation. Le Chi-kiftff parle d’une éclipse de so- 
leil dont on peut se servir pour /ixer le temps de l’empe- 
reur J^ûu-van^y de la dynastie de 'l'cheou. Dès le temps de 
CJiun y le Ghou-kin^ parle des pièces qu’on composait en 
vers pour instruire Icrs jeunes gens et autres sur la pratique 
de la vertu : ces vers étaient mis en musique. I^es princes 
avaient soin dp faire un recueil des vers qui se chantaient 
dans leurs états, et ils oflVaient à l’emperenr ce qu’il y 
avait d’utile pour le gouvernement et le bien public. 
Quelques-unes de ces pièces se sont conservées et font 
une partie du C/ii-king. Le grand maître de la musique, 
et 1 historien avaient grand soin de ces pièces de vers On 
a encore conservé d’autres pièces de vers pour les éloges 
des princes et des grands. Souvent on faisait des satiies, 
et ces pièces ont fait connaître Fing-ycing- , Yeou-vang et 
«a femme Poosse, Li^vang et autres, il y a de grands 
éloges de yen-vang,'Tching-tang et autres. Mais, comme 
,'el 'ai dit , toutes les pièces d.e vers du Chi-king supposent; 
la connaissance de l’histoire ; avec cette connaissance, on 
lit ce livre avec plaisir, l^y a des pièces dont l’esprit et 
Pcioquence naturelle ont je ne sais quoi de sublime qm 
serait du goût de ceux qui, en Europ^ se piquent de 
belles-lettres. Les plus belles pièces se chantaient, tantôt 
popr honorer les princes ancêtres , tantôt dans les grandes 
cérémonies, dans les festins royaux , à certains jours des 
fetes publiques. Ce beau livre a été traduit en latin par 
le P. Dclacliarme , jésuite français j sa traduction a étp 
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envoyée en France. Ce père fait très-bien connaître tout 
ce qui regarde ce livre, dont je ne puis donner ici qu’une 
idée imparfaite. Tsin-chi-Jioang en voulait fort à ce livre, 
et on fit de tièvS-grandes recherches contre ceux qui le 
gardaient. Les Chinois sont accoutumés de bonne heure à 
l’apprendre par cœur. On apprend avec plus de plaiirir 
les compositions en vers , et on les l'etient plus aisément. 
Ainsi, après le temps de Tsin-chi-hoang , on eut plus 
de facilité à recouvrer les principales pièces du C///- 
king, que celles des autres livres brûlés. 

LI- Kl. 

Li-ki sont deux caractères qui désignent des inémoire» 
sur les rits , cérémonies , usages , soit pour le civil , soit 
pour le icligieux, dans tous les états. Ce livre a été fort 
deüguré et altéré, et il serait bien nécessaire de sa- 
voir au juste en quel état il était au temps de Confu- 
cius. L’ancien Li-ki fut brûlé par Perdre de Tsin-chi- 
lioang ; on n’est pas bien au fait sur les mesures qu’on 
prit pour avoir l ancien livre. Une bonne partie de ce 
qui s’appelleLi-yti , a été fait a près le temps de Confucius: 
il faut User de critique pour le lire. On ne peut en porter 
un jugement solide qn après l’avoir bien lu, et .l’avoir 
comparé avec I histoire et les autres livres classiques ; 
cr‘C^a* n’est pas aisé. Ce livre suppose une connaissance 
de l’histoire des dynasties Tcheou y Chang, Hia^ et des 
empereurs Churty Yao et aui res au-dessus. Le Li-ki parle 
des temps avant F ou-hi , et confirme ce que dit Conjucius 
dans lés appendices du livre Y-king^ sur la grossièreté 
et la barbarie des anciens (^hinoisavanl ^ ou-hi. \.v Li-ki 
dit en particulier qu’il fallut apprendre aux Chinois 



88 TRAITÉ DE tA CÜROMOLOGrE CHINOISE. 

1 usage du feu , et qu’ils n’avaient pour habits que des 
peaux de bêtes ou des plumages d’oiseaux. A roccasion 
de certaines cérémonies , le Li-ki parle d’anciens vases 
où l’on voyait gravées les belles actions des anciens. Ce 
qui est rapporté des cérémonies pour honorer le ciel, les 
Ksprits, les morts; des usages pour les mariages, l’édu- 
cafioti des jeunes gens, les études, les collèges , les 
seii;nces et arts à apprendre dons les collèges ou acadé- 
mies ; des tributs, de l'ogricullure , des bàtimcns, villes , 
divination , astronomie ou osti’ologie, festins , fêtes , 
et généralement de ce cpii regarde tous les états de la 
vie , fait regretter le vrai et ancien Li-ki , et l’ancienne 
histoire qui rapportait 1 origine de tous les usages, lois 
et cérémonies , pour Icî civil et poux* le religieux. Malgré 
cette perte , une bonne traduction , non de quelques eiir» 
droits du Li-ki, mais du livre tout entier tel cju'on la , 
serait très-curicnse et aurait son utilité. C^e livre parle 
souvent des trois <lynnsties Tc/icou , C'/inn^-et ILia. Il 
pûrlc aussi do , C/iin-non^ , Iloo.ng-ti ^ 'Tc7iouen-?iîu, 

L'y -ko , Yao,Cfiiin, O/t Jo-^tao ,i\ pnrlo do K.ong-kong et 
de LJu-oua ; mais en vertu de ce qui est dans ce livre, 
on ne saurait ni fiirc une histoire, ni ranger les faitîi 
scion leurs dates. 

TC nu N-TS lEOU. 

l'chiin exprime le printemps , tsieou exprime l’au- 
tonini* ; ces deux caractères 'rchun-tsieou sont le nom des 
annales <lo la princijxanté de Lou dans le Chan-tong. IjCs 
princes fie cet état étaient descendans de Pe-kin^ fils aîné 
de 'J'cheoTl-koiig. l/ancien 'Jc/iun-tsieou qui contenait les 
annales de Lou, depuis Pc-kin ot 2'cfieou-kon g jusqu à la 

destruction 
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destruction de la ptincipauté de JLou , fut brûlé du temps de 
l’empereur Tsin-cJii-hoang. Confucius donna aussi le nom 
de Tchun-tsieou à des annales particulières qu’il lit clc'puis 
la première année de Yn-kong ^ prince de Lou , jusqu’à 
la 14® année de Gai-ko/ig ^ qui était aussi prince de Lou. 
En comptant Gai-kong et Yn-^kong , Confucius a fait les 
annales de douze princes de L,ou. Ha marqué exacte- 
ment le nombre des années de chaque rogne; il a mémo 
indiqué les événemens par uneannée déterminée d u règne, 
comniela 3 ^", la 4*", la ro*’, etc. , parles lunes, et souvient pai' 
les jours de la lune , marqués par les caractères du cycle de 
60. H a rapporté plusieurs éclipses de soleil avec les notes 
cycliques du jour, et avec la lunaison et Pannée du règne. 
Par ces éclipses, on peut fixer les années marquées par 
Confucius y au nombre de 2,42, ce qui est respace entre la 
première année de Yn^kong et la 14* f\eGcii~kong. Indé- 
pendamment des éclipses , parla seule histoire des piinccs 
de Tsin (1), on voit , en comptant les années des règnes 
au-dessus de Tsin^chi-hoang , que la 12^^ année du prince 
Tao-kong f prince de l'sin, répond à Tan 479 av. , 7 ,-C.' 
E’histoire de Tsin marque la mort de Confucius à cette 
12® année. Ainsi Confucius mourut fan 479 J.-C. 

Dans le Tchun-tsieou , sa mort est marquée à la 16'* année 
de Gai-kong: cette 16® année est donc l’an 47^ avant 
J.-C-'Par la meme histoire de Tsin ^ on voit que la 4® 
année de t^ing-kong , prince de Tsin, est fan 712 avant 
J. -G. La 4* année de Ning-kong est marquée dans l’his- 
toirede comme répondantà la i i®année de Yn-kong: 
cette 1 1® année est donc l’an 712. avant J.-C. La première 
année de Y n-kong , première du Tchun-tsieou,esi donc l’an 

(1) Au commencement de celle deuxième partie , je parle de cette histoire. 

12 
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72.a avant J.-G. Ces époques sont d’ailleurs démontrées , 
comme on le verra dans la troisième partie. 

Dans l’espace <le 2.42 ans des annales du '^Tchuri-tsieou , 
Oo/ifucius a ramassé fort laconiquement les principaux 
événcni(*ns de la principauté de Lou et des autres états 
qui composaient alois l’empire ; et par les règnes des 
princes de Lou , du temps de ces annales , on sait la durée 
des règnes des empereurs qui régnaient alors. I..C Tchun- 
tsieou de (So//Jucius est une leçon continuelle de morale 
donnée aux souverains de son temps, pour les intimider 
par le récit des tristes suites d’nn gouvernement qui n’a 
pas pour base la vraie v^ertu , forulée , selon Confu- 
cius , principalenio'nt sur robéissance liliale et Pobserva- 
tion des lois des anciens sages. 

I.ie 'J'chun-tsieoLi de ConJ ïiciiis fut brûlé par ordre de 
'irsi/i-chi-Iioci/tfr ; on en retrouva des exemplaires a près 
le temps <lo la dynastie l'sift , cl le 'J'chu/i-tsicon d au- 
jonrd hui est , selon les Chinois, le même que celui de 
Confucius. 

N O ' 1 ' E s . 

i** Oonfuciiis finit son Tcliun-tsicoii au commencement de la 
14*^ année de (jai kong ^ c’est l’an 4 ^* avant J.-C. Ainsi celle /j 8 i® 
année ne doit pas être comptée dans le nombre des années du 
'IWiun - isÎPou de- C'oti/itciiis. 

a*’ Les In’stoi’ions de /^oii continuèrent le livre do Confiicius jus- 
f|n’à la i6'‘ année du lèj^ne de (Jai-kong , à la 4” lune. C’est dan* 
celle 4*" lune (pie Con/iicins mourut. 

a" ('vnfm LUS , dans le 'l'i hun-tsieoii ^ Howwc souvent à l’empereur 
le lilre de afVc/(-o«£///g' , roi céleste. 

TA-niO, LUN-YU-, TCUO NG-YON G. 

l-.es PP. Couplet et Noël ont publié en Europe la ver- 
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sîon latîno de trois livres chinois recueillis par des dis- 
ciples de Confucius : ce sont le Ta-hio , le rc/ioni^-yong , 
et le Lun-yu. Ces livres sont classiques et coiUlct inMit la 
morale et la doctrine de Confucius. Ils ne donneiu au- 
cune époque fixe de chronoloi^ic , mais ils supposent une 
histoire depuis le temps de Confucius jusqu’au règne de. 
Yao.Qvs livres furent brûlés au temps de rsin-c/ti-/ioang ; 
on en retrouva ensuite quelques exemplaires, mais non 
en entier Ces livres parlent souvent des trois dynasties 
'TcheoUy Chaf/g^ Aia; de Yao y C/iun ; de quclijut?s grands 
hommesq de plusieurslivres comme le Li-ki ,1e C/d-king y 
le Chou-king. Pour les bien entendre , il faut savoir au 
moins en gros l’iiistoire chinoise et la suite des temps 
entre Yao et Confucius. Dans un de ces livres , on voit 
que les princes de la principauté de Son g étaient des 
dcsccndans de la famille de l’empereur 'Fchlng-tang , 
fondateur de la dynastie Chang o\x Y/t ; et que les princes 
de l’état de ICi descendaient de Yu , fondateur de la dy- 
nastie Hia. 

ME N G- TSE 00 ME MCI US. 

TJn autre livre classique est celui de IVfeng-tsey traduit 
en latin par le P. Noël. Quelques auteurs chinoifj/^mt dit 
que ce, livre ne fut pas brûlé, mais cela n'est nnllc-ment 
probable. Meng-tse était en grande réputation , et il avait 
des disciples qui avaient eu grand soin de mettre en 
ordre ce livre ; il était fort lu. D’ailleurs ce qu’il dit 
du gouvernement des anciens princes , est précisément 
ce que 'rsin-chi-hoang souhaitait voir enseveli dans un 
éternel oubli. Quoi qu’il en soit de ce fait , Je iiv^re de 

1 X * 



fj± TRAITÉ DE EA CHRONOEOGIE CHTÎÎOISE. 

Mejig-tse , ou Mong-tse , ou Memcius , est encore en 
grande réputation , et il s’est bien conservé. 

Le livre de Meng-tse suppose la connaissance de This- 
toire, et des div'erses parties qui composent l’empire de 
laCIi/ne; tout ce qu’il dit démontre clairement qu’il y 
avait de son temps un catalogue des empereurs , et de la 
duree de leurs règnes , depuis son temps jusqu’à celui de 
Yt/o. 11 nous apprend que les princes de divers états 
avaient leur ln>loij c et leurs liistorieus , et c’est de ces 
hiîtorieiis cpi’il liie les traits d’histoire qu’il rapporte. 
11 se disait imitateur fie Cofijuciiis ^ et se piquait de suivre 
ses maximes et sa doctrine sur le gouvernement , sur le 
culte du ciel, l’obéissance filiale et les vérins morales. 
Quoiqu’on ne puisse pas avoir des époques fixes en vertu 
de ce que dit Meng-tse , son livre seul donne des idées 
assez justes de la suite des temps entre lui et l’e mpereur 
Yao. On n’est pas bien au fait sur Te temps précis de sa 
naissance, mais on ne saurait se trompc;r de beaucoup 
en la plaçant vers l’an 572 ., on 075 , ou 574 avant J.-C. 
On sait certainement que l’an 336 av. J-C. , .53'’ année 
du règne de Hien-vang^ empeicur de 'J'cheou, Meng-tse 
alla à la cour du prince de Ouei ; on sait de même que 
l’an 3i,i (i) avant J.-C. , il se retira de la cour du prince 
de Tsi, Meng-tse dit qu’entre lui et Confucius , il y a un 
intervalle de ico ans et plus, qu’entre Confucius et Ven- 
vang il y a 3oo ans et plus *, qu’entre Ven-vang et l’em- 
peievir 'J'ching-tang il y aussi 5co ans et plus; et qu’entre 
Tching-tang Gi le temps de Yao^ Chun , c’est-à-dire ,. la 
iin do Yao et le commencement de Chun , il y a encore 


(i) Pr€p;iîcre auiicc du règne de Tempcrcur JWan-yang. 
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lin espace < 3 e 5oo ans et plus 5 ainsi voilà plus de 1600 
ans entre Meng-tse et la fin_de Tao, prince ciuq M eng-tsc 
dit avoirrégné 100 ans. Ce n’est*pas, il est vrai, une épo- 
que bien fixe , mais du moins on a par-là , en général , une 
idée assez claire des temps. Mc/ig-tse dit ailleurs qu’entre 
le temps de l’empereur C/iun et celui du prince 
vcing , il y a un intervalle de lOOO ans et plus. Selon 
Méiig-tse ^ l^en-van g wècMX. 100 ans. On sait que Ven-vong 
fut père de Vou-vang^ premier empereur de la dynastie 
Tclieou. Or Meng-tse. dit que lorsqu’il sortit de la cour 
du prince de 'l'cheou régnait depuis plus de 700 ans. 
Meng-tse dit que Chiui succéda à Yao ^ que Yii fut suc- 
cesseur de Chun , que Yu régna 7 îins et eut pour suc- 
cesseur son fils Ki. Meng-tse parle du dernier empereur 
de Hia , et de 'l'ching-tang , premier enipc;rcur de la 
dynastie Chang : il dit qu’aprôs la mort de 'J'cldng-tangy 
Outiy-pingxéQxx^ 2 ans et que Tchong-gin régna 4 ans ,et il 
confirme ce que Conj'ucius avait dit qu’au temps des dy- 
nasties jST/V/, Chang o\x Yn, et T'eheou , Vempivo était 
héréditaire. 

Selon Meng-tse, entre l’empereur Tching-tang et l’em- 
pereur Vou-ting , il n’y a eu que six ou sept empereurs 
qu’on puisse regarder comme des empereurs s^es , et 
you-ting n’est pas loin du temps de l’empire de Ycheou. 

M'eng-tse reconnaît que le monde avait eu un commen- 
cemc'nt. Il paraît qu’il n’y avait rien de bien connu avant 
les temps de Yao. 11 dit dans un endroit de son ouvrage, 
qu’il y avait une secte qui estimait beaucoup PagricuJ- 
ture , et qui reconnaissait pour chef Chin-tiOj/g , mais il 
ne dit pas si Chin-nong était un roi. Meng-tse rccom- 
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mande la lecture de l’ancienne histoire , l’étude des livres 
composés en vers par les anciens sages, et de leurs autres 
livres. Ce philosophe paî-le au long du déluge du temps 
de Yqo y et de ce qui se lit à cette occasion par YuGt les 
autres grands. Je ne dis rien davantage sur le livre de 
Met/^-tse y on en. a la traduction faite par le P. Noël. Je 
crois que ces sortes de traductions devraient être plus 
littérales , et qu’on devrait mettre à part des notes» et 
observations pour mettre au fait les lecteurs , et faire 
en sorte qu’on iie prenne pas pour le texte l’interpré- 
tation et les. idées des interprètes. On voit assez que 
le livre de Me//g-tse a bien servi aux historiens chinois 
pour réparer , autant qu’ils ont pu , la perte de leur an- 
cienne histoire. 

N OTES, 

1 ° Iæs livres ï'-king, Ohoiuking y Chi-king , L,i-ki y Tc/iun-tsieou , 
sont ce qu’on appelle aujourd’hui Ou-king (5 livres classiques). Les 
livres 'Tu-hto y 'rchong-yottg y Ijiti-yu y Meng~tse , sont appelés 
Sse~chofi ( 4- livres) : ces quatre livres soûl réputés king ou clas- 
siques. 

2” Meng-tsv. ne parle pas des princes avant le temps de V(to; les 
disciples de Conjiicius qui ont fait ou recueilli les livres TTa-hio , 
Tchong-yong cl L.un-yu ne parlent pas non plus des piâuccs avant 
le tem|-s de Yao. 

3“ Met)g-tse parle d’un homme appelé Yu-hing y qui assurait que 
le roi devaii lui-mémelabourerlalerre. Cethonimeélaiicclui qcrr disait 
que Qhin-iiotig était le elief de la secte qui inetiait un grand 'prix à 
l’agriculture. Meng-tsc dit que, de son temps, on déhiluit beaucoup 
de fables sur l’histoire des empereurs , comme, par exemple, sur Yao, 
Il sçrail h souhaiter que lijeng-tse eût fait un détail de ces fables. 

Outre les livres classiques , il y a d’autres livres écrits 
avant l’incendie des livres ordonné par Tsin-chi-hoa/i^ ; 
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voici ce que ces autres’ livres disent par rapport à la 
chronologie. 

ro-TS£. 

Le philosophe Yo-tse passe pour descendant de l'em- 
pereur Tchouen-hiu ; les rois et princes de 'ï'c/icou des- 
cendaient de cet empereur yjar Hcou-FIi , comme je l’ai dit 
dans la première partie (i). yo-ti'e était du temps de Yen- 
vcff/ig et. you~vaftg ; ces doux princes le consultaient pour" 
le gouvernement et prenaient plaisir à Pentendre pnrler 
sur l’antiquité et les sciences : il passait pour fort savant. 
On n’a qu’un fragment du livre que fit yb-tsesur la morale 
et le gouvernement. 11 jiarle des cinq 7Y ou cinq empe- 
reurs , et des trois ou trois l ois. Ces trois rois sont 

Yu , 'rciiinii;-t(ing , et f^ou-Vft/ig. Les cinq 'Jï sont avant 
Yu , mais Yo-tse ne dit pas on détail quels sont ces cinq 
-Ti. Ce qui reste de son livre dit que Tchoue/i- hiu ii 
râge de i5 ans , aidait Hoa/tg-ti dans le gouvernement, 
et qu’à l’àge de 2.0 ans il succéda à 77br///. "•-//. 11 ajoute que 
Ty-/.o âgé de '20 ans aidait Tchoue//-/iiu pour gouverner 
l’empire, et qu’à l’àge de 5o ans il fut empereur après 
la mort de Tchouen-hiu. II parle de rerapereur Yu et do 
Perapei'cur Tcfiing-ta/ig. Il assure que dej)uis 'J'chiz/g- 
tang jusqu’à l’empereur Cheou ou 'l'chcou , dernh}/ de la 
dynastie Chang, il y eut vingt-sept em [lereurs*^ et ejue , 
sans compter les années du règne de (Jheou , la dynastie 
de Chang a duré 5yG ans. 

K OT ES. 

Lascctedc T</o rcconnaîl ï^io-hiun pour son cliof, on , pour mieux 
dire, pour i’uii de ses plus illiislres parlisîins , car elle prelcutl qvio 

(1) Voyez la première parlie , ci-devanl , pag. 17. 



son -y MÎ^^hef.:’ Ett^^a.^is jro-«^^]^AiiODol>i*e 
dçitséctetj.éQ^^4^^l^<>>: quoique ^iep antér^ Lao-hitAn. Les par»- 
tisfuis -de ,ceüë'sécie «ut publié le fragment qu’on dit rester du livre 
de 'Yo-tsè'; celle source peut bien rendre suspect ce qu’on ‘lait dire 
à Vo-t^ sur la morale^ mais je ne vois pas que, pour cela, on 
puisse regarder comuie suspect le peu que Yo-tse dit sur ce qui re- 
garde la chronologie J cela n’a aucun rapport avec la secte de Too. 

TSO-TCHOUEN. 

l>ans la première partie (i)> j’ai parlé de Tso-l<ieou- 
jning et de run des deux ouvrages qu’on lui attribue : 
ces ouvrages sont le Commentaire du Tchun-tsieou de 
Corij'ucius i sous le nom de Tso-tchouen , et le supplément 
à ce Commentaire, sous le nom de Koue-yu. C^es deux 
ouvrages, quels qu’en soient les auteurs, sont très-e'siimés 
et ont été écrits, sinon du temps de Cotijucius^ du moins 
bien près de son temps. 

Dans le livre Tso-tchouen , pu traditions de Tso , on 
voit d’excellens matériaux , qui ont bien servi à faire 
rhistoire pour le temps du Tchun-tsieou et même quelques 
années après. On voit que dans ce temps-là on se ser- 
•^ait des Koua du livre Y-Jcijig pour les sorts et la divi- 
nation ; et ce qu’on rapporte des éclipses de soleil et 
autres phénomènes , fait voir qu’on donnait fort dans 
l’astroïè^ie judiciaire. Ce qu’on y dit sur des cérémo- 
nies à divers Esprits et d’autres cérémonies , fait voir 
bien des fausses idées et superstitions. Tout cela faisait 
gémir Conjucius et les vrais lettrés , et c’est surtout ce 
qui porta Gonjucius à faire le livre Tchun-tsieou , et ses 
commentaires sur le livre Y-king , et à communiquer sa 
doctrine à un grand nombre de disciples. 

(0 Voyez la première partie, ci-devant, pag. 4q. 

La 
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liC Tso-tchouen parle tîe quelques anciens livres écrits 
en caractères que l’historîen du royaume de Tchou pou- 
vait déchiflErer. Ces livres étaient de quatre espèces ; les 
premiers s'appelaient Sartr-fenoM 5 fen\ les seconds s’ap- 
• pelaient Ow-tien ou 5 tien ; les troisièmes avaient le 
nom de Pa-so ou 8 iSb \ les quatrièmes s'appelaient Kieou- 
Tiieou ou 9 kieou. 

0 

KOXES. 

I® C'esi alai2« année de Tchao-kong que le Tso^tcïioucn 
parle des anciens livres Safi-fen , etc, : c’est l’an 53 o avant J.-C. 

2® Dans la première partie, j’ai parle du pays ou principauté ou 
royaume de Tchou y que plusieurs prononcent Tsou. 

3 ® Jli’illustrc Kong-gan-koue dont je parlerai ensuite , dit que les 
trois F'en parlaient des empereurs h'ou-hi^ Chin-nong , Ho<tng~ti ^ 
qu’il croit être les trois floangj que les 5 Tien sont des livres qui par- 
laient des empereurs Chao~hao y Tchouen-hiu , Tjr~ko , Yan , Chiut , 
qu’il croit être les cinq Ti ; que les 8 So parlaient des 8 Kouu ou 
ligures de Fou-hi ; et que les 9 Kieou traitaient de ce qui regardait 
la description des 9 parties ou départeniens de l’empire. I^es inter- 
prètes conviennent qu’il s’agit d'anciens livres , mais les sentîmens 
sont dillcrcns sur la matière de ces livres. Les deux premiers cha- 
pitres du Chou-king s'appellent Tien; ils parlent des empereurs 
Yao et Chun j Kong-gan-koue et d’autres disent que des cinq Tien 
on a conservé les deux qui sont dans le Chou~king, ^ 

f 

Puisque l 'historien du pays de Tchou pouvait déchiffrer 
les anciens livres dont on parle, il y a apparence que 
cet historien les fit écrire en caractères connus , mais on 
ne trouve rien là-dessus. L’ancien livre Tcheou-^li Qui 
est le livre des rits , cérémônies et usages de la dynast c 
Tcheou y fait du temps de cette dynastie Tcheou , dit que 
l’historien était chargé du soin des livres des 5 Hoang 

(1^ Prince de Lau, 
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, et des 5 77*, c’est-à-dire ^ des antïîens livres qui traitaient 
des règnes des 5 Hoang et ces 5 Ti. Ce livre ne dit rien 
qui* fasse connaître ces 3 Hoang et des 5 Ti ; quand ce 
livre fut fait , on supposait cela connu. Je n’ai pas parlé 
de ce livre , parce qu’il ne dit pas autre chose qui ait 
rapport à la chronologie. Revenons au Tso-tchouen. 

Ce Tso^tchouen suppose une histoire de Chine , et des 
mandarins pour l’écrire. Il parle du tribunal des mathé- 
matiques, des calculs et observations qu’on examinait, 
et dont on voyait quelquefois les erreurs. Ce livre peut 
être très - utile à ceux qui souhaitent connaître l’as- 
tronomie de ce temps - lù. llsdit que la lune de la 
cour de Tcheou et du pays de Lou était la 1 1 ® lune de la 
dynastie Hia ; que la i'® lune de la dynastie Chang étüAt 
la 12.® lune de la dynastie Hia (i). Ainsi selon le Tso- 
tchouen voilà trois formes d’année civile différentes. 11 rap- 
porte que tandis que dans le pays de Lou et à la cour de 
Tcheou on disait , par exemple , n® lune ou 12 ® lune, on 
disait dans le pays de Tcin 1 1 ®, 10 ® lune ; ce pays de T^in 
suivait la. forme d’année de la dynastie Hia Le Tso~ 
tchouen donne la préférence à la forme d’année de 
Hia y Conjucius disait la même chose. 

NOTES. 

1® Confucius, dans son Tchun-lsieou , a eu surtout en vue de. 
faire la criiiqne du goiiverucment : en mettant les lunes selon la 
for lüo d’année de Tcheou et de Lou, il a mis partout le caractère 
de printemps à la première lune , et même au solstice d’hiver qui 
était dans la première lune. Par cet forme d’année de Tcheou, les 
caractères de printemps , d’été, d’automne , d’hiver , ne signiliaient 
pas les lunes selon l’usage ordinaire, et c’est pour cela que Confucius 
disait que là forme d’année de ///a était préférable à celle do Tcheou : 

^i) J’ai parle de ces lunes dans la i'* partie , j’en parlerai encore dans la 5*. 
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et il a voulu faire voir le ridicule de donner le nom de printemps 
au solstice d’hiver. Ce caractère de printemps était pour les trois 
lunes dont la seconde a l’équinoxe du printemps. Ces trois, lunes 
étaient censées les trois premières de l’année. Sous les Tcheotty 
il fallut changer ce langage, et Conjiicius le blâmait. 

2“ On- sait que les pays de Tcheou et ’l'çin avaient toujours 
conservé la forme d'année de la dynastie Ilia. 

•Dans le Tso-tchouen on voit les cérémonies en usage au 
temps des éclipses de soleil, et à cette occasion il rapporte 
Téclipse de soleil au temps de 'l'chong-Jcaf/g , et cite la 
partie du Chou-'lùng où cette éclipse est rapportée. Le 
rapporte le récitdu prince 7^an-tsc qui sc disait 
descendant de l’empereur Chdo-hao. Tan-tse disait que 
Tay-hao {^Tou-hi') donna à ses mandarins la devise ou titre 
de drn^o/i 5 que les mandarins de avaient la de- 

vise ou titre d’eau jque ceux de i^en-n avaient la devise ou 
titre deyea;*que la devise ou titre de nuée était pour les 
mandarins de Hoang-ti ; c^o ceux de Chao-hao étaient 
désignés par le titre dC oiseau et que ceux de ‘ T Jiouen-iiut 
furent désignés par le titre de leur emploi. Le Tso-tchouen 
parle de la grande bataille donnée au lieu a*ppelé I ait- 
tsuen du temps de l’empereur JToang-ti ; ilparleÆ.ussi des 
empereurs C7ùao-/iao, Tchouen-hiii ^ Ty-ho , Tao y Œliun \ il 
parle des trois dynasties Hia , Change Tcheou^ du tom- 
beau de K.ao y empereur de Jiia\ il parle de Kong-kia , 
empereui" de la môme dynastie Hia, 11 rapporte la révo- 
lution arrivée à la lin de l’empereur ^iang\ la fuite do 
l’impératrice enceinte et le rétablissement de la dynastie 
Jiia par l’empereur Chao-kang^ Sans le Tso-tchouen on 
aurait ignoré cet événement rernarquable (i). Dans la 

' O 

(i) Voye^ première partie , dynastie ffia, p. 25 * 

i:> ^ 
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première partie on a pai'lé de neiif vases ou talytes de 
métal fondues par l’empereur Yu y premier empereur 
de Hia Tso-tchouen parle de ce monument, et dit que 
ce qu il y avait de rare et de curieux dans l’empire se 
voyait gravé sur ces vases pu urnes, ou tables ; que ces 
neuf vases apres la défaite de Kie y dernier empereur do 
Hia , passèrent à la dynastie Chcaig qui les posséda 6co 
ans j qu ensuite la dynastie Tcheoii les eut , et que rerrî- 
pereur. Tching-vang les plaça dans L,o ( Ho-^nan-j'ou du 
Enfin le 7io-fcAot/e/iassureque Tcheoii-kongïu% 
le premier prince de Lou et que son fils Pe-kin lui succéda, 

NOTES. 

t® be suppose connues les circonstances et l’occasion 

de la bataille , donnée au lieu Fan-tsuen , du temps deHoarig-ti : il 
ne dit rien des temps avant Fou-hi. 

2 ® Ij auteur de ce livre fait entendre par la bouche de Tan-tse , 
que Kong-kotig fut empereur , et rl ne dit pas si Yett-ti est le môme 
que l’empereur Chin-nong. 

3® Dans Je Tso-tchouen on voit des traits curieux sur l’origine 
des familles de certains princes qui régnaient à la Chine , et sur le 
règne de ces princes. 

^ !rjo-fc/iowc»î ou commentaire sur le Tchun-tsieou finit vers 
la quinzième année après la mort de Cot^ucius , arrivée dans la 
4 * lune Vj^e 1 an 479 ^vant J.-C. Ce commentaire commence avec 
le Tchun-teieou y c’est-à-dirc , à l’an 722 avant J.-C. 

K O UE -ru. 

JLoue veut dire royaume y Yu signifie parole. Ces deux 
caractères joints ensemble {Koue-yuy sont le nom d’un 
ancien livre qne bien des auteurs disent être comme un 
supplément du commerttaire du Tchun-tsieou , c’est- 
à - dire du Tso-tchouen et ces auteurs . disent que 
Tso-kieou-ming , historien public , est 1 auteur de ces 
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déni livrés. Quoiqu’il en soit , ce livre est très- 
estimé , et est dU même temps que le Tso-tchouen, 11 
contient des recueils d’histoire des empereurs de Tcheou 
et des princes de Lou , Tsi , Tçin , Tching , Tchou ; 
Ou et. Yue ; dans la première partie on a parlé de 
ces pays. Le recueil sur les empereurs commence 'par 
Mou-vang f i ) , empereur de Tcheou , et finit à l’empe- 
reur King-vung f dont la première année est l’an Siq 
avant J.-C. Mais dans ce qu’il dit des Régules, il va jus- 
qu’à l’an 453 avant J.-C., i6c du rçgne’de l’empereur 
Tching-ting-vang f année où le fameux Tchi-pe fut tué. 

Le Koue^yu contient des mémoires fort intéressons 
pour rhistoire des temps entre Mou-vang et l'an 453 
avant J.-G. De même que Te Tso-tchouen y il est très-ut le 
pour être au fait sur l'astronomie de ce teinps-là, et fait 
voir aussi qu’alors Fastiologie judiciaire était fort en 
usage, et qu’il y avait bien des abus et de superstitions 
sur les cérémonies à divers Esprits. Outre ces temps 
dont j’ai parlé,le /(Toue-yi/parle aussi des temps de l’em- 
pereur Chao-hao et de son* successeur Tchouen-Jiiu ( 2 ). 
Ce livre parle de Æba/ig-ït et de Yen-ti, deux empereurs 
qu’il dit frères de père .et de mère; mais il ne dit pas si 
Yen-ti est le même que Chin-nong. Il parle aussi l'em- 
pereur Lie-chan , mais il parait que c’est le même que 
Yen-ti,- W parle aussi Xîn peu de mots de Kong-koffg com- 
me ayant gouverné ou usurpé l'empire , et c’est dans un 
temps avant Hoang-ti. 11 ne dit rien des temps avant 
Fou-hi. 11 fait mention des trois dynasties Tcheou , Changy 

(1) Voyea le temps de cet empereur dres cauâës par les Kieou-U ou neuf Z/, 

dansHa première partie , p. 57. Voyez, la première partie, ci-dev.p. 10. 

(2) Il s'agit des brouilleries et désor- 



TOa ^TRAITÉ DE LA ' CHÎtOITOLOGrE CHINOISE. 

Hia , des empereurs Chun , Yao , Ty-ko , Tch.ouen-h.iu , 
Chao-hao , Hoang-ti ; il dit nettement que les cérémonies 
faites aux anciens empereurs comme Ybu-vang, Tching- 
tang, Yu y Chun, Yao, Ty-ko, Tchou-en-hiu , Hoang-ti , 
et à de grands et illustres princes et mandarins , sont 
pour reconnaître les services importons qu’ils ont rendus 
à l’empire. La liste des princes et mandarins anciens 
commence par un fils de JCong-kong avant les temps de 
Hoang-ti et de Yen-ti. 

Le -yure P résente comme un méchant 

homme qui causa une grande inondation qui faillit per- 
dre Tempire. A cause de ses .crimes les peuples Taban- 
donnèrent ,et le ciel Textermina. Dulemps de Yao ,Kouen 
père de. Ya ( c’est le Yu qui fut ensuite empereur ) ayant 
imité les vices de JCong-kong , l’empereur Yao le fit 
mourir. Le Koue-yu rapporte un beau discours d’un 
mandarin qui exhortait inutilement ^empereur Suen- 
vangàfairela cérémonie de labourer lui-même la terre, 
selon Tancien usage qu’il détaille d’une manière bien 
curieuse. L’empereur ICang’-hi a fait des notes sur ce 
trait d'histoiro. C’est dans ce discours qu’on voit l’atten-r 
tion des Chinois des anciens temps ,pour observer le lieu 
du sofôd rapporté aux étoiles , quand on approchait du 
temps où est leLi-tchun, c’ést-à-dire, du temps qui précède 
l’équinoxe du printemps de 45 jours' et quelques heures , 
<n\, pour mieux dire , de la 2.4® partie de l’équateur ou 
zodiaque qui précède l'équinoxe du printemps, 

NOTES. 

On a vu dans la première partie que Nu-oun fit mourir Kongt 
fiong f selon beaucoup d’aulears Chinois , c’est le Kong-kong dont il 
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est ici parle ; d’autres traitent de fables ce qui est dit de JVu-oua et 
de Kong-kortg. 

2 ° Koen père de Yu fut mis à mort parce qu’il n’avait pas exécuté 
‘ les ordres de Yao pour les travaux à faire pour réparer le dommage 
de l’inondation ; il paraît que selon \e Koue-yu ^ Kong^kong 
pensant qu’àses plaisirs , ne remédia pas aux dégâts .de quelque inon~ 
dation de son temps. La note du feu empereur Kartg-hi sur ce trait 
d’iiisioirc rapporté ici par le Koue-yuy dit q»ic ce Koiig-hong était 
un dascendant derempcrcur Yctt~ti,nM lieu quccc même empereur 
Kang-hi dans la ncilc sur ce que dit le Koiie-yu du fils de Kotig~ 
kong à l’honiicur duquel on faisait des céi émonies, remai que que ce 
Kong-kong était un prince entre Fou-hi et Chîn-uoTig. 

5° Le Koue-yu parle de l’origine des familles impériales de 
TchcoUy de Chang et de Hia. 11 confirme que Heou-tsî chef de la 
dynastie Tchcou cul la surintendance de l’agriculture; qu’un doses 
descendans appelé Pou-tchou , perdit cet emploi dans la décadence 
de la dynastie ///a, qu’iî se relira à Pin (dans le Chen-sÿyaxx voi- 
sinage des barbares, et qu’il continua à avoir soin de l’agriculture. 

40 pj,,. ce que dit le Kouo-yiiAcs cérémonies aux rois et princes 
ancêtres , on voit que les familles des empereurs et Chiin , tiraient 
leur origine derempcrcur //bo/ 7 ^''-//; la famille impériale de Tc/icou 
venait de l’empereur Py-ko^ cl la famille impériale Chang venait 
de l'empereur Chiui. 

5" Le dit que Yeou-vang régna it ans; il rapporte les 

désordres arrivés sons , père de Suen-vang y la fuite de 

Li l't/wgjSa mort et rinslallation de Suen-vang par Iczèle et l’adresse 
du ministre Chao-kong qui avait SQuvé la j^ic à Suctt-v.aiig. ^ 

Le parle des temps de Tay-ktmg ,(\gC1iou ^ de 

'*Kong-kia^ empereurs de Hia, de même que du premier 
et dernier empereur de cette dynastie j il dit en particu- 
lier que de JCo/tg-kia à la fin de la dynastie JFIia , i! y eut 
quatre emj^ereurs. îl dit aussi que de T'ay-kia ou Tchou- 
e,m^pereur de la dynastie Chang à la lin de cettedynas-- 
tie , il y eut sept empereurs, et selon lui cette dynastie euj: 
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trente - un empereurs : le JK.oue~yu mettait donc deux 
empereurs entre Tching-tang et Tay-kia. On a vu que 
Meng^tse mettait aussi deux empereurs entre Tching-tang, 
et Tay-~hia. 

Le Koue-yu et le Tso-tchouen eurent le sort des autres 
livres d’histoire, au temps de l’incendie des livres ; on re- 
trouva dans la suite des exemplaires de ces deux livres.' 
11 y a eu sans doute quelques changemens , mais il parait 
qu’ils ne sont pas de conséquence. 

KOU-LEANG *x KOJYG-rANG. 

Outre le commentaire Tso-tchoueriy il y a deux autres 
célèbres commentaires du Tchun-tsieoude Co/z/ucius , faits 
quelque temps après le Tso-tchouen ipav des lettrés qui 
suivaient la doctrine de Confucius. XJn de ces commen- 
taires se nomme Kou-leangf l’autre senomme Kong-yang,' 
Ils expliquent bien le texte de Çonfiicius , et peuvent 
servir pour l’histoire des temps du Tchun-tsieou , mais 
il n’y a rien qui puisse aider è fixer meme en général quel- 
ques époques anciennes. Le Kou-leang dit qu’ancienne- 
ment le pas avait 6 pieds et que x 8 oo pieds , font la me- 
sure chinoise appelée li. Comme le pied a été différent 
selon le temps et les lieux , le li a aussi été différent ; il 
en est de nièiiie aujourd'hui ; ainsi quand on parle de la 
mesure chinoise appelée li , il fauî^avoir • rapport 
du pied employé à quelque pied connu. 

EOAir-rsE, 

I>ans la première partie , j^ai parlé do Koffrt-tse ou 
K oan^tchong y ’caxrdsX.xQ de Uouan- korig ^ prlxict^. dfî T*'*» 
Koan-^tsc mourut l’an 645 avant J.-C. Le livre de l ong- 

tchan 
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Uhan .ptiblî <5 par Sse~ma^tsien (i) dit Kocai-tse parlait 
de 72. souverains qui avaient fait les cérémonies à la 
montagne 'Tay-c/ian (a). Dans le nombre de ces 7a sou- 
Vera ins , on nomme f^ou-hoay avant Fou-hi , Fou-hi , Chin- 
nong, IJjang-ti y Tchouen~hiu , Ty-kOy Yao , C/iun ^ Yu^ 
Fching-tcmg , Fching-vang. Ce livre Fou~tchan a été sans 
dôme lait sur les mémoires et d'après les principes de la 
secte de Tao , et on ne peut faire aucun fonds sur ce quo 
ce livre fait dire à ILoan-^tse , soit qu'il s’agisse do 
7a souverains en comptant Je temps avant Fou-hi, soit 
qu'il s’agisse de ces princes en comptant aussi depuis 
Selon l’histoire Tong-kien kang-moii Koan-tse a. 
parlé de 7 années de sécheresse et de famine du temps do 
Tching-taiig y i®'' empereur de Chaiig. Selon cette même 
histoire, Koan-tse disait que l’enipereur Fou-vetng avait 
régné 7 ans. jEU/zn-isemourutàla 7e année de Siang-vangÿ 
empereur de Feheou , et JS!oan-tse n'a voulu peut-être 
dire autre chose, sinon que de son temps à celui de Fou- 
7 ioay avant /"’ou-Zi/^ilyavait 72. empereurs. Ce qui l eslc du 
livre de Koan-tse traite surtout du bon gouvernement , 
et on n’y voit ni les principes ni le langage de la secte do 
Tao dont il n’était pas j la secte de Tao en a fait un dô 
ses sectateurs. 


1 ** Le Kojjte^^yu dit que l’empGi’eurA'/«^-t'^//z^régna25ans, cl qu© 
X©qiriiicc lit luiidrc des floches et de grands deniers de cuivre, t/est 
ce King-vang dont ia première année est l’an 544 Qvaul J.-C, 

a® J^e JJ a encore aujourd’hui 1800 pieds , mais comme les 
pieds sont dilféreus dans les divers pa^-s de ia Chine, les iL< sont aussi 


dilféreoj.'' 

,/ 

' /Fameux 11 îslo rien deTempire^ plus 
de ceat ans avant J.-C» 


(:j) J*aî parl^ de ces ccreinonîe» au 
règne (]Le^2^sin*chi--hoangfCi-àfîH^i p. 6a* 

14 
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LIE-TSE Kl TCnO ANG-TSE. 

Lie^tse , un des principaux sectateurs de Tao , •vivait et 
écrivait plus de 5ooans avant J.-C. ; ce qu’on a conservé 
de ses écrits fait voir que de Son temps , on avait une 
histoire , et il cite des traits d’histoire des temps des 
dynasties Tcheou , Change Hia , des temps de Chun , Yao^ 
Tchouen-hiiLy Hoang-ti ^ Fou~hi, Chin-nong.W dit que de 
son temps à Fou^Iil il y a au moins 3oo,ooo ans ; il parle 
des temps de Nu^oua, et d’une pierre de cinq couleurs 
employée pour réparer le ciel j il parle de Kong-kong ^ 
d’un déluge plus ancien que celui de Yao , (\’un paya 
dont les hommes avaient ico piords de haut et vivaient 
plus de 10,000 ans ; il prétend qu’il y en avait du temps 
de Fou-hi et de C/iin-nong. 

Z/c-Zsc admettait un commencement du monde , et il dit 
que tout ce qui a nue figure vient d’un être qui n’a point 
de figure. C’est sans doute de Lie-tse que les sectateurs 
de Fao ont pris les fables qu’ils ont débitées, l’itlée d un 
moyen de devenir immortel, et mille sortes de supersti- 
tions qui ont dégénéré en magie et sortilèges. 
et autres sectateurs de Tao y ont comme Lie-tse reconnu 
^ue le monde avait eu un commencement , de même que 
Lao-hu/i que l'on fait chef de la. seotc de Tao , quelque 
temps a.\pint^.X/s>!}fucius. Le .livre de Lao-kun n’a rien qui 
puisse servir à la chronologie. 

NOTES. 

1 * Tchoarîg-tse Wvail quelque temps après r ce qu’on a de 

son livre est plein de fables et d’idées ridicules. 11 parle de quelques 
priuccs avant, t’oit- ht. 

z° f^e~ tse et Tchoua h g- tse j^zrleixi des 3 Iloang et des 5 y^ysans 
dire quels sont ces princes. 
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PARTIX: 

O UBr~eE T~TSE. 

Sur la fin delà dynastie Tcheou , vivait Ouey-fey^tsel 
Il dit qnVvant le temps de Fou-?d y les peuples élurent 
pour leurs chefs Soui-^gin et Yeou-tchao ; le premier , en 
reconnaissance de l’invention et de l’usage du feu , et le 
second , pour avoir appris à faire des cabanes pcAir se 
mettre en sûreté contre les attaques des bêles féroces. 

Un a fait un recueil des auteurs que la secte de Tao 
met au nombre de ses partisans, et qui ont écrit avant 
l’incendie des livres. 

Tous ces auteurs supposent une histoire connue depuî» 
Yao jusqu'à leur temps , et plusieurs outre Lie-tse et 
Tchouang-tse parlent des temps antérieurs à Yao , 
Hoang-ti , Fou-hi. 

L V-P O U~0 UE K. 

TJn de ceux-ci est Lu-pou-ouey ; avec de grandes dé- 
penses , il fit chercher des livres anciens , et ht faire un 
recueil sous le nom àçiLu~chi-tchun-tsieou. Ce qui en reste 
n’est qu’un fragment ; ce recueil est une compilation. 
Lupou-ouey voulait passer pour savant (i). 

Une partie considérable de la collection roule sur les 
cérémonies à observer dans les la lunes de l’année, qu’il 
suppose dans la forme de la dynastie Hia. A chaque lune 
il marque le lieu,d-il salj^il-dtme-’ajci^-dxis.aft^»3i»llations, 
et il nom medà constellation qui passe par le méridien au 
teMps du crépuscule 11 ne marque ni le degré de la cons- 
tellation pour le lieu du soleil , ni le degré de la constel- 
lation qui passe par le méridien , et ne donne aucune 
époque pour Tan , le jour y etc. 

Lu pou-ouey donne un cora^nencement au ciel , à la terre 

(i) J’en ai parlé dans l’iiistoire de Tsiriy première partie, p- S6. 

14^ 
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aux hommes ; irconfîrme ce <\xi& Confucius et le Li-ki 
disent de la barbarie des Chinois avant Fou-hi. Il parle 
des dynasties Tcheou , Change Hia ; des empereurs 
Chun YaOf “Fy-ko ,Tchouen-?iiié ^ Chao-hao^ Hoang-ti ^ 
Chiii-nong y Fou-hi;îX paraît mettre quelques princes au- 
dessu^ de Fou-hi , et entre Chin-nong et Fou-hi. 11 parle 
deTc/d~yeou contemporain de Hoang-ti ; il dit qu’au 
temps de ce prince on fît les caractères, on établit 
des historiens, on fît le cycle defîo. 11 parle de l’ancienuq 
histoire et rapporte le nom de plusieurs historiens, non 
seulement de 1 empire , mais aussi des princes tribu- 
taires. 


Fu-'pou—oucy rapporte le nom des a8 constellât ionsi 
Il dit qii avant 'l'chi~yeou on se battait avec des pièces 
debojs , et que le vainqueur était le chef des autres. Cela 
ne sulIîsoTU pas , on élut, dit-il ,. des princes , mais ces 
princes - ii ayant pas assez d'autorîté , on éhit des Jîls du 
ciel ( 1 ien-tse c est-a-dire , des rois souverains , maîtres 
absolus de toutes les parties de l’empire. 'Fehi-yeou était 
un des chefs des peuples du temps de Hoang-li , et il 
parait <\nci Lu-pou-ouey veut dire que Hoang-ti le 
preniier Tien-tse ou empereur chinois. 

Cet auteur paile souvent des trois Hoang et des cinq 
Ti y san.vd^’/tî’tr«.'^j.enît*ti*.^-:veh» «ïfiw-pjdnces J cela était 
connu de son temps. 

J-u-pou—ouey décrit la ceremonie du labourage de la terre 
par 1 empereur qui doit faire des prières au C/ian^-tl 
(maître souverain); il parle de plusieurs grands^da 
temps des empereurs Chun , Yu yTching- tang , P^u-vang" 
il parle des mauvais empereurs Kie , C/ieou , h^vavig 
père de Suen-vang , Yeou-vang. 11 parait dire què’ ïa“ 
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terre est ronde et veut expliquer en quel sens on dit 
qu’elle est quarrée. Il dit que par unité on peut entendre 
jTao , que ce ZVüo .a fait tout , qu’on ne sait ni son pt>m- 
mencement ni sa lin , qu’il est invisible , sage et intel- 
ligent. Il parle aussi des Esprits des montagnes, rivières , 
fontaines , et des cérémonies pour lesbonorer. 11 fait men- 
tion des cloches fondues du temps de Hoang'~ti. Il parle, 
ai* long du déluge du temps de Yao , et des travaux de 
Yu. La rivière , dit-il , allait autrefois du nord de la 
montagne à l’orient; Yu perça cette montagne 

et lit passer ainsi la rivière {Jloang-ho'j à travers cette 
montagne. 

Lu-pcu^ouey" fait menfîon d'une grande secheresse et 
d’une famine au temps de Tching-tang , fondateur de la 
dynastie CV/ang.llditqn’elIe fiitde cinqans, après lesquels 
il tomba une pluie abondante, en conséquence de la pé- 
nitence que fil Tching~tang ^ et des prières qu'il adressa 
an souverain maître [Chang-ti y 11 parle du tombeau de 
Ycio , Chun y Yu. II dit que le prince Ouey- tse était frère 
aîné de Cheou, dernier empereur de la dynastie Change 
et fils de l enipereur 'Yy~y ; que l’empereur J^ou-vang 
donna la principauté de Lou à son fière Tcheou-kcng 
dont les successeurs dans cette principauté ont été au 
nombre de ti èplg-gpntre — — ■— ■ 

-- — - DOTES. 

î^ng-men est le nom delà montagne que iM-pou-ouey dit avoir 
Clé perr* e pjn Vu. Une partie se trouve dans le Chen~ijr ^ et l’autre 
’ ■ '' ' ü jy, dans les districts de Si-gan-fou et de Pingyaug~ 

g-ho passe entre ces deux iiioutagnes , qui aucienue- 
ieiit qu’une. 

V* prend du cycle de 12. la note qui répond 
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au caractère chin pour désigner la 8®année de Tempire de 
Tsin. ( La 6* année de 'Tsin-chi-hoa/ig a les notes Kc/ig- 
chin ^ avant J.-C.) Ainsi selon cette date , rannee 
248 serait la pxemière année de la dynastie 11 dit 

que you-vcing , après la mort de son père , régna i a ans 
dans sa principauté , avant d’élre empereur. 11 parle 
de ceux qui les premiers firent le calendrier , les bar- 
ques , les fourneaux pour faire cuire des briques , Je 
vin , les murailles pour les villes , les fléchés et les arcs , 
les livres de médecine , les instrumens de mathémati- 
ques , les cartes célestes, les habits. Ces hommes sont rap- 
portés au temps de Hoang-ti , Tchouen-hiu , Yao , Ty-ko , 
ChuTif Yu. 11 dit encore qu’anciennement 71 sages gou- 
vernaient l’empire , mais il ne rapporte ni le nom , ni le 
temps de ces 71 sages. Il dit aussi que l’empereur sc 
faisait un devoir essentiel de l’agriculture , et que 
l’impératrice avait soin de l’entretien des vers à soie, 
X>u^pou-ouey rapporte quantité de traits de l’histoire 
ancienne , dont les historiens anciens et nouveaux so 
sont servis utilement pour écrire l’iiistoire. 

SUN BT O cr. 

Le temps depuiç la fin du Tchun-’tsieou jusqu’au 
temps où Tsin^çlii-lioang fut mgi tre de l’emp ire , s’appelle 
Tchen~koué ou royaumes en guerres , parce" qu’alors il 
y eut dans tout l’empire des guerres sanglantes. Sur ■ 
la fin de ces guerres , il y avait deux généraux 
d’armée i l’un s’appelait it/Ujdu^pays de T’w, l’autre s’ap- 
pelait Ou , du pays de Ouey^ On a de ces deux généraux 
deux petits livres sur l’art militaire; l’empereur K.ang-‘hi 
les fit traduire en Tartare Mantchou. Ces deux livre» 
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supposent une histoire connue. Sun dit que Hoang-ti 
reinpoi la des victoires sur les princes des quatre parties 
de l’empire. 11 parle des dynasties Hia^Chang^ Tcheou, 
et dit quelque chose des. victoires dés empereurs 
'Tching^tang et l^ou-vang. ^ • 

Durant le temps Tchen^koue ,les divers Etats de ^^la 
Chine avaient plusieurs personnes de mérite qui étu- 
diaient Pantiquité, examinaient les intérêts des princes et 
savaient ce qui se passait dansles cours dont ils tachaient 
de connaître à fonds le fort et le faible. Cette étude forma 
quelques philosophes y généraux d^arraéc et politiques. 
Selon leurs vues et intérêts , ils offraient leurs services 
aux princes. On a conservé quelques mémoires de ces 
personnes, et ce qu’on a, fait regretter ce qui s'est perdu. 
De ce qui s’est conservé , on a fait un livre nomme 
Koue—tsc ou livres des royaumes. 11 ne faut pas le con- 
fondre avec le livre Koiie^yu dont fai parle. Ces deux 
livres sont fort differens. Le Koue-jru a une bien plus 
grande autorité qne le Koue^tse. 

’ Le Koue-tse sxjTp^osfi une histoire connue, et la con- 
naissance des pays de la#Chine. 11 y a aussi quelques 
détails sur l'hisloire de la famille de Tsin. Lu-pou- oiiey , 
dont j'ai parlé, dit qne avait un ministre appelé 

’Ta^ -'koitg ^ et que pour. -Té8Qinpe.Pjgg. dfi. 0-5 .‘Services , 

p^ou-va/tg le <léclara prince de jHsz.La cour de Tay-kong 
fut dans le district de ce qu’on appelle aiijourdhui 
Tsing-tcheou-fou du Chan-tong. Quelque temps après sa 
mort , on bâtit une nouvelle ville près de la ville appelée 
'T^e^rur^trJi^u-jou ÿ c'étaît la capitale du pays et princi- 
Zi'j : il y en a encore des restes. 
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ro-r. 

ÎTo- y , généralissime des troupes de plusieurs états 
ligués conli*e Je prince de Tsi , prit la ville capitale 
de celte principauté , l’an a.8o avant J.-G. (3 1 ® année 
de I em^jercur Vou-vang ). Dans le mémoire envoyé au 
prince de Yen par Yo~y y ce général dit qu'on a pris les 
richesses et trésors amassés et accumulés depuis 8oO'ans. 
’A.însi la ville capitale de îlii fut bâtie 1080 ans avant J.-G. 
et comme Tny-hong avait été fait prince de Tsi quel- 
que temps auparavant , on voit par le mémoire de Yo-y 
à peu près le temps ou régnait You-vang {1). 

Dans la première - partie on a parlé de Sou-tsirt 
qui se piquait de philosophie et do politique. Cet homme 
intriguant sc trouvant à la cour de Tsin où il pensait 
à faire fortune 9 présenta divers mémoires au prince de 
Tsui. Dans un de ces mémoires , ce politique disait 
qu’ancien nement l’empereur C?iin-nong eut une guerre 
contre Pou-soui (2.) } que Hoang-îi eut guerre avec 
Tchl yeou , et que celui-ci fut pris. Il parle des guerres 
que YdO y Ghu/i et Yd eurenf^ à soutenir y des guerres 
de Tchi ng-Uitig , d<î Yen-vang y de Y nt-vcing et de 
H jua/i-kong prince de Tsi. Sou~tsin fait mention des 
cinq Ti ^ ^t_pas quels sont 

ces cinq Ti. Ijes trois Yung ou rois , sont Yuy Içhing— 
tang , You-vang. Dans un antre mémoire présenté ai 
un des derniers princes de Tsin , on parle encore des • 
empereurs Tching^tang y Yuy You.-vang et de.9 cinq Ti. 
Dans des mémoires préafcntés au prince dtf- Tsi , ou 

(i) L’emperear Kang-hi fit traduire (■») Je ne »ais ce que c est j . 

•a TarUre le mdiaoire de Yo-j-, tupposait ce Irait d'iiMtoire coanu. 

fait 



fait encore mention des empereurs Chun , Yu , Tchîng-^ 
tan g et de leurs vertus , des cinq Ti ti des trois f^atig, 
ou rois. Dans un mémoire ofléi t. û un prince de Ouejy , 
on voit que le pays de San-miao où il y eut guerre 
du temps de Chun y n’est pas bien éloigné du grand 
lac de Hou-Jcoangy nommé 'l'ong-ting-hou. On^ parle en- 
core là des trois dynasties , de la victoire de HijOftg-ti ^ 
et #de la guerre du temps de Yu. Sou-tsin , se trouvant 
à la cour du piûnce de Tchao poi la fort des empe- 
reurs Yao , Yu , Tching^tang , V’ou-yang. 

Dans la première partie on a vu que Vou-ting , prince 
de 'Fehao entreprit de faire la guerre aux Tarlarcs, et 
voulut s’habiller à leur façon», croyant celte forme 
d habit plus propre pour la guerre. Là dessus il y eut 
de grandes représentations; dans ces représentations on 
citait l'antiquité d’une manière vague, à la manière des 
lettrés chinois. Le prince qui avait pris son paili lefula 
toutes les raisons ; dans sa réponse il touche avec beau- 
coup plus de précision les traits d'histoîi'c des empe- 
reurs Fou-hiy Chin-nong y Hoang-ti , Yao , Cf uni y et en gé- 
néral des emperevirs Yu yTctdng-Uingy Vou-vaiig.\^e\'wxe 
Koue-tse est très-instructif pour l^istoire entre les temps 
de Fsin-c/ii-hoang ,et<le\aûn du Fchun-tsieou. II y a des 
rcllexions er des discours Je qucdqsv.s politiqî’es et minis- 
tres sur le bon gouvernement.,* reropereur Kang-fii en 
a fait traduire plusieurs en Tartare Maidchcuu. 

TC U O U-C H O U-KI-N I E JT. 

Tchoa Tewt dire bambou. Chou -veut dire livre. Ki 
signifie mémoires, 'Nien signifie années. Ces quatre ca- 
ractères veulent dire : Mémoires des ajmcés du livre 

i5 
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appelé Tc'Æom. On l’appelle 217^0?^ parce qu’il était écrit 
sur des tablettes de bambou. ' * . 

Ces livres d’annales furent- trouvés l’an 2.84 après J.-C. 
dans un tombeau des princes de Ouey ^ dans le district 
de Ouey-Jioey-fou du Uo-nan. 11 y avait quelques autres 
vieux livres. 11 y avait bien des endroits effacés et 
rongés des vers ; tout était écrit en anciens caractères. 
On tâcha de déchiffrer ces annales à la faveur des ca'ia- 


logues d’anciens caractères déjà déchiffrés , et auxquels 
répondaient des caractères eïf usage. Ce livre, après 
bien des examens, parut un monument écrit avant l’in- 
cendie des livres , et ïjhistoîre le donne comme un ou- 


vrage des historiens do* Ouey. Le prince de Ouey à la 
cour duquel Meng~tse.^^\\x3L sa doctrine, était de cette 
famille de Ouey. Le livre Tchou-cJiou a quelques en- 
droits qui demandent quelque critique et éclaircisse- 
ment ; c’est ce qui sera fait dans la troisième partie. Je 
mets ici la chronologie du livre tel qu’on l’a aujourd’hui. 


e;upereuii5. 


DURÉE 1»* ANNÉE ANNÉES 

du rfgns. du règuc. aT«nt J.-C. 


Hoang-ii xoo 

Chao-hao ^ 

ÜTcliouen-liLu *. 78 

Ty— ko 63 

tTchi , fils de Ty-^ko xo 

t Tclii fut déposé. ) 

ITao 100. 

Chun 5 o. 

KOTES. 


.!Pîng-tse. . .2x45 
. Ki-ouen 2042 


I®. Le Tchou-chou ne dit rien des années de Chao~hao ; il dit de 
Hocing-ti^ qu’il fît faire une couronné et des habiis royauy. Il dit de 
Tchouen-h£u , qu’il (!t un calendrier, des iiisl rumens de n^atlic- 
xuatiques et des cartes célestes. ''' 

2 ® Le Tchou-chou dit que Y ao fît faire par Ili, Ho , un calen- 
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riS 


drîér ;fdes irisli^inenà et dé» cartes célestes. 11 dit q»*à la 58 « année il 


se servit de ffeou^tsi-, qu’à lai yS* année Chun fm son minisire ; qu’à 
la 7 a* ennée Ohun fut associé à l’enipire ; qu’à la 76* année Yu eut 
Ordre de présider aux ouvrages pour la rivière Hoang-ho. 

3 ** Le même Jivr^g^il que Chun y à la 33*^ année ^dc sou règne, 
associa Yu à l’empire. 

4 ** La comparant les caractères du Cycle de 60 pour la première 
année de Yao avec ces caractères pour la première année de Chun^ 
on^trouve qu'il y a io 3 ans, dans la supposition de 100 ans marqués 
pour Je règne de Yao. 

S** Il n’y a pas de nombre d*annces de règne marqué pour Chao-^ 
haon soit que le Tchou~chou ait voulu dire que Chuo-hao régnait 
dans une partie de la Chine , tandis que Hoang-ti régnait dhns 
l'autre, soit qu’on n’ait pu lire ce qui était marqué dans le règne 
de Chuo-hao. ^ 


MeTig-tseéxX. qu’aprèsla mort de Yao cfdc Chun , il y cul 5 années 
de deuil, et qu’après ces 5 années Chun cl Yu prirent possession 
de J’empire j le Tchou-chou suppose ce que dit Meng-tse. On 
n’avait ni marqué ni supposé les trois années de deuil après la 
mort de Hoang-ti , Chao-hao ^ Tchouen-hiu , Tjr-kù. Leurs règnes 
sont sans notes du Cycle* 


DYPîASTIE DE Tllji, 


empeueuhs. 


DUnÉB 1*^* A N ti K e AtfTiKES 

^11 rc’gne* du rtgne. avant J.- 0 « 


Yu (i) 8 ans||. - Gin-tse i 989 

Ki - ... - 16 Kouei-hfiy . . . . . , lyyS 

Tay-kang (a) 7 •Koiiey-ouey lySS 

'^Xchong-^kang ( 3 ) - 7 K.i-icUeuu i^Sz 


(î) Sa cour fut à Yan^-tchin^ dans 
le Chan^sjr- Lalit. 55 d» 7 m. Ouest de 
Pe-king^ 5 

( 2 ) 11 fut chassi^ de sa cour à la pre* 
xnière année, et se retira à Pchen-^sun, 
G*est près de T'aj^-kang^hien du Ho-nan 
dans le district de Qai-fong^fou^^ 


kang^Fiien , Lat. 54 d. 4 ^uest de 
Pékin , f d. 55 m. 

(5) Sa cour fut à Tchen^sun, 5* an- 
née en automne, 9* lune, j*' jour 
Keng^su f ifclipse du soleil (avant J. -C.' 
1978, 28 octobre, ) Il ordonrie de fuiro 
le procès auA aslrouomes lit , Ilom 

xb* 
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TRAIxé DE t A ûiàLi>^6%J0!&'tE CHIMOISE. 
' SVXTS SE LA DYETASTIE 


EMPEREURS. 


DURÉE 

!'• ANNÉE. 

ANNÉES 



du règac 

du règne. 

avant J.-C, 

Siang (4) prince héritier . • 

• ... a 

. . « 28. • . 

. . Vou^p 

. . . . 1943 

Chao-kang 

• • • a 

: . . i2i . . • 

. irPing^u 

. . . . 1875 

Chou 


... 17... 

■ • JK. 1 — SC 

. . . . i 852 ^ 

l’en • 

m m m m 

, 44... 

. . Vou-tse . . . . 

. . . .i 833 

Mang . . a 


... 58 ... 

. . Gin— cliin .... 

. . . . 1789 .J 

Sie 


. . . 25 . . . 

. -Sin-ouey. . . . 

.... 1730 

Pou-kiang ( 5 ) 

a « « • 

. . 59.,. 

. . ÏLi-hay 

. .*. . 170a 

K-iong 


. .. 18... 

. - Vou-su 

.... I 643 

Kin 


, .. 8.-.. 

• . K.i-ouey . . . . 

. . . .162,2, 

Slong-kia 


. . . 9. . . 

. . Ki-se 

«... 16 1 a 

Bao 

• . . • 

.. 3 ... 

. .K.eng-tchin . . 

.... i6or 

l’a 


... 7... 

Y-yeoii . . . . . 

.... j 5^6 

K.3ucy (6) ou Kie 


. . 3 i — 

. . Gia-tcliiiie • • . 

. . . . x 589 


1 . Si on concluait: le nombre des années de la dynastie Hia pai' 
l’addilioii des années marquées pour chaque règne, on trouverait 
la durée de la dynastie Hia plus courte qu'elle n’est; il faut la con- 
clure par riniervalle des caractères du cycle de 6o. Par exemple : 

* la première année 'de Vu est l’an 1989 avant J.-C. 11 régna 8 ans. 
La i*"® année de son successeur Ki n'est pas l’an 1981 , les notes 
cycliques font voir que la i* année de Ki est l’an 1978 avant J.-C. : 
il en est ainsi des autres. 

IL Par la comparaison des notes cycliques , on voit un espace de 
40 ans depuis la mort de r«nnpereur Sietng , jusqu’à la première 
année de Ohao^kang. Les rebelles usurpèrent rauioriic. 

(4) A la 9.8* année , Siang est tuJ veinent des cinq pfaiiètes se trouva fort ' 
par les rebelles, fimpe^atrice <5tait dtfrange' j à la 9 . 8 * annee, Tchong-ken 
enceinte; telle se sauva et accoucha d’un h storien de l’empire, se retira à I .1 cour 
prince ensuite appeld Chao kang. Il y du prince du pays de Chang ^ dans le - 
eut interrègne , fut re'tabii , Uon-an). A ,1a annee Je prinee de 

et sa cour fut celle de l’empereur Yu. Chang ééftX l’armee de Kie , et devint 
(5; A la 5j)* annde Pou-kiang cède m.sitre de l’empire. C’est remnerenr 
l’empire à son frère cadet Kiong. 2\'hîng-tang , c’etait la ly* auuec de Si 

(G) A la 10 * année AeKiSy le mou- principauté. 



SCCÔI^DK PAIITIX. 

DYNASTIE DE CIIANG. 


EMPEKEUnS. 


DUR ÊE 
du règne. 


1 *’® A N T. tt 
du règne. 


ANNEE 5 

aviiiit J.-C- 


Tcliîng-tang 

Ouay-pitig 

Tchong-gin 

Tai<-kia 

Ou- ting . . / 

SîaO'keng 

Siao-kia : . 

Yong-ki 

Tay-vou 

Tchong-iîng 

Ouai-gîn ^ 

Ho-tan>kîa 

Tson-y 

Tsoil-sîn ! 

Kai-kia 

Tsou-tîng 

Wan-keng . . 

Yang-kia 

Pan-keng ...... 

Siao-sin 

Sîao->y 

Vou-ting . - . 

Tsou-keng 

Tsou-kia 

Fong-sin 

Keng-ling 

Vou-y 

Ven-iing , 

Ty-y 

Ti-sin ou Clieou • . . 


la ans. . . .Kouey-liay i 558 

a Y-bay 1046 

4. . . Ting-lclicou .... ii>44 

12. . . Siu-ssc X 540 

19. . . .Kouey-sse iSaS 

5 . . .Gin-tsc 1^09 

17. . . .Tîng-ssc i5o4 

la. ..Kia-su 1487 

75 . - . Ping-su 1475 

9. ..Sin-tcheou 1400 

I O - . . Keng-.su 1 89 r 

9 . . . Keng-chin 1 38 1 

i~sc . ......... 187^ 

14. . .Voii-tsc i 353 

5 . . . Gin-yn 1839 

9. . .Tîng-ouoy. , . . . .i334 

6 . . . Ping-icliin 1 325 

4. . .Gin-su . i3i9 

28 . . . Pîng-yn i 3 i 5 

3 . . . Kia-ou • • 1 287 

10. . . Ting-ycou 1 284 

59 . . . Tîng-ouey 1 274 

11. . . Ping-ou i 2 i 5 

33 . - . Ting-sse 1 204 

4, , .Kong-yn. ...... 1 171 

8. . .Kia-ou. , 1167 

35 . . .Gin-yn iiSg 

i 3 - . . Ting-tcheoù .... 1124 

9 . . . Keng-yu 1 1 1 r 

52 . . • Ki-liay ...1102 


NOTES. 

1 ® l.c Tl7zow-c7/o£/ dit que lesy prcmicresaiihécs de Tching-tring ^ 
il y eut xiiie grande famine et sechçrosse , et qu’à la dernière année 
de* la iàmine , il y eut une grande pluie cn.coiiscquexice des prières 
de Tchin^-tang. 
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a® LiC même livre dit que l'empereur t^oii-y donna le pftys de Ki 
( dans le Chen-sjr^ à Tan-^ou {^t: csi le bisaïeul de l’cnipereur ou* 
vang). Tan-fou est le même que Tay-vang , il était comte de Tcheou. 
Cet empereur T^ou-y fut tue paria-foudre, selon le Tchou-chou. 

5° Sous les empereurs T^ou-y et P^en-ting j fils de Tan-fou 

remporte de grands avantages sur lesTartares. Le marque 

que la 12® année de l’empereur T^en-ting est la i*-®. année du règne de 
Ven-vang dans sa principauté de Tchetiu. Le T'cAo«-c//om parle de 
la grande estime que les princes avaient pou rie prince de 
sa prison, de la liberté qu*on lui donna , des titres qu’il eut de l’em* 
pereur C/ieou apres sa prison, du collège et de l’observatoire que 
fit bâtir. Le Tchou-chou ajoute à la 4 j* année de Tempe-, 
reur CAcou, que V on-vang meurt , et qu’il a pour héritier t^ou-vang, 
4® A la 47® année de l’empereur Cheoit, l’historien de l’empire se 
retire de la cour , et va à la cour de ou-vang pour se soumettre à lui. 

5® Je ne mets pas quelques autres textes des annales du Tchou- 
chou sur la dynastie Chang. 11 y a eu de l’altération dans ces textes.' 

DYNASTIE DE TCIIEOU, 


■ StPERBUnS. 


DUREB 
4u règne. 


1 ANNEE 
du règne. 


ANNEES 

avanlr J --C. 


V'ou-yang 6 ans Shi-mao loSo 

Tching-vang 3 -/ Ting-ycou 1044 

Kang-vang Kia-su 1007 

Tchao-vang ' 19 ...Keng-tse, 981 

Mo-vang 55 Ki-ouey 96* 

!K.ong-vang -Kia-yn 907 

Y-vang 25 ....... . Pipg-yn 8 g 5 

Hiao-vang 9...,..I. Sin-tnao 870 


Y-vang f . . 8 ,Keng-tSC. 

Li-vang 26 ..... 


. . . 85i 

Vou-chin 853 

i3" année. B.égence dite K.ong-ho. 841 

22 , 23 , 24, 25 , 26® année grande sccheresse, 

A la 26® année l’empereur mourut, on proclama empereur le 
prince liérUicr , une pluie abondante survint. 


Suen-vang 

Yeou-^vang. • . • . . 


• • • 4 ^ • • • • 

. , . • Kia^su. . • 

. • • . K.cng— cliîn 

Ping-vang 



.... Siu-ouey . 


781 

770 
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SECONDS PARTIE. 

Suite de ea Dynastie de TCHEOU. 


SMPBHB VAS. 


DVRÉB 1’’*’ ANN#E Annkes 

du règne. du règne. avant. J.-C. 


Hean-yang. . . . 
Tclioang-vang 

I.i-vang 

Hoey-vang. . . 
Siangi-yang. . . 
K-ing-vang . . • 
Koang-vang. . 
Ting-vang. . . . 
K.icn— vang . . . 
Diog-yang. . . . 
King-vang. . . 
Kiiig-vang. . . 
Yuen-vang. . . 
Tchin-ting-vang 
K^o-yang. . • . 
Ouey-lievang . 
Gan-yaiig. . . . 
Lie— vang .... 
Hien-yang . . . 
Cliin-tsiii-vang 
Yn-vang .... 


2-3 Gin-su 

i 5 Y-y cou 

5 ....... . JCcng— tse ...... 

a 5 . 

33 K.cng-ou 

6 Kouey-mao. . . . 

6 Ki-yeou 

21 Y-mao. 

14 Ping-tsc 

27 Keng-y U 

25 Ting-sse 

44 Gin-ou . 

7 Ping-yu 

28 Kouey-yeou . . . 

x 5 

24. Ping-tchin. .... 

26 Keng-tchin 

7 Ping-ou 

48 Kouey-tcheou. . 

6 Sin-tebeou 

Ting-ouey 


719 

696 

68 X 

676 

65 1 

618 

612, 

606 

585 

571 

S44 

5 x 9 

475 

468 

440 

425 

•401 

37S 

363 

320 

3 x 4 


Les annales marquent la 16* année de Yn-vangGt c’est 
à cette année qu’elles finissent , c’est-à-flire , à l’an 2.55 
avant J.-C. L’empereur Yn-vang est le meme que l’em-r 
^pereur Nan-vaiig. 

Un autre livre numéroté Tcheou-cJiou ou livre de 
TcheoUf fut trouvé avec le Tchou~^chou^ki-nîe?t'. il était 
aussi écrit en anciens caractères, et on en déchiffra une 
bonne partie. 11 n’y a rien pour la chronologie , mais 
il peut donner quelques connaissances sur l’astronomie 
chinoise. 
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TRAITÉ DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE. 

NOTES. 

I® Dans la troisième panîe on examinera les années des 
empereurs de la djuasn’e de TcJieou avaiii Suan-vatig, • 

2® Les sept premières années de J’einpirc de 'l’ching-vang ^ 
Tcheou^hnng fut régent de l’empire. Tcheou-kong mourut à la 
21 année de l’empire de l'ching-vitng. 

5 " Le X’c/iOï/-c//OM dit que l’empereur /./-rwngf, père de Suen~vang ^ 
à la 12® année de son règne prit la fuite. II. rapporte à^la G* année de^ 
Yeou-vang , an jour sin niao ^ i"" de la lo® lune, une éclipse de soleil 
(avant J. -C. 776 , 6sepiem.) ; il rapporte nue éclipse de soleil au jour 
Y-ssg de lu seconde lune à la 5 i® année de l’empire de Ping-varig, 
(avant J.-C. 720, 22 février) le texte dit Y~sse il faut lire Ki-àne. 

4 “ Les époques depuis ratinéc de la régence dite Kon g- hn ^ snwX. 
regardées comme sûres; ainsi on a fait répondre aux années avant 
J.-C. les années soit avant la régence Kong-ho ^ soit après cette 
régence. Dans la troisième partie on parlera dece.s époques. 

5 " Le Ychou-chou marque la mort de Tay-kong ^ prince de 
Yaiy à la 3 " année de l’empereur Kang-vcmg ^ et celle de Pe-hin , 
prince de Yoii , à la 19® année du même empereur. 

CIJI-PJEJSf. 

La liste qu’on voit des empereurs dans le TcJiou-choxi 
depuis Nan~vang jusqu'à Hoang-ti est conforme à celle 
d’un livre appelé Chi-perXy et qui fut fait sur la fin de la 
dynastie TcJieou. Je n’ai pu avoir ce livre , je ne le con- 
nais que par lesc:italions. Ce livre contenait les généalo- 
gies des empereurs, princes ef^ autres personnes recom- 
mandables. On a trouvé de ».j[Uoi critiquer sur les généalo- 
gies, et bien des Chinois ont traité ce livre de fabuleux sur 
cet article^ mais on n’a pas révoqué en doute le catalogue 
des empereurs. Malgré l’incendie des livres on put aisé- 
ment savoir par cœur ce catalogue , et quand le i®' empe- 
reur de .^rf/amonta ^ur le trône , il y avait encore quantité 
de lettrés qui étaient avant l’incendie , et qui savaient sans 

doute 
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doute la listedes empereurs. Le Ohi~pen donne 84 ans de 
règne à Tempereur Chao-hao 5 il dit que le cycle de 60 est 
du temps de H'oang-‘ti ; qu’auparavani , Chin^nong^x 'Fou- 
hi but régné j il parle même d’un prince^ avant Fou-hi. 

. PRÉFACE DU CHOU~KING. » 

• * ^ 

Ce fut du temps de la dynastie Tcheou que des Tettrés 
mirent à la tête du Chou^king y tel que Confucius l’avait 
rangé , une petite préface qui marque sous quel em- 
pereur fut écrit chaque chapitre du Chou-king. Ceux qui 
nous restent ont été écrits , suivant cette préface , sous les 
empereurs Yao yChiui y Yu yKi yTaU-kang y Tchong-kang ; 
ensuite, au temps de la dynastie Ghang , sous les empe- 
reurs Tching-tang' y Tny^kicty Kao-tsong y Pan-keng et- 
Cheou ; au temps de la dynastie Tcheou , sous les 
empereurs Vou~vatig , Tching-vang , K.ang-vang , Mou- 
^vang et- Piug-vang. Le dernier chapitre est du temps 
de Mou-kong , prince de Tsin dans le Clien-sy. On voit 
•par cette préface qu’une bonne partie du Ohou-king 
de Confucius s’est perdue. La préface dit q’ue Tày-kia 
fut s|j|ccesseur immédiat de l’empereur Tching-tang ; 
ainsi , selon cette prçface , Ouai-ping et Tchong- gin ne sont 
pas dans le nombre des empereurs de la dynastie Chaiig. 

TCHEOU^PE^. 

Un ancien livre , fait au commencement de la dynas- 
tie Tcheou et nommé Tcheou-pey , parle fort .claire- 
ment* de la propriété 'fondamentale des triangles rec- 
tangles. Çe livre dit que Fou-hi fit une méthode pour 
savoir le mouvement des astres^ #t que l'empereur Yu 
se servit de la connaissance des propriétés du triangle 
rectangle , pour ses ouvrages à l’occasion de l'inondation. 

16 
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Je ne parle pas de plusîeurslivres ou fragiuens de 
Très antérieurs à l'incendie des livres , par exemple , de 
quelques catalogues des étoiles ^ et de quelque . chose d'un 
vieux palendrier de la dynastie Hia. Dans la 3 ® partie , 
on examinera si l’on peut en faire usage pour fixer 
quelque époque. Je. ne dis. rien d’un herbier chinois 
attribué à Chia-noiig d’un livre de médecine attrib-ué 
à l’empereur Hoifng-ti, Le premier ouvrage n’a été 
vu jusqu’ici de personne, et Ton n’en rapporte que 
des choses vagues et peu distinctes ; tout se réduit 
à quelques traditions dont l’antiquité et l’authenticité 
ne sont pas bien constatées. Lie^tse , sectateur de Tao _ , 
cite quelquefois un livre de Hoang-^ti ; hw-pou-ouey dit que 
du temps du même d.e un mandarin travailla 

sur la médecine ; mais il n’est nullement prouvé que le 
livre qu’on dit avoir été fait par Hoang-ti livre de 

ce temps-là. On fait dire à Hoang-ti et aux mandarins de 
son temps, V antiquité la plus reculée ; ainsi , si ce livre 

était du temps de Hoang-ti , ce serait un grand argu- 
ment pour l’antiquité chinoise ; mais il paraît êtq| fort 
au-dessous du temps de Hoang-tî. ^ . * * 

Le livre appelé Kia-yu ou Discours familier de C072- 
fucius , parle , non des temps avant Fou-hi , nîais des empe- 
reurs avant ITao. Ce livre est du temps de la dynastie de 
Han, c’est-à-dire , après l’incendie des livres. On peut 
bien s’én servir pour faire voir le sentiment des Chinois 
qui ont écrit après l’incendie des livres sur leur chronolo- 
gie , mais nullement pour faire connaître Je sentiment des 
auteurs chinois qui ont écrit avant l’incendie des livres. 
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VAEtlE. 

EUÏÏ^TA. 

Le livre JS’uZ-j'a, fait , selon les apparences , au temps de 
la dynastie de* Tcheou appelé Tchen-koue \ contient des 
choses curieuses, en particulier«sur l’ancienne astio- 
nomie , ♦lis il n’y a rien pouf la chronologie chinpise; 
ce livre est une espèce de dictionnaire chinois. 

» CHANGEA r-KlNG. 

/ 

Pour le livre (Dhan-hay-Jcingy quelques Chinois ont 
dit. que c’est un livre fait du temps de l’empereur. 
C’est -un ramas de mauvais goût et fabuleux , fait par 
quelque partisan cTe la secte de Tao , ou du temps de là 
dynastie ou au commencement de la dynastie Han. 

Ce livre défigure l’histoire chinoise , surtout avant les 
temps de Yao^ ce n’est qu’un tissu de fables dans ce qu’il 
dit des montagnes des quatre parties de la Chine et de 
quelques pays étrangers , et dans les descriptions qu’il 
fait de ce qu^on voit de curieux et extraordinaire. 11 se 
plaît à représenter des monstres qu’il traite d’esprits ; c’est 
une mythologie où on voit quelques anciennes traditions. 

^ ^ 

SENTIMKNS {DES AUTEURS CHINOIS 
QUI ONT ÉCRIT APRÈS L’INCENDIE DES LIVRES, SUR LA O^JiONOLOGIE. 


CHRONOLOGIE DE SSE-MA-TSIEN. 

Hoang-«ti« Yao régne encore avec Chun a8 ans. 

Tchoüen-luü , peiil^fils de Hoang^ti. meurt. Après trois ans de deuil, 

Ty-ko , arrière petit-fils de Hoanÿ-ti. ' .Chun monte sur le trône et règne 
Tchi, fils de Ty-ko. seRl %% ans , et avec Vu 17. 

Yao , frère de Tchi , règne seul 70 ans. 
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DYNASTIE DE ///^. 

Apres trois ans de deuils Yu(i}inonte Idang, fils de Hoay« 
sur le trône, règne dix ans et fonde Sie , fils de Mang. 
la dynastie Hia. * Pou-kiang i fils de Sie. 

K.i , fils de Yu. . ^ Kiong, frère de Pou— kiang. 

Tajp-kang, fils de Ki*. King, fils de Kiong. ^ 

Tchong-kang, frère de Tay-kang. Kong-kia , fils de Pou-kung. 

Siang, fils de Tchong-kang. Kao, fils de Kong-kia. 

Cliao-kang, fils de Siang. Ea, fils de Kao. * ^ 

Chou , fils de Chao-kang. Kie , fils dq Fa. ^ 

Hoay ; fils de Chou. 

Tatig défait en bataille l’empereur Kic et fonde la 
dynastie C7/i«/«^. Z5!^A^^ descendait de à la 14 ® géné- 
ration. ’ • 

Sse-ma~tsie?t dofine le nom de cinq Ti aux empereurs 
Hoang-ti , Tchouen-hiu , Ty-ko , Yao , Chun. Selon Cet 
historien, les descendansde Chin~nong gouvernant très- 
mal , beaucoup de princes se révoltèrent et eurent recours 
au prince Ær/e/A-ywe/z , pour réprimer les princes qui ve- 
xaient les peuples, Hiert-ynen prit les armes et remporta 
de grandes victoires sui* les descendans de Chin-nong ÿ 
il défit surtout et tua un mauvais prince appelé Tchiyeouy 
dans le pays qu’on dit être aujourd’hui Yen-kih^hcou 
iS.\xPe-tche-ly. Après ces victoires fut reconnu 

empereu^Q.- c’estcelui qu’on rxoxnmQHoang-ti.Sse-ma-^tsien^ 
dans plusieurs endroits de son histoire , suppose Chao-hao 
empereur , mais il ne le met pas dans sa liste ; peut-être 
a-t-il supposé que Chao-hap régnait dans une partie de 
l’empire , tandis que Hoang-ti régnait dans l’autre. 11 y 
a eu quelque erreur daiUs les nombres pour le règne 
de Chun et celui de Yao. Il faut s’en tenir à ce que dit le 
Chou-king. 

(i) Petit-fils de Tchouen-hiu. 
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DYNASTIE DE CH AN G. 
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EMPEREURS. 

Tang ( c*cst Tching-tang). 
Ouajr-ping , régne 3 ans. 
Tchong-giu^ régne 4 ans. 

Tay-kia , petit-fils de Tching-tang. 
Ou-ting^ fils de Tay— kia. 
Tay-kcng , fils de Ou-ting. 
^Ào*kia , fils de Tay-keng. 
Yông-ki 9 frère de Siao— kia. 
Tay-ou, frère de Yong-ki. 
TcljLong-ting , fils de Tay-ou. 
Ouay-gîn , frère de Tcbong-tîng. 
Ho-tan-kia, frère de Ouay-ting. 
Tsou-y , fils de Ho-tan-kiar. 

, Tsou-sin 9 fils de Tsou-y. 

Ou-kia , frère de Tsou-sin. 


EMPERBUnS. 

Tsou-tlng , fils de Tsou-sîn. 
Nan-keng, fils de Ou-kîa. 
Yang-kia , fil%de Tsou-ling. 
Pan-keng , frère de Yang— kia. 
SiacAin , fi;pre de Pan-keng. 
Siao-y , frère de Siao-sin. 
Vou-ting, fils de Siao-y. 
Tsou-keng , fils de Vou-lîng. 
Tsou-kia , frère de Tsop-keng. 
liin-sin , fils de Tsou-kia. 
Keng-ting , frère de !Lin-sin. 
Vou-y^ fils de Keng-ting. 
Tay-ting, fils de Vou-y. 

Y 9 fils de Tay-ting. 

Sin ou Tclieou , fils do Y. 


V’ou-vang défait en bataille rangée l’empereur Sin et 
fonde la dynastie Tcheou. Depuis Hoang-ti jnsqu’à l’em- 
pereur Sin ou Tcheou , 46 générations, (i) Depuis 
IIoang~ti jusqxi^à. Vou-vang y 19 générations, y’ou'-vdng 
descendait du prince Heou-tsi y lîls de l’empereur Ty-Jc.o, 
De Heou-tsi à Vou-vang y 16 générations. 

Tay-ting fils aîné et héritier de Tching-tang mourut 
du vivant de son frèrej Ouaj-ping Gt Tchong-gin étaient 
frères de Tay-ting, 

Sse-ma-tsien dit que Chun est le 8® descendant de 
Hoang-ti, Des auteurs postérieurs ont remarqué que 
cela ne s’accorde pas avec la généalogie de , con- 
temporain de Chun. De meme , les auteurs postérieurs 
remarquent que les générations comptées pour ^ou- 

(i)Lè manuscrit, qui aservi à rimpres- avait vraisemblablement écrit 36 gtfnc- 
aion , porte 46 g-eneVa/to/if. Le P. Gaubil rations. (Note de l’Editeur.) 
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vang , contemporain de l’empereur Sin y ne s’accordent 
pas avec les générations marquées pour Sin. 

Par le caractère c/si ( génération ) on entend tantôt 
l’espace de trente ans , tantôt une succession, ou le règne 
d’iln prince. Ije% uns disent Sse-ma-^tsien , en parlant 
des générations de H^ng-ti à V"ou-vang , n’a voulu 
parler que des princes qui se sont rendus illustres , et 
non des autres ; d’autres disent que Sse~ma~tsien a pai{lé 
sur ce point sans connaissance exacte , et sur des mé- 
moires fautifs. Dans la 3* partie, on dira quelque chose 
de ces générations. * 

DYNASTIE DE TCHEOU. 


CMPE R EUES. 

Vou-vang règne 2 ans. 

Tcliing-vang, fils de Vou-vang. 
Kang-vang, fils de Tcliing-vang. 
Tcliao-vang, fils de Kang-vang. 
Mou-vang , filsTcliao-vang règne 55 
auSf 

Kofig-vang , fils de Mou-rang, 
Y-vang*, fils de Moii-vang.* 
ffiao-vang , flPère de Kong-vang. 
Y-vang, fils de Y-vang, 
lAi-vang, fils de Y-vang, 3 j ans. 
ICiisuitc il ^ a une régence de 14 
ans, après lesi^ucds Y-vatig mciirt, 
Snen-vaug, fils de Li-vang , 46 ans. 
Vcon-vang,fils de Sueii-vang , 1 1 ans. 
Piiig-vang, fils de Yeou-vang , 5 1 ans. 
Houaii-vaug , petil-fils de Ping-^vang , 
2 3 ans» 

Telioang-vang, fils de Houar^vang, 
i 5 ans. 

Xii-vang , fils de Telioang-rang , S ans. 
lloey-vaiig, fils de Li-vang règne aS 


^ EMPEREURS. 

Sîang-vang*, fils de Hoey-vang , 33 ans#- 
Kîng-vang, fils de Siang— vang, 6 ans» 
Kouang- vang, fils de King-vang, 6 ans. 
Ting-vang , frère de K.ouang-vang ,21 
ans. 

K.ien-vang, fils de Ting-vang , 1 4 ans. 
liing-vang, fils de Kien-vang , 27 ans, 
Kîng-vang, fils de Ling-vang, 25 ans. 
Kiiig-vang , fils de King-vang , 43 ans. 
Yiien-vang, fils de King-vaiîg, 8 ans. 
Ting-vang,fi!sde Ynen-vang, 28 ans. 
Son premier fils règne 3 mois , le 
^second règne 5 mois , et le troi-.- 
sièine, Kao-vang règne i 5 ans, 
Ouey-lie-«»vang , fils de ICao-vang , 24 a, 
Gan-vang , fils de Oiiey-lie-vang , 26 a. 
Iiic-vang , fils de Gan-^ang , 7 ans. 
Hicn-vang, frère de Liie-vang , 48 ans. 
Cliin-tsin^vangj, fils de Hien-vang jô a. 
Nan-v^ng,Gls de CUin-tsiiïg-\aiîS , 59 
ans. 

Sept ans après, ladyuaslie Tclieou 
est détruite. 


ans. 
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DYNASTIE DE TSIN. 

Tchouang-siang-vang règne en tout trois ans. Il dé- 
truisit les restes de la dynastie Tcheoii, 

Tsin-chi-hoang qui passait pour fils de Tchouang- 
siang-vang règne Zy ans ; Eul-chi{x\s de Tsin-chi-hoaiig 
r^gne 3 *ans, c’est-à-dire , qu’on compte pour son rogne 
trois ans. On a parlé de l’histoire de Tsin^ on la voit dans 
Pouvrage de Ssç^ma-tsien. 

L’ouvrage de Sse-m.a~îsie?i est appelé Sse-ki , c’est-à- 
dire , Livre et mémoires pour Vhistoire ,011 Livre des Histo^ 
riograph.es. Il commence par Hoang-ti et finit à la 4* 
née appelée tien-han de l’empire de Ÿfiu-ti , empereur 
de Han : cette 4** année tien-han est Pan 97 avant J.-C. 

La I'* année de l’empire de Lieou-pang , surnommé 
Kao-tsou , ou JKao-ti , fondateur de la dynastie Haii , 
est l’an 2.06 avant J.-C. * 

En remontant jusqu’à la 1'* année de la régence 
appelée iTorag-Zio , du temps de l’empereur Li-vangpève de 
Suen-vang y cette première année est l’année 841 avant 
J.-C. ; et dans le catalogue des empereurs de l’ouvrage de 
Sse-ma-tsien y cette 1'® année a le caractère keng-chin dans 
le cycle de 60. De celte 1'® année delà régence Kong~ho « 
jusqu’au règne de Hoang-ti ^ Sse-ma-tsienn’a pas marqué 
les- années ; je ne sais d’où il a pris le nombre de 55 ans 
pour le règne de Mou-vang , celui de 57 pour le règne 
de Li-vang avant la régence JtLong-ho , et celui de 2 ans 
pour le règne de Vou-vang. Le nombre des années pour 
Chun et Yao , n’est pas conforme au nombre rapporté 
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dans le Chou-king ; le nombre de loans pour Yu^ n’est paa 
conforme au nombre qu’on a vu rapporté par Meng-tse : 
or le Chou-king et Me/ig-tse sont d’une autorité au dessus 
de celle de Sse-ma^-tsien. On ne saurait déterminer à 
quelle année avant J.-C. répond , selon Sse-ma^tsien , ou 
la i'® année de You-vang y ou la i'* année de Yching-tang , 
ou la I'® année de Yu , Chun , Yao et autres^ jusqu’à 
Hoang’-ti. 

Dans ce qu’on a rapporté du Chou-king y on a vu ce que 
le chapitre you-y dit du nombr;e des années des règnes dè 
quelques empereurs de la dynastie de Chan g y Gt du 
règne particulier de Yen-vang dans sa principauté de 
Tcheou. Tcheou-kong frère de Voû-vang fit ce chapitre 
Vou-y. Sse-r(ia-tsien , dans Pextrait’de la vie de 'Tcheou» 
kongy dit que ce prince fut régent de l’empire les 7 pre- 
mières années du règne dé Tching-vang , et fut le pre- 
miej prince de hou. Dans ce mêriie extrait , Sse-ma^ 
isieu rapporte les années des règnes dont parle le cha- 
pitre you-y y et il dit , d’apres ce chapitre, que Ven-vang 
régna 5o ans dans la principauté de Tcheou. Le nombre 
de 3 et 4 ans que Sse-ma-tsien assigne pour Ouay-piff.g 
et Tchong- gin fils de Tching-iang , est pris du chapitre 
y oii-y ; Sse-ma-tsien a cru que le nombre de 3 et 4 an- 
nées dont parle le chapitre Vou-y y regardait les deux 
fils de Tching-tang. 

Sse-ma-tsien dit que depuis la mort de Tcheou-kong 
jusqu’à la naissance de Confucius , il y a un intervalle de 
5oo ans. Selon Sse-ma-tsien , l’année de la naissance de 
Confucius répond à l’année 55 1 avant J.-G. Ainsi la 
mort de Tcheou-kong serait l’an io5i avant J.-C. Ctt 

auteur 
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auteur ne clît pRs à quelle année du régne de Tching- 
va/ig mourut 'l'c/ieou-kong'^ le livre Tc/iou^cJiOu marque 
sa moi-, à la 21® année de Tchi/fg-va?ig ,* si c’était là 
1 année que Sse-ma-isic/i croyait être celle de la mort 
de 'Tcheou-hong , la année de p^oit-varig et de la dy- 
nastie 'l'cheou serait, selon lui, vers l’an 1074 avant J.-Cj. 

Sse-ma~tsîen dît que la dynastie Cha/ig a duré 6co ans , 
et, qu’il y a un espace de "^icco ans entre Ven-va/tg et 
jàcou~tsk, chef de la dynastie Tcheou ; il dit que Ueoii~lsi 
£ut fait prince d’un état, dans le temps que Chun gou- 
vernait sous l’empereur Yao. Sse-ma-lsien ne dit pas ou 
il faut prendre le commmcncement de l’intervalle de 
icooans. Supposé qu’il faille le prendre au commence- 
ment du règne de y’en-vang , le commencement de ce 
règne ayant été , selon Sse-ma-lsien , 62. ans (i) avant la 
première année de f^ou-vang y le temps où JFIcou-lsi fut 
lait prince sera vers l’an aïoG avant J.-C. , et par la on. 
peut A^’oir à quelle année avant J.-C. Ion peut laire 
réfiondre la première année de Yuo et la pi emière année 
de selon Sse-ma-îsieft. Vour la première année de 

Tching-tang , fondateur de la dynastie Chong , elle est 
selon Sse-ma-lsien^ vers l’an 1674 avant 

Entre le temps de rcIé\"ation de Ilcou-tsi et la première 
année de Yuo , il y a an moins 70 ans ; ainsi la j^remiei e 
année de Yao sei'a aacO ans avant J.-C., et si <le celle 
somme on ôie 1 5o an.s pour l’espace qu il y a enti^c la pi e- 
mit re année de et la pi emire année de Yu, la première 

année de l^usera l’an 2c5('i avrnl J.-(j. De 2.o5ô otez 
nombre des années avant J.-C. auquel répond , suivani S^e- 
ma-lsien prcmièie année de Tthing-lang , ü ff’enouit 

{_}') F'ou-vans fui douze ans prince de Tcht.ou avuul d’être empereur. 
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que la chronologie de Sse-ma-tsien donnerait 382. ans pour 
la durée de la dynastie Ilia. Mais on voit que ces déter- 
minations sont peu exactes ; Sse~ma-lsien ne dit pas 
au juste l’année de Ileou-tsi , et de Ven-va/ig ^ termes de 
l’espace do loco ans, et en rapportant les nombres de 
icoo, de 6 'oo , de 5oo ans , il n’a jjrétendu parler qu’à 
peu près. D’ailleurs, il assure qu’il ne compte nullement 
sur le nombre d’années depuis IIoang~li , marqué dans 
des livres qu il dit avoir lus ic.’étaient les généalqgies de- 
puis lIonng-tL la g(*néalogie particidièro delà famille 
de Icheou. Ces li vres , dit ne s’accordent nul- 

lement pour le nombre d’années j voilà pourquoi , ajoute- 
t-il , depuis Jusqu’à la première année de la ré- 

gence K.ong~]io , on ne marque que les noms des em- 
pereurs , et ce n’est qu’à partir de la première année de 
cette régence, qu’on peut marquer les années des règnes. 

Cet auteur dit de même que depuis l’empereur 
Vangy en remontant jusqu’à Hoang-li , on ne peutpas faire 
grand fonds sur ce qui se disait de l'histoire des princes 
tributaires, et qu’il n’y avait pas de mémoires sulllsans , 
mais qu on avait de bons mémoires depuis f^ou-vang, 
Sse-ma-tslen ajoute qu^il ne sait rien de certain avant 
C/dn-nong. Il parle pourtant do lou-hi , et même de 
quoique autie prim e avant / on-/// ; mais quand il en 
parle , c’est en lapnortant les paroles des autres, sans 
dii(' son sentirnefit- d’nülenrs il en dit assez en disant qu’il 
ne sait laen avant C/titi—nong. Au l’este , ce que dit 
Ssc-tna-ts -j/i ne doit pas être regardé , en fait de chrono- 
logie , comme un sy.^tèrnc d’nn auteilr particulier 5 il 
ra]>por4e le résjjUai d’un examen fait par le tribunal 
de 1 histoire dont il était x>rcbident. 
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Quand Lîeou-pctng sévit maître de l’empire , l'an 206 
avant J.-C. , il fit faire la recherche des livres et des 
savans , et surtout le tribunal pour l’iflstoire eut ordre 
de ramasser tous les mémoires d’histoire et de chrono- 
logie: ces mémoires furent examinés avec soin , et Sse~ma~ 
ta/l ^ père de Sse-mci-tsien président du tribunal de 1 his- 
toire , rangea ces mémoires. Deux princes de la famille 
im.périale trouvèrent cpielques livres. Ijcs uns lurent!- 
trouvés par le Ré'giilo de Jlo-kien. , prince fort savant , et 
qui faisait de grandes dépensés pour se faire une biblio- 
thèque. On eut de lui des exemplaires du Chou-king , 
plus corrects que ceux qu’on avait déjà trouvés , le 
C/hi-king y\G TcluirL-isieou ,\c\\.vx& sur l’obéissance filiale 
et les commentaires de ^'sa-kieou-ming 'lous ces li- 
vres furent examinés , et le prince fut fort loué pour son 
bon choix. D^autre prince de la famille impériale s ap-- 
peLait Hoay-//an~ise ; il était dans la province de JLiang-^ 
nan d’aujourd’hui. C’était un homme très-savant ^ mais 
entêté des principes de la secte de Tao , et plein d’idées 
extraordinaires sur l’antiquité avant le temps de Yao. 11 
avait dans son palais une espece d’académie de savans de 
toute espèce. Ce prince envoya quantité de livres qui fu- 
rent rejetés , surtout en ce qui regarda ilia chronologie. 11 
fit lui-même un livre qui subsiste et qui n’est qu un ramas 
informe sur la religion , la physique , la métaphysique , 
l’antiquité , l’astronomie ou astrologie ; partout il revient 
à son système ou aux idées de la secte de Tao. 

Ces sectateurs de Tao , à l’exemple de Lie-tse , dé- 
figuraient l’histoire chinoise avant yao , et plaçaient , 
par exemple , le temps de Fou-hi , 100,000 ans et plus 
avant le temps des Lfan'j d’autres plaçaient Hoa/i^^ii y 
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DOCOjOU 4COO ans nvnnt l'emperour Vou-li des Unn (i).' 
D’autres savans , même du tribunal de 1 histoire , disaient 
que de Hoang-li. à la troisième année appelée yuen- 
Jong (2-) de Vou-ti , il y avait plus de 6cco ans , quelques- 
uns d Isa îeuit 5629 ans. On dirait qu’entre Chiii-no/ig vt 
Hoa/tg-Zi f y VL'vait eu des einf)eienrs au nombre de huit: 
dix entre Hoang-ti et Chao-hao ; huit entre Cliao-hao et 
[l'chouen-liiii I deux entre 'r<'/iinieii-hiiii^t Ty-ko , et quel- 
ques-uns entre 'l\-ko et Yao : tous ces rèj^nes entre 
C'/iin-no/ig et Ycro faisaient la soninn* de 4290 ans. On 
débitait encore qu’entre la dynastie de C/urn<^ et celle de 
l^heou y\\ y avait eu une inipjératrice appelée Li-c/tan-nu. 

rs' O r E s. 

D( s sretafenrs cio ^ e’esl-if-cl j rc , clos gons delà secte 

de ce nom , puliliorciil <|ijc I^no-ku/i ( 5 ) , chef de cefle secic , avait 
faii un voyaj^o au pays de , c’osi-h-dir<‘ dans ers vastes pays 

Siluos entre la mer (>aS[>irnno el la Méditerranée , eoniine une bonne 
part ie d<* la Perse , la JMésopolainîe ^ 1’ A i inenie, la Sy î le , la J udée , etc. 

2'^ liU secte <Ie 7'/o a pris bcautroup tie l’aiicieinnî rcdi^lon des 
Pei.ses, el elle a al.)usé de* plusieurs traditions el traits d’iii.' loirc 
des juifs, par exemple sur /s//fa // , le Paradis leriesire, l’arbre de vie 
cl autres clios<\s , cju Cilc a voulu applicpicM* à riiistoire cliint>i: 3 e, et 
au pitNsde la Chine, 

Ifoay u(iii-ts(* dit que du lemps du Tc/iiuf-t.sirnu , un prince 
d(? /Lofv coinl^ati il avi c* iiii j^énéral du pays di* Ifan, la bit l du t'oni- 
lial lui au coucher du soleil , alors le princcî leva s<m sabi e el rej^arda 
le sfileil , comme pour lui donner un sij^nal. I e soleil leiroj^éada de 
liHïis c//é'. C//e expiinn* en iliiiiois la quaiiliié du mou\(urit iit dô 
la lune pour un jour. Il pai aîl que c’esi une Iraditioii des niîi at le.- ds 
el iV k^zrc/iitiS, Ou temps d<‘ JIo€fj-nan tse , il y avuii dtv^. juifs 
à la Chine, ii y t ii avait iiiéiue (iu temps de la d* nasiietb* 7’c//.c«»fc. 

(i) La i'® auru'c.* fie son rè^ne osl fan (^) T.e p«:rp C^oiiplel dit que I.ao-kun 
î 4 *^> , et la dernière, Tati 87 avaul J.-C. iia([uit dans l:i |U'o\ iiice dc 

( 2 .ÿ fco8 ati$ avuut J.-C, Tau (jo4 avaul J.-C, 
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On employa plusieurs années à examiner les divers 
mémoires de clironologie. L’illustre jKo//g-gy/a-/:o?ye avait 
déjà misen caractères usuels le C/ioii-king ,el faitnn petit 
commentaire fort clair 5 il rejeta tout ce qui se disait 
avant J'ou-hi , ensuite il mit Chin-tion^ , Uoarii^-li , Chao- 
lino ^ T<-/iouen-hiiL ^ 'J'y- ko , !F</o , ,* les trois dynas'ics 

Ilia , OhnriQ y Tc/ieoii. 7 b// - /cVio/i yj - c/iou , savant du pre- 
mier ordre et zélé disciple de Confucius , rcqt ta le sys- 
tienne des p irtisansde 7 àio, et fut d ii sentiment do Kong— 
gatx-koue. Malgré le penchant de î^ou-ii pour la secte 
de J'ao , et ce qu’elle disait des temps avant Yao y Sse- 
m i-lsîcii eut ordre de jaidilier ce qu on avait lainassé 
sur la chronologie , comme contenant ce qu’oirsavait de 
certain , ou du moins ce qu’on avait de mieux sur l’an- 
tiquité. 

NOTE. 

Sse-ma-lsicn fit des voyages , dont il rend compte , dans les quatre 
pariii's de i'etnj)ir(' pour examiner les aliénais inoniinn'iis , et eon- 
lériîr avec l<\s savaiis de tous cos divers pays. Ont re i liistoire de la 
iamilJe de 'l'sin , ilont j’ai rendu compte, et c<; que ! .irnti- fnntg 
fîlgoder avec soin sui’ les descriptions de l’empire, Ss(‘-ni<i-tsi< n ra- 
ma.S'-a dans ses voyages des mémoiri’s sur ee ipii .se «lisait «les lieux 
des aiu ieiis empereurs et priiiees, sur la vie de (Jun/uviiis , JM<‘ng-tsc 
et autia's savaiis, sur les liahiles généraux et iniiiisl res , sur les 
g«‘*ii<’Miogi« s «les piMu.u’s I ril>iitair«‘s , su r la l’eligniii , l’asi roiiomii* , les 
Jivi ^1|►p^':l «lus ,1.1 miisitpie, les pays étrangers ; il«:ompara e«*s divers 
iném.iirtv avet; c<*ux «pi on avait «léjà. l’oul lut exaiuiin; et rangt*’;. On 
fil un livre «•unsiii«irab'e appelé S.se ki , etimme j’ai dit , et qui est un 
livre essentiel et bien iiéc’cssaire pour riiisloirc chinoise. 

S'C-mn-tsie/i parnît fa ire beaucoup de cas du livre ap- 
pelé Kj.a-yu , et du livre de -te. Le premier , quoique 
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ftlit peu de temps avant contient des monu- 

mensderantiquitéjselon cet auteur. Dans ce livre, on voit 
deux sentimenssur les cinq 77. Selon les uns, les cinq Ti 
sont ceux de Sse-ma-lsien. Selon les autres, ce sont Fou-hi^ 
Chiii-nt)/ig , Ifo-an^ /i , Ghao Imo et 7'choucn-hiu. C’est 
là qu’on voit Foii-/ii désigne par le bois et représentant 
le printemps , CZ/Z/z-ao/zg' désigné par le feu et représen- 
tant Pété, Chao-hao désigné par les métaux et représG;;n- 
tant Pautomne , 77hoi/eii-hiu désigné par l’eau et re présen- 
tant riiiver estdésigné parla terre et est repré- 
senté au milieu. Dès ce temps-là , le printemps dési- 
gnait l’orient , Pété désignait le midi , l’automne dési- 
gnait l’occident, (i jChacun de ces cinq 'Fi avait un grand 
homme de l’antiquité qui lui répondait. Dans les honneurs 
rendus aux cinq 77 , et aux grands hommes qui leur cor- 
respondaient, le livre Kia-yu ne parle d’aucun prince 
avant Fou-hi. De livre de TVzy-te fut aussi fait peu de 
temps avant Sse-ma-tsien , qui assure que , dans ce liv^re, 
il y a des nioiiumcns de l’antiquité , sur lesquels on peut 
compter. Pour les empereurs avant la dynastie Hiciy 77zy- 
te ne parle que de ceux dont parle Sse-ma-fsienj il traite 
beaucoup des cérémonies. Ttiy-te est celui qui eut le plus 
de part à l’examen et à l’arrangement du livre Li-ki, 
Il dit que Hoang-ti régna cent ans , et il dit cela 
d'après des anciens qui citaient Confucius. Tay-ic Amis 
dans son recueil un fragment d’un calendrier de la 
dy nnslic Hia , et ce monument n’est pas révoqué en 
doute : il peut être d’usage pour l’astronomie. On y voit 

fl) Il paraîl qu’il y a ici une omission ajouler, et Thiver de’signait le nord, 
da iK le manuscrit , et c^ue Tauleur a dCi (Noie de Tlidileur. ) 
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le solfitice d’hiver marqué à la ii* lune, et la coutume 
de remarquer plusieurs étoiles considérables , dans leur 
passage par le méridien. 

CIIROJNOLOGIE DE 7>^Ar.A"Or/. 


E M P E n E IJ R S. 

Tny^liao , ou Pao— lii, (c’esi Fou-liL) 
K-on.c;-kong. 

Chiii-Tiong où Yeii-lî. 

Cliao-liao 5 fils de Hoang-lî. 

Tclionen-liiu. 

Ty-ko. 

Tcliî. 

Yao , fils de Ty-ko , règne 70 ans. 

Chnn règne do ans. 

Yu ftnide la dynasiîc TTia , elle dura 
482 ans ; elle eut 17 ciupereurs. 

Tcliing-iang, après avoir vaincu K.ie> , 
dernier empereur de la dynastie 
Hia^ fonda la dynaslie Cliang ou 
Yn : celle dynasiic dura 629 ans, 
elle eut 3 i empereurs. 

Tcliing-umg régna r 3 ans. 

Vou— vang, fils du pri?ice Ven-vang , 
après avoir vaincu Tclteoii , tlernicr 
empereur do Chang, fonde la dy- 


EMPEREUR^. 

nasiîe Tclieou. 

Vou-vaiig régna 7 ans. 

Tchcou-koTtg fut régenl de l’cmpîrC, 
pendant 7 ans. 

!Eiisniie rempcrciir Tcliîng-vang rè- 
gne 3 o ans. 

Tcliiiig-vang 5 à la première année de 
son règne , fait Pi^-kin , fils de 
Tcheou-kong , prince de Tou. Te 
règne do Po-kin fut de 46 ans. • 

li’tUi de sa mort est la 16® année do 
Knng-vang, successeur de Tcliing- 
vang. Après Kang-vang , Tcliao- 
vang fut empereur. 

Ta dynastie de Tclieou eut empe- 
reurs et dura 86 ^/ ans 5 7 ans après , 
Tclioiiang-siaiig-vaiig , prince de 
Tsiii , fut empereur ci régna 
3 ans. 

Clii— lioang régna 37 ans. 

Eul-clii régna 3 ans. 


Ensuite Kao-tsou fonda la dynastie de Ilan. — Pan- 
hou met les années de chaque rèüjne des pcup!(\s de Lou , 
depuis le dernier K.ing-kong jnstpi’à Pc-ki/i. 11 dit que 
K in^-koiig fui. vaincu par le roi <lc Tchoii , cjnntre ans 
avant la première année de roi de Tsin, qui fut 

ensuite empereur. — Dans rt'xeniplairc do la chronologie 
de Pan-kou , on a omis les tiB ans qu^C/^«/^ régna avec 
JTaOy marqués dans le Chou-king. ^ 
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WOTES. 

i'* T/an 58 après J. -C. fut la premîèro année de rcnipereiiril///7g'-fz 
des ITuti , cl l^an 70 i*ul la. dernière cJc snn i cfjne. C’est surtout si>uS 
ce prtuee que Pun-hoii se fît une «jrantle réptiialîoii , étaiil à la tcle 
du trihiiiial de l’iiisioire. S. >11 père avait eu la mémo 

dif^nitc ,* une de scs sœurs fui une daine t rès-savante. Pan hou fît 
rjiisloire dos //c//?. occidentaux dont le jn-eniier einporonr fut Kuo^ 
isoii. Ca première année de son rè^nc* (ul r-iii rîo(> avant J. C, 
Celte liisloirc do Pau-kou est fort estimée; c’est là qu’on voitvja 
chronologie de Puji-hoii .• on y appianid <pi’d oui des papiers laissés 
par I^lcou-hin, Celui-ci fut historien cl astronoiiKî qtjolqiies années 
avant J.-C; il était fUs de Picoii hif ut g' ^ qui travailla beaucoup au 
rélalillssement de la littérature chinoise, 

2® Sur d’anciens mémoires , Pun-hoii cl Ucoii-hin ont cru pouvoir 
mettre au nombre des l’ois, et rcpremlrc Ssc-niu-tsien 

de n’avoir pas mis C/icio-hao au nombre des empereurs. 

. 3 '^ Quoique Pan-kou parle d’un livre qu’on disait contenir les 
années tles règnes depuis le commencement de rcinplrc chinois , il 
n’a pas mis les années des règnes avant Yao^ 

4 ** Pan-kou avait vu et examiné tous les nicmoires de ses prédé- 
cesseurs et de Ssc-uia-tsieu / il serait à souhaiter qu’il cul marque 
en détail les mémoires sur lesquels il a assigné la durée des dynasties 
1 \:Ilvou ^ Clicini^ ^ Jlia^ ce (\\\q S sc-uia-tsicii n’aurait pu faire. Pour 
ce (jui regarde la durée de la dynastie Tcheou^ il dit l’avoir tirée des 
annales des princes de Pou, Il dit aussi que de la première année du 
Tchtiii-lsicoii , ou du régne de l u-ko/tff prince de Pou^ y ^ /|O0 
ans jusqu’à la première année du règne de P" 9t/-rr///g. Par ce qu’oa 
a vu de. Ssr.-jnu-Lsicii (crrlu est dcmoulrc d’ailleurs) ia première 
année du Pchuu-tsioou v^\ l'an 7 avant J.-G. La première année de 
P n est d me , scAow Pu/i-kou , l’an i i avant J.-C.j car il inet 

depuis la première animée du règne de /\uo-/soUj premier emp(*rcur 
des /loti , jusqu’à la preniièreaniiéc de Pc/tuti-tsicou ylcmème nombre 
dàimiécs que .S\vc-///r/- /.y /Vv/. Celui-ci ne rapporte pas cir entier l<*s 
ri'gnes des prini es de Pou avant le Pclum-f .sicou. Il est prohalilo 
qiéeiilrc les temps de^||.se-7/n'/-/v/<rvz cl de J .P^ou-hiti cl Pau^hoii y ou 
îruuva tics iiiéiuoires plus dciaillés et plus surs. 
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5“ TjO TCotte-yii , de même que Pan-hon , mot 3i empereurs pour la 
•Jvnî>slie Chan}'j Ssa-nia-tsien en met 3u : ces trois aulunrs niellent 
deux empereurs entre Pchin^-tan^ et Pcij'-hiu, 

G"’ prétend «léiiion l rer J’époqne de 'J'tiy-hict par la compa- 
raison des solsiices <l’lii ver. Dans la tr(»isième partie, on examinera 

I. a comparaison de e<'s .so'!slie(,‘s,cH)n veu ra le Taux des conclusions de 

Puiou-/ii.ii ei Pdji-liiiii.Piifi-k > 1 / supposant certaine et nièinc demoniréc 
Sa durée delà <ly iiaslie , tlil f(ue ceux qui ont fuit celle durée 

seulement de aiis , se sont irtiinpés. 

( )ii voiiqiie, selon Pan-hoii y la première année de Pc/iin^-fdiifr 
fut l'an 175 lavant J. -(J ; la jjreniière ;niné(‘de }'ti sera donc l’an z 
avant J.-C. Ajoutez l\ cellosoniine j 5 o ans marqués parle Cthou-hiiif^ 
pour (Jluui et fV/o,la première année de i ao sera i’au 2353 avant 

J. -G. , selon J*an-kott. 

CHRONOLOGIE DE QUELQUES SECTATEURS DE TJO 

laCs vrais leitri-'s cliinoi.s n’ont osé décider sur les 
temps avant , et (|iioicpie persuadés du common- 

ccnieut du nioiule ^ ils ii’out su détermiuer Tépoque de 
ce comiiicncomcnt , ayant perdu les liaditions ancien- 
nes. Les scctatcui'.s de Tao ont été plus lia j-di.s : ils ont mis 
des espaces do tcmp.s très-consid(U'a l)lc.s cntic Fou-/ii et 
Yao , et même au-dessus de Foii-ïii ; mais ils ont dit 
constamment et clairement que le monde a eu un com- 
mencement. Ces fauteurs de la secte diî 7 V/o, a près avoir 
supposé des rétines aneien.s sous le litre do ciel , ferre , 
ont parlé du règne <le Vcmpcreiir /totnine , Iti tt'mps 
entre cet empereur homme et la lin du 'l'eJi'tn-fsieoii 
(48 I ans avant J.-C.) e.st , selon les uns , de 2.,'^6o,oco ans, 
selon les autres, de aa7,6oo ans. (iet espace de tempsest 
divis!^ en dix périodes. Ou ne dit pas clairement com- 
bien d’années sont conlcnue.s dons chaque pèi iode. 
Fou-hi se trouve dans la neuvième période , et Chin-^ 
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nong la finit. Dans- cette neuvième période on voit 
des vestiges d’un déluge causé par un mauvais prince, 
nommé Kong-kong ; il fut tué par Nu-oua qui arrêta le 
déluge , en redressant le ciel , et se servant d’une pierre 
de cinq couleurs. Nu~oua pouvait «souvent changer de 
figure ; jLong-kong , selon quoIques-unvS , était un esprit 
qui paraissait sous la forme d’un dragon ailé. La dixième 
période commence à Hoang-ti et finit à la fin du Tchun- 
t§ieou, c’est-à-dire , au Tchu/i~tsieou fait par Confiiciùs , 
et qui comprend depuis la première année de Yn-kong 
prince de Lou (72,0 ans avant J.-C. ), jusqu’à la quator- 
zième année de Gâti-zlo/ig, prince de Lo/< (481 avant J.-C.) 

N O T ES. 

/ 

1 " Cette chronologie fabulenso fut debitéedu temps des Han , soit 
avant /\// 2 -Æo« , soit après Cel historien n’en a rien dit; 
mais les historiens de celte dynastie , après Pan- kou ^ en ont parle. 
C’est de-là que des auteurs postérieurs ont pris leurs règnes fabu- 
leux^ soit des trois //o«//g avant Poii-hi^ soildes antres règnes après 
Fou-/ii,ma\s en augmcntuiit ou diiiiinu.-uit , selon leur caprice, le 
nombre des règnes et des armées ; je dis caprice , car ce ne sont 
que des fables fondées , il est vrai .sur quelque vérité , mais toute 
défigurée par les diverses traditions. 

2 ° Celte vérité défigurée est la création du ciel , de la terre , des 
anges , de l’homme, l'histoire d<\s dix prcirriérs patriarches, du dé- 
.lugrt et delà dispersion des fils cl petits-fils deJMoé. 11 y a eu à 
la Chine des traditions ou mémoires sur ces points ; l’antiquité des 
Chinois le prouve. 

3“ Supposé que chaque période ail un nombre égal d’années , 
on voit »jue celte chronologie défigure bien i histoire chinoise avant 
Yao : car de la fin du Tc/iun-tsieou au temps de Yao , les sectateurs 
de Yao paraissent avoir suivi la chronologie ordinaire. ’ 

Il ne faut pas coufoudre ces espaces île temps de la chronologie 
fabuleuse des sectateurs de Taoy avec les grandes périodes de temps- 
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en vogue , soit sur la fin de la dynastie 7 ’cAeoz<, soit sous les premiers 
empereurs de la dynastie Han / ces périodes oui été long-temps en 
usage à la Chine , et il paraît que les sectateurs de Tao en sont les 
principaux auteurs. Il s’agissait de trouver des méthodes pour les 
calculs des planètes y des conjonctions do la lune avec le soleil, des 
éclipses , etc. Ces astronomes ou astrologues imaginèrent des époques 
feintes , d’une grande distance de temps ,de ioo,ooo,ans, 200,000 ans i 
400,000 ans ; plus ou moins selon leurs vues. Ces méthodes fondées 
sur des principes ruineux, portaient les noms de Voii-hi y IToang-ti y 
Tij/iouett-hiu et autres j on y voyait des conjonctions des planètes 
bien détaillées , à un temps déterminé de l’année , et à un lieu des 
étoiles assigné. On y voyait quelquefois des solstices, avec le jour du 
cycle de üo et le lieu dans les étoiles, -r— Plusieurs ont pris ces sol- 
lices et conjonctions systématiques pour des observations faites au 
temps de Jloang-tî et de Tc^oiten-îiiuy par exemple : d’autres ont 
pris ces époques feintes pour le sentiment des Chinois sur le temps 
de la création, et quelques-uns ont perdu bien du temps à examiner 
ces prétendues observations et ces systèmes. 


5 " Les môme.i sectateurs de Tao ont fait de Foii-Tiiy C-hin-nong 
et autres , des monstres tenant du bœuf, du serpent, du dragon , de 
l’homme j on peut dire que ces auteurs ont voulu faire des allégories. 
De même, quand ils ont dit que ces premiers princes chinois sont 
nés miraculeusement sans commerce tle la femme avec l’homme , 
ils ont voulu leur donner une origine céleste et les élever au-dessus 
des hommes ordinaires , mais par la ils n’ont prétendu dire autre 
chose, sinon que cos princes curent des qualités et des vertus qui les 
rendaient dignes d’être les maîtres de l’empire. 

G" C’est à l’imitation de la chi'onologie et de l’Iiisloire fabuleuse 
chinoise des sectateurs de Tao , que les Japonnais ont fabriqué leur 
ancienne histoire. 


PE PLIJSiftURS AUTRES CHRONOLOGIES APRÈS LE TEMPS DE; CT. 


^ Quoique plusieurs auteurs Chinois, après le temps cîo 
l’historien Pu/i-Àou , aient, comme les sectateurs de Tfro , 
parlé des rois avanti'ou-///, sousles titres de 'J'ien-hoaiig , 
Ti-hoang , Gin-/ioang , ils n’ont pas pour cela admis les 

i8* 
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systèmes ridicules de la secte de 'l'an ; mais n’ayant aiï- 
Clin principe fixe pour les temps avant Fou~hi , ils ont cru 
pouvoir assigner les règnes et les années de ces règnes ^ 
pour ainiiser I(îs lecteurs, bien persuadés que la plupart 
des C/iinois s’embarrassenl fort peu de voir les preuves 
de la v('rite ou de la fausseté des systèmes sur 1 <îs temps 
avant b'ou-hi. Quantité de sa vains t'innois ayant examiné 
les circonstances de l’ancienne liistoire pour l’origine c^cs 
ceremonies , les premiers a iiieu rs des sciences et des arts, 
et surtout pour l’ancienne manièic; tle vivue , ont conclu 
que les temps de C'hiin , Ytto ^ , h'on-iii , ne sont, 

pas bien loin du cominenceinegt du monde, 

TC HJ O- Il O A. 


T<;/i<^ 70 - 7 ioa , auteur illustre dnlemps delà dynastie des 
IfA'i orientaux^ i ),a lait un livie curieux sur les royaumes 
apyxdés Ou-yae (j’en ai parlé ()ans la i*** partie }. Ce livue 
est appelé Ou-yffc-Ichif/i-/sicou. Selon cel anlt'iij-, la fin 
du royaume de 4 '/vcest à une année rpii r('‘po>ul à l’an 
avant J. -C. :caril dit (jne la dei’n ièr(; a nuée tU,* ee joyaume 
est éloignée tle 2.2.4 x ingl-septième annet* ^luroi 

de i /le , npp<-]c Oi‘, clans l’Iiistcjirc , la cjiiaior— 

zième annee de; Cc//-/o/’g' prince' de /.o/^ ('jb 1 avaîit J -fj.) 
concourt av<;c la .seiz.'ènic année de ,■ la v ingt- 

sepiitmu; anma; de A eo,’/~/sieti est doiu; fan .47e avant 
Si on en ôte 22 4 uns , il re.'.lc; l'an 24b avant 


pour la dernic're annc’*e, ou rannéo d(; la dc^slrurlion du 
royaume dt; Yi/c. 7 c// m-Z/oa t\il (jne rt;mpc;rcur Chno-L ang 
donna cm sou verainet'' le pays de Y uc à son fils y'jii-yn , et 
que les succf.ss Mir.s de y ont re.'rrié i tj22ans. D'un au- 
tre c( 'té , /c/nïc-hofr d > t (ju’en tre. la [ire mi ère année de l’em- 


(j; Prcxiiicrc auacc cio ccUc clj u^âlie . de J.«C. ^ dofuierc auuoc j 'j.20» 



SECONDS PARTIE. 


141 


pereur TcJiouen-hiu et la première année de Chao-lcaitg , 
il y a un intervalle de 42,4 ans. Ainsi, selon cet auteur, 
l’année de la, lin du royaume de Yuc est éloignée de la 
première année de Ychouen-hiff , de 2046 ans j ajovitoz 


2 |6 ans, la première année de Yehouen-hiu sexa. l’an 25^2 


avant J.-G. 


T C H .4 O-K I. 


* Tch(io-ki qui a fait un beau comment aire sur Meng-fse , 
et est coni emporain do 'JTchao-hotr y n’a pas eu occasion de 
parler, dans son commentaire, des temps avant Ycio. 
Dans le commentaire sur ce t|uc Alcng-ise flil des dy nas- 
tics Tlift yChdHg yi:\. Ic/ieoii , Ychao-/\i suit la clironologic 
de Pa/i-koit pour ces trois dynasties, et s’en lient à ce que 
Adciig-lse et le Choa-king rapportent des années des 
règnes de Chun et do Yao. 

ï)ari^ l’h istoiro de la dynastie des Han orientaux , on 
cite des auteurs qui rcproclicnt à Pa/i-kot/ et Licoit-liia , 
d’avoir fait la durée des trois dynasties Hia y C'/fa//g , et 
Tchcoii trop longue. Mais on ne rapporte pas les Ibn- 
deniens de ce reproche , et on ne dit rien de la quantité 
à rtîtjanchçr de la somme des années. 11 parait cpie la 
crilifjue tombe surtout sur la durée que Pan-kou assigne 
à la dynastie Ghxing. f^e tribunal de 1 histoire s’en tint 
a la chronologie de Pan-kou pour la durée de ces trois 
dynasties. ^ 

Après la dynastie des Han orientaux , I histoire parle 
de trois royaumes dont la chronologie est connue pai- h^ 
P. (Couplet. Après ces trois petites dynastic;s , la dyaia-^aie 
de Pçi/i régna. Ija première année de cc'tte (^mastic fut 
l’an 2G6 de J et ladernlcre fut l’an /| 2i ou 422. C’est 
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an temps de cette dynastie T^in , que l’on trouva , l’an 
a 84 de J.-C. , la chronologie Tchdu-choii dont j’ai parlé. 
Elle fut examinée par le tribunal de l’histoire , et elle fut 
regardée comme un ancien monument 5 mais comme ce 
au ’on en put déchiflrer n’était pas assez clair, et que la 
difliculté de reconnaître plusieurs caractères anciens à 
demi-elïacés et rongés des vers , rendait incertaine l’ex- 
plication de plusieurs de ces caractères , le tribunal s’eh 
tint à la clironologie de Pan-kou pour les trois dynasties. 

Jl O yl N G- F O U-M /. 

Peu d’années avant la découverte delà chronologie du 
livre Tchoii-cfiou-ki~nien , mouvnX. Iloan g- foii-mi. Gct au- 
teur lit plusieurs ouvrages : run nommé Kao-sse-tchouen 
contient l’abrégé de la vie de plusieurs Chinois illustres , 
depuis !F'ac> jusqu’à son temps j un autre contient les an- 
nales deTempire. Cet auteur , quoique imbu des principes 
de la secte de Tao , n’a pas admis la chronologie de ceux 
de cette secte , qui ont placé le temps de Fou-hi si long- 
temps avant Yao'^ du reste , il admet les fables de cette 
secte sur la naissance des principaux empereurs chinois, 
sur la ligure monstrueuse de plusieurs , sur ILong-Jcong ^ 
'Nu-oua , l’immortalité de Iloang-ti , et autres événe- 
mens de l’histoire. Hoang-foii-ini donne cent dix ans do 
règne à Fou-hi ^ après Fou-hi y Nu-oiea règne. enswile il 
marque quatorze ou quinze règnes jusqu’^ Chin-nojig sans 
en indiquer les années. Chin-no/i g règne 12.0 ans. Après 
‘Chin-/iong régnent huit princes de sa famille pendant 55 o 
ans. Hoang-ii règne lOO ans, de môme que Chao-hao ^ 
'Fehoueu-hiu règne 78 ans , Ty-Zeo règne 70 ans , TcJii règne 
neuf ans. La 41* année du cycle de lie, nommée kia-lchin. 



SECONDE PARTIE.' 14.3 

est la première année de Yao , et c’est nécessairement l’an 
2.55y avant J.-C. : c^v Hoangr; fou-mi assigne aux deux 
règnes de Yao et de Chun le nombre d’années marqué 
dans le Chou-king , et , selon lui, la durée des trois dy- 
nasties Hia y Chang et 2 ’(c/^eon , doit être un peu plus 
longue que dans Pan-kou. 

NOTES. 

* 1® Iloajjg-foii-mi a dit en dclail le nombre d’années de la plupart 
des règnes , non seulement depuis la fin de la dynastie Tcheou 
jusqu'à Suen-vaît^g , mais mcixic depuis Suen-vaug jusqu’à Chin- 
nong^ sans qu’on saelio sur quels mémoires cet auteur a écrit cc 
détail. La note tyclique kici-lchât pour la première année du règne 
de Poo y est un point fondamental dans Iloang-fou-mi , et on n’en 
dit aucune rai.son , soit que les mémoires soient pcrdu.s , soit que cet 
auteur ail parlé ainsi sans fondement. Ce qu’on rapporte d’ailleurs 
de sa chronologie sur quelques notes cycliques des années des 
règnes , ne s’accorde pas avec les sommes totales de ces règnes. 
Ou ii’a pas aujourd’liui les annales de lloting-fou-nii ^ ou n’eu a 
que des fragmens rapportés par les historiens. 

2° Iloung-Jbii-jni est le premier qui m|||ésigné la premièrnaiinéc du 
règne de'lV/o par la note cyclique kia-tenin. Cet auteur appuie beau- 
conp sur celte épotjue ; il donne aux trois dynasties ///« ^ Cïiaitg , 
et Pcheou, le même nombre d’années que (j). Ainsi selon 
IJoang-foii-mi , la première année de J Vvo est l’an a557 avant J.-C. 

O'* Je parle assez axi\oiig de J foaiig-/'oii~tni ^ parce que dans les 
méijioires de Trévoux , septembre 1744» <^*1 assure que ITouTig- 
fou-mi fixe la prcniièreannéedu règne de Yao à l’an ai 56 avant J.-C. 
Cela esldil sur le wipporl d’un missionnaire dont j’ai vu le manuscrit 
s.urla chronologie. Ce missionnaire prouve cc qu’il dit , par ce qu’on 
lui avait dit du livre 7 \«o-jje-/c 7 /o«ert de lloaug-fou-mi. .iYxXvCi avait 
dit que dans ce livre on rapporte le jugement des savans delà dynas- 
tie des //«//.•orientaux, selon lesquels la première année de Ytio de- 
vait répondre à l’an 2106 avant J.-C. à peu près. Le missioxju.Tirc le 

(1) Dans Iloang-fou-mi il y a quelques années de plus. 
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souhaitait ainsi , et ce fut sans doute la raison qui le porta à cîtei* en 
sa laveur ce livre qu'il ne connaissait que-par le rapport de quelques 
Ch liiois. J’ai le livre fiuo-ssc-tchoitC7i^ il a rien sur la chrono- 
logie ÿ et il n’y est fait nulle inenlioii des savniis de la dynastie 
Ce livre est un al)régé de la vie de plusieurs Chinois , depuis jus- 

qu’au temps de I loan^-Joit-nii. 

T O U-YU. 

IVIonseigneur Maigrot g\.\c père de Visdcloii, mission- 
naire jésuite et depuis évêque de Cltiudiopolis , ont assuré 
que c’était Cof/jïicius l^ni avait Je premier a|>pliqué les 
caractères du cycle de Go aux années de l'Iiistoire , dans 
le 'J'chitii-tsieou. Conjiicius n’a nullement mis les lettres 
du cycle aux années du 'Tchun-tsieoii. Voici ce qui a 
trompé CCS deux prélats. Tou-yn y fameux, astronome de 
la dynastie 'Tçin apres J.-C. , a fait un beau commen- 
taire sur le 'rc/mn-lsicoii , et a mis les notes du cycle à la 
tête de chaque année du Tchitn-lslcou ^ ]jarcequc 'l'ou-yu 
savait la distance certaine de son temps aux années du 
l'chun-lsicou y on que diçiioins il croyait la savoir. Le père 
Visdclou , SC trouvant à Fe-king y jeta les yeux sur le 
commentaire de Tou-yii , et comme il était encore assez 
nouveau dons Tétude do l’histoire chinoise , il attribua à 
Confucius les caractères du 03^^010 de 60 , marqués par 
']'ûu~yu. 11 crut avoir fait une découverte, et en lit parfaii 
fey père ITardouin , dans une savante fettre qu’il lui 
écii-vit sur rautiquilc chinoise*, il crut ensuite devoir en 
avenir monseigneur Maigrot , qui approuv^a le scntiinent 
du père de Visdclou et le trouva conforme à ce qii’il 
savait de Confucius. J indique ici cette anecdote, à causo 
de 'rou-yu qui penchait beaucoup pour la chronologie 
du Tc/tüu-c/iou qu’il cite. 


Do 
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De grands mandarins du tribunal del’bistoire, du temps 
de Tou-yu , attribuaient à Fou^hi la connaissance des pro- 
priétés du triangle rectangle. 

Après la dynastie de Tçin, éteinte Tan 4^2. de J.-C. ,il 
y eut cinq petites dynasties : Song , 'Fsi , Leang, Tchin, 
Soui ; la dernière de ces 5 dynasties finit l’an de J.-C. 617. 

N OTES. 

i® Du temps de rcmpcrcur IToay-ti de la dynastie ’^rain , on 
voyait une table de pierre où l’on avait marqué le nombre de 2721 
ans, écoulés depuis la première année du règne de Vaa jusqu’à 
la troisième du règne de floay-ti ( 3 of) de J.-C. ). 

2® Ce sentiment diflere de celui de Yu-hi, contemporain de 
Tou-yu^ et astronome comme lui. Yu-hi dit que de la première 
année de Yao à son temps , iiy a 2700 ans. 

TSIA O-TCHE O U- 

Vers la fin du temps des trois royaumes , écrivait le fa- 
meux Tsiao-tcheou \ un de ses livres a le titre ^'Examen 
de l'ancienne Histoire. Il suit la chronologie dGEan-koii de- 
puis les Han jusqu’au temps de Hoang-ti ; mais au-dessus 
du temps de Hoang-ti , il met beaucoup de règnes entre 
Hoang-ti et Chin-nong , entre Chin-nongex. Nu-ona, entre 
Nu-oua et Fou-hi , et beaucoup d’autres entre Foii-hi et 
Soui-gin. 

PEY-YN, CHIN-YO, YU-KO . eie. 

Durant le temps de la première dynastie Sorig ,Pey-yn fît 
un commentaire sur l’histoire de Sse-ma-tsien : cet auteur 
paraît indifTérent sur le' choix des chronologies de Pan-- 
kou et du Tchoii-chou, C7/ti/2-yo, historiographe de la dynas- 
tie Leang y mit au net la chronologie du Tchou-choii, et en 
fit une courte interprétation. 11 paraît adopter cette chro- 
nologie; mais , astronome de la même dynastie 

19 
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Leang , soutient quePéclîpse de soleil dont parle le Ohou- 
king yÏQÏX voir que la première année de Tchong-kang gsX. 
une année qui répond à l’an 2.12.8 avant J.-C. ,et non à l’an 
1962, comme le marque le TcJiou-cfiouâe l’édition de Chin-^ 
yo. Au temps de la dynastie , les historiens et astro- 
nomes Lieou-hiuen ^ Lîeoii-tcJiao ^ Lieou-hiao-tsun , mirent 
comme le Tchou chou les caractères du cyclepmg^-^^e à la 
première année du règne de i^nojmais, selon ces auteurs, 
cette année ping-fse est Pan 2025 avant J.-C. , et non Tan 
Q. 1 / 1-5 comme le veut le Tchou-chou de Chin-yd. Ces astro- 
nomes se servant eJes mêmes caractères de l’an et du jour 
de l’éclipse de soleil qne marque le 'Tchou- chou à la cin- 
quième année de suivent le calcul de Yu-lo 

qui fixe cette éclipse à l’an 2.28 avant J.-C., le i5 octo- 
bre j selon le 'Tchou-chou de Chin-yo , c’est le 28 octobre 
19 >8 avant J.-C. Le résultat du calcul de Lieou-ichao et, 
de Lieou-hiao-tsmi Y>our les •éclipses du Chi-kîng et du 
Tch'in-i'sieou ^ est assez exact. L’astronomie de la première 
dynastie Song dit qu’on ne sait rien de certain avant Soui- 
gin à qui Fou-fii succéda, et qu’a près Fou-hi régnèrent de 
suite Yen-ti , JFioang-ti , Chao-fuio , etc. 

NOTES. 

1 “ Plusieurs astronomesde la fiudes dynasties Tçin ^Song , Leang, 
Soui , en cuiiiparnui le lieu du soleil au solstice d’Iiiver rapporté aux 
étoiles pour leur temps, avec Je lieu du solstice au temps de Yao 
selon leur sysièuie sur les étoiles, n’onl pas prétendu lixer par là 
répoijnc de Yito j mais par le moyeu du nombre d’années qu’ils 
supposent connu entre leur temps et celui de Yao , ils oui voulu 
déterminer le mouvement propre des fixes. 

2 ® //b-cA/Vî^- /i . astronome des premiers iÇo/ïg", vivait l’an 44^ 
de J.- C. Il désigne la première année de y^vy-A/t/ , empereur de la 
dynastie Change par les caracicrcs kouey-hay. 
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KONG-YNG-TA. 

L*an6a7 de J.-C.fut le premier du règne de Tay~tsoi?g, 
second empereur de la dynastie Taftg. Ce prince Rt faire 
la grande collection dite de treize ou livres classiques. 

Outre-i les livres Chou-ki/ig ■, Y—kingf Chi-king y‘Tchun~ 
tsieoUy Li-'Jci . on donnait alors le nom de JK/’/.’g, aux livres 
Ta-hio, Tchong-yo/ig ^ Lim-yu , Mettg-ise y commen- 
taires du Tchun-tsieou faits 'pxxv Tso-kieoit-mi/ig y^ü.ou~- 
leangy ICofig-hiang ^et aux livres jFfàio-7ci//g (i) , Y-ly (a) , 
Tcheou~ly (3) ^ Eul-ya (4)* JCong-yng-ta , desrendant de 
Confucius et le plus habile homme de son temps , eut soin 
de cette grande collection. Sur chacun de ces livres, il 
choisit le meilleur commentateur , et y ajouta ses remar- 
ques et celles des plus célèbres auteurs. Cela fait un des 
-plus bfeaux recueils qu’on ait faits sur la littérature chi- 
noise. Pour ce qui regarde la chronologie , on voit ce que 
Kong-yng-ta a recueilli dans les historiens et les interpré- 
tés. 11 y a beaucoup de répétitions, et on souhaiterait qu il 
y eut un peu plus de critique européenne. C’e^t un dé- 
faut assez général dans les livres chinois, surtout dans les 
collections. On y entasse citations sur citations , redites sur 
redites, et on a souvent de la peine à voir le sentiment de 
l’auteur. Dans la collection de Kong-yng-tUy on voit beau- 
coup de citations rapportées par cet auteur sur les trois 
Hoangy les cinq Ti ; mais on ne voit pas trop ce qu’il on 
pense. On remarque qu’il suit la chronologie de Pan-kou 
pour les dynasties Hia , Change Tcheou ; il prend de Me//g- 
tse et du Chou-king les temps des règnes de Yaoel 
admet Tj-ko , Tchouen-hiu y 9/iao-hao , Hoang-ti-, mais 

(1) Sur l’obéissance filiale. (4' Ce livre est un ancien vocabulaire 

( 2 ) et (3) Sur les rites, ou glossaire. 
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pour le temps elles règnes au-dessus de Hoang-ti paraît 
être indifférent et indécis , et se contente de rapporter les 
divers sentimcns. La collection de Kong-yng-ta est très- 
estimée et irès-propre à faire d’un lecteur attentif un 
savant en littérature chinoise. 

LE BONZE 

Sonsle règne de empereur de la dynas- 

tie T^ïfigy le Bonze Y-hang passait pour un grand astro- 
nome ; il fut président du tribunal pour l’astronomie. 11 
\'érilla par les éclipses la distance de son temps à celui 
du Ychu/t-Csieou ; il fît une bonne critique des éclipses du 
livre Tchun-tsieoii. Avant lui, Kiang-ki y astrono- 

me.'. de la dynastie 'T^in^ et plusieurs autres des dynasties 
suivantes avaient aussi calculé ces éclipses. 11 confirma 
le calcul que les astronomes du premier empereur delà dy- 
nastie 'Fcuig, et ceux des dynasties Soiti et Leang , avaient 
fait des éclipses rapportées dans le Chi-Ling et le Chou- 
Aing y et à l’exemple de ces^astronomes, il prétendit que 
l’éclipse du Chi-king étxXit à la sixième année de Yeou-vang 
l’an 776 avant J.-C. , le 6 septembre , et l’éclipse du Chou~ 
liingy l'an aiaS avant J.-C. , le i 3 octobre. Par les jours du 
cycle de 60 marqués dans quelques chapitres du Chou- 
king, il fîxal’année 1 1 ii avant J.-C. pour la première an- 
née do l'empereur You-vang et de la dynastie Tcheouy 
l’année iO ()5 avant J.-C. pour la troisième année de l’em- 
pereur Tching-vang y et l’année io 56 avant J.-C. pour la 
douzième année de l’empereur ICang-vang. Pour ces 
années de Tching-vang et ûg Kang-vang y il a les mêmes ca- 
ractères du cycle que le ffvre Tchou-chou ; mais dans le 
Tchou-chou qu’on a aujourd’hui , ces années de Tdiing- 
(0 ^ J.«C. 715 , <lu rh£^nc. 
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vang et de Kang-^ang soiax. plus près de notre temps de 
6 o ans ou d’un cycle entier (i). 

Y-hang dit que la dynastie Chang dura Gi 8 ans ; il 
donne treize années de règne à l’empereur Tching~Umg , 
et, comme le Tchou-chou^ il désigne sa première année par 
les caractères kouey-Jiay' du cycle de 6 o. 11 désigne la 
deuxième année de l’empereur Tay^-kia par les caractères 
gin-ou. Par là on voit que Ÿ-/iang met un intervalle 
entre Tching-iang et Tay-kia j il admettait, sans doute, 
les deux règnes de Ouay-ping et de Tchong-gin. On voit 
encore que selon Y-hang ^Vam 1708 avant J.-C. est le 
premier du règne de Tching-tang. 

prétend que Tay-kaiig , empereur de la dynas- 
tie régna douze ans, et que la dynastie dura 432. 
-ansrriSn comparant cet espace avec la première année de 
Tching-iang^ on voit que Y-hang fixe la première année 
du règne de Yu et de la dynastie Hia^ à l’an 2.170 avant 
J.-C. : en ajoutant i5o ans pour Yao et Chun , on aura l’an 
avant J.-C. 2320 pour la première année de Yao ; mais 
à cause des années de deuil, on pourra mettre cette année 
à l’an 2325 , et l’on pourra dire que scion Y-hang l'an- 
née ping-tse dans le cycle est la première année de Yao. 

Pour les temps avant Yao, Y-Jiajign’en parle pas dans 
ses écrits. On dit qu’il était porté pour les chronologies 
fabuleuses des temps avant Yao. ^ 

3’ C II A N oc H E O U-TSlE ET SSE-MA-TCHIjSG. 

Tchang-cheou-tsie et Sse-ma-tching ont commenté 
riiistoire de ; ils étaient contemporains de 

Y-hang. Ils disent que I hisldire de Sse-rna-tsie/t com- 
mence par ^oa/ 7 g-£i , et finit à la quatrième année iien-han 

(i) Voyez la troisième partie. 
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de l’empire de V^ou-ti empereur des JETt/w (année 57 avant 

J. -C. ); ils ajoutent que l’intervalle du temps est de 
^ 4 i 5 ans. 

Sse-ma-tc 7 iing a ajouté ce que plusieurs auteurs ont dit 
des temps avant Hoang-^ti. 11 met un espace de 730 
pour les règnes entre Hoang-ti et Chi/i-nong ^ qu’il dit 
avoir régné lao ans II parle du règne de Nu-oua avant 
Chin^nong , mais il ne dit pas les années de ce règne. 
Avant "Nu-oua il lait régner Fou-lii Onze ans. Selon lui , 
Fou-/d succéda à Soui-gin,' 

Sse-ma-tching parle du danger que l’empire courut do 
périr par les eaux d’un déluge causé par le prince 

K. ong-kong ,s\ix\dL fin du règne de Fou-hi \ Nu-oua^ avec 
une grande pierre de cinq couleurs , arrêta le déluge et 
remit en bon état les colonnes du ciel ébranlées. ' 

Sse-ma-tching raconte ce qu’on dit du premier roi ou 
Jloang sous le nom de Fien-hoang , et de sa famille 5 de 
H-Jioang y Gin-hoang et de leurs familles : le règne de 
chacune de ces trois familles fut de 18,000 ans.* ensuite 
Soui-gin régna, et après lui, Fourhi. Sse-^ma-tching 
rapporte aussi ce qui se disait des dix espaces de temps 
ou périodes dont j’ai parlé, depuis le premier homme 
jusqu’à la fin du Tcfiun-isieou. Cet auteur a voulu parler 
de ce qui se disait des temps avant Fou-hi , afin d’avoir 
un traité coqiplet de chronologie ; mais il ne dit pas ce 
qu’il approuve et rejette dans les temps avant Hoang-tU 

TJir-TSONG.. 

Le second empereur de la grande dynastie de Songy a 
le titre de Tay-tsoug^W. monta sur le trône Pan. 976 de 
J.-C. Cet illustre et savant prince fit beaucoup de dépenses 
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pour un grand recueil de littérature qui existe sous le 
nom de Tay-ping^yu-lan. C’est une vaste collection sans 
* critique sur les diverses religions , la musique , le pays 
de la Chine , et les pays étrangers , etc. Voici ce qu’il dit 
sur la chronologie. 

Les régnés de Tien-hoang et Ti-hoang sont chacun 
' de 18,000 ans. Les règnes de neuf rois du titre de Gin- 
lioang sont de "xyGO ans. Ensuite Yeou-tcJtao et Soui-gin 
régnent. Fou-hi règne no ans, après Soui-gin. Nu-oua 
succède h Fou-hi. Après Nu-oua^ Chin- 7 iong xègne 120 
ans , Hoang- ti règne 100 ans 5 Chao-hao règne aussi 100 
ans. Fchoiien-hiu règne 78 ans , et Fy-ko 76 ans; Fchi 
règne 9 ans , et Yao c^8 ans. Chun succède à Yao , et Yu 
succède à Chun : Yu fonde la dynastie Hia. Ce liv're cite le 
<hou pour la durée de cette dynastie, et il la fait 
commencer à l’année où C 7 /tu/i nomma Vm à une grande 
dignité. Quoique le livre dont il s’agit cite, le Tchou-çhou 
pour la durée des dynasties C/iang et Fheou , il s’en tient 
à la chronologie de Pan-koii. 


NOTES. 

I® IjC livre de Tuy-tsong cite ce que les sectateurs de Tao rap- 
portent des temps avant i^«o , et le nombre de 17,787 ans pour 
les règnes fabuleux des princes entre Vm-oi/o et Chin-nong. licite 
Hoang~/ou-mi pour les règnes entre Chin-nong et iloang-ti. 

a® L’empereur Tay-isong ne fait que rapporter les textes des 
auteurs , sans porter son jugement. 

3® L’empereur ordonna a un lettré d’examiner les époques de 
l’histoire. Ce lettré rejeta les deux règnes de Ouay-ping et de 

) Fchong-gin entre Tching-tang et 1\ty~kia. 11 dit que la première 
année de Yao a les caractères ping-ise et selon ce qu’il dit , c’est 
l’an a325 avant J.-C. Pour la plupart des autres époques, il y a eu de 
l’altératiou dans les textes , et il n’y a rien qui mérite d’ôlre rapporté. 
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TCUE-FOü-T'V EN-KOUEV- 

Après la publication de la collection Tay-ping-yu-lany 
il en parut une autre aussi ample , sous le nom de Tche- 
Jou-yuen~kouey. Dans celle-ci on ne voit pas les règnes 
fabuleux des \ Hoang avant , mais on voit après 

Fou-hi quinze règnes jusqu’à Chin-no/tg , et sept règnes 
entre ddn-nong et Hoaiig-ti. Depuis Hoang-ti jusqu’à 
la fin de la dynatie Tcheoii , on suit à peu près la chro-, 
nologie de Jioang-fou~mu 

CHAO-TON a. 

Chao-7ca/i g-tsie , ou Chao^yong mourut l’an de J.-C. 
1077. Cet auteur est un de ceux de là dynastie Song qu’on 
accuse d’avoir donné dans des sentimens éloignés de 
l’ancienne doctrine chinoise. Sans entrer ici dans cette 

i 

discussion , je rapporte sa chronologie. 11 prétcrfd aooi 
gner le commencement et la fin du monde. Cet auteur 
ayant fait une étude particulière de ce qu’ont dit les 
sectateurs de Tao , et surtout de ce qu’ils publièrent du 
temps des Han sur la production de Phomme, du ciel , 
de la terre , et de toutes choses , il fit un système sur la 
formation de Punivers,sur sa durée, sur le gouverne- 
ment; il crut voir tout cela dans les figures ou JLouaô.\x 
livre dans le nombre des appendices de ce livre , 

dans ce qu’ont dit divers commentaires sur les caractères 
cycliques du cycle de 60, sur l’année lunaire , sur l’année 
solaire , sur l’année systématique de 56 o jours , sur les 
douze heures chinoises , les 2.8 cqnstellations , les étoiles , 
les révolutions des planètes. Le fruit de toutes ses mé-^ 
ditations et idées creuses fut ùn système sans preuves ,et 
énoncé d'un ton décisif. Dans le cycle de 60 , il y a douze 

caractères 
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caractères qui ïnârqu.ent aujourd’hui les douze mois lu- 
naires, les douze heures chinoises , les douze signes du zo- 
„diaqtre et de l’équateur , et une révolution de douze an- 
nées. Ces douze caractères sont nommés les douze ichi. 
Les voici : 

1. Tse. 4. Mao. 7. Ou. 10. Yeou. 

2. Tcheou. 5 . Tcliin. • 8. Ouejr ii. Su. 

3. Yn. 6 . Sse. - 9 . Cliin. la. Hay. 

Tse exprime le temps de onze heures du soir à une 
heure après minuit* tcheou^ celui d’une heure après 
minuit jusqu’à trois heures; Yrt, celui de trois heures 
après minuit jusqu’à cinq heures du matin , ainsi du reste. 

Du temps de la dj^^nastie des Ilcin occidentaux, les secta- 
teurs de Tao et les astrologues disaient que le ciel avait été 
~fo^*jûD.é..'' temps Tse , la terreau temps Tcheou , l’homme 
au temps Yn, Il est incertain si , dans ce système , on 
entendait le temps comme répondant à deux de nos heu- 
res , ou si l’on entendait une période* de temps. On trou- 
vait des mystères cachés dans ces trois caractères Tse , 
Tcheou^ Yn, et dans les neuf autres fcà/. 

Chao—yong suppose que les douze ichi, savoir Tse, 
Tcheou, Yn, etc. , composent une révolution de 12.9,600 
ans. Cette révolution s’appelle yuen(^\')', elle renferme 
douze hoey (2.). Ces douze /loey sont les xo. /c7ii, savoir 
TseyTcheou, Yn etc. et chaque hoey contient io,Soo ans. 

Dans chaque hoey , il y a 5 o yun ( 3 ); chaque yun 
comprend douze chi ou générutiohs de 3 o ans : ainsi 
3 o yun font 10,800 ans. 

De ciel fut formé dans le hoey Tsé , la terre fut formée 
dans le hoeyTcheou, etThommefut formé dans lehoey-Y/i. 

(i) Principe , origine. ( 5 ) Mouvement autour d’un centre; 

(a) Réunion. inouvcincrlt. 


ao 
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L’empereur ITao coiyiniença à régner sur la fin du 
6® hoey Sse y 64,710 ans après le commencement de la 
formation du ciel. La première année du règne de Yao a 
dans le cycle les caractères hia-lchin. D’après la suite des 
cycles marqués par C/ino-yon^'y l’année pre- 

mière du règne de Ytro , est l'année 2.,557 avant J,-Ç. Il a 
pris cette époque de Hoang-foiL-mi dont on a parlé. Chao- 
yorig marque ensuite les années des règnes par les lettres 
du cycle , jusqu’à l’année 960 de J.-C. Tout finira à la fin 
du /loey liai ^ dcj nier des douze icJd. 

Cl uiü~y ou g XxoxwüXl des révolutions partout, de meme 
que dans les jours , heures , années , planètes , éclipses j 
CCS révolutions, selon lui , se trouvent dans les tremble- 
mens de terre , inondations , famines , gouvernemens , 
destructions et élévations des familles royales j il, trouve 
un rapport mutuel entre les actions des hommes et les 
phénomènes terrestres er célestes ; tout n’est qu’une image 
de ce qui a été et de ce qui sera , et selon lui on peut voir 
tout cela dans les rapports des événemens avec les carac- 
tères des jours , du mois , de l’année où ces mêmes événe- 
mens arrivent , et avec les figures et nombres du livre Y- 
king qui y répondent. C’est ainsi. que ce mauvais philo- 
sophe examine 1 histoire de toutes les années des empereurs 
depuis Yao jusqu’à son temps. 

KOTES.* 

i“* Chao-yong prend du Choii-king les années des. règnes de 
Yuo cl Chiin ; il augmeitle de quelques années la durée donnée par 
Pan~kou pour les dynasties Tlia et Chang; pour la dynastie Tcheou , 
il suit Ptin-koit. 11 prend de l’histoire connue les années depuis Ija 
lia de la dynaslic ï’oAeoi/ jusqu’à l’an 960 de J.-C. 

2» Chao~yong ne voit rien de bien clair pour l'histoire avant Yao. 
Il ne s'embarrasse pas de prouver ce qu’il avance. Il parait qu’il 
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croit que la matière est éternelle, et qu’ après la destri4ft^on du monde, 
il en reviendra un autre. Il n’assigne pas de cari se de la format ion 
du ciel , de la terre , do l’homme ; du moins ce qu’on lui fait dire là des- 
sus n’est pas clair; c’est un vrai galimailiias et ou ne voit pas comme il 
fait passer du repos au mouvement sa rnalicre, cl comment de celle 
matière en mouvement vint un ciel, une terre-, un homme intelligent. 


SSJS-MA-KO U^ NU. 

Cliao-yong était contemporain de Sse-nui- koiiang. : cc- 
Jui-ci était de la famille de Sse-ma-tcld/ig et de Ssc-ma- 
tsien. 11 mourut l’an de J.— C. 1086. C’était un grand 
ministre d’état , savant du premier ordre à la Chine , ec 
recommandable par sa droiture et sa probité , il passait 
pour fidèle disciple de Uo/rfucius^ 11 examina long-temps 
l’histoire avec d’autres savans : il gtait à la tetç du tribunal 
des historiens. Il ofï'rit à l’empereur un abrégé d’histoire, 
dont le nom est K.i-7cou-lou , ow Livre deV eocainen de V^anti-' 
quité : c‘c&t un abrégé d’histoire depuis Fou-hi jusqn’a l’an 
1068 de J.-C. Sse-ma-Jcouang xG]G\.tc les règnes avant Fou- 
Jii , et. ceux que quelques auteurs ont mis entre Lo7i-hi et 
Chin-'nong , et entre Chin-nong et Hoang-li \ il dit qu’il 
s’en tient à la décision de Confucius. Il fait allusion 
au passage de Conflucius qui se trouve dans la partie des 
appendices du livre Y-king j’en ai parlé dans ce que’ 
j’ai dit du livre Y-king. 

CHRONOIiOGIE DE SSE-MA-KOUANG. 


Règne de Fou-hi. 

Chin— nong succède à Fou-hi. 

Hoang— ti succède à Chin-nong. 
Hoang-ti règne 100 ans. . 

Chao-hao. 

Ty— ko règne 70 ans. 

Vap règne loi aus. Il y a trois ans 
de deuil. 


Chun règne 5 o ans. 11 y a trois .ans de 
deuil. 

"Yu succède à Chun et fonde la dy-» 
naslic Ilia «{iii dure zj'îa ans. 

Tchiiig-t.-irig fonde la dynnslic Chang; 
qui dure 629 ans. 

Vou— vang fonde la dy nas!i<.\Tcljcou ; 
elle dure 06-7 ans. 

• 0.0 
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G^es t à la iPemièrei année de la régejice nonnniée 
ho , que Sse-rna’-'kouang commence à mettre aux années 
les caractères du cycle de 6o. Les caractères Jceng-chirt 
sont ceux de la première année de •cette régence. Dans 
cet auteur, c’est Pan 841 avant J.-C; il regarde cette 
époque comme indubitable , et assure qu’on peut mettre 
les caractères du cycle à toutes les années depuis Kong-ho 
jusqu’à son temps , et c’est ce qu’il a fait. Depuis cette 
première année de la régence JLong-ho , en remontant 
jusqu’à Yii , il a marqu^Jes règnes , mais il n’a marqué 
les années des règnes que dans les suivans. 


DYNASTIE DE CIIANG. 

Tching-taiig règne i3 ans. * 
Tay-kia rèçne 33 ans. 

Tay-von r^gne 75 ans. 

Vou-ting rogne 5 5 ans. 


DYNASTIE DE TCHEOV. 

ft 

Vou-vang règne 7 ans. 

B-ègence de Tcheou-kong', ^ ans. 
Après cette rc^cnce , Tciimtr-vang 
règne 3o ans. 

Mou-vang.rcgnc 55 anSi 


Après la première année de la régence JLong-ho , Sse-^ 
7n«-i^'Owa/zg marque les années de chaque règne jusqu’à l’an 
1067 de J,-C. Il a mis de distance en distance les carac- 
tères du cycle de 6o ans , en sorte qù’on voit d’un coup 
'' d’œil les caractères du cycle qui conviennent aux années 
qui n’ont pas ces caractères , mais qui sont supposées les 
avoir, à cause des caractères qui sont avant et après Ces 
memes années. Par les sommes des années marquées par 
Sse-ma-kouaiig et leur rapport avec l’époque de l’année 
841 avant J.-C. et les suivantes, on voit que selon Sse-ma’- 
Jcouan^ l’année 1 1 2.2. avant J.-G. est la première de You- 
vang fV OinrvÙG 1751 est la première de Tc/iing-taiig, et l’an- 
née q.i 83 est la première de Yu. A joutez iBy ans marqués 
par Sse^-ma-hoiiang y entre la première année de Yu et la 
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première de YaQ\\a. première anm 
-l’an avant J.-C. Sse-ma^-kouang a fait un chqix fort 

judicieux des faits historiques, depuis la première année 
de la régence ICong-ho (841 avant J.-C.), jusqu’à l’an 
1068 de J.-C. Son choix n’est pas moins judicieux dans 
ce qu’il rapporte depuis Foit-lil jusqu’à la premièi'e an- 
née de la régence ICong-ho. L’abrégé de Sse-ma’~koiiang 
est clair et méthodique. 

' Outre lé livre Ki-kou-lou , Sse-ma^koimng (i) publia 
le grand ouvrage des annaleS|^hinoises depuis la vingt- 
troisième année du règne de Ouey-lie-vang ; empe- 
reur de Tchcoit , 399 avant J.-C. , jusqu’à la dernière 
année de la petite dynastie Tchepu , 9^9 après J .-C. Cet 
ouvrage fut fait avec beaucoup de soin et de dépense. 
On y a mis les années avec les caractères du cycle. Sse~ 
ma-kouang et ceux qui l’aidèrent , regardaient les livres 
Tso-tchouen et K.oue-yu comme classiques pour l’essentiel 
de l’histoire , et ce qué disent ces deux livres des temps 
après le Tchim-tsieou , était selon Sse-ma-kouang , comme 
la suite du Tchim-tsieou. Ce que le K.oue-yu a d’histo- 
rique finit à la mort du fameux T.chi-pc dont on a paile , 
et c’est par l’histoire du temps de Tclü-pe que Sse-mà- 
kouang commence ses annales ^ mais les notes cycliques 
des années ne commencent qu’à la vingt-troisicme annee 
de Ouey-lie-vang, Sse-ma-kouang en voulut faire une 
époque à cause de plusieurs événemens de ce tcmps-la. 

K O TES. 

i®Le P. Couplet dit que les aunolrs de Ssc-ma-kouahg çommen- 
cent -pixt J1oang~tij c’estune mépiise^ il a voulu parler sans doute 
des annales de Sse-ma-tsie/i. 

(1) Sse-fnfi~kouanff dit qu’il commence son histoire à rt'poqiie de la iiu des 
livres classiques. 


de 


“Yao se 
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♦ a*^Dans les mémoires de Trévoux 1744* on ré fuie un auteur qü» 
-dit qvLeJSse-ma-koüangrm commencé ses annales qu’à la*vingl-troi- 
sicuie année ùe.C}ucY~/ie-f>ang ^ parce qu’il croyait incertains ou fabu- 
leux les temps au-dessus de cette vingt -troisième année. I/auleur 
qu’on réfute n'avait pas apparemment connaissance du livre Ki-hou- 
lou fait par Sse-mct~/<otiar/g , ni de ce que dit Sse-rna-kouang dans 
le livre de scs annales sur les temps avant 0ucj--lie-vang. Pour 
ce qui regarde une table chronologique dont on parle, elle est pour 
faciliter rintclligcnce de l’ouvrage de Ssc-ma-kouang j et de l’iiis- 
loire des temps postérieurs jusqu’à Kang-fii, Ssc-ma-koitang avait 
fait pour son histoire une table chronologique des cycles, relative à 
son livre, et du goût de celle dl|||nt les mémoires dc’Prévoux parlent. 
Celle-ci est proprement la continuation dé celle de Ssc-ma-kouang. 

FANG-TSOU-rU , TCH^INO-TIENG , LIEOU-JOU 

g-tsou-yu fut celui qui travailla le plus avec Sse- 
ma-koua/ig Qlm-x. grandes annales', nommées Tse-ichi-tong'- 
kie/i ( I ). Licou-Jou les aida beaucoup , et ces trois célé- 
brés historiens profitèrent des lumières du savant Tc/iang- 
heng'Ces quatre auteurs convenaient, à quatorze ou seize 
ans près , sur l'époque de Ycio fixée par Sse-ma-kouang. 

JJ.eou~jou , pour avoir une histoire complète , ajouta 
aux annales dont je viens de parler, son ouvrageO//ay-/i/. 

Co;t ouvrage commence par Pan~kou Gt\es trois Jloang 
jusqu’à rou-hi , comme on a vu dans la première partie, 
lünsuile viennent .Abw-Z/i et quinze princes, jusqu’à Chin-r 
jiong. x\près C/iin-ziong on voit le règne de sept princes , 
jusqu’à Hoang-ti . Ij’ouvrage va jusqu’à la dernière année 
de la régence JK.ong-ho , première de l’empereur Suen- 
vartg^ de la dynastie TcJieou. Lieou-jou rapporte sans criti^ 
que les traditions sur les longs espaces de temps au-dessus 
de Tloa/tg'-ii , et quoiqu’il ait fort déclamé contre ce que 

O Ou Clair miroir pour un bon gouvernement 
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'disaient des trois Hoang çX des cinq Ti les partisans de 
Tao , et contre les fables dont ils ont infecté l’ancienne 
histoire , il n’a pas laissé d’en rapporter* la ineiîleuro 
•partie. On n’a pas manqué de le lui rej^rocher j mais il 
voulait une histoire complète , laissant toute liberté* de 
ci'oire ou de ne pas croire ce quül rapporte^ et qui n’est 
pas dans les livres classiques. Il a pris ec qu'il dit , de 
Hoarig-foii-nii , de Cha/i-hay -Jcing , et autres livres dos sec- 
tateurs de , du livre Chi-pen et autres. L.ieoie-j(m ayant 
encore ajouté Thistoire des teipps entre la régence JCo/ig- 
ho et la vingt- troisième année de Oney-lie-vang , tout fut 
publié avec les grandes annales de Sse-ma-koi/a/t g en 
mi seul corps d’ouvrage qui. comprenait les annales de^Sie- 
ma'-kouang^ l’histoire depuis la vingt-troisième année de 
Ouey-lie-vcuig jusqu'à la régence M.ong-ho , et le Ouay-kî, 

NOTES. 

I® T.Jeou-jou dorme pour indubitable le nombre de 1919 ans entre 
la fin de la régence Koiig-ho ( 828 avant J.-’C.) et l’année du règne de 
J’cmpcrcur 'jTche-tsong désignée par les caractères gin-chiri 

( ioij'2 de J.-C. ). L,io.oii-jou dit qu’on peut sûrement marquer par les 
caractères du cycle chacune de ces iqiqauné.' S. 

2“ Léicoit-jou traite d’incertaine la somme de ans depuis 

JFom-/// jusqu’à la dernière année de la régence Kong^ho ; 1“ parce 
qu'’il ne faisait aucun fonds sur les 1 160 ans des règnes entre t’ou~hi 
et Chin-nong ^ ni syr les 3 oo ans des règnes entre Cliin-nong et 
Hoang-tii 3“ parce qu’il ne comptait pas sur le nombre des années 
des règnes entre f'r/o et //on/îg-l/. D’ailleurs, quoiqu’il admette avec 
Sse-Tiia-kouang\^ somme totale des années entre la première année 
de Yao et la dernière de la régence KoTig-ho ^ i\ voyait qu’oii ne 
pouvait pas sûrement faire la distribution des années pottr les 
règnes, et que par conséquent on 11c pouvait pas mettre lescar.icièrcs 
du cycle à chacune de ces années. L,ieou-jou regardait comme fubu-' 
leuseia chronologie avant You-hi. 
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Zo-ÿt7^ àiitéfctf dtt teiïijps de lœ âÿhàstié Séiig ^ 
ramas d'hîatoi?e et chronologie , avec ’qae^ 
tiens sur les anciens temps, surtout avant y«o et FoU~h£i 
c’est un livre diffus et ennuyeux , mais il a bien des choses' 
qui peuvent être utiles pour les Chinois. Dans ce qu’il dit ' 
sur la chronologie, on voit i® qu’il a suivi la chronologie dé 
l’historien Pan-lx.ou), a® qu’il y a beaucoup de variations 
dans la manière dont les historiens distribuent les années 
des règnes entre Yao et la régence Kong-ho\ 3® qu’il 
y a une bien plus grande variation dans leS auteurs , soit 
sur le nombre des années entre Hoang-ti et Fou-hi, soit 
sur le nombre des règnes*, soit sur les années de chaque 
règne, et qu’il y a même quelque variation sur les règnes 
et le nombre des années entre Yao et Hoang--ti\ 
tout ce qui est dit avant Fou-hi est un tissu de fables 
diversement rapportées , sans choix et sans critique ; 
5^^ que les historiens , quoique différant sur la distribu- 
tion des années des règnes entre la régence Kong-ho et 
la première année de Yao^ s’accordent, à peu d’années 
près , pour la somme totale des années telle que Sse-ma- 
kouang et autres la rapportent : il «en fau^, excepter le 
Fchou-chou souvent cité par Lo-pi. 


NOTE. 


a s e- m a- te f lin g , dans son histoire des trois IJoang , ne mot pas 
le nom de Pcin-hou : ce nom est rapporté par LiO~p £ qui eû parle au' 
long. On ne parle pas de Petn-hou avant la dynastie des derniers 
Sôrtg , et je ne sais d’où est yenu ce nom. C’est sous la dynastie des 
Song qu’ou a commencé à parler de Pan^kou comme du premier 
homme. Malgré la manière dont ou en parle, 6n voit dans l’histoire 
de Pan-hou des vestiges de la connaissance d’un Oréu créateur du 
ciel , de la terre, des hommes et de toutes choses. 


Sou-tse 



SECONDE PARTIE. 


iG’l 

SOU-rSK. 

Sou-tse y auteur du temps de la dernière dynastie 
Song y a fait un bon abrégé d’histoire ; il suit la chronolo- 
gie de Pan-kou pour les dj^nasties Plia , Chang et Tcheou ; 
il assure qu’on doit peu compter sur la suite des années 
avant Yao. 

Il f> U-II O N G. 

Hou-hong y auteur du tcrnps de la môme dynnstie 
Song y a écrit scs annales après Sse-ma-kouang. Quoiqu’il 
Rapporte les règnes fabuleux de Pan-kou et autres rois 
avant Fou-hi , il déclare cependant qu’il n’y a rien de 
certain pour les années avant Yao et Ty-ko. 11 admet 
l’époque de Chao-yong pour la première année do Y ao ^ 
et le nombre des années que cet auteur a ajouté à la 
chronologie de l’historien Pan-kou. Hou-hong applique 
à l’année kia-tse ( i ) du règne de Chao-kang , empereur 
de nia y l’histoire de Kong-Ueou qui appartient au temps 
de JLie y dernier empereur de la dynastie Ilia y suivant 
l’histoire de la dynastie Han y et que les histoi icns mo- 
dernes rapportent à l’année kia-tse du règne du meme 
empereur ILie ( 2 .) : ainsi voilà une dillercnce do trois 
cents ans. • 

N O T K. 

Kong-lieoii clont lolivro Chi-king l’ail monlion , est iin des aiua'lres 
de l’empereur , fondateur de la dj lu'istic l^cliocit. I>’his- 

loircdcs flan dit cjuc pour sc melt l e à convoi i do !a Ij rau- 

nic de l’empereur Kie , dernier empereur d(; Ififiy quitta l’empire , 
cl alla SC rclircr dans le Chan-sy y au voisiuajjc des Tariarcs. //<>.v- 
hoiig y sur ce que dit le livre A'om'-jv'z/ , prétend rjue cola e> ri\ > 
durant les troubles que les rebelles excitèrent à la iiii du 10.,!. o eJe 
iSiangy emptu'cur de flûi Ilou-hong est le prcrnii i* a miji 

(1) 20 C )7 aviint J.-C. (>) Voy. la jircmiôre partie aux iè{:;ne> 

(2; ’/fjj avant J.-C. «le Siang et C/iao-tun^ , «Tvrjat-.l:? 

2 l 
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l’année tic la naissance Ag Chao~h an g ’poMV \a première de son etn» 
pire. Les raisons de Ilou-tiong pour rappor 1er l’Iiisloire de Kot'ig-lieou 
à l’aunce sogy avant J.-C. ou pour.mieux dire au temps qui est cuire 
l’empereur Sün/g , cl l’époque où CTiao~kang monta sur le trône, 
sont irès-fortcs. 

T C IIANC-CUE. 

TcJuing-che , connu sous le nom de Ncin-hien , vivait 
du temps de Hiao-tso/ig empereur de la dynastie 
Song. C’est un des plus tameux lettrés de la dynastie 
Song. Après av^'oir bien examiné les histoires chinoises» 
anciennes et modernes , il déclara dans son livre d’an- 
nales qu on ne pouvait pas désigner les années avant 
Yao par les caractères du cycle. 11 adopte les carac- 
tères kia-tcJim pour fixer la première année du règne 
de Yao a l’année qui répond à Tan 2.357 avant J.-C. 11 dit 
que depuis cette premièreannéc de Yao , jusqu’à la“^'Sïî'’ 
miere année kieti-tao ^ on compte 3522 ans : ces deux ca- 
ractères sont ceux de plusieurs années du règne de Hiao- 
iso/ig ^ et la première année kien-tao est l’année ii65 
de J.-C. I^uiï-hieii dit que l’éclipse de soleil dont le Choii'^ 
kiiig parle , arriva à la première année de l’empereur 
Tchong-kang ^ et que celte première année doit avoir les 
caractères ping-yn\ c’est , selon lui , l'année 2 i 55 avant 
J--C. Il n’est pas certain que cette détermination soit le 
résultat d’un calcul de Na/i-hien. Si ce n’est pas le résul- 
tat de son calcul , Nan-hiea rapporte le sentiment de 
quelque autre astronome qu’il ne nomme pas. Nan-hien 
était contemporain de Yclioii' Jii , connu en Europe par 
les diverses relations des missionnaires qui ont parlé de 
ses ouvrages. 

(i) I.a première anne'e de son règne fut l’an 1 165 de J.-C. 



SECONDE PARTIE. 
2' C HOU- lu. 


l65 


Tc7iou~hi eut le soin de publier un grand recueil des 
figures propres à' rinteîligence des livres classicjues. Ce 
recueil Leou-king-foti (i) a été envoyé en l‘'rancc ; 

on y voit les figures des anciennes cloches, des gnoifkons , 
sphères , instrurnens de musique, habits , chars , armes, 
vases , édifices , etc. On y voit aussi des notions géogra- 
phiques sur la situation des pays dont parlent les ICiiXîç , 
ties notices des Kirt^ les généalogies des empereurs et 
'princes tributaires. Dans ce livre, Tchou-hi suit la chro- 
nologie de Pan-hou pour les trois familles Ilia., Chang c\. 
Tcheou. Tchou-hi charmé de la lecture des annales de 
Sse-ma-Tcouang\&& réduisit à la forme du Tchun-isleou de 
Confucius y c’est-à-dire , qu’il mit en grosses lettres un 
texte qui exprime l’essentiel d'un fait historique, et qu’en- 
suite il mit en petits caractères l’explication et le dé- 
tail du fait historique. Du reste , il ne change rien à 
l’histoire , ni à la chronologie de Sse-ma-feouang. Ce livre 
ainsi rangé s’appelle Tse-chi-toiig-kien-kang-mou. Les deux 
caractères ^a//g-7720« expriment les yeux et la corde des 
filets^ et par métaphore, ils signifient règle ecc acte y abrégé 
d^uit tout remarquable. Tchou-hi passe pour un bel esprit, 
et les Chinois le regardent comme un de leurs meilleurs 
écrivains. 

Pendant bien des années le Kaug-mou de Tchou-hi joint 
au texte de Sse-ma-kouaug yCX le livre de Lieou-j ou se tron- 
vaient dans un même corps d’ouvrage; mais à l’ouvrage 
de Lieou-j ou , on substitua dans la suite l’excellent livre de 
Kin-lu-siang y nommé Tsien-pien ; de sorte que dans un 
même corps d’ouvrage l’on voyait les annales de Sse-ma- 

(i) Leùu y six; tou y figures; king , livres classiques. 

2.1 * 
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A o^^an^ avec le texte de Tchoit-hi, et le Tsien-pienâe Kin- 
lu-sia 7 ig. Ce dernier auteur mourut l’an i 5 o 3 de J.-C. Le 
Tsien-pien commence à la première année de Yao , et finit 
à la vingt-troisième année de Ouey-lie-vang i la pre- 
mière année de Yao est Tan Q. 55 y avant J.-C. Ce qu’il^y o- 
d historique dans cet intervalle de temps , est pris exacte- 
ment et méthodiquement des livres classiques, selon 1 or- 
dx’e des temps du Tso-tchouen y du K.oue~yu^ et d’autrea. 
anciens livras; estimés. Les années ont les caractères du cy- 
cle, et on cite les livres d’où l’on prend ces tcxtes.JKt/^-^u- 
.'vV^ax^' ajouic des remarques critiques fort judictfcuses. Cet 
auteur forma plusieurs disciples ; un des plus illustres fut 
Jlif/. Celui-ci a fuit un traité clair et instructif sur la chrono- 
logie à suivre et à garder dans le Chou-ki/ig , et on y voit à 
quel temps répondent les faits historiques du Chou-king. 

n I u-iiE jv O. 

L’an de J.-C. 12.80 est l’année où Cobilay om Coblay , 
petit-fils de Giittchi-can % , fut maître de toute la Chine. 
Les Chinois l’appellent Yuen-cJii-isou. Yuen est le titre 
de la dynastie des Tartares mogols. , 

Cobilay ordonna au tribunal des mathématiques de 
substituer aux époques feintes de l’astronomie, les épo- 
ques réelles. L’époque de l’astronomie de la dynastie 
Yuen fut le solstice d’hiver observé l’an 1280 de J.-C. 
IxTa-tou (i); un grand Chinois nommé II iu-heng était le 
chef de la littérature. 

Iliu hengxarxQeala chronologie en cycles sexagénaires 
pourles années. L’année kia-ise, première du cycle, com- 
mença le premier cycle à la première année de Hoang-ti , 

(0 ? grande ; tou ; cour : Pe-king, 
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et cette première année est, selon Hui-hcn^^ éloignée de 
l’année keng-tchin de Cobilay (i)? tle 5977 années. Ainsi 
la première année de Hoang-ti fut l’année 2 .G(j 7 avant 
J.-C. Li’anriée keng-tchin était la dix-septième année 
tchi-yuen du règne particulier de CobiUiy , et la première 
année tchi-yuen , dans le cycle de soixante : kia-lse , 
(laG/fde J.-C.) fut la première année du soixante- 
septième cycle. Hiu-heng marqua par quelle année des 
règnes commence chaque cycle. Ij’année kia-lchin est 
la première année de ( aoSj avant J.-C.). 

Cobilay fort zélé pour les sciences , ordonna à Hiu-heiig 
de ranger les événemens des règnes selon les dates dans 
les cycles. L’empereur lit le choix de quelques jeunes 
Tartares des principales familles , pour étudier le livre 
de Hiu-heng. Ce grand prince prenait plaisir à interro- 
ger lui-mème les Tartares , et les Chinois étaient agréa- 
blement surpris de voir des Tartares au fait sur les 
époques de l’histoire chinoise, depuis Iloang-ti jusqu’à 
Cobilay. 

NOT ES. 

1° Hcii-hcng suivait la chronologie de CItao-yong -, il ajouta les 
cycles depuis l’ao jusqu’à la première auncc de I Ivang-ti y niais il ne 
donne aucune preuve pour- la fixation de scs époques. 

Z* Pour l’usage ordinaire, le tribunal des matliématir|ucs adopta 
la chronologie dey//M-/i<-V/,:j-. Mais /<o-c/iCo«-/«7‘//^ chef des astronomes 
suivit dans scs calculs la chronologie du bonze V-hang , cl s’en tint 
au résultat des calculs de Y-hcmg pour les éclipses du soleil niarffuces 
dans le Chou-king Chi-king g\. le Tchnn-tsieou. 11 adopta encore 
les calculs de Y-hang pour finir les années des empereurs Yc/iing- 
t^ang e\. Kang-vatig àa la dynaslic Tchcoii , cl de merne que l '-Innig y 
il soutint que la première année du règne de P'~ou-vang était 
l’année i i i i avant J.-C., et non l’an 1 122 comme le disait lliu-fteng. 

(i) AuDce 1280 de J.-C. 
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3 " IVIalgn; l'aulDrilé do Iliu-hcng , 'Â^nn g-tchin ^-hin , l’un des 
prciniors lollrcs de Ja dynastie i'iic.n ^ sonlinl qn’oii ne pouvait pas 
désii^ncr sûrement par les caractères du cycle les années des rcgiic-s 
avant l’empereur l ou viiti". (^cl auteur ajoutait qu’on ne pouvait 
iairc aucun fonds sur une chronologie avant Fou-lii. 

4” Dans ce rpi’on a rapporté du CJ/iou-kinf^ on a vu que C/iitn 
fut associé |)ar } tio à l’enipire pendant aHans; }'u fut aussi associé 
à l’empiri; par Llliiin. J/iu-hcn^ dans sa chron«)logie a compté les 
années des empereurs CJIiiiii et } ii par la première année de leur 
association à rtunpire. l’ar les texlt^s de t ! iu-hett^ ou dirait d’aboril 
qu’il fait la durée de la dynastie <le I.fUt plus longtie qu’il ne convient. 
Cet auteur dit que la 8*^ année de J commença le 9" cycle de Go 
ans; cette 8“ année de J i/ est rauiiée 22 ir avant J.-C. La 17® année 
est l’année de lanjc)rt de L’//n//,ct l’année suivante celle où Kcc fonda la 
dynastie J£ia. f,aprcmière année de la dynastie ///«, selon ///V/'/ieng»-, 
est donc l’année Uia-su dans le cycle, ou l’année 2207 avant J..-C. 
//«/-//tv/g' marque la 22® anneede AVe dernier empereur de la dynastie 
llia^ pour la première du 16® cycle, c’est-à-dire, l’an 1797 avant J. iC._ 
I/annécoii il perdit l’empire est l’année hia-oit de ce jG® cycle, oit 
l’année 1 7<)7 avant J .-C. : ainsisil’on comptait les annécscle la dynastie 
Jlici depuis la première de l’association de Yu à l’empire , celte dynas- 
tie aurait duré 4^^? ans; mais si on la compte depuis la mort de Cfiiin ^ 
celle durée est de 4 't i ans. Dans les listes où l’on marque les années 
des règnes de Cliiin eide Vu, et la dui'ce de la dynastie Jlia , il faut 
faire allcnlion à ce qui est dit dans cette note. 

5 " J/année 17G7 avant J.-C. est la dernière année de la dynastie 
Jlia ; l’année 17GG avant J.-C. est donc la première année du règne 
de remperenr 'Ychiug-lan^ cl delà dynastie Chang , dans le système 
de ITiii 

G" .///«-// cv/g- dit que la 18® année du règne de CAeoiz , dernier 
empereur de la dynastie Chung, est la première année du 27* cycle , 
ou l’an 1 187 avant J.-C. L’année de sa mort et de l’cxlinction de la 
dynastie fut rannée vou-jri du 27® cycle, ou l’an 1 1 23 avant J.-C. 
L’an ki-tnao du cycle ou l’an 1 122 avant J.-C. est donc selon Jliu-heng 
la i*'® année du règne de Vou-vaug cl delà dynaslic Tcheoii , cl ainsi 
la dynastie Change dans la chronologie de ///a-/fe/tg,aduréG44 ans. 
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7® Dans la lisie de Iliii-heii" la lo*" ainico dn rôffiic de Tsirt-cfii~ 
hoang esi la première aimée du 4'-^' ‘ , on Tau :>.■>- avant J.-C-, ; 

ce prince régna 37 ans. La prcniièi e année de ce prince est Tan 2/|(i 
avant J .-C. ///«'//fv/g-donne 874 ans à la durée de la dynastie 'l\ hcon. 

f)° lait cnnimencei' ses cych's <le 6u ans par J ^ 

parce qu’il croyait rpie du temps de ti on avait iiivt'tité celle 

période de 60 ans , et qu’on ne savait pas hicii les temps avant 1«- 
règue de cet empereur. 

M A- T O U A N-L J N. 

Ala-iouan-Un mourut l'an du .T.-C. 5 il commence 

sa chronoloj^ie par reiiipVreiir Uoan^-ti t|u’jl l'ail régner 
cent ans. A\irùs Hoan^-li régna 'Jc/iuucri-Jiit/ ; son règne 
fut de soixante-dix-huit ans; l'y-ho lui succéda et régna 
soixante-dix ans. A ^V-Xo succéda l'chi qui rt'giia neuf 
ans. Depuis la première année de Yao jnstju’à la lin de 
la dynastie l'cheou , Ala-iouan-lin a lu incme chronologie 
que 

Un des plus curieux recueils de littérature chinoise 
est celui de Ada-touan-li/i. J1 fait coiinaitic' tous les livies 
sur les dillérens sujets, et cm pailc t'u critique. On voit 
par son catalogue de.s livres, qu’une giantlc partie des 
livres faits depuis la dynastie des II au jiistju’à son temjis, 
SC sont pej'dus. Ala-louau-lin parle au l< rg des l>ays 
etrangers, et c'est une dc.s parties de son livre les plus 
intéressantes et les plus curieuses. 11 ]>arlti des étiangers 
vernis à la (ihinc dans le temps <les dynasties. J 1 fait 
connaître les diverses religions et leur oiigiue. Si un 
Européen vent éurc hien an fait .‘■nr qucdqnc genre tfc: 
littérature chinoise , il t-n viendia aisément à bout en sc; 
servant d’un habile lettré chinois qui j)uis\se le <bi iger 
dans la lecture de Ala-loUan~lin. Ce vasti^ rccii<Al a le nom 
de y^ii-hie/t-long-kao. On a ce recueil à Paris. 
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• 

La dynastie Tuy-mirig commença l’an de J. C. io 68 , 
et liait Pan de J.-C. Cette meme armée 1644 

première de ha dynastie régnante, Tay-tsing. 

SIE-l'NG-KI. 

Sie-y//g-ki , auteur illustre sous le règne do Kia-/sing , 
a fait un abrégé d Jiistoire nommé La hui- 
tième année du règne de Tlotmg-li est avec les caractères 
kia~tsc y et commence le premier C3'^clc de soixante ané‘. 
C’est par cette huitième année <]ue l’abrégé commence \ 
il liait à la quarante-deuxième année du règne de Kia- 
tsing ( i). Cette année a les caractères koucy-/uiy' , et finit 
le soixanto-onzièrne cycle. Kntrc la huitième année de 
Uoang-ti et la quarantb-deuxième de K-id-tsing , il y a 
donc 4260 ans, et la liuitième année de lloang-ti est 
Pannéc -ibcy". avant J.-C. Tout ec qui est rapporlé.dans 
cet osyjaec do temps, est bien choisi et méthodique j 
on voit avec facilité l'année des règnes, Pannée du cycle, 
et le rapport de ces années à une époque connue. La 
première année de est l’année kia-lrhuiy 2.357 avant 

«r.-C. Jj’auteur donne à Honn.'i-li iio ans de rè"ne,il 
rejette les règnes avant Fou-hi. 11 ne dit rien du règne 
de Fo!t-Iil. Ce cpi’il dit de Moang-li supjjosc’un règne, ou 
de Tj/tl//~nony y ou do quelque prince de sa famille , anté- 
rieur au règne de IFang-li. L’auteur de Pabrégé assure 
que Conjucif/s disait ne rien savoir des temps avant 
Fott-/ii y c'cnt-à-dire , de ce qui est dit des trois Iloang y 
et des dix espaces de temps depuis Gi/i-Xfocmg. Tous ces 
temps, dit Sic-yn^-ki , sont désignés par les deux carac- 
tères chinois Hjcn-tu/i. (calios} et Co/tJ ucius dit ne rien 

(1) AniïJe de J.*C. ^ 

savoir « 
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savoir dfii ^ Je ne sais quel est le 

Chinois qui a le premier fait parler ainsi Confucius ; 
Sie-yng-ki ne dit pas d’où il a pris cette sentence de 
Confucius, 

Ij ' auteur ajoute à son abrégé un précis des révolutions 
de Chao-kang-isie et l’histoire des trois Hoang avant 
FoU’rhi. Voici ce qu’il rapporte : Pmt-kou qu’on représenté 
avec une tête de dragon et un corps humain , est un es- 
prit fort délié 5 il fut le premier qui gouverna. Le ciel fut 
ensuite formé au temps nommé Tse , la terre au temps 
nommé Tcheou, et l’homme au temps nommé Yn. Après 
Pan-kou régna Tien-Jioang , à 'J'LCii-/toang succéda li- 
hoa/tg , et Giii-hoa/ig succéda à T'i-Jioang. Depuis Gin-~ 
hoangW y eut des règnes en dix Ki ou périodes , ou espaces 
de temps. Vers la fin du neuvième espace Fou-hi régna ; 


son règne fut de cent quinze ans. Après sa mort, sa sœur 
Nu-oiui eut un règne de i 5 o ans : du temps de Nu-oua,\o 
prince Ko/tg-ïcongcx.cïtn des troubles et causa un déluge j 
l’empire en soufirit beaucoup. l^u~oua ht mourir JLong- 
. kong. Après la mort de l^u-oiici , Yeii-ti ou Chm-nong 
régna 140 ans. I.cs descendans de (7/im-noflg régnèrent 
375 ans. Durant le règne du dernier descendant de 
C%//z-no/ig , les princes tributaires prirent les nrmes.*Le 
prince appelé ensuite Hoang~ii fut proclamé empereur, 
et la famille de Chin-neng perdit 1 empire. 


NOTES. 

Sie-yng-ki ne compte nullement sur ce qu’on volt ajouïé a la 
fin deson abrégé d’iiisloirc, sur les révolutions de Chao-kcnig tsic . 
les trois IJoang , Pan-kou , et les règnes de Fou-hi , Nu-ou(i ,Chin~ 
noug , et de ses descendans, 

• 2° Cet auteur ne dit pas le nombre des années des rognes des trois 
Hoang et des dix espaces de Icuips. Il ne dit pas de quel auteur il a 
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pris <'e qu*il dit de Pan-kou et des trois Itoang. Il dit qtic dans des 
provinces méridionales de l’enipire, le 16® joui* de la lO® lune passe 
pour le jour de la naissance de Pan~koii. 

Tsi;:2y- Pif::s\ tching-pien ,^1: su-pien. 

Après que les Chinois eurent chassé les Tartares 
Diogols do l’empire , la cour donna ordre au tribunal 
de riiistoire d'examiner tout ce qui avait été écrit sur 
l’Jiistoirc jusqu'à Van i 568 . Après un long travail , on 
publia l’histoire chinoise avec le même titre que portait 
riiistoire de Sse-ma-houan^ y mise par Tchoii-hi dans la 
forme du 'Tchini-'lsieou de Co/{///rzV/5 commenté par Tso- 
Aieoif-ming. I^es historiens de la dynastie A//ngmirent aussi 
dans la meme forme leur ouvrage, un des plus beaux et 
des plus utiles qui aient été faits par les Chinois. Ce titre 
est Tse-tchi-long-kien,- 7 y:aitg-mou. Ce livre comprend trois 
parties j la première s’appelle 'Tsien-pie/i , la deuxième 
a le nom de 'rching-picn , et la troisième se nomme Su-pien. 

Le Tsie/i-pien comprend les temps depuis Foii-hi jus- 
qii’à-Ia vingt-troisième année de O uey -lie-van g (ij ; le 
Tching-pie/i contient les temps depuis la vingt-troisième 
année de Ouçy-Ue-vang , jusqu’à la première année de 
l’empire des So/ig (2,) ; le Su-pien comprend les temps 
depuis la première année de l’empire des jusqu’à 

la première année de la dynastie Ming ( 5 ). Dans la pre- 
mière partie, l’histoire commence par Fou-hi et rejette les 
règnes fabuleux antérieurs à ce prince. Fou-hi règne 1 15 
ans. On rejette aussi les règnes que Lieou-jou , jffoang- 
fou-mi et autres mettent entre Fou-hi et Chin-nong, 
Chiu-nong succède à Fou-hi et règne 1 40 ans. On croit 


( 1 , ^99 avant J.-C* 
( 2 ) 'jOo dç J--C. 


(5) i368 dç J.-C^ 
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pouvoir OrTmottr© après C/tin-nong sept prÎTiros de sa 
famil!e , dont les règnes occupent un e.space de 5 jç) ans. 
Ensuite Hoang~ti lègne cent ans; Chao- 1 iao\\ù succède 
,et règne 84 ans. Son successeur est Tchoiten-hiit dont le 
règne est de 78 ans; 'ï')-/\.o lui succède et règne 70 ans : 
son fils , Tchi , après un règne de neuf ans , est déposé et 
^aOy frère cadet de 'l'chi est installé empereur. La prfe~ 
lïîière année du règne de Y"ao a les caractères kia-tchin 
dans le cycle: c’est Pannée oSBy avant J. -C, 

En additionnant ces nombres av^ant la première année 
de y^o , on trouve que la première année de 
est l’année S 35 - 2 , avant J.-G. ; mais les règnes entre Cftirt- 
nong et JEIoa/tg-tine sont pas donnés comme certains , et 
les historiens ne regardent ces règnes que comme une 
opinion qu’on peut .soutenir. Depuis la première année 
de h'ou-hi juqn'à la première de Yao , les années n’ont; 
point les •caractères du cycle. Ce qvie l’on rapporte des 
règnes au-dessus de Yao , est pris de Sse-ina-tsien et au- 
tres auteurs estimés , meme du Oieay-rJ^i ^ quand on croit 
pouvoir compter sur ce qvi’il dit , de Confucius dans le 
Hl -tse du livre Y-kingy du Yso-tcliouen et du ICoue-vu: le 
tout est bien rangé et fort clair. 11 y a quelqiu's’ traits 
d’histoire qui sentent la fable. Pour l’histoire des temps 
depuis Yao jusqu’à la vingt-troisième année de Ouey- 
lie-VéiJig J elle est presque toute prise du Ysie/i-plen de 
JCi / t-lu-siang, AorvX. j’ai parlé. L'histoire de cet intervalle 
de temps est bien plus sûre que celle du temps entre Yao 
et Fou-hi, Elle e.st fondée sur ce que disent les Ki/fg , 
le Tso-tchouen , le Foue-yu , et les plus sûres traditions 
conservées dans les anciens auteurs qu’on a soin de citer : 
toutes les années des règnes ont les caractères du cycle. 

0 . 2 . * 
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Pour le nombre d’années et les époques , on a suivi ce qui 
a paru de plus sûr. On voit quelques détails des exarnens 
faits là-dessus , aussi bien que sur quelques points sur les- 
quels il y a variété de scntimens. On rapporte ce que 
le CJiojf-king dit des étoiles au temps de Yao , et defé- 
clipse.de soleil au temps de Tchong-kang. On parle aussi 
de l’éclipse de soleil rapportée dans le Chi-king ^ et do 
celles qui sont dans le TcJiun-tsieou. Ce qui a été ajouté au 
'Tsien-picn de JCin-la-sia// g est d’un habile lettré du temps 
de l empexeiir Ilien-tso/ig , dont la première année est 
Pan ï/fî^iÔ de J.-C. Ce lettré s’appelait O uey -chang e il 
avait le titre de Nn/i-Iiie/i , et il ne faut pas le confondre 
avec 'l'rhang-che , auteur du temps des dont j’ai parlé 

à l’occasion de son histoire. Tchang-clie avait aussi le 
litre de Na/i-hicn , et souvent on désigne par ce titre 
Tcha/ig-che et Ouey~cJiang. 

Dans le Tchi/ig-pie?/ ^seconde partie de l’histoire nommée 
Tse-tchi-tong-kiea-kang-moii , on a conservé le texte du 
K-ang-mou de TcJiou-ld ,et pour mieux éclaircir ce texte 
les historiens delà dynastie ont pris, soit des auteurs 

de leur dynastie , soit de ceux dô là dynastie Yuen , ou 
autres , des remarques et des notes d’un bon goiît, sur les 
pays dont l’histoire parle, sur la signification de certains 
caractères chinois , sur des traits d’histoire , sur divers 
points de chronologie , de musique , d’astronomie , de mo- 
roJe , etc. On a eu soin de marquer le nom et le pays des 
auteurs dont ces remarques sont prises. La partie TcJiing- 
pien est écrite avec soin , et avec une exactitude digne 
d’attention i les dates sont certaines. 

La troisième partie Su-pien est très - sûre pour les* 
dates, mais il s’en faut de beaucoup qu’elle ait été écrite 
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avec le même soin que la partie Tching^-pieni elle aurait 
besoin de remarques et notes, du goût de çelles qui sont 
dans la deuxième partie. Ce n’est pas qu’il n’y en ait 
quelques-unes , mais elles ne suffisent pas. Chcm^-lott 
un des premiers lettrés du temps de V"aii-li ( i } , eut 
soin de la composition du Su-pien, et plusieurs autres 
lettrés Paidèrent. 

NOTES. 

1® Dans le Tse-tcht-tong-kien-kang-rnoit , l’année kia-ou est la 
dernière de la dynastie 'Fshi , 207 avant J.-jC. 

2“ Le conimenccmcnt de la dynastie 'JCsin, cl la fin de la dynastie 
Tcheou cslVan gi/i-lse , 249 avant J.-C. Ija dynastie 'f'clieou dura 
874 ans. La première année de celle dynastie fut ki-mao , 1 iZ 2 
avant J.-C. 

5® La dynastie C/rf/7/."dura G/j4 ans : sa première année fuiy-o«ey, 
176G avant J.-C. La dynastie Ilia dura 4^9 ans : sa première 
année fut />ing-/jo , aaoS .ans avant J'.-C. I^’an (2) , C/tun 

mourut, â^c de r 10 ans; il avait régné 5o ans, l'ao régna 100 ans : la 
première année de son règne fut l’année kia-tchin y aSSy avant J;'C. 

' TOIfG-KIEN. 

liU chronologie du 'J^e-tcJii-tong-kie/i-kang-inou , de- 
puis la première année^e jusqu’à la première année 
de la dynastie passée , Ming ^ est la même dans Pliistoire 
chinoise dite Tong-kicn , mise en ordre par les historiens 
de cette dernière dynastie. 

Dans la première partie du Tong-Jden on a mis la meil- 
leure partie de l’ouvrage queLteoïy-yoz^avait ajouté àPliis- 
toire de Dans le Tong-kien on aoté les rè- 

gnes entre Fou-hi et Chui-nong , à la réserve de celui de 
hfu-ona \ on a mis les règnes avant iFou-ài , savoir^ ceux de 

(i) Première anm'c de ce règne, 1575 (2) 2207 avant J.-C. 

deJ.-G. ' • 
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So7ii-gi/t ^ de Yeou-tc/iao et des trois Iloang. Cette partie 
commence par Pcrn-l.oH et finit à la vingt-troisième 
année de Ouey-Lic-van g ; elle n’est pas si instructive que 
le Tsieii-jiictt «’ti 7'ojj g-i^ien-kan g-mvii. 

La deuxième jiartiei contient le même espace de temps 
que le 'rc/iing-piea du ^\in g-kien-kang-mou , et c’est , 
dans le fonds , l'essentiel des annales de Sse-ma- kouang i 
dans le l’iiistoire de cet intervalle de temps est 

aussi instructive que dans le Tong-kieii-kang-inou. 

La troisième partie du 'l’ong-kieti contient aussi le 
meme espace de temps que le Su-pien dans le Tong~' 
kicii-kaï/g-mou y mais elle est bien plus instructive et dé- 
taillée que dans le 'Tong-kien-kang-mou. On voit dans cette 
partie non seulement l’iiistoire de la dynastie Song , , mais 
encore celles dos dynasties tartares Leao , Kl/i , Yuen ; 
et sur ces trois dernières , le 'JToiig-kicji rapporte quan- 
tité de traits d'iiistoirc omis , ou mal détaillés dans le 
To/ig-kien- kaf/g-nioi/. Le Tong-kieii vl encore dans cette 
troisième partie des notes pour faire connaître les pays , 
et des réflexions judicieuses. Il en est de même dans les 
deux autres parties. . 

Je ne parle pas de plusieurs abrégés d’histoire faits du 
temps de la dynastie passée , et qui portent le nom de 
Kang-kien. Ils ont tous la chronologie du Torig-kien- 
kang-mou , depuis le temps de Yao jusqu’à la dynastie 
passée. 11 y en a qui suiv^ent Sse-mci- kouang pour les temps 
avant Yao , d’autres suivent le Ouay-ki de Lieou-jou , 
en tout ou en partie. Je ne dis rien de quelques autres 
histoires chinoises dont je ne sais que le nom , mais par 
ce que j’en ai ou'i dire, on y voit la chronologie que suit 
îc J 'o//g-kie/i-ka//g~7noii j usciu à Yao ^ et pour les temps 
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au dessus de Yao , c’est comiue le Tonf^-Tuen : on y suit 
Sse-ma^Tcoùang , ou Lieou-joiiy ou la chronologie de cc 
qu’on a vu d’ajouté à l’abrégé Kia-lse-ouay-Li. 

s U. 

Dans les premières années €Le Kang-JiL ySu natif de 
7ii//g dans la province de 'rche-kiang , lit son. livre 
Tien-yiie/i-li^li. Dans ce qu’il y dit sur la géométrie et 
i^astronomie , il fait voir qu’il n’avait pas les vrais prin- 
cipes de ces deux sciences , mais il montre dans cc livre 
du goût, de la critique et de l’érudition. Il examine la 
chronologie du 'Fclioii-choii telle qu’on l’a aujourd’liui , 
et soutient avec vivacité que c’est la vraie et ancienne 
chronologie de la Chine. Il ne pyJe pas des corrections 
qu’on peut faire et qui sont pei:^^trc nécessaires, pour 
avoir le texte original de cette chronologie. 

Sd , après avoir lidèlement rapporté ce qui se passa 
à la découverte de cuivre, dit qu’après l'incendie des 
livres du teTTipsdc Fsiii-chi-hoaiig yOn n’a pu rien savoir 
.de certain et de bien suivi sur la chronologie des temps 
avant la régence Kong-ho y dont il suppose l’époque sûre 
et mémo démontrée. Pour les temps antérieurs , on n’a, 
dit-il , rien de suivi , et le Tchou-chou est IcæcuI monument 
ancien d’une chronologie des temps avant cette régence. 
Su ajoute, i” qye Li'eou-ïnn et Pan-kou n’ont pu rien sa- 
voir de certain avant ce temps-là , qui ne fut connu de 
Sse-mci-tsien ; 2 .° que pour les temps qui suivent cette ré- 
gence, tous les chronologistes depuis Lieou-hia et Pan-kouj 
ont suivi sans examen et sans preuves la chronologie de 
ces deux auteurs, et qu’il faut compter pour rien quel- 
ques adi lions qu’on y a faites. Il dit que Lieou-hiti et 
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Pan-Æou ont pris beaucoup de quelques livres faux, .et 
supposés tel que le Chi-pen, et il déclame contre lïoang- 
Jou-mi qui n’a fait qu’ajouter des fables à la chronologie 
de L.ieo’f~ /lin et de Pa/i^7cou. Il fait'valoix' habilement l’in- 
certitude où l’on était au temps de Sse-ina-tsien y sur les 
temps entre Hoang-ti et l'empereur f^ou-ti des Han. Il 
prctetid faire voir par là qu’au temps de Sse-ma-isien on 
ne savait rien de certain et de suivi avant la régence 
hoy sur la durée des [dynasties C/iang et 'l'clieoit. Su 

ne prétend pas rendre incertaines les années marquées 
dans le C/tôu-7ving pour les l ègnes de Yao et de C7iiin , et 
ceux de quelques empereurs de la dynastie C7iangy il pré- 
tend seulement faire voir que depuis Sse-ma-tsien on n’a 
su rien de nouveau , ^||||p|[u’il n’y a que le Tc7iou-c7iou qui 
soit un monument ancien et authentique d’une an- 
cienne chronologie , certaine et non interrompue. 

Su qui paraît avoir lu exactement les livres des meil- 
leurs auteurs sur riiistoii'e et la^chronologie , ne cite 
qu'un ou deux auteurs favorables à sa chronologie , et 
il avoue que les historiens ont suivi la chronologie de 
Lieou-7iin et de Pan-Tcou. Pour donner quelque crédit 
à son système , il a recours au sentiment des docteurs 
européens dont la chronologie , dit - il , favorise celle 
du Tc7iou~c7iou. Après avoir fait à la manière chinoise 
beaucoup de répétitions , il représente dans des tables 
chronologiques la chronologie du Tc7tou~chou , et il se sert 
du- cycle de dix-neuf ans. Chaque colonne de ces tables 
contient un cycle de dix-neuf ans. 

La première année du premier cycle estl’an Teia-tse dix 
cycle de soixante. La treizième année du premier cycle de 
dix-neuf, est Vnnnée ping-tse y première du règne de Yao 
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(av. J.-C. a 145). Ensuite, en suivant les cycles de dix-neuf 
ans , il rapporte aux années des cycles les événemens et les 
époques , et il les marque des caractères du cycle de soi- 
xante ans. Il suit ainsi lés années de tous les règnes dcpxiîs 
la première année de yV/o jusqu’à la première année du 
règne de Kong-fii qui , dans le système de Su , est la dix- 
lieuvièmedii deux-cent-unième cycle de dix-neul ans, et 
la trente-neuvième année du cycle de soixante ; c’est 
l^nnéc ^in-y'n ( 166a de .1 .-O.) 

Su a eu soin de rapporter les années des règnes avant 
Yao, marquées dans le [rchoii-cliou (i). 

IV O T ES. 

Puisque raniice de J.-C. 166:2 est la 19*^ dn 201*^ cycle do dix- 
xieuT ans , l^uinée kid-tsa prcniicre da premier cryclc de dix-ncid est 
Tau 3 157 avant J.-C. Ainsi raiiiice ping-tsç preniicre du rogne do ) (to 
est la I 3 *‘ du premier cycle de dix-neuf, et ranncc 2 i 45 avant J.-C. 

Su parle du p(;re.x/^/c//;z SBhuIl ^ et en général dcsL-uropéciis , 
mais il ne dil pas le nom de ceux qui favorisaient son syslcnic. Il 
n’élaîi pas chrétien, ctnecjt€fùucun des livresfali.spar les missionnaires 
sur la r(?ligîon. De son temps il y avait bon iioinbrc de chrétiens , 
et niéi'nc lettrés , dans le l^che-kiang. Plusieurs missionnaires, dans 
•leurs livres de religion, ont parlé des calculs selon la vulgalc , cl 
selon les septante. Cette différence, connue par bien des (Jiînois, 
fît quelque mauvais effet dans leur esprit du temps de Kaug-Jii. 

y U- TING - LI- TA J -A/- CJlE-NiTN-TIAO^ 

Le a 6 du mois de mai 1715 ^ ( 54® année de Kaiig--hi , 
jour de la 4* lune ) , Pempercur donna ordre d’im- 
primer une histoire chinoise sous le nom Yu-ti/ig-li-tajr^ 
ki-cTie-yiien-piao, (2.) 

Dans un des voyages de Kang-lii dans les provinces 
méridionales de l’empire , on oU'rit à' ce prince un ma- 

(i) Voj.'tz la clironologîc Tchou-citou, (2) On peut dire tii’ff au lieu de cho,^ 
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nuscritd’un lettré, qui contenait Thistoire chinoise depuis 
l’empereur JTao jusqu’à la dynastie Soin (i)^ 

L’empereur, charme de la clarté et de la méthode de 
l'ouvrage , le lit examiner par les plus habiles docteurs 
de l’empire , et ordonna de continuer cette histoire jus- 
qu’à la lin de la dynastie Y'neri ( 2 ,). . * 

L’ouvrage fut examiné avec soin’, et on l’acheva; l’em- 
pereur le vit , y donna son approbation, et ‘mit à la této 
une préface de sa façon. Cette histoire fut imprimée 
dans le palais impérial , à Peking'^ elle est en cent pen ou 
volumes chinois. L’impression est très-belle , et l’ouvrage 
méritait qu’un empereur savant comme J^ang-hi le fît 
para lire, comme ayant été examiné et approuvé par lui- 
même. 

Le volume qui est avant les cent volumes de l'iiistoire, 
est curieux et utile. A prè*s la b^lle préface de JCang-hi , on 
voit soixante-douze pages , dont chacune contient soixante 
carrés. Ce sont soixante-douze cj^cles de soixante ans. TiC 
premier cycle commence à la soixante-uhième année de 
Hoang-ti , et le soixante-douzième cycle finit à la vingt-^ 
deuxième année de JK.a/ig-hi ( i683 de J.-C. ). Ainsi la 
soixante-unième année <\üIJoLing-li , première du premier 
cycle, est l'année abôy avant J.-C.(5).La première année 
de Yao est l’année kia-tchin ^ ‘xoSj avant J.-C. La chro- 
nologie de ce liv're. est la meme que celle du Tong-kieii^ 

, depuis la première année de Yao jusqu’à la 
dernière de la dynastie Yuen. 

Le volume qui est avant le» cent volumes dePhîstoire 

(i) r/annee G8i de J.-C. fut la pre- 
/tiière de celle dynastie. 


(?.) Annt'o de J.-C. i^f)8. 

(3; 72 cycles de (io ans font /j320 ans* 
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est de la façon des docteurs de l’empire , du temps de 
JLang-hL 

Dans les soixante-douze pages qui ont soixante-douze 
cycles de soixante ans , on voit d abord les années du 
cycle auxquelles répondent les prernièj es années de cha- 
que i’ègne;on voit aussi combien d années chaque empe- 
reur a régné, et ayant une époque connue avant ou après 
J.-C. , on voit* aisément le i apport de choque année à 
-«ette époque , et la \ruc des soixante carrés de chaque 
page est pour cela d’un grand secours. 

Dans ce même volume on voit une instruction sur 
l’ordre gardé dans l’ouvrage , le catalogue des lettrés 
qui ont travaillé à l’ouvrage, le nombre d’années con- 
tenu dans chaque volume, et l'année du cycle et du 
règne par où le volume commence et finit.’ 

Chaque pnge des cent volumes est divisée en espaces, 
renfermés entre quatre lignes. Dans le premier espace , 
on ne voit que les caractères du cycle de soixante années : 
ces caractères répondent aux années des règnes. Dans 
un autre espace , on voit ce qui regarde les événe- 
■ mens de chaque année du règne. Dans un autre, on 
voit ce qui regarde les princes de la famille impé- 
riale qui avaient des apanages dans les provinces dé 
l’empire. Quand ij y a eu des princes tributaires , soit 
qu’ils fussent de la famille impériale , ou qu’ils n’en 
- fussent pas , on voit des espaces qui sont pour eux. 
Dans d’autres espaces enfin on voit ce qui regarde les 
pays étrangers. Ainsi dans chaque page , on voit 
d’un coup d’ti^il ce qui répond à l’année du règne de 
l’empereur, désignée par les caractères du c\c?e,non 
seulement dans ce qui est dit de l’empereur et des évé- 

2.5 
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neraens dcsonrcgne , mais encore clans (fe qui est rapporté 
des princes de sa iainillé qui ont des apanages , des 
princes tributaires , et des jiays étrangers. Par exemple^ 
dans riiistolrc do empereur de Tcheou,on voit 

jSans peine,» dans Phistoire d’une année déterminée de son 
règne, riiistoirc des princesde Loi/ , do Vi?/, de l^sin ,Oi/eY ^ 
Yc/i et antres états , pour cette année déterminée de Pi//^- 
\>{//ig. Les autresliisloirescliinoises n’ont pas'cct avantage , 
et clans c:e t]u’on y lit dans un même texte sur tant de? 
sujets diirérens, il y a quelquefois de la confusion. 

Ce cjui est dit des pays c^trangers dans l’iiistoire avant 
les 'Lsi/i, qui ont précédé J.-C. ,se réduit à peu de chose ; 
mais dcjDuis le temps do la dynastie des Ha/i jusqu’à la fin 
de la dynasticî de Yiien , c’est un article assez intéressant. 
L’histoire dont je parle a fait un choix de ce qu’il y a de 
mieux à dire siir ce point , c^t on y voit à quels pays con- 
nus répondent les pays dont parle l'histoire, ou au moins 
le rapport des l^ays dont on parle à ceux qu’on connait 
d’ailleurs : cet article est très- utile pour ceux qui 
souhaitent savoir jusc]u’où est allée la connaissance que 
les Chinois ont eue des jiays étrangers. 

Ce c{ui est dans les annales de cdiaque règne est bien 
clioisi, et n’est ni trop diirus,ni tropat)régcî. La méthode 
et la clarté paraissent partout, et on voit ce qu’il y a de 
meilleur dans les auteurs chinois cpii ont cicrit sur l’his- 
toirc-.on y cite exactement lesautc^nrs. On y a mis des ta- 
blettes généalogicjues des familles impériales. On avait 
reproché à Ssc-ma-tsieii des fautes sur la généalc^gie de 
du/a y on les voit ici corrigées. 

Je me suis étendu sur cct ouvrage , i° à cause de son 
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Utilité parce que je crois qu’il n’est pas encore connu 
en Europe. 

• Par les grandes vides qu’on voit dans les epaces pour 
les règnes des empe reurs des dynasties ///a et on 

reconnaît qu’on sait bien peu de choses de; l'iiistoiie de 
la dynastie Cltang ^ et encore moins de celle de IJia. 


Es prince tarlare , père de l'empereur C'/ii/.ii-,'c/il , et 
aïeul de l’em perçu r K.a/ii.;-hi, entreprit défaire traduire 
en Tartare Man-lchcoii I histoire chinoise nommee 'l'ong- 
kie/i CO- y en avait quatre tomes traduits, quand ce 
prince mourut en Tartaric. 11 était savant en chinois; 
il profita des troidoles de l’empire pour faire plusieurs 
courses dans la Cliine où il était estimé et aimé. Son fils , 
C/tu/i~icJil étant mont('; sur le tronc tiprès la mort funeste 
du dernier cmp<;reur de la dynastie Ming ^ continua de 
faire traduire en Tartare le l'ong-kien. Cet ouvrage ne 
fut achevé qu'à la tioisième année de JtLang-hi ; on Je fit 
imprimer , et cet te traduction est fort estimée par les 
Tar ta l es Moii-IcIlcou. Dans hi suite l’empe reur Kang-hi fi t 
.traduire en Tartare Mun-lcJicou , 1 histoire chinoise 'Isc- 


tclii-tong-kicn-kang-moiiigh). On n’a pas mis dans celle A cr- 
sion beaucoup de notes et remarques que ]\.ang-ln jugea 
inutiles pour les Tartares.ll revit 1 ui-mème l'ouA-rage’, et 
cette traduction est en grande l épulalion. C’esteette ver- 
sion tar tare que le feu'père do a ti aduitc en ffauçais. 

l)ans la version do la première partie , ce ])cre a 
ajouté (juantitr* de textes du livre C'/tou-ki/.'g le Tar- 
tare ne fait cju’indiqucr. l>ans la troisième partie, il a. 
ajouté au texte tartare beaucoup de traits d histoire qu'il 


(i) C’csl le tloul parle. ('*) J’ai donne la uolico de ce Iicau livre. 
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a pris des histoires particulières des dynasties tartares' 
Lcao , Kin , Yuen ,• la version de Kang-hi n’a pas ces 
traits d’histoire, et le père de IMailla les a cru nécessaire^ 
pour iii'on fut bien au fait sur l'histoire contenue dans la 
troisième pni tic du 'rotig-nîcn-kaf/g-motf. Ce père a mis 
à la lèfc de sa traduction une préface fort instructive , 
et il a encore enrichi son ouvrage de quelques éclaircis- 
seinens et remarques. Ca version française du père de 
Mailla est depuis quelques années au collège de la Tri- 
nité à r..yon. Le père Parennin, si connu en Kurope , a 
traduit en fiançais ce que l'iiistoirc traduite en Tartare 
par l'ordre de Kaffg-/ii contient depuis T^ou-ïii jusqu’à 
Yao. La traduction du père Parennin fut envoyée à Paris 
aux pères de Tourneminc et K. Soucict, et j’ai su de ces 
révérends pères merae qu’ils l’avaient reçue. 


FIN DE EA SECONDE TARTlE, 
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TPiOISlEME PARTIE. 

AVERTISSEMENT, 

. SUR CETTE TRO ISIÈM E PARTIE. 

Pour tâcher tic fixer quelques époques de l’anGienne 
histoire cliinoise , j’ai examiné ce qu'on dit des anciens 
lîionumens chinois. 

Ce qui est dit dans le chapitre Yao~iien du livre GJioii- 
Tciilg , est ce qui reste de plus ancien écrit sur les étoiles j 
mais , comme on verra , on ne peut s’en servir pour deter- 
• miner une époque précise du temps de yao. Par les ca- 
talogues chinois des étoiles , il est probable que deux 
petites étoiles , près de l’anlc-pénullième de la queue 
du dragon allant vers la pénultième , ont été autrefois 
les étoiles polaires , au moins une des deux. Mais Ces étoi- 
les ont pu ctre polaires bien long-temps , et ori ne dit 
pas en quel temps on leur à donné les noms qu’elles 
ont ( i). C’est bien sûj'ement plus de trois cents ans avant 
J.-C. Mais je ne sais si au-dessus de ce temps-là , elles. 

(i) Es plus près de rante-peniillicnfie ï/aulre s’appelle Taj\y' : Tqy' mog- 

s’appelle cœluin. i"; unum, num. uiiuin. 
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avaient ce nom. Ce qu’on dit Vdes signes célestes , soit 
fixes à un point du ciel , soit rapporiés aux étoiles, ne- 
détermine aucune année précise 5 cela démontre une 
grande antiquité, mais antiquité qui ne Temonlc pas au- 
dessus du tcnj])s do T'no , du moins d’une manière sûre. 

Dans le palais île Pempercur on a un vaste recueil 
d’anciennes inoiinaic's. On n’a jamais publié ce qui es't 
dans ce rccuei 1. 11 est vraisemblable que dès le temps 
de yV/o , il y a eu des monnaies. Il est certain qu’il 
y en a ou du temps tic Poinpereur ^Tii. C’est du temps 
de l’empereur Vort-vang ou de son fils 'J\‘/iing-va/tg 
qu’on commença à fondre des deniers de cuivre ronds 
avec un trou au milieu. J.c K.oue-\ii rapporte le placet 
d'un grand, 02. ]. ans avant J.-C., pour qu’on no donnât 
pas cours à une monnaie , dont la valeur pour le^com- 
inorcc était fort au-dessus de 1 intrinsèque. ]\.cs liisto- 
riens remontent jusqu’au temps de Tlotnig-ti : ils disent que 
de son temps, il y avait des monnaies, J 3 e toutes les mon- 
naies dont on parle, les plus anciennes qui existent ne 
vont pas au-dessus de l'an 2.46 avant J.-C. S’il y en a 
de plus anciennes qui existent , elles sont dans le palais ' 
de l’empereur ou cachées quelque part. On ne voit pas 
ce qui est chez l’empereur en monnaies anciennes, et on 
n’en a rien publié jusqu’ici. Sur cet article , la Chine n’a 
rien qili puisse être comparé avec les riches recueils 
de médailles qui sc voient en Europe. 

On a envoyé en France le livre des anciennes figures 
d’armes , anciens habits , chars , instruraens de musique et 
mathématiques , vases , urnes, édifices, etc. Ces figures sont 
récentes mais ‘faites sur les anciennes qui n’existent plus 
ct-dont l’antiquité n’était pas plus grande que celle de Yao. 
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La figure delà splière est celle d’une sphère qu’on a eue à la 
Chine 5 i 6 ans ou 620 ans après J.-C. Par ce qu’on dit 
de la sphère du temps de Tcheou-Jcong , de la dynastie 
Chang 9 de celle de Hla , de celle du temps de Chu/i et 
de Yao 9 il paraît que c’était une calotte qui représentait 
la moitié du ciel avec les planètes et les étoiles A’isibles 
au pays où était la cour de l’cmiiercur. L’empereur a 
dans ses cabinets en réalité quelques anciens cachets ou 
sceaux d’une espèce de pierre précieuse où il y a d’an- 
ciens caractères 9 des cassolettes et autres vases de cuivre^, 
où sont les noms de quelques empereurs de la dynastie 
Chang y des clepsydres 9 urnes , clochettes dii temps de 
la dynastie Tcheou 5 (je ne parle pas des monumens eu 
grand jjorabre qui subsistent depuis la dynastie de Han 
et de quelques-uns du temps après Confucius^. 

Le bassin de l’empereur 'Fching-tang ^ dont parlent les 
livres classiques , les neuf vases de cuivre ou urnes de 
l’erapiireur Yu , dont le Fso-tchoiten fait mention 9 sont 
perdus. On a aussi perdu l’original des poids et mesures 
avec le livre des documens laissés par Yn, dontJeC/mu- 
parle dans un chapitrg^ fait du temps de l’empereur 
Tai-Jeang y ou de son frère empereurs de la 

dynastie Hia. On conserve en figures les trois pieds en 
usage au temps de la dj^nastic U ia^ de celle de Chang 
et de celle de Feheou. On a en réalité d’anciennes mesures 
de cuivre, mais on les croit plus anciennes que Yao\ il n'y 
a point de caractères anciens et rien de bien sur là-dessus. 

Oansla synagogue des Juifs ùn Kai-fong-fou ^ capitale 
delà province du Ho-naii y on voit quelques tahics de 
pierre ou de marbre, où on lit en chinois ce qui regard clos 
.J uifs. Ces monumens sont de dynastie passée et de celle- 
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ci, mais ils en supposent de plus anciens .du temps des 
l'c/ieou avant J.-C. soit en livres, soit en pierres, ou en fer, 
ou en bronze. On doit bien regretter ces anciens monumens* 
de la dynastie 'l'cheoie , puisqu’on y comparaît les temps 
d’Abraliam et de Mo’iseavec ceux ùe’Heou-tsi , chef de la 
famille de Tcltcoii et contemporain des empereurs Chiin et 
Ycro ; dans cette troisième partie, je parle des monumens 
des Juifs de ICtîi-J'onfr-J'oii. 

L,es CJîinois, qui sont si amateurs de l’antiquité , ont eu 
Je malheur do perdre presque tous leurs anciens monumens 
en cuivre^ bronze , fer, marbre, pierre. Les guerres, les 
pillages, fes saccagernens des villes et des tombeaux, ont 


détruit une inlinité d’anciens monumens. L’intérêt a fait 


fondre d’anciens monumens en cuivre et autres^piétaux 
pour avoir de l’argent. Le même intérêt afait vendre bien 
d'anciens monumens eu pierre et en marbre dont on 
a elfacé I^s caractères pour leur *cn substituer d’autres. 
Les anciens instrumens de mathématiques , mêrrië ceux 
des dynasties depuis les Ilari jusqu’à la dynastie Ytien^ 
se sont perdus ou ont été fondus , et il n’en reste que peu, 
de la dynastie passée, faits gur le modèle de ceux de la 
dynastie Yiten. 

Dans le ClLou-ldrig , l’empereur Chiin parle des pein- 
tures des anciens habits. Dans le temps des dynasties de- 
puis C/iiin , il y acudes peintures , et aujourd’hui lesplu^^ 
anciennes peintures ne sont pas au-dessus de looo ans et 
12.00 ans. Dams le palais de rcmpereur,on conserve avec 
soin une peinture où. C/ur/i-ti , dernier empereur de là 
dynastie Yuen , e.st représenté sur un beau cheval dont on 
détaille toutes les dimensions. On marque que le che- 
val fut offert à Çlui\i-li plfb un étranger du royaume de 
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France. C’était sans doute ou un marchand ou un curieux 
voyager. 

Les huit Koua ou figures du livre Y-king sont sans 
contredit ce qu’il y a de plus ancien à la Chine. Les 
Chinois, d’après Confucius ^\gs attribuent unanimement à. 
Fou-hi. Le Fso-lchoiien assure que Foii-hi a été empereur 
à la Chine. Confucius dit en général qu’il régna , et ne 
^met aucun roi au-dessus de son temps. Malgré 1 auioi'ité 
. du Tso-tchouen , on peut dire que Fou-Id n*a pas été roi 
à la Chine, mais qu’il a été le chef de la colonie partie 
d’occident pour la Chine , au temps de la dispersion ; 
qu’il avait es JLoua et même les soixante-quatre Koua. 
Ces K-Oucl sont certainement le5 élémens de 1 écriture 


chinoise. Les caractèrcs chinois sont au moins du temps 
de ïloang-li , mais ni les Koua ^ ni ce qu’on dit des pre- 
miers caractères chinois ne donnent des ^^miques xiour 
les temps de /'bw-Zu* , CIdn-noug llocmg-t^^es explica- 
tions des Koua , faites par F'eu-van^^t. son fils 1 cheou- 
Ictyiig , existent. Les chapitres Yuo-licn et Chuu-iLcn du 
sont des histoires du temps de Yao et de Chiin. 
C'est en livres ce qui reste de plus ancien. Puisqu a- 
vant Yao il y avait des caractères, il y avait tipparcin- 
ment des livres. 

Lieou~‘huing , un des plussavans auteurs du temps dcîs 
Ilan occidentaux, a parlé des sépultures des anciens ein^- 
pcrCiirs. 11 ne dit rien de celles des empereurs avant 
J-Ioang~ii. 11 commence par celle de JFJoang-d. 11 dit qui; 
c’est lui qui , le premier, lit faire des cercueils, et qu i- 
vant lui, on mettait les corps morts dans des fagots epais 
d’herbes et on les laissait dans les lieux écartés. 11 cite 
pour cela le livre Y-kiug. Cela s'explique tres-bien t.u’us , 

L . . ■ . - 
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le s^'-stèrae qui înitïloang-ti le premier empereur chinois 
lésiclant à la Chine. I.(a4polünie chinoise venant à la Chine, 
devait enterrer les ihorts dans le premiei* lieu commode 
qu elle trouvait. Ktant arrivés à la Chine, les chefs déter- 
minèrent des lieux et des cérémonies pour les enterre- 
ment. Oans les lieuKou sont les anciens tombeaux, on ne 
^ oit pas d anciens caractères qui fixent les temps. Le 
Chou-Ai//g,v.n rapportant la mort de 

i eur de ./ ( ///àu , pane do plusieurs raretés antiques ex— 
potees a u^ jour des cérémonies pour la mort du prince. 
La iimire Mô-îoh et une ancienne sphère ou globe 
cé este y étaient. Tout cela s’est perdu. Les cabinets des 
cuiiosités du palais de l’empereur ont plusieurs fois été 
pillés et brûlés. * , 

•F ai parlé du monument trouvé dans le CVzen-jy au temps 
de la dynas^ Dans. c.e monument , on voit la ces- 

^ é^qicrmju* Pmg-vcutg fit à Siang-kong ^ princo 
dc'Isin, du pays o"st Si-gmt-Jou , capitale du Chc/t-sy. On 
voit encore quelques tables de pierres ou marbre où 
a des caractères du temps de l’empereur Tsin-chi-hoang. 
licsque toute la grande muraille qui séjiare la Chine de 
la lai tarie est un monument de plus de trois cents ans 
avant J.-C. Lamontagne que Ytt fît percer pour y faire 
j)asserle//on//g-/foest un beau monument. On voit encore 
cc t( c glande rivdère passer par ce grand précipice entre les 
deux montagnes Long~men{'j,). Une partie de cette mon- 
tJgne est dans le Chan-sy , raVitrc dans le C/ien-sy.lYans 
le Pe-tchc-Ly et la partie occidentale du Chan-tong on voit 

Dans plusieurs livres U Kurope on Lor. -,5 dcg. /,o rn. long. 

Üc 5 dcg. /,3 ouest de Pekiug. 



TROTS.1K1WE PARTIE. ^.89 

des vestiges du bras du Hoa/ig-lio qui y passait au temps 
de Yit , et dans d’autres provinces , on voit d’autres ves- 
tiges des ouvrages que fit Yu pour remédier aux d^fits 
du dcl uge ou de l’inonda lion dont le Chou-hin^ parle au 


régné ’de Yao. Mais ces anciens vestiges sont sans carac- 
tères de ces temps anciens. 

Dans le college impérial de Peking, on voit un mortier 
de fer que les antiquaires Chinois croient do la première 
antiquité. 11 est sans caractères. Dans le meme collège , 
On voit des blocs de pierre ouest la forme des caractères 
du temps de l’empcueiir Sifcn-vcuig^i) , empereur de 
YcJieou : ce monument est du temps de ce prince. 11 est 
surprenant qu'à la réserve de la grande muraille , on ne 
voie pas à la Chine quelques anciens édifices comme 
temples , palais , ponts, etc. , qu’on puisse assurer être 
bien anciens (je parle d’imc anliipiité au-dessus du temps 
de ConJ'uciffs). Dans toutes les prov’inces voit des 

masures de murailles de terre ou briques avec des mon- 

f Bux de pierres , mais ce n’ost qu’une trad^ition qui as- 
rc que ces masures sont au-dessus du temps de la dy- 
nastie Yclieon. Il y en a du temps de ïlia et au - dessus 
selon la tradition , mais il n’y a pas d’époques mar- 
quées en caractères , et ce qu’on voit d’écrit en quelques 
endroits, a été écrit plnsieurs siècles après. Parles livres, 
on sait certainement par exemple , que la ville où est au- 
jourd'hui lIo-nan~J'ou <\\\ TTo-nan est la ville que 
kong ht bâtir ; que dans les di6trit;tsde Pou-tc/icaiL , PI//.'.’-’ 
yang-fou du Che/t-sy , il y avait des villes du temps do 
Yu , C/iu/i y Yao; que dans les districts de Si-ga/z-Jc// , 
Foag-isiaog-Jo.'f de C/ie/i-si y\\ y avait des villes du temps 

^i) Première aiim'o «le son s è.^’no, l’aniivi.' S?.r avant J.-ti. 
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de rempcrciir yoii-vanget des ancêtres de sa famille, du 
temps de la dyhastic CJian^j que dans le Ho-nan et le 
CJtJjî-sy , les empereurs de la djmatie Chang ont eu des 
villes, etc.; mais on ne voit pas de inonumens de cea 
anciennes villes ; ce qu'on en sait est par tradition et par 
les livres. Si la Chine avait des antiquaires du goût de 
ceux d'Curopo , on trouverait peut-être bien des inonu- 
mens anciens dans les lieux où on sait que les anciens em- 
pereurs ont eu leur coiir. 11 en est de ces anciens monunrens, 
comme de beaucoup d'anciens livres , on sait qu'ils ont 
ét é , et qii’ilssont perdus. Un des descendans de l'empereur 
Jc/tjucii~/nf/intPü!ig-lsou ou Lao-pong. On dit qu’il vécut 
4 oo ans , d'autres disent 7C0 et 800 ans. Quoiqu’il en soit 
dvî sa longue vie, le KoifC-yti dit qu’il fut un des grands 
durant le temps do la d^’^nastie Cluing. Co/'Jucii/s en parle; 
il dit qu'il dcliite une doctrine qui n'est pas do lui , mais 
des anciens; il assure qu'en cela il imite Lao-pong qui 
rapportait /idèleraent ce qu’il .savait de l'antiquité. Ces 
paroles do Conjaclus font bien rc^gretter la perte de(||^ 
que disait sur l'antiquité un auteur aussi ancien que Lao-^ 
poiig ^ et estimé de Coa J ucir/s. 

Les missionnaires de la Chine, surtout depuis le temps 
que j^y suis, n’ont point les commodités requises pour 
faire fies recherclies qui seraient nécessaires pour trou- 
ver ffanciens monnrnens. Il faut e.spérer de nîeilleurs 
temps pour ceux (p.ii viendront dans la suite. Pour lo 
présf Mt JC n’ai autie cho.se à faire qu'à rendre compte du 
peu que j'rd pu faire pour examiner Icsépoques chinoises, 
en comJiinant ce (;nc disent les livres cliiiiois, 
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CARACTERES CHINOIS DU PREMIER JANVIER 
DE CHAQUE année d’uine péhiode dc ijO ails avant J. -C. 


Bissext. 721 Sin-oHoy i 

720 'J iiig-iclieou .... 2 

719 Giii-ou 3 

713 4 

Bisscxt. 717 Gin-U'hiii 5 

716 Von-sii 6 

715 Kôiiry-îiiao .... 7 

714 Vou-chiii 8 

Bissext. 7*3 Kou« y-tc:lieou . - . 9 

712 Ivi-oüoy ....... 10 

71 T Kia— ISO TI 

7 1 O K.i-ssc 13 

Bissext. 709 Kia-su w .3 

708 14 

707 Y-y cou i 5 

'/06 Kong-yii 16 

Cissext. 70 J Y-ouoy 17 

704 Siii-iclioou 18 

703 Pjug-ou 19 

703 Sin-Uay 30 

Bisscxt. 701 Piiig-toliiii 21 

700 Giii-su 33 

699 J'iijg-iiiao 23 

698 Gin-cliiii 24 

isscxt. 697 ïing-iclicou iiii 

696 K-Oiiey-oiioy. . . . 26 

693 Voii— ISO. . 37 

694 Kouoy-sso 3<S 

Bisscxt. 693 Vou-SLi 29 

Cljh Kia-icliiii 3 o 

691 K i-y eon 3 r 

690 Kiii-yn 32 

Bisscxt. 689 K i-oiioy 33 

CDD Y-lHioou 34 

f » 8 T X O ng-o II 33 

CS6 Y-liay 36 

Bisscxt. Ivong-ioliiii . . . . .87 

684 riiig-siA 33 

68 > Sin-m o. 09 

682 Ping-cbin 40 


Bisscxt. 

»8i 

Sîn-tclicou. . . . 

.41 


680 

Ting-oucy. . . . 

.4a 


679 

Gin-tse 

.4.3 


678 

Tiiig-sso 

• 44 

Bissext. 

r >77 

(] iii-sn 

.45 


676 

Voii-loliin .... 

.46 


67.^ 

K oi].oy-ycou . . 

• 47 


6^4 

Voii-vu 

.48 

Bisscxt. 

67.3 

K ou cy -on cy . . 

49 


673 

K i-f cil cou 

. .‘)0 


671 

K ia-ou 

- 5 J. 


670 

K i-liay 

. Hz 

Bisscxt. 

669 

K ia-tchin 

53 


668 

Kong- s U 

. :i 4 


667 

Y-iikio 

f' ' 

. a .» 


666 

Ktîîig-cliin. . . . 

.56 

Bisscxt. 

66.) 

Y-U‘lioou 

■ 


664 

Siu-t)uey 

.58 


663 

Piu^-tse 

. :>9 


6G2. 

Sili-sse 

, 60 

Bisscxt. 

66! 

Ping-su 

.61 


660 

Giii-lcliiii 

■62 


6.>9 

3 'ing-yeon .... 

63 


6i>(> 

Giii-vn 

.64 

Bisscxt- 

6.>7 

'ringwouey .... 

65 


636 

K oiioy-lchoou . 

.66 


6.i.'. 

V ou -ou 

.67 


6.54 

Kouoy-liay . . . 

68 

Bisscxt. 

633 

Vou-loliiii 

69 


65 a 

K ia-su 

70 


65 1 

Ki-iuao 

•71 


65 0 

Ixia-cliîu 

• 3 

Bisi cxl. 

6.^9 

Kî-lclioou . . . . 

- y 0 


648 

V -ôin* V 

•~4 


647 

K ciig-:so 

. " 


6 4 ?" > 

Y-sso 

• 76 

Bisscxt. 

64 i 

K oiig-sii 



644 

Pijig-lcliiii . . . . 

_ 0 

. i * 


643 

Sin-j cou 

.-9 


643 

Piug-vii 

80 
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Dans les années communes , les caractères chinois 
du i" janvier reviennent le 2. mars-, i*’" mai, 5 o juin , 
29 août y 2.8 octobre, 27 décembre. Dans les années bis- 
sextiles , les caractères du janvier reviennent un jour 
plutôt : i" mars, 5 o avril ,. 0 .^ juin , 28 août , 27 octobre, 
26 décembre. 

COMMKM'.EUENT DES PÉRIODES COMMENCEME^T DES PÉRIODES 
<lc 80 ans avant J.— C. ‘ 1 <- 8o ans apres J.-G» 


I 

-0 T 

1441 

2 i6r 

80 



Ri 

P. Cf 

i!Î2 T 

224 r 

.ï 60 

720 

T 280 

j6 [ 

881 

T 601 

2321 

240 

800 

1 36 o 

-41 

96 r 

1 ^h] r 

240T 

• 320 

880 

1440 

oa r 

r 041 

it6i 

2481 

400 

960 

I 520 

40 1 

112 1 

1841 

2 .S 6 r 

480 

1040 

T 600 

48 t 

1 2C I 

1921 

2641 

a 60 

1120 

1680 

li6i 

T 20 r 

200 r 

272T 

640 

I 200 

T7C0 

641 

i 3 ^»t 

' 2081 






D ans LoiUcs ces années juliennes avant et après J.-C. , 
Je j^iemier janvier a les caiactcrcs SirL-o/fey. 

L S v fi J : I ) r: s p p l' ci': d 1 : r 1: s a b i . e s. 


I.cs Cliinois ont un cyc:Io do soixante jours, dont les 
caract('i c3 sont les nvomes que ceux du cycle de soixante 
années. Pour réduire les jours chinois aux noires, voici 
une inf’iliodc : 


l/nn-'c j uliénnc est do 56.5 jours G iicures : ainsi divisant 
CCS jours j^jar 60 , il reste pour une annér; o jours cl 6 
heure ; , et pour ans il reste 21 jours ; donc après 80 
ans il ne re^le rien , c’est-à-d ii e , que tle 80 en 80 ans les 
c a ispcLf ‘res tlu jour chinois qui rc'pond par exejn];lc au 
1'^ j invier julien 1719 de J.-C. , reviennent au i*'' jour 

de 





âfis jânyîer et par- conséquent fours juliens 

; .‘dé Tannée. Le janvier julien de Tannée 1749 a été avec 
■ les.caractèrés chinois Tcia-su du ©ycle de 60. Ayant les 
caractères du i®*" janvier, on a les caractères des autres 
jours de Tannée : en remontant par les périodes de 80 ans , 
on aura de même les caractères chinois de tel jour qu’on 
Voudra dans une année donnée. 


; „On veut savoir les caractères chinois pour le r®*" jan- 
vier julien de Tan 12.67 de J.-C. : cette année est dans la 
période qui commença Tan de J.-C. 1200. Dans cette 
période de 80 ans. Tan 1267 est la 68® année de la pé- 
riode: on cherche dans la table la 68® année de la -période , 
on y voit les caractères koiiey-hay, pour le i®*" janvier : 
ainsi le 1®® janvier 1267 eut les caractères lcoiiey~htiy 
aS mai de 1|l même année eut donc les caractères iing- 
Jiay, Le père Grandamy parle au long d’une éclipse de 
soleil qui eut lieu le 25 mai de l’an 1267. Or, dans Tas-^ 
tronomie chinoise , on voit une éclipse de soleil au jour 
tin^g^liay , i®*" de la 5 ® lune, c’est-à-dire, de celle dans les 
jours de laquelle fut le solstice d’été. L’éclipse chinoise 
est celle du père Grandamy , et Ton doit en conclure la 
justesse de la méthode. 

M. Cassini, dans les rè^es de l'astronomie indienne,' 
parle d’une éclipse de soleil au 21 mars , l’an 658 de J.-C. ; 
‘-l’an 658 est la 7g® année delà période de 8oans qui com- 
mença Tan 56 o. Cette yy® année a dans le catalogue les 
caractères shi-yreouy cg sont ceux du i®*" janvier de Tan 
658 : les caractères heng-tchiii furent donc ceux du 2r 
mars. L’astronomie chinoise marque une éclipse de soleil 
Taii ^_58 de J.-C., au premier jour de laa, 5 lune intercalaire, 
.et -Mie dit que ce jour avait les caractères keng-îchin, 
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Puisque X;€r/?^^(èAw furent les caractères dti i«*' 


la 2.® lune intercalàire , le jour d’auparavant futile der- 
n.ier jour de la 2.® lune , et celui où ils marquèrent Péqui-* 
noxe du printemps. Li’écîipse du jour keng-tchin est l*é— 
clipsc de M. Cassini au ai mars , et selon les tables^^l^ 
trouve elFcctivement ces caractères A;en^-- tcÆiw poür le 
21 mars de l’an 658 . 

Selon la même méthode on trouve que le 28 août de l’aTt 
360 de J.'C eut les caractères chinois sin^tcheou. Or , on 
trouve dans l’astronomie chinoise qu’au jour sin-^tcheou î 
i®*" de la 8® lune (c’est celle dans le cours de laquelle se 
trouve l’équinoxe d'autonnej^del’année de J.-C. 36 o, il y 
eut une éclipse de soleil. Le 28 août est certainement le jour 
chinois sin^-tcheou de l^clipse , puisqu’il n’y eut cette 
année-là aucun autre jour sin-tcheou[i) qui fut jour d’une 
nouvelle lune et jour d’éclipse de soleil. Le père Riccioli 
i^fipporte une éclipse de soleil , calculée par beaucoup 
d’auteurs , au 28 aoiit de l’an de J.-C. 56 o. Je pourrais 
rapporter un grand nombre d’autres exemples pour jus- . 
tifier la métho<le, mais-ce que je dis me parait suffire. ' 

Deux lunes de suite peuvent être de trente jours dans 
l’année chinoise lunisolaire,et il arrivera quelquefois que 
les mêmes caractères du premier jour dé la lune reviennent 
deux mois après au premier jour de la lune. Mais dans 
le cours d’une année , deux jours de lune ne peuvent avoip^'”* 
les memes caractères du cycle, et être jours d’éclipse , et 
si ce n’est pas deux mois après que les mêmes caractères 
reviennent au jour de la nouvelle lune , nul des autres jours 


( 1 ) I..e manuscrit porte ici cl dans la point licsîtd à y substituer sin-^tcliCOlà 
Hgne prtîc<fdentc^e/7^-/cA«!^^* ce ne peut réclamé la .suite des idées. 

«Uo faute du copiste, ou a’a I^oie de rEditeuxv 
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» n’aura ces caractères dans rafïriée. Il est 
arrivé anciennement que faute d’attention pour marquer 
Je jour du solstice d’hiver et pour intercaler , on a mol 
marqué l’ordre des lunes en marquant réclipse, mais on 
lUp s’est pas trompé pour le jour ,et Terreur pour la dis- 
position des lunes n’a jamais été que d’une lune ainsi si 
► le jour chinois donné avec ses caractères chinois corres- 
pond en effet à une éclipse, c’est sûrement TécUpse indi- 
quée. Dans Tannée il ne peut pas y avoir deux éclipses qui 


aient les memes caractères chinois pour le jour. Pour 
qu’une éclipse de soleil puisse revenir avec les mêmes 
caractères pour le jour ; il faut au moins cinq ans , et ce 
retour n’est pas à la même lune , ou bien souvent Téclipse 
n’est pas visible. Si d’ailleurs Uéclipse aies caractères chi- 
nois du cycle pour l’année, il faudra attendre bien long- 
temps pour avoir une éclipse de soleil ou autres qui ait les 


mêmes caractères cycliques du jour et de Tannée. Dans 
les éclipses de soleil et de lune depuis la dynastie des 
jSru/2,les éclipses ont les caractères du jour et de Tannée , et 
l’indication de la lune ou du mois lunaire, comme premier, 
second , troisième ; tous ces caractères réunis font une 
chronologie indubitable depuis la dynastie des jusqu’à 

notre temps ; et on peut encore* ajouter quantité d’occulta- 
tions d’étoiles et planètes par la lune, observées et mar- 
quées, avec les oaractèrès cycliques du jour et de Tonnée. 

■ Dans les éclipses de soleil que je rapporte avant J.-C. , 
on n’a pas sûrement la marque cyclique pour Tannée , 
parce qu^on n’est pas certain que cette marque mise par les 
historiens soit des auteurs contempor^ains^maison sait par 
nne suite bien détaillée et même pra|É||^ée , la sjuite des an- 
nées des règnes d’après les éclipses^Pl^u’à des a n nées con- 
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nues certainement , et dans ces éclipses , la vérification du 
jour par les caractères cycliques démontre la distance- 
des a'nnéés de ces éclipses aux époques connues. 

Si l’on vérifie les caractères cycliques du jour marqué 
par exemple ^ premier de la lune, troisième quinzièiqg|||||| 
seizième , et si Ton marque quelle* est cette lune , ou la 
première, ou la deuxième, ou la troisième, on peut vérifier ♦ 
encore par là les années où sont marqués de tels jours.- 
Ce n’est qidaprès cinq années que les mêmes caractères 
cycliques peuvent revenir à un jour déterminé d’une 
liino, comme le premier , le deuxième, etc., et ce retenir 
n’est pas dans la même lune. C’est par cette voie qu’on a 
tâché de fixer les époques des premières années des 
règnes de Tchin g~vang et de Kang~vang , empereurs de 
la dynastie Tcheou. Le livre classique Chou-king a plu- 
sieurs jours marqués avec les caractères du cycle de 
soixante. Le livre classique Tchun~tsieou a encore plus de 
jours ainsi marqués que le Chou-king, et l’on peut s’en 
servir , non seulement pour la chronologie , mais encore 
pour l’astronomie et la connaissance du calendrier et . 
autres points. 

Les astronomes des Han admettaient l’année julienne 
de 565 jours un quart , ils àvaient une époque au minuit 
d’un jour connu avec les caractères cycliques ; à ce mor 
ment de minuit était le solstice d’hiver, et c’était le cbm- 
menccmcnt de leur année astronomique qu’ils parta- 
geaient on vingt-quatre parties égales , appelées Tsie~ki, 
Le premier Tsie-ki était le solstice d’hiver. On voit que 
pour savoir les caractères chinois des jours donnés dans une 
année quelconque j|nvant l’année de l’époque , ces astro^ 
nomes so seryaienflBë la période de quatre-vingts ans 
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juliens. Æro(ïy-?aan-/^e,qui écrivait plus de cent ans avant 
j.-C. , parle aussi de cette période de quatre-vingts ans et 
de son usage pour trouver les caractères cycliques pour 
les jours des temps passés , dans tous les Tsie-ki proposés. 

Le catalogne de 1^ période de quatre-vingts ans fait 
bir que les notes cycliques du jour de Tannée après la 
bissextile, reviennent au même jour de Tan julien après 
vingt-trois ans, et cette vingt-quatrième année est bissex- 
tile. Les notes cycliques du jour de Tannée bissextile re- 
viennent après cinquante-sept ans, mais la cinqaante- 
buitième année est Tannée aptè§ la bisses^tUe. 



TROISIÈME PARTIE. 


EXAMEN* DES ÉPOQUES DE L’HISTOIRE CHINOISE , 

TOUR FIXER EA. CHRONOLOGIE DE CETTE HISTOIRE. 


D ANS la première et la seconde partie de la chronologie 
chinoise , j’ai dit et supposé que l’année ao6 avant J.-C. 
est la première année de la dynastie des Han, dont le pre- 
mier empereur fut Han-kao-tsou , nommé auparavant 
Lieou-pong\ voici comme on peut démontrer cetteépoque. 

La dynastie régnante est celle des Tartares Afa/i-ïcAaoM, 
venus des i^ay s de la Tartarie Orientale , au nord de la Co- 
rée. I/année de J.-C. 1644 (ij est la dernière et 17* année 
du dernier empereur de la dynastie passée , appelée Taÿ’- 
miiig. Celte année 164 \ est aussi comptée par les Chinois 
pour la première année de la dyna^ie régnante qui a le 
titre de Tay-lsing de l’empire de Tcha/ig-hoang-ii ô.oj\t 
le règne fut nommé Chiin-lchi. L’épo*que dé 1644 
la dernière année de la dynastie Tiiy-ming et la première 
de la dynastie est démontrée par les relations'' 

et lettres de» missionnairesqui étaient cette année là à la 
Chine, par plusieurs obsei’vations astronomiques , et par 
la sii 4 tc des années des règnes jusqu’à Pannée 1749 > 9 ^^ ^ 
les n Otes çy câl i qu es^ 7 \ î - s se. 

{ i ; i\La-chin , dans le cycle de üo. 


19,9- 

? y "■ Règne de Ôh^n^fchi , ou *Pchang~hoang- 4 i , dix-huit ans. 

Après Ohun-tàhi ^ régné àe Kaii g- hi y ou Gin-hoang-ti y 
.fils de Chun^^tchi , soixante-une années. 

Après K ang-hi yvegne de Yon^-tdiing y ou Hiendioang-' 
fils de Kang-hi , treize années. 

Après Yong^tching , règne de l’année 1749 
est Ja quatorzième année du règne de JLieri-long. 

L'empereur régnant est fils de l’empereur , 

et son règne a jusqu’ici le nom de Kiendong : ce n’est 
qu’après sa mort qu’on lui donnera un titre. 

L’histoire chinoise, publiée par* ordre de l’empereur 
connu en Lurope sous le nom de Kang-hi , met entre la 
première année de l’empire de fondateur de 

la dynastie et la première année du règne C/iU/i-tcAZ, 

un intervalle de trente cycles de soixante ans et quarante- 
neuf ans complets. C’est une somme de 1849 ans complets. 
La première année de cetâ|^ace est , dans le catalogue de 
l’empereur avec îe^ caractères cycliquesy-ow^, 
et, la dernière année de l’espace a les caractères kouey- 
ouey. Ce sont ceux de l’an de J.-C. i 643 , et par Je calcul 
on voit que l’année 2,06 avant- J.-C. est l’année y^oiiey. 
Cette détermination de l’année y-ow^V pour la première 
année de la dynastie Æh/i , comme étant l’année ao6 ayant 
J.-C. i n’est pas un système de chronologie dans l’histoire 
faite par les ordres de l’empereur Gin- hoang-ti A jîi somme 
de 1849 ans n^est que Paddition de la durée des règnes 
des dynasties dont les années sont marquées une par une 
par les historiens contemporains , témoins oculaires de 
ce qu’ils marquent. On a l’histoire de tous les règnes de- 
puis la première année Chun-tchi pfSqii’à la première 
■année du règne de Lieoii-pang , premier empereur des 
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lières de’ chaque dynastie qdi a eu ses. 
toires existent , et chacun peut les consulter j il n’y a eù 
nulle interruption dans le tribunal des historiens de cha-^ 
que dynastie. On voit dans cette histoire l’année du cycl*^' 
de soixante marquée à chaque règne, depuis la dernière 
année de la dynastie Ming , jusqu’à la première de rem- 
pire de Kouang-voii-d , premier empereur des orien- 

taux ; et en comptant ces cycles de soixante, on trouve 
que Pannéey-yeote , première de Kouang-vou-ti , répond à 
l’an a 5 de J.-C. Pan~kou , l’historien dont j’ai parlé , et 
qui a fait l’histoire des occidentau#^ met l’espace 

de 2,5 o ans depuis la première année de jus- 

qu’à la première année de Koiian g-vou~ti , et il dit que la 
première année de Pempire de Lieou-pang ale caractère 
ouej' du cycle de douze : c’est l'an 2.06 avant J.-C^'^ÿ'en 
supposant l’an a5 de J.-C. po(|||^ la première année de 
Kouang-vou-/i. Les monumen® de l'histoiie dont je parle 
ne soullrent aucun doute pour la chronologie : les années , 
les moi^^ «ont exactement marqués; les jours même le sont 
fort souvent. Pa/i!-/Co?/, historien de l’empire , vivait du 
temps des .//cm orientaux ; lui et sa sœur arrangèrent l’his- 
toire des liFan occidentaux sur les mémoires originaux 
des historiens des empereurs des //hw-occidentaux , et le 
tout fut approuvé par le tribunal de l’histoire , après un 
mûr examen. ' 

T-<’épocpic de l’an 206 avant J.-C. se démontre par des 
observations astronomiques. 

Selon riiistoirc de la dynastie des Han orientaux au 
jour l:oucy-hny y dernk r delà troisième lune, c’est-à- dire 
premier de la quatrième lune de l’an septième K.oiian g- 

. vou-li 
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vou-ti, il y eut une éclipse de soleil observée à Lo~yang 
{Ho -7ian-J ou fWiWQ du premier ordre, du Ho-nan). Dans la 
sujtedescy des, cette an^e de Kouang-vou-ti est avec les 
caractères sin-mao. 

Les caractères 5 //Z- inoo pour le cycle des années , les ca- 
ractères koLiey^hdy' pour le cycle de soixante jours , le 
premier jour delà quatrième lune chinoise ou le dernier 
de la troisième lune ,sont tous caractères qui ne convien- 
nent qu’à l’éclipse de soleil visible à Lo-jy.ang^ le lO mai de 
l’an 3i de J.-C. La forme d’année de ce temps - là était 
comme aujourd’hui : la première lune était celle où le so- 
leil entre dans le signe Pisces\\a. deuxième lune , celle dans 
les jours de laquclle le soleil entre dans ce que les liuro- 
j)éens appellent j4nes\ la troisième lune, celle dans les 
jours de laquelle le soleil entre dans Taurus , et la qua- 
trième lune, celle dans les jours de laquelle le soleil enp'e 
dans Gemi/ii. Il est clair que ïe lo piai fut le premier de 
la lune dans les jours de laquelle le soleil entra dans Ge- 
mini. (i)Par le cycle des jours, on voit que le lO mai se 
nomme koiiey-hay , et cette année de J.-C. dx a les ca- 
ractères 5 zVi-mao. Dans nulle autre année , plusieurs siècles 
avant et après J.-C. ,on ne trouvera une édijise de soleil 
qui ait ces caractères réunis: ainsi l'an sin-mao , septième 
de Kouang-vou-ii f est l’an 3i de J.-C. Donc Pannéc 2.5 de 
J.-C. sera la première année de Kouang-vou-ti. Cette 
année a les caractères y-ycou. Les 'historiens des Ilan 
ayant tiré de leurs registres 200 ails entre la première 
année de K-Ouang-votL-li et la première de Han-kao-isou , 
cette première année sera l’an 206 avant J.-C-,puisqu’cHe 

(i) Le calcul fait*coauaîtrc une cclipsc de soleil visible à Lo-j'ang. 
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a le caractère ouej du cycle de douze. Les historiens des 
dynasties suivantes ont mis les caractères y-owey du cycle 
de soixante. " 

L'époque de I^an 2.0G avant J.-C. se démontre encore 
par une éclipse de soleil , marquée par Phistoire dcsÆTnw 
occidentaux et par l’astronomie de ce temps là, à la neu- 
vième année du* règne ( 1 & JiLao-/i (c’est Lieou~pa// g-, ou. 
JIarL-J:ao~i'sotf) au jour y-ouey ^ dernier de la sixième lune 
( premier de la septième lune), le soleil étant dans le trei-' 
zième degré de la constellation l'c/tang. Puisque , selon 
1 Jiiitoiro des Han. occidentaux , la première année de 
ICao-ii a le caractère oncy dans le cycle de douze , la 
neuvième année doit avoir le caractère mao dans le meme 
cvclc. 

Dans un grand nombre d\années , avant et après l’an 198 
avant J.-C. , il n’y a i\u 1 le écli pse de soleil don t les cara ctèr es 
marqués dans 1 histoire cl l’hstronomie , puissent convenir 
à une année dürércnlc.de 198. Le 7 août 198 avant J.-C. , 
il y eut une éclipse considérable à Si- gan-J ou , capitale 
de la province du C/ien-sy ' et alors capitale de l’empire. 
Ce jour s’appelait > , c’était le premier de la sep- 

tième lune , et l’année a le caractère mao. 

Par la période de quatre-vingts ans , on voit que le r" 
janvier 198 avant J.-C. eut les caractères du cycle iifig- 
' 5 e; donc le 7 août eut les caractères r-ouej% Au temps delà 
conjonctign do la lune aveç le soleil , le soleil et la lune^- 
étaient dans le signe Lco , 10 d. 2-5 m. 16 s. ; ainsi dans les 
jours do celte lune, le soleil entra dans le signe V'irgo : 
c’était donc la septième- lune chinoise, l^ans ce temps-là , 
les vingt-huit constellations étaient marquées avec l’é- 
tendue équatorienne que nous avons indiquée dans la pre- 



* . ■ TROISIEME PARTIE. ao5 

mière partie , et le solstice d'hiver passait pour être au a 5 
dcMmbre julien. Chaque jour, le mouvement du soleil était 
regardé comme d^un degré dans les constellations , et on 
commençait par le solstice d’hiver. Le solstice d'hiver était 
alors cru dans le vinsrt-sixièiue deffré de la constellation 
Teon ; ainsi on jugeait du lieu du soleil par le nombre des 
jours écoulés depuis le solstice d’hiver antéx'ieur. l^u a 5 
décembre Kyj avant J.-C. au 7 août iq8,il y a 2.-2 /j jours. 
Scion la table des constellations, raportée dans la pre-- 
mière partie , du dernier degré de l^eou au treizième 
de Trhang , il y a aussi 2.23, 224 degrés. Cela est confor- 
me au nombre des jours, au commencement du calcul 
pour his jours et les degrés de la Constellation , cl on voit: 
que le soleil était au lieu où* on le devait trouver selon le 
•calcul d'alors : car il ne faut pas juger du calcul. d'a- 
lors par celui qu’on ferait aujourd’hui, sans connois- 
sance de la méthode d’alors. La quantité des degrés des 
constellations était selon l’équateiyj- , le nombre des degrés 
égalait le nombre des jours de l’an julien , et le mouve- 
ment diurne du soleil était d’un degré dtins ces constel- 
lations. On doit donc regarder comme une époque dé- 
montrée l’année iq8 avant J.-C., pour la neuvième année 
dePempire de , fondateur dé la dynastie fiait. Cette 

année iq8 doit nécessairement avoir dans le cycle les ca- 
ractères koney-mao l'année 206 ayant J.-C. doit avoir né- 
cessairement dans le cycle. les caractères 5 et l’an- 

née iq8 étant la neuviètrse année de l’empire de Kuo-li , 
rannée 206 avant J.-C. doit être la première de cetcmpijR.’. 

NOTES. 

1” I.n dynastie des ITan est divisée en JJoii orcidenfaux et en 
Ilati orientaux. Les occidentaux avaient leur cour à Si-^ati-Jou y 
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capitale du Chen-sjr, ocOideniale par rapport à Hornan~Jou de la 
province du Ho~nan , où lut la cour des Han orientaux, dont 
Kouang-vou-tiivxX. le premier empereur, f^ieou-pang était le ch^jj^e 
la famille dos Hun , soit occidentaux , soit orientaux. 

2 » Plusieurs Européens’ ont calculé et vérifié réclipse de l’an 3i 
de J.-C. 

3“ Ce que je rapporte de la méthode par rapport aux cons tel Iations> 
au solstice , ùl’étciidue des consicilaiions , au calcul du lieu du soleil , 
est certain pour ce tcmps-Ià. Si l’on veut vérifier des c^joques chinoi- 
ses , il faut bien prendre garde à la méthode chinoise pour le temps de 
ces époques , quand ily adesprincipes de calcul chinois, par exemple, 
pour le solstice , le lieu du soleil dans les constellations , leur étendue 
ou selon i'oquatcur ,ou selon rccliptique ,1e lieu du soleil dans Icscons- 
tollalions, et le degré des constellutionsqui répond au soltice d’hiver. 

4 " Après la d^aiaslie des Han , on voit l’iiisloire des trois royau- 
mes , ensuite celle desj l'çin soit occidentaux, soit orientaux. Aux Tvin 
succédèrent cinq petites dynasties après lesquelles régna la dynastie 
des Tang. Après les 'J'ang , il y eut cinq petites dynasties qtii furent 
suivies de la dynastie des Song , divisés en boréaux et méridionaux. 
La dynastie des iSong fut deiruile par les Tartares occidentaux ou 
IVIogoIs : leur dynastie cul le litre de Yiicn. Un Chinois appelé 
Tchoii détruisit la dynasiie^Io l'ucn, et fonda eu 1 368 la dynastie 
appelée 'Tay-Tning. A la dynastie Tay-inin g a succédé la dynastie 
régnante aujourd’hui , appelée Tay-tsing. 

5® Trous les règnes de ces dynasties depuis le règne d’aujourd'hui 
jusqu’à celui du fondateur des Han , peuvent se démontrer par leur 
durée, par des observations astronomiques rapportées dans l’Iiisloire 
ou l’astronomie de chaque dynastie , avec l’année , le mois, le jour , 
et les caractères cycliques de l’aa et du jour. 

DYNASTIE DE TSJN , avant J.-C. 

La première annee de l’cmpirÉji de TÀeou-pa/ig est la ao6'^ 
a\«nt J.-C j dans le cycle , cette année a les caractères y- 
ouey. L’année avant la première annéG Hlq Lieou-pang y ce 
prince détruisit la dynastie de T'sin y Gt cette année était 
comptée la troisième de l’empereur Eul-cJii. Eul-chi suc- 
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céda à son père Tsin-c 7 ii-hoang. Celui-ci, soit sous letitre de 
Tsitn-chi-hoang , soit sous celui de Tchingy régna Sy ans: 
amsi la première année de l’empire de ce prince est éloi- 
gnée de 40 ans de la première année delà dynastie des Han ; 
c’est donc l’an 2.46 avant J.-C. On peut ainsi marquer 
la première année de 'ï'sin-cJii-hoang , par les caractères 
y-mao du cycle de soixante. La troisième année avant la 
première année du règne de Tsin-chi-ïioang ^ la dynastie 
de Tcheou fut entièrement détruite : c’est Tan 24^ avant 
J.-C. Selon les uns, cette année est aussi comptée pour la 
première année de Tchoua/i g-siang-van g y prédécesseur 
de Tsin-chi-hoa/t g \ selon d’autres, la première année de ce 
prince n’est comptée que l’année d’après : ainsi ceux qui 
marquent trois ans pour la durée de l’empire de Tchoiiang- 
siang-va/tg y premier empereur de 'Tsin y comptent pour 
une année de ce règne la dernière année de'la dynastie 
Tcheou. 

La chronologie qu’on suit pour la dynastie Tsi/iparaît 
certaine. La durée des trois règnes de cotte dynastie est 
prise de l’histoire des Tsi/i y qui fut écrite par les historiens 
contemporains , et qui ne fut pas brûlée ; et quand on 
n’aurait pas cette histoire, ce qu’en disent Sse-ma-tsien et 
les historiens des Han y suffirait de reste. Les historiens de 
l’empereur Lieou-pc^jg avaient les mémoires de ceux de 
Tsi/i , et il y avait aù temps de fmieou-paug quantité de 
lettrés et de mandarins'oui ay^ent été témoins oculaires 

T*— 

des événemens du comm<^cement de la dynastie Tsiny de 
ceux de Tsin-c 7 ii-hoang , et de ceux de Eiil-chi\ ils ne 
pouvaient ignorer le nombre des années de ces trois règnes. 

Ija lin de la dynastie Tcheou peut donc avec sûreté 
être fixée à l’an 249 avant J.-G. , dans le cycle y gin-tse. 
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Lu-porz-oiiey dont j’ai parlé, et auteur contemporain , 
met dans son 'Tch'//i-tsieou le caractère c/fiii du cycle de 
doii;?o , pour la huitième année de l’empire de la dynastie 
'l'sin. Ija sixième année do ’^rsin-cJii-hoang y régnant sous 
le litre de '/’t /iing ,i\ le caractère r////i , puisque la jjrcmière 
année a le caractère mao y cV\st-à-dirc , Lfi-pojf-oi/e's', 

ne com[)tait que deux-années pour le lègm; diiTc/toiiang- 
siüng-\fa/iv; , et fixait sa première année à l’année qui ré- 
pond à l’an 2, |8 ayant J.-C. 

I.i'annéo après la destruction entière de la dynastie. 
7 \'/{CO(f , on voit une éclipse de soleil marquée à. la 
fpiatrièuK; lune. L’histoire 'l'o/ig-kicn-kang-moft a pour 
cette anîiéc les caractères ko/eey - tchcor/. : ce sont les 
caractères do l’an 2.'|8 avant J.-C. (.ielte année-là , 
vers la lin d’avril , il y eut une éclipse de soleil ; la 
con jonction'fut dans y^ries , '±3 d. 5 i m. 17 s. Ainsi à en- 
juger par notre rn('lhodc , c’était la troisième lune , mais 
comme on n’a jioint de monument d’astronomie du temps 
des trois empere urs de 'Tsiti y et comme le texte ne rap- 
porX(i pas le lieu du soleil dîiris les constellations, et que 
Cl ailleurs onnesait pas à quel degré d’une constellation on 
iixait le solstice d hiver , ou le commencement de notre 
signe Caper , on ne saui ait décide r si on maiajue mal la 
lune, en suivant la méthode du teuî'-ps : car si le solstice 
d hiver ou le pixmiicr degré de notre Caper était alors 
mal iixé , on pourrait dire ; ' elon la métiiode? d u tenups , que 
Icsoioil et la luneétaient dansles premiers degrés du signe 
suivant. 11 n’y a pas de jour marqué , et je ne crois pas 
qîio cette éclipse doive être enqiloyéc pour fixer la lin 
ti(‘ la dynastie 'J'dtcini. <ie (ju’on sait du commencement 
de la dynastie Ila/i cl de la. durée des règnes des empe- 






de la J’ai pourtant cru 

jdevoîf ’ïappdflér'ce qu’on dit de l’éclipse de soleil dont 
Jé vieny de parler. 


t DYNASTIE DE TCHEOU , avant J.-C, 

.. Epoque de la trente-ncuvièrne année de rentpereur t\ing-vâng. 

Quatorzième année de Gn'y-it 0/2^, prince de Lau , cin- 
quième lune , premier Jour Aeng-chin , éclipse cie soleil. 

Gay-koii g est le douzième prince de Lou dont parle Je 
*Tchun-tsieou de Confucius. Dans la table des années des 
ehipereurs de la dynastie de 'f'cheoii et de quelques prîn- 
*ces tributaires , qui se trouve dans l’histoire de Sse-ma~ 
tsien , la quatorzième année de Gay-Jcong répond à la 
trente - neuvième de l'empire de King-vaug , et dans 
cette table cette trente-neuvième année a dans le cycle 
les caractères keng-chin. Dans la meme lable , la dis- 
tance entre la première année du fondateur des Han 
(2.06 avant J.-C. j et la trente-neuvième année Kîng^ 
van g y fait voir que l’année désigné l’année 48 c 

avant J'.-C. bissextile. 

L’année bissextile^ 481 avant J.-C. , 1 e premier janvier 
julien a les caractère^ sin-ouey dans le cycle de soixante 
jours ; donc le 5 o avrîifle la inç>n^*^3tinée a les caractères 
sin-ouey: ainsi le 1 q a vriî oy/it it’vbi r 1 es ca r a ctèr es^ etig-ch ùi 
On a vu que la ville ^tepttale de Lou était dans le dis- 
trict de Yen-tcheou-foit , ville diüt premier ordre de la pro- 
vince de Chan-tong ; or , vers le midi du iq avril 481 
a’vant J.-C. > la'conjonction du soleil et de la lune se trouva 
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eut éclipse, de :;é;bïéî^^^^^ c’èstr.c^flpjlàout ^ 
forme d'anüée du pays de iow^ la première luhé'ëtâit' 
celle*dans les jours de laquelle était lo solâtice d’hivè^ ;; 
e’est-à-dire , dans les jours de laquelle lé' soleil entrait 
dans notre signe Caper 5 ainsi dans la lune qui commença 
le avril , le soleil entra dans notre signe Tàurus : c'é- 
tait donc la cinquième lune. Mais , sans avoir égard à là 
lune, 1^ seule vérification des caractères du jour et de 
l’année démontre l’époque. Dans les années avant ét après 
l’an 481 J on ne trouvera pas une éclipse à un jour Jceng-> 
chin ; ainsi la trente-neuVième année de King-vang est 
rànnée , 481 avant J.-C. % 

Epoque do Vannée de la mort de C empereur King-y^ag. 


Dansle T’ 5 o-;c/to//en, la dix-neuvième année de Gay-Tzoj^g 
est l’année de la mort de l’empereur King-vang ; c’est 
l’an 476 J.-C , puisque la quatorzième année de 

tr^/> -/'0//g'est l'an 481 avant J.-C. L’autorité de Sse-mg,-^ 
isie/i qui met la mort de King-vang à l’année kia-tse ^ 
quarante-troisième de ce prince (477 avant J.-C.) , n’est 
pas si grande que celle du 'Tso-tchonen y Ç[ui est celle d’un 
célèbre autour contemporain. La chronologie du Tchou- 
chou marque aussi la mort de jKing^ vang ù. la quarante- 
quatrième année de so.' règne. Cett'é chronologie marque 
la quarante-troisième anrù'-xd <^-'''5 prince par les carac- 
tères kia-tse qui , dans ce livrp ,^répondent à l’année 477 
avant J.-C. 


Epoque de îonhêe de la mort de Confucius. 

Le Tchun^lsieoii , écrit par Cofifucius , Cnit au com- 
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mencement de la quatorzième année de Gay-Jcong. Les 
historiens publics continuèrent l’ouvrage jusqu’à la qua- 
trième lune de la seizième année de Gay-konîi\ C’est à 
cette quatrième lune qu’ils ont marqué la mort de Con-. 
Jucii/s. La seizième année de est, comme on 

voit, l'année 479 vivant J.-C. ; c’est donc l’an avant 
J. -C. que CoiiJ)tcir/s mourut. Celte époque se trouve 
démontrée par l’époque de la quatorzième année de 
Gay-kong. 

Dans l'histoire de la famille impériale de Tsi/t , on voit 
quela douzième année de Tao-kong ^ prince de 'Tsin , con- 
court avec l’année de la mort de Coi/fuciits. Or , dans celte 
histoire de Tsin , en comptant les années des règnes de 
chaque prince de 7!s7/z, depuis Tao-ko/tg jusqu’à Eid-chiy 
•dernier cmj3ereur de Tsin , on trouve que la douziè'inc 
année de Tao-kong est l’an 479 avant J.-C. , dans la 
supposition de l’année 2.07 avant J.-C. pour la troi- 
siè^me et derniène de l’empire de Enl-chi^ Cette supposi- 
tion est sûre , puisqu'il est démontré que la première 


§nnéc de la dynastie Hnn est l’an acb avant J.-C. Or , la 
première année de la dynastie htan y est celle qui suivit 
l'année où Eul-chi perdit l’empire, l.cs années marquées 
dans riiistoire de 7’s'//ipour les règnes depuis celui de Tao- 
7to/z^ jusqu'à celui de Eul-chi , sont des liistoritins contem- 
porains de chaque; ^p ince de Tsin, et ces historiens sont des 
membres dutribuna^ypour I hist^hve^ établi par les princes 
de Tsin pour écrire riV,stoire de leur famille. A iusi les épo- 
quesdela trente-neuvième année del’cmpire dcKing vnngy 
dcrannéedesamort,et derannéc de la mort de Go// f/n ins, 
se trouvent démontrées aslronopiiquemcnt , et celte <Ié- 
monslration étant conforme à ce qui résulte dncalcul fait 
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sur riiistoire , on doit regarder cette histoire comme bien 
exacte pour la chronologie. 

m 

JF.poque du commencement du Tcliun-ts.icou et de la mort 

de l'empereur Pîug-vang. 

Yn-konp; y deuxième lune , jour éclipse de soleil. 

Yn-ko/tp: est le prince par lequel commence le Tchiin^ 
tsleou de Confucius. Le pays de Lou dans le Chan-tong était 
la principauté des princes de Lou , dont Confuciits a fait 
les annales ; Yn-kong est le premier des douze princes 
dont il parle. Gav-kong , dont on a démontré l’époque , 
est le douzième. Le Tchun-lsieou marque une* par une, 
les années du règne de chacun de ces douze princes , et 
en additionnant les sommes particulières des années dés 
règnes , oh trouve que la première année du prince 
Yn-kong est éloignée de la quatorzième de Gay-kong, 
de 2.4 i ans. ( Ony comprend la première année de Yn- 
kong et la quatorzième de Gay-lcong.) Selon ce calcul, là 
première année de Yn-kong est l’année 72.2 avant J.-C. , 
dans la supposition que la quatorzième année de Gaytr 
kong est l'année 48 1 avant J.’-C. Cette suite d’années des 
règnes, du Yc/tun-tsieoii , est marquée par Confucir/s , cpii 
a vu plusieurs des princes de Lou dont il parle , et les an- 
nées de ceux qu’il n’a pas vus sont prises des historiens 
chargés par ces princes d’écrire r<JMstoire. L’année 72.2 
avant J.-C. étant la p».3q;>ièrc ann^ do Yn-kong , la troi- 
sième année de ce p ri n cfei‘- e§,t ■ J.’ im 720 avant J.-C. Le 
Tchun-tsieou marque la mort de ^iug-vaiig à la troisième 
lune de la troisième année du prince Yn-kong. 

En examinant les éctipses des années voisines de l’an 
720 , avant et après , on ne trouve que l’éclipse du 22 
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février 72.0 ^ avant J.-C., qui ailles caractères il'/-555ponr 
le jour, et qui ait été visible dans le Chati-to/îg. Veis les 
1 0 heures et quelques minutes du matin , le soleil et la lune 
furent dans Aquarius^ 26 d. et quelques minutes; la lati- 
tude boréale de la lune, près de 3o m.: il y eut donc éclipse 
visible, et c’est celle dont parle le texte du Tchiin-tsicou. 
L’an 720 n’eut aucun autre jour hisse où. il y ait eu une 
lune écliptique , et mèfire il n’y eut, de quelques années, 
aucune éclipse au jour ki-sse. La première lune étant 
alors celle où était le solstice d hiver , l’éclipse dont il 
s’agit ici , aurait dû être marquée à la troisième lune. Le 
texte marque deuxième lune , jour Ai-sse , sans dire pre- 
mier pu dernier jour. Dans le texte de Conjieciis et du '.Vso~ 
tchouen , il y a eu du dérangement dans la désignation 
des lunes ; on corrigea ces erreurs ensuite , du moins 
pour quelques années. Mais puisqu’il n’y a pas eu vers ce 
têmps-là d’autre éclipse visible qui ait eu les caractères 
hisse , la seule vérification du jour et de la visibilité de 
réclipse , démontre que Pannee troisième de Yn-kongy 
est l’année 720 avant J.-C. Selon le calcul des jours , le 
premier janvier de l’an 720 avant J., - C. a les carac- 
tères ting - tcheou , le 2 a février doit donc avoir les 
caractères hisse. 

L’année 720 avan/ J..- C. a dans le cycle de soixante 
les caractères sin-ye^if. Le cat'’ limite de Phisloire de 
Sse-ma-tsien marque rètjipse .de soleil à la troisième an- 
née de Yfi-kong, à la deufsième lune. Dans ce catalogue , 
cette troisième année répond à la cinquantc-unième an- 
née de l’empereur Ping-vang , marquée dans le même cata- 
logue par les caractères ^/«-yeou.La chronologie (luYchou- 
chou désigne la cinquante-unième année de Ping-vaiig , 

27 * 
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par les caractères si/t-yeou , et cette clironologie dit qn'à 
cette même année l’cmpcrcur mourut. Ssc-mci-tsicn. dit la 
même chose. Le ajoute qu’àla deuxièmclune, 
au jour > (i) , il veut éclipse de soleil. I 3 ans la chro- 

nologie de Ssc-nuf-tsien et du l'c/ioit-c/ioü. ,\!x cinquantc- 
unièinc année de est celle qui répond àPannée 

a\'ant J.-C. C est do Ssc-nia-tsiea et du 'J'chou-chuif 
que les liisloi icns chinois ont pris et lixé réjjoquc de la 
tiüisiiune aîîuêv' du prince Yii-Long ,cX de la cinquaiite- 
Uiiième de l'/ay-xurn^'. 

i ('-gua onze ans. Dans l’iiistoirc de 7'.s'//i, la qiia- 
tiiÔ7U’ aniu'eilu |.)i ince AV//g-/(o/<'4'‘ réporul à la onzième 
année de Ox- la qua trième année do IVirig - A un^ 

se trouve; J année^ia avant J.-C. , en comptant les années 
des rognes cle T^in , et on voit par la démonstration de 
ré[)t'que <le la troisième année de Y/i-A(>//g' , que sa on- 
zuhne année est l'an 712. avant J.-C. Oans l'histoire de 
y'sin, A/zV/^^-Xo/vg régna douze ans, et il succéda au prince 
f^cn-Ao//if. f^en- Lo/iii; régna cinquante ans. La. qua- 
rante-c]uatrième année de sou règne, est dans l’histoire 
de 'J'si/i y rannéc qui rt'pond à l’année y?.-x avant J.-C- , et 
dans le catalogne de 5 ’s'c-m«-/s 7 c/i , la quarante-quatrième 
anuv'c de Vc/i- kon^ répond ii la première année de L/^- 
kutiy: , prince de Lou, ou à l’annt^.C 72.2. avant J.-C. Le 
prince Ken-ko/ty treizième f nnée de son règne (2) 

(750 avfuU J.-C.) , établi INle tribpfexal pour écrire 1 histoire 
de sa famille Tsin. k 

(^onjiiiinilion de lu jirvccdenfc P 2 po</iic. 

La doter mi nn i ion de J’<'poque de rannéc 72O avant 
J.-C. pour la t r O ! 's i é tne a n née de Y n- koa^ > p i' * nce de T^oii ^ 

îl y t fViMic dans Je 2\hou-Lhou , (i».) Jlibloirc de 

il iaiit lire 
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est confîrmée par une éclipse de soleil que le 
rapporte avoir été observée totale , au ]o\iv ^Lii-tc/dn^ pre- 
mier de la neuvième 1 une , à la troisième année de Tloiian- 
/cong\, prince de Lou. 

J^ouan-Jconq snccéilvL au prince !K/i- 7 o/i^' , dontlc règne 
fut de onze ans. Selon le calcul rapporté des années des 
règnes, du 'l'c/am-lsicou , la onzième année de It /i-fcong- 
est Pannée 712, avant J.-C. , ainsi la-troisième année de 
I:louu/t- 7 co//g vtsl l’année 709 avant J. -Ci. Selon la clirono- 
logic de Ssc-)}i(i-/sien et du [L'cIlou-cIuhl , l'aniiéc de la 
mort de Fin^-vatm, est Pan t-2,o avant J. -Ci). Pi // eut 
pour successeur rcrapcrcnr Ilonan-vai/g; ^ dont la on- 
zième année a dans ces deux chronologies les caractères 
gin-c/iin y qui désignent dans ces chi oirologies l’année 7O9 
avant J.-Ci. bissextile. Le premier janvier de cette année 
là a les caraclères Ai/t-sr/ ÿ donc le 17 juillet a les caractè- 
res gi/z-ZcZ/i/i. Aprcsmidi , la conjonction du soleil et de la 
lune fut dans le signe Cancer ^ ib d. •>. ou 3 rn. , le nœud dans 
le Caper, 2 a d. 10 m. 1*9 s. 11 y eut donc éclipse visible et 
totale. On marquît encore mal la lune, on aurait du dire 
huitième lune et non neuvième lune , mais la A érification 
du jour su/lit. Dans les éclipses de plusieurs années , 
avant et après , on n^en trouvera aucune visible et to- 
tale à un jour dont Ibg caractères soient ^in-tc/tin. 

h.jHMjiio. /laissd/ice Cloninciiis. 

ÏMt faisant un CcdciVl pareil aux précédons , pour les 
années du 'i\'ht//^isicou l-t leur distance à la quatorzième 
année di' Gay-l^o/zg ^ on trouve que la A’^ingt-quatricnie 
année de Sia// g- i. on y , prince de hon , est l'an 5 .pj avant 
J.-C. dette épo(jne est dehnontrec par une éclipse de so- 
leil totale, rapportée par le 'l'c/um-tsieou , au jour kia-lsc y 
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premier de la septième lune de la vingt-quatrième année 
de Sii'/ig- kofig. Par le calcul des jours , le i y juin eut les ca- 
ractères kia-ise. 11 y eut une éclipse visible et totale. Dans le 
temps de la con jonction , le soleil et là lune furent dans Ge- 
mini y 20 cl. 19 m. Je nœud dans Gemini y 18 d. oi m. 48 s.: 
ce fut floue la septième lune dans le calendrier du pays de 
Lo//. Plusieurs années avant et après l’année 649, on ne 
saurait trouver une éclipse visible et totale au jour qui aies, 
caractères kia-ise. I^a naissance de Confucius est rappor- 
tée à Pan 22 ûc Siiiug-ko/ig y il naquit donc Tannce 55 i 
avant J.-C. L’année 549 «'i dans le cycle les caractères gin- 
Ise : Sse-ma-tsieji et le 'Fchou-chou donnent ces caractères 
à la vingt-troisième année de Tempereur y-^et 

dans ces chronologies cette vingt-troisième année est l’an 
049 avant J.-C. 

Outre les éclipses de soleil que je viens de rapporter, 
et qui déterminent les époques de la première et de la der- 
nière année du Tchun-isieou , avec celles de la mort de l’em- 
pereur Pi/zg-vung y de la première année de l’empereur 
Houan-^vang y de la naissance et de la moî tde Confucius , de 
la trente-neuvième année do l’empereur ICing-vang yCi de 
l’année de la mort de cet empereur, on peut par d’autres 
éclipses de soleil , rapportées dans le Tchun-tsieou , déter- 
miner les années des règnes des empeyéeurs qui ont régné du 
temps du 'Tchuti-isie^;^ On a doniut ailleurs le calcul des 
éclipses desolcil marquées dansle Û^chun-tsieou. Ces sortes 
de vérifications n’étant que dans üa chroimIogic,onnedoit 
pas faire de difficultés sur les défauts cr une scrupuleuse 
exactitude de calcul. Cette entière exactitude serait néces- 
saire , si on voulait se servir des éclipses pour perfectionner 
la théorie des tables; mais cela même serait difficile , parce 
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que la quantité de Téclipse et les temps des phases ne sont 
pas marqués. La totalité marquée dans deux éclipses , et. 
quelques autres marquées comme ^^serveos , peuvent 
ctr^de quelque utilité pour la perfection des tables qui 
ne représenteraient pas les deux éclipses totales, et qui 
feraient voir non visibles, celles qui sont marquées com- 
me observées. Le détail delà durée des règnes depuis la 
première année de la dynastie (ao6 a v^ant J.-C.), jus- 
qu’à la dernière 011x160 ô.xi'Tchun~tsieoii (4^1 avant J.-C.), 
ne saurait être déterminé par des observations astrono- 
miques; mais ce qu’en rapportent les annalistes n’est pas 
révoqué en cloute. Au moins pour l’essentiel , ce détail est 
pris de l'histoire de Tsin , du livre Kone-ise y de Sse-ma~ 
tsien ^ du Tchoii-chou. La somme totale des années de cet 
intervalle est démontrée. 

Epoques des règnes des empereurs Ycou-vang et Suen-vang , 

et de la prciiiicre année île Venipcrciir Plng-vaiig. 

« 

Dans le livre'classique Ofti-lùng y partie appelée 
ya y on lit le texte - suivant : K.iao de la dixième htiie y 
premier jour sin-mao , é'elipse de soleil. 

Ce texte est dans une ode où il s'agit do Yeou-vangy 
empereur de Tchcou. On ne dit pas l’année de l'emjïire 
de Ycou-vang où arriva cette éclipse, et il n’y a rien qui 
dénote nettement une observation, «^uand il n’y aurait 
qu’un calcul du tribunal des mathémlftiques , on pour- 
rait parler comme le texte parle à Poccasion de l’éclipse; 
mais les interprètes- supposent unanimement une obser- 
vation. L’ode est d’un auteur contemporain de Yeoii-vang. 

Le caractère kiao exprime le lieu de la route du soleil et 
de la lune^oùsontles conjonctions écliptiques de ces deux 
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astres. Le Chi- 1 <iii ^ ^ loi cju’on l’a^ a été recueilli par un fa- 
meux lettré nommé Mao; il vivait dans les commcncemens 
do la dynastie /faz/TOr on sait que , du temps de Mao , 
on n'était pas en état de calculer une ancienne éclijLs^de 
soleil ; ainsi on ne peut pas dire que le texte est un calcul 
fait du temps de Mao. 

Le livre /vooc-'k ti dit que l’empereur Yeou-vang régna 
onze ans j il était iiîs de 1 empereur Siicii-vting ^ et fut père 
de l’empereur Ping-vmig.On a vu que dans riiisLoire de 
, la quatrième année du prince î^ing-/co/tg xôpoïxci. 
à la onzième année de Yn-kong , prince de Lou , c’est-à- 
dire a 1 annee ^12. avant J.— G. En remontant , on trouve 
que dans cette histoire la septième année de Slang-kong ^ 
prince de Tsin , se trouve être l’an 771 avant J.-C,, 3 ans 
la supposition que la quatrième année de Ni/tg-ïx:o//g est 
l’an 7J;a avant J.-C. Or , dans la même histoire de Tsin , 
la septième année de Siang ~ ko/ig est l’année où Ycou^ 
vang, empereur de 7 fut tué jpar les Tnrtares dans 
une bataille, mourut donc l’année 771 avant 

J.-C. , et puisqu’il régna onze ans , la première année de 
son règne est l'année 781 avant J.-C. , et c’est ce qui ré- 
sulte du calcul des années marquées dans les règnes des 
princes de 7 s/a. Fi//g-va//gï'\\\. proclamé empereur après 
la mort de son père , la première année de son règne est 
donc l’an 770 avmit.J.-C. On a vu que ce prince mourut 
l’an 720 avant J.-C j on voit donc qu’il régna cinqiianc-un 
ans. Dans les aimées entre l’année 76^ et 78-2, avant J.-C.', 
le b septembre 776 est le seul jour qui ait été jour d’une 
conjonction écliptique , premier de la-dixièmc lune, dans 
le calendrier de 'J'clieoUy et qui en raémc-tcmps ait eu les 
euractèi'cs sln-mao dans le cycle de soixante. L’année 



mm 




7^6 ■ttvtfnt J.-C. est dqnfe I*anné#dè la conjonction ^clip- 
tiqüè ÿ dort t parle le texte du Chi-^ing. IL’année 776 
avant J.-G. a dans le cycle de soixante ans les caractères 


y-tcheou. 

Le i" janvier julien de l’année 776 a les caractères Icouey’- 
ouey \ le 6 septembre a donc les caractères sirirmao. La 
conjonction de la lune fut à i 1 heures et quelques minutes 
du matin , au pays de Si-gan-fouô.ÿ. C/ien-sy, où. la cour 
était alors. Au temps de la conjonction, la latitude bo- 
réale de la lune était de 55 m. ou 64 m. ; ainsi la lune fut 
écliptique. Que le texte du Chi-king soit un calcul du tri- 
t)unal, ou qu’il rapporte une observation, peu im’porte , 
c’est toujours un point vérifié pour la chronologie. Le 
soleil et la lune étaient vers le 5 d. de V'irgo. Dans le couTs 
de cette lune dut arriver l’équinoxe ; c’était donc la di- 
xième lune du calendrier de Tcheou , ou la huitième du 
calendrier d’aujourd’hui. Dans les autres années du règne 
de Yeou-vang , ni même dans quelques autres antérieures 
et postérieures , on ne trôuvcrapas un premier jour de la 
dixième lune qui ait eu les caractèresP 5 m- 77 i«o, et qui ait 
été conjonction écliptique. Selon le résultat du calcul 
des années , du règne de Yeou-vang^ en conséquence 
de ce que rapportent le Koue-yu et l’histoire de Tsin , 
l’année 776 avant L-C, est la sixième du règne de Yeou-- 
vang. Yeou-vaiig succéda à Suen-vang^ la. dernière année 
*du, règne de l’empereur Suen~vang est donc l’année 783 
avant J.-C. M 

La chronologie du ’Tchou-chou dés*ne la sixième an- 
née du règne de par les caractères , 

et rapporte l’éclipse de soleil au jour sin^mao , premier 
de la dixième lune. 


a8* 
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Le catalogiie de Sse-mà-tsien désigne aussi la sixièrr*'^ 
année de Ycoii-vcuirg par les caractères Et da'. 

les deux chronologies du Tchou^choii et de Sse-ma-tsier, 
cette année y-/c'/f<7oi<r est Tan 776 avant J.-C. C’est de ce 
deux chronologies que les historiens postérieurs ont pris 
l’an 776, 230U1 l'époque de la sixième année de Yeou-vang, 

hl/nufiio de la jfrcvnèra (innée de la régence K.ong-bo , et de 
la ]>reniièrc aitnée de l’empire de Siicn-vang. 

Par ce qTi’on a dit -de l’époque des années de l’em— 
pereor Ycou-vnn g , o\\ n. vu que l’année 771 avant J.-C. 
est la sep tienne année de Siang-kong , prince de Tsi/i, 
L'histoire de Tsin. dit que Siang-kong fut successeur de 
^hoang-ko/ig , qui régna 4 1 ans , et que Tchoang-korig 
succéda à. Tsin-tchong , qui régna 2.3 ans. En joignant 
ces sommes , on trouve que la première année de Tsin- 
tchong fut l’an 844 avant J.-C. La même histoire de Ysin 
dit que 'l'si/i-tcho/igy après avoir régné trois ans ,’fut chassé 
de sa principauté par les Tartares* occidentaux , qui 
pro/itèrent delarév»olte des princes et des peuples contre 
l’empereur Li~v an g ^ <\orvt les vices et le cruel gouverne- 
ment avaient irrité les grands et le peuple. L’empereur 
Suen-vang étant monté sur lé trône, TémhVitl'sin-tchong. 
Celui-ci marcha contre les Tartarés j il fut tué dans une 
bataille , à la sixiènie.année du règne de Siien-vang y selon 
ce que rap porte le livre 'rchou-chou. La première année de ^ 
'l'sin-tchong étant ran8/|4 avant J.-C. , la vingt-troisième 
année est donc l’aiPfeaa. , et l’an 827 (i) est la première 
année du règne de Suen-vatig. La révolte ayant obligé 
•Vempereur hi-vang de prendre la fuite , il y eut une ré- 

î ) D;aû5 1«; cycle de Oq, ccUC aaucç hia-su^ 
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^çnce jusqu’à sa mort. La révolte fut à la quatrième 
année du règne de Tsin-tchong , on à l’année 8|i. La 
première année de- Suen-vang étant l’an 827 , la régence 
fut , comme l’on voit, de quatorze ans, et la première année 
de cette régence fut l’an 841 avant J.- G. Cette année a 
dans le cycle les caractères Iceng-chuii. 

L’année 782 est la dernière année de S.uen-va ig ,Vanné& 
827 est sa première année j cet empereur a donc rogné 
46 ans. Cette durée est confirmée par ce qui est dit dans le 
Koue--yu et le livre Tchau-chou. Le Koùe-yu dit que l’ar- 
mée de Suen-va/rg îox. battue par les ennemis, à la trente- 
neuvième année de son règne , et le Tclioii-chou qui rap- 
porte cette bataille , dit qu’après Pannée de la bataille , 
l’empereur régna encore sept ans. 

La régence dont on a parlé est nommée Kong-ho , ce 
qui veut dire concorde et union , parce que l’empereur Li- 
vang ayant pris la fuite pour se mettre à couvert de la 
fureur du peuple qui le -voulait mettre en pièces ainsi 
que le prince héritier , les deux ministres A- et 

Tchao-kong s’unirent pour le gouvernement , et sauvè- 
rent le prince héritier. Ils gouvernèrent avec prudence. 
L’empereur mourut dans le lieu de sa fuite. Le peuple 
étant peu à peu revenu de sa fureur , et la nouvelle de 
la mort de l’empereur étant venue à la cour , les deux 
ministres, qui avaient caché le prince héritier, le dé- 
clarèrent empereur. C’est lui qui a le titre de Suen^ 
vang. ^ 

Le catalogue de Sse-ma-fsien et la chronologie du 
Tchou'chou ont désigné la première année de la régence 
Kong-ho par les caractères J<eng-chin , et dans ces 
detix chronologies ces caractères kcng-chin sont pour 

• , 28 ^ 
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l’année 841 avant J,-C. tCes deux chronologies niarc|tieh 
quatorze années pour la durée de la régence JLong-ho y 
et 46 ans pour le règne de Suen^-vangi- 


NOTES. 


1° L’accord de Ja chronologie du Tchoii-cfioii et du catalogue de 
Sse-ma-tsien ,t\\cc ce qui résulté des années des règnes dans Thisioire 
de Tsi/t , depuis la première annéede j?ïb/zg‘-//o jusqu’à la fin deia chro- 
nologie du jrc/iou-c/ioi{^j et en particulier l’accord de Sse-ma-lsieii 
avec l’hislolre de Tsin depuis la régence Kong - ho jusqu’à la dy- 
nastie des flan , est ^'emarquablc , cl l’époque de Kong-ho , c'esl-à- 
diiv de la régence de ce nom , est généralement regardée par les his- 
toriens chinois comme une époque sûre et dénfbnlréc. 

2''’ Sse-nirt-tsit.‘n donne à l’empereur 45 ans de règne, et 

8 à son successeur, V uen-vang. Il est suivi par Sse-îna-koiutng 
Tchoii-chou donne à King-vang ans de règne , et 7 à Yuen-s^ang. 
Le Tong-kien-kang-rnoii , l’histoire faite par l’ordre de Katig-hi 
et autres livres, suivent le Tchoii-chou cnccs deux points. 


On à vu que Tan ySo avant J.-C. , Ven-kong , prince de 
Tsin , établit un tribunal pour écrire l’histoire de sa 
famille. Les historiens de ce tribunal ont marqué les 
années des rè^es des princes sous lesquels ils vivaient, 
jusqu’à la dernière année du règne de l’empereur JSul-clti, 
Cette histoire ne fut pas brûlée. Les historiens, qui com- 
mencèrent à écrire en ySS , purent facilement avoir des 
mémoires de la famille 7V/2,quiles conduisaient sûrement 
jusqu’à l’année 844^, première du règne de Tsin^tchoiig. 
Ils ont marqué un règne de trois ans pour Kong’-pe , pré- 
décesseur de Tsin^lcheou , et un espace de dix ans pour 
le règne de Tsin-heou , prédécesseur de JK-ong-pe. Dans 
l’histoire de Tsin qui reste, on ne voit pas les années pour 
les règnes antérieurs jusqu’à l’empereur Hiaç^vang'^ qui 
déclara prince tributaire dans le Chçn^sy le prince nommé 
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Tsin^yng. On dit les noms de ^elqucs seigneurs de cette 
-mille sous les empereurs des dynasties Tcheou , Chaiiget 
ici. On remonte jusqu’aux empereurs Chun et Tchouen- 
/MW, mais c’est sans désigner les années des empereurs. Les 
historiens de Tsin pouvaient aisément insérer dans leurs 
annales le nombre des années dès empereurs , depuis l’em- 
.pereiir Li-vang^ père de Suen~vang ^ jusqu’à rcrapereur 
Tchouen-hiu. lis avaient sans doute connaissance de l’his- 
toire des empereurs écrite par les historiens , et de celle des 
princes, tributaires comme ceux de T'sz , de ^’de Tehouy 

qui avaient leurs histoires,* mais dans l'histoire de 'Tsin, 
on n’a pour la clionologie que les années dont j’ai parlé. 

La chronologie du Tchou-chou el une suite d’années 
des règnes jusqu’au règne de l’emperéur Iloang-ti. Ces 
années des règnes ont même les caractères du cycle jus- 
qu’à l’empereur Yao ; mais au - dessus de la régence 
JK.ong~ho , il y a eu de l’altération dans les textes qui re- 
gardent les années désignées par le cycle de soixante , 
comme on le verra dans la suite. 

Sse-ma-isien a une suite d’années des règnes depuis 
Li-vang, père de jusqu’à l’empereur Vou^-tides 

Han occidentaux ÿ .et danmile catalogue de ces années, on 
.voit les caractères du cycle pour chaque jour , depuis la 
régence Kong-ho jusqu’à la quarante - troisième année 
de l’empire de King-vang , désignée par les caractères 
Jcia-tse. Ensuite l’auteur a marqué da suite des années , et 
on pourrait mettre sans crainte les caractères du cycle , 
mais on ne l’a pas fait après la quarante-troisième année 
9u règne de King-vang. Sse-ma-houang , dans son livre 
Ki-hou-lou , a cru avec Sse-ma-tsîen , qu’on ne pouvait 
pas désigner les caractères du cycle les années des 
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règnes antérieurs klCong^ho, et à la réservé de quelques 
règnes en petit nombre, Sse-ma-kouang et Sse-ma-tsien 
ont rappofté avant Kong-Jio le nom des empereurs , 
sans ma j q lier le nombre d’années des règnes. Sse-ma- 
Tcouang, dans le même Vwvc ILi-kou-lou , dit qu’on peut 
sûrement , depuis la première année de Kong-ho , marquer 
en descendant les années des règnes , et même mettre 
les caractères du cycle à chaque année , et c’est ce qu’iî 
a fait depuis la première année de la régence Kong-Jio , 
(84 I avant ) jusqu’à l’année 1068 après J.-C. Lesau- 
tcui;;>xlu Tong-kien-kang-moii , Thistoire faite par ordre 
de Ji.a/ig- 7 ii , les historiens de la dynastie Yuen, Kin-lu- 
siangy '/'(/la/ig-che, C/iacf-yong y et quantité d’autrers, 
ont désigné le^annécs des règnes avant Koiig^-ho jus- 
qu’à Yao y quelques-uns même jusqu’à Hoang-ti , par les 
caractères du cycle de soixante. Dans la première partie, 
on a vu ces notes du cycle pour les années juqii’àiiTsu-à/. 
Touscesàutcursn’ont pasmis ces caractères du cycle , en 
conséquence d’un examen critique. Ils ont cru pouvoir 
mettre ces caractères avant la tégencc /lO , pour 
mieux aider à lire avec profit l’histoire. Car , par ce que 
pes auteurs rapportent, on v^tbien des doutes et incer- 
titudes sur la suite des années des règnes , non pas depuis 
Kong-ho(^i') y mais au-dessus. Quand même la somme totale 
ries années depuis la'régence Kong-ho jusqu’à Yao , par 
exemple , serait sûre ou très-probable ,on pourrait bien 
mettre les caractères du cycle aux années de Yao , mais 
non aux années de tous les autres empereurs , à cause de 
l'incertitude sur la distribution des années pour quart- 

( 1 ) On poiirrait'faire quelques diHi- outre qu’elles ne sont pas bien fondées ^ 
pour deux ou trois années. Mais elles ne sont d’ijpcune conséquence. 
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té de règnes. Après ces remarques , je crois devoir 

ontinuer à examiner les époques de riiistoire chinoise. 

époque de la douzième année de l’empereur Kaug-vang. 

Dans la partie du Chou-king , où il s’agit de la dynas- 
tie Tt/ieoi/ , chapitre pi-min g ^ le textp dit : a la douzième 
année ^ le jour keng-ou fut celui où la clarté parut à la 
sixième lune. Le iroisièmç jour fut gin-c/tin. 

On convient qu’il s’agit delà douzième année de l’em- 
pereur JK.ang - vang , nis et successeur de l’emiîcreur 
Thhing-vang, 

Lieou-hin et Pan-kou assurent que les caraclcres chinois 
lajûarté parut , désignent le troisième jour de la lune. 
Selon leur chronologie , la douzième ann^|p^e 
est l’année qui répond à l’année 101^7 avant J,-C. Ces au- 
teurs ajoutent que cette année-là, le jour keng-ou , fut le 
troisième jour de la sixième lune du calendrier de TcJieou. 
Par le calcul des jours on trouve que Pan 10G7 , le jour 
de janvier julien , fut y-mao dans le cycle de soixante 
jours ; ainsi , le 16 mai fut dans le cycle de soixante, 
keng-ou : donc selon Pan-kou et Licou- hin , le 14 mai fut 
le premier jour de la première lune dans le Chen-sy où 
était la cour. • 

Le calcul demande que l’an 106.7 avant J.-C. , le 14 mai 
ne- fût pas le premier jour de la sjj^ième lune dans le ca- 
vlendrier de Tcheou *, ce ne fut que plusieurs jours après , 
ijué fut le premier jour de la sixième lune, c’est-à-dire , 
celle dans les jours de laquelle le soleil entre dans le 
signe Gemini. C'est la quatrième lune dans le calendrier 
d’aujourd’hui. .Par là , il est clair que dans la supposition , 
qu’il s’agit du troisième jour de la lune, comme Lieou-hin 
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et Pan-hoii l'assurent , Tan 1067 n’a pu être la douzième 
année de Kcing-vaiig. 

Lie bonze Y~hang attaqua cette époque de la chrono- 
logie de Pan-kou y et prétendît que le texte désignant le 
troisième jour de la sixième lune , regarde Tannée qui 
répond à Tan io56 avant J.-C. ; que cette année., les cà-» 
racteres Ice/tg- ou furent ceux du troisième jour de la 
sixième lune ; et dc-lù. ilconclud que la douzième année de 
Kang-vangôoit avoir dans le cycle les caractèresy-p^eoz^ , 
et non les caractères kia-su , comme Texige la chronoi 
logie do Pan-kou et de Lieou-hin. 

L’an io56' , le premier janvier julien eut les caractères 
kouey-fc/iecu. Le 18 mai eut donc les caractères keng^e^i. 
Or , le 16 m|i4l||Kit le premier jour delà sixième lune 
dans le Chen-sy , puisque durant le cours de cette lune , 
dont le premier jour fut le 16 mai , le*soleil entra dans le 
signe Gem/ai. C’est donc Tan io56 que fut la douzième 
année de Kang-va/ig y si dans le texte,. il s’agit du troi- 
sième jour de la lune ; car plusieurs années avant et après 
Tannée io56 , on ne trouve pas un troisième jour de la 
lune qui ait les caractères keng-ou. 

Le caractère chinois que je rends par ces mots la 
clarté parut y est ainsi explique dans la version tartare du 
Chou-kifig y faite par To;.dre dc^n«^'-/ii. Kong- gan-koue, 
le plus ancien intcrpTèiVdu que Ton connaisse, 

dit que ce caractèiv est celui du troisième jour’*de la , 
lune 5 et les dictionnaires , en donnant à ce caractère di- 
verses explications , supposent qu’un des sens qu’il a 
exprime le troisième jour de la lune, et ils citent pour 
ce sens, le texte du chapitre pi-mingô.\iChoii-king.Kong- 
gaiL-kouQ vivait près de cent ans avant Lieou-hin, et plus 

de 
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de cent soixante ans avant Po/t-Aou; ainsi on ne peut pas 
dire que Pan- kou et Lieou-Jùn ont donne au caractire 
dont il s’agit le sens de troisième jour de la lune y afin d’ap- 
puyer leur chronologie. Les interprètes du Clnm-ling ^ 
depuis Ko/f g - gaii - koue y ont tous adopté *rexplieatioTi 
qu’il a donnée de ce caractèic qui , par lui-fheme , selon 
l’ancien dictionnaire Ohouc~ouen , a pour un de ses sens , 
celui d’///ie clarté qui n'est point encore dans sajorce. Mais 
cela est tro^ vague. 

Ce caractère se lit pompon , et il yen a qui lisent fey. 
Ôest un caractère composé de deux caraett res. ï^'un est 
Yne f lune / l’autre Ychou , soi tir , comme si l’on, voulait 
dÿ'c apparition de la lune. 

IjpOipie de la tic ri lie re année de Tcliing. vang. 

Ij’empereur Kang - vang succéda à son père 'Tc/ûng- 
vang'y ainsi la douzième année de Kang-*jangy étant Pan- 
née io 56 avant J.-C. , la première année de son règne est 
l’an icGy , et l'an^Hée 1068 est l’année de la mort de VSm- 
percur Tc/nng-vang. Ij’année io68 , a dans lé cj^cle les 
caractères kouey-ycou- 

Ixcniorque sur la chronologie du Xtlion-i'liou. 

Selon la chronologie du l’année 1CC7 avant 

Jl-C. , est la première bnnée de rbnipereur AV///g'-vu/z^-, et 
l’année ^96 est la douzième. Ij’anu^pf^qft ne peut aucune- 
ment se concilier avec le texte Ûii 'dsJi^a-ki/tg. Ajoutez un 
'‘cycle de 60 ans à la chronologie du Ychon-cho// poux le? 
années é\c Kang-vang y le texte serp véi illé, et le TchoTi- 
chou ainsi corrigé , aura pour la première et la dou- 
zième année de Kang- vang, les caractères que donne 
la vcrillcation du texte du Chou-king. • 
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Kpo(/xie i/e ht soplicnic année de la réÿonce de TcLcou-kong et 
septième atuiéc de l’empire de Tclûiig-vang. 

D ans la meme partie du choiL-J<iii g ^ qui regarde la 
dj'Jiaitic 'l'rhcou , chapitre c/iao-kao , on voit un jour 
ouey y sixième aj^rès la pleine lune delà deuxième lune, 
et un jour , troisième de la troisième lune. 

On consient que dans ce chapitre, il s’agit de la-sep- 
tième annee de la régence de J'c/icoti-kong et de Tem- 
pîj’e do 'L'chu/g-vtr/tg. • 

Pa/i-kou et Licoii-fiin ^ dont j’ai ^oarlé, prétendent que la 
sept ième année de lu régence de Tizhcou-ko/i gyi\o\\\. il s’agit 
dans le chapitre cA i/o- Xv/o , est l’un née qui réj>bnd à notre 
année 1109 avant J.-C , et ils assurent que le texte qjji 
marque les jours de la seconde et de la troisième lune 
dans le chapitre r/o,'o-/:oo , convient à l’année 1109. liC 
bonze Y-hang a encore refu té ce point de la chronologie de 
JLieoit-ld/i et de Pa//-kou : il prétend que le texte convient 
à l'année ejui répond à notre année loc^l avant J. C. 

TjO preiTiier janvier de î’^n i ^09 <mt les caractères 
kia-siL ; le û février eut par conséquent les caractères 
ping-ou. Par le calcul, on voit que le 2 février 1109, ne 
put être le troisième jour de la troisième lune dans le ca- 
lendrier de 'k'cht’ofi y mais le .exte convient à l’année 1098, 
comme le dit le bonze Y tiattg. 

lèes Caractères gui-/pèii sont ceux du premier janvier 
juio:,n de l’année i avant J .-Ci. ; le févriei fut donc 

piti^'on et le Iroisieihb jour de la troisièjue lune, puisque 
le 2 ié\ ri(;r fut le premier jour de la lune dans le cours de 
laquelle le soltéd entre dans Pisccs , c’est-à-dire , de la pre- 
mière lune dans le calendrier de llia^ et de la troisième 
dj'ns celui de Yehevu. Ijc 18 janvier fut jour de p>lt'ine 
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lune : ce jour fut Ici—lchcou’-^ six jours après ^ fut le jour 
y-ouey. La pleine lune du i8 janvier fut dniii- la deuxième 
lune , puisque le a février fut le premier jonr de la 
troisième lune» Plusieurs années avant et après l’année 
icyd , on n’en trouve pas une où le jour y-ouey soit le 
sixième après la pleine lune de la deuxième lune , et le 
jour ping-ou le troisième de la troisième lune. 

ItcmaiYjue sur la cliro?iologte du Tcliou-cliou. 

Selon le Tc 7 iou~chou , l’an io 58 est la septièmc'année de 
la régence de Tcheou-kong. Or, le texte ne convient nul- 
lement à cette année. L’an a dans le cycle les carac- 

tères koucy^mao : ces mêmes caractères sont ceux de l'an- 
née 1008. Ainsi il parait qu’il y a eu dans le 1 chou- 
chou une altération dans le texte , depuis la régence 
Kong-ho jusqu’à Kaiig-vang, 

L’altération dans le texte du Tchoii-clioii dont on vient 
de parler , et qu’on a indiquée à propos de la douzième 
année de , se^^jpmarque encore dans ce que 

dit le ’^Tchou-chou de la mort de 'l\ 7 iijig~\fang. Selon ce 
livre, Tchiug-vaug régna trente-sept aris^ l'année kouey- 
yeoii du cycle, 1008 avant J. -C. , fut la dernière et la 
trente-septième année de l'c^/ig-vang \ au jour y-tchcow 
de la quatrième luhe , rcmpïwcur mourut. Scion le 
Chou- feing , dans la partie qù^'i^^aite de la djmaslic 
Tclieou y cliapitre kou^ming'^ l’Cvinjpcrcur l'chïug-va/tg 
mourut au ]o\ir y-IcJieou de la quntrième lune; mais ce 
jour y-tcheou est marqué 'comme le lendemain do la 
pleine lune. 

Or , fan ioc8 avant J.-G. le jour y-tchcon fut le i* 
tle mars , et le jour de la conjonction fut vers la lin de 
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fôvricr. Ce fut bien dans la quatrième ïnne que tomba le .. 
mars, mais ce fut bien des jours avant l’opposition, ainsi 
rannéo de la.mort de n’est j^as l’an ico8. 

Selon le? clia pitre J^(> 7 /-niin^ , l’empereur tin g-vn/t g sg 
trouva m il le jour de la pit'iiic lune de la quatrième lune, 
et le lendemain, jour l'-teZ/eo//, l’empereur mourut. Ifannée 
roed , le ib mars fui à la Chine l'opposition j c’était dans 
la quatrième lune. I^c 17 mars ïiit y-/cïteoif. I^es années 
1008 et 1 cb8 , ont les mêmes caractère koney-ycou dans 
le cycle, et il est I res*-probablo que c’est de l’an 1068, 
c|uc l’orlyinal du 7 c/«j/i'-e/zo// parlait. 

A? /f/vy 7 ///V:/ e de 

i i ! ■ O <■ 


Le chapitre chno-kao est sui\i dans le ChoiL-kl/tg du 
chapilrc lao-kao. Ce que dit celui-ci legarde aussi la sep- 
licmc année de la la’gence de 'i'cheou-kong, et il pai lc ex- 
pressément de cette sc'ptième année. La septième année de 
'l\-Itlng~V(tng , étant l’an rcqS avant J.-C- , l’an f 104 est la 
première année ; dans le cy^J^, celte année a les carac- 
Leres llnix-ycou. I.c 'l'cliott-chon a aussi les caiactèrcs tuisx- 
\ cou pour la première année de 'tc/ting-vang , mais dans 
livre non corrigé, c’est l’année lo p| avant J.-C. 

t^lpoquc de lu preimcrc / /lacc de l en) pue de \ ou-v.'UJg^. 


J - 
/ 


T' hing-yd/tg est lî]^,p;.ucces^cur de J^ou-va/tg. ïja pi’cv 
ml< rn année de cc‘lui-^*i titant l’an i io.| avant J.-C. , I?i der- 
nicrc do l’cinyjire de y'ot/- vaiîg , son père, est l'an j;io5. 
ï J ’e ni P e V c iiv V O a - von g , se 1 on Ssc-ino - /si c//,r égn a d o n x a n s . 
.'ditn- k ou cl ]Jco-!r..n le font régner sept ans. Tjc 'Tchoit- 
/ ma ] qnc six ans. Knon-lsc dont j’ai parlé dans la pre- 
parti'; , et /pii vivait avant GonJ'uouis , dit que 


/ 

4 li 
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’^oiz-vmo- régna sept ans : c’est le Fcnlîment du Lonze 
, et c’est anjonj (l’iiiii Je sentiment le jjlns suivi. 
Jva (lornière année de p^ou-V(i//g élant l’an 1 1 o5 «avant 
.1.-0. , l’an II II avant J. -C. est la première année du 
règne de ce même jii incc. 

Dans la pa*i lie du CItoif-king (pii traite de la dynastie 
T^ /lcou, clinpitre von-lching ^ on voit que le jour gia-tcïdti 
fut le lendemain du premier de la première lune. On re- 
maï quo un joui' tui^-^-Oiicy cipres l'ojiposition do la (^ua- 
ti ième lune. 

1 " Fm comparant le jour giji-tchin , deuxième cic la pre- 
mière lune avec le jour ling-Offcy ^ i\x\\ fut a près la ]>Ieino 
Ifincde la (jnaLric'mc Inru' , on voit cju’cntrc la première 
et !a quatrième lune, il dut y avoir une lune Inlercnîairo 


r-, O 


On convient^on pôni*niicvi:v dire, on supjiosc qu'il 
s’agit de l'année on Vou-ym.' ix (iedt cnLièrcmcnt le der- 
nier empereur de la dynastie ( 'licing ; cc'tcmpcrcnr élai'; 
(diicou ou l\'/icou. On suiipose aussi que par cotte jirc- 
mière îuiu; commença la pïvmlt re année du règne de 
■VoiL-vang. Dans la sup]ios; lion , par oxcm pie , cpic Pan 
iriL a\ant J.-C. est la jsreniiiuc année du lègnc d. 
p^iNf-Vit/'g y celte année commença avant le aolsliec d bl- 
i cr de Pan t i i a , ou^Ic jour imyne dlji solslii'c 

Licou-/iin et raa-lofi: ont prt^uidii que la p>rcrnièrc 
a-nuic (\c T^ou-va/ig C:X celle oe'ÿp^ipond à 1 anntk* i i :».? 
avant ; que-rannée , le jor/’ i* (ay novcin- 

lu'c j fut le premier de la première lune eî le jour gln-tcJi: ' 
le second, et ils disent Cjue le jour Ai-u/zee lut le jour du 
solstice (iciiv kl-cucy , "2,5 déccjubrc): ces deux auteurs 
trouvent l:i lune intercalaire entre la prou; icrc*'.;! !a 
"^rième lune. <ï:'. voit aiséiU.cnt <îue tous cal ’i'i ■ ; • v!; ; 
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faux, du moins on doit le jnpjer ainsi scion les règles chi- 
noises. II n'est, nnllcnitmt piohable qn’cn on* se soit 

troiîipé do trois jours pour la conjonction. Oncomynend 
bien rpi'on auroit pu marquer Icq^rcmior jour de la lune 
après la rtnijoiiclion , mais la conjonction ayant été le OO 
novetniu'c , comment j)eut-on marq'.icr pour le premier 
jour (!c îa lnn<î le ay novcrnlïre. 

l.c bonze croit (ju’il s’agit de la conjonction dn 

aB no\ (:mb{ e i i i 2; le jour s’appelait kenfj^-yn. A la ri- 
gueur, h? jtmr ii,iii-tc/n/i ne lut pa.sie deuxième delà lune, 
ruai.s la conjonction fut fort tard, le soir du 28 novembre, 
à la Chine; ainsi il n’y eut pas d(mx jours entiers jusqu’au 
jour Le calcul du bonze est assc’z juste. Selon, 

son système sur le commencement des signes, le a8 no- 
\ embre , le soleil était déjà cknis notre signe Arcitenens ^ 
mais il jugeait que c’était le premier jour de la preitiière 
lune dans le calendrier do YchcouK 

ns rastronomic des I/a/i orientaux , on voit une 
disposition des sipÿiies , où le second dtîgre de la cons- 
tellation A'// est le premier degré de notre signe Caper\ 
on dit cpic CQttc disposition est de Tchcoii-kon^ , frère 
de p^oii~vang- , et on ajoute que Tcheou-kong iixa le 
solstice d l'.iver au dcuxici7*é degré de la constellation 
AVi (j). L’auteur du iivi/j dont j’ai parlé 

é’jns la deuxième suppose que cette fixation dii 

sob'i icc au second dc^rfc dcA^w,du temps de lYheoit-koag ^ 
est certaine, en coiîséqucnce de ce qui est dit dans le livre 
Tcheo'f , trouvé avec la chronologie du Tcliou-chou. 

On ne dit pas l’année ,011 de l’empire de V'ou-vang y ou 
de la régence do son fils 'Tcheou-kojig , ou de l’empire 


cciîGlcIlalicns,. 
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Tc/ii/ig-vang, Hans laquelle 717 /coii-Zo/i^- détermin#ou 
’îserva le solstice; d'ailleurs, on ne sait pas sur quelles 
Observations ou d’après quels principes il détermina le 
-.dce au second degré* de JSfu. Ainsi cette détermination 
ne sauroit servir à l'i xer une époque précise; mais elle rend 
probable ce que je crois d’idlleurs susceptible d^étre dé- 
montré , savoir , qu’au temps do Vou-vangvA c\G'/'c/ieo/£- 
Aong ^\o solstice d’hiver était déterminé au •X'j ou au 2.8 
décembre, ou peut-être au 2y. Or de plusieurs années 
avant et après l’année i 1 1*2^011 n’en trouvera pas une où 
nu jour gia-lc/iin ait suivi de si près la conjonction qui 
est la première lune dans Je calendrier de 'Vciicou. O'ail- 
leur s, ce qu’on dit du solstice de 'Fcficou-kong ww. av degré 
de iV«, rend très-probable ce que ^ -//fi/igs appose, sa v^oir , 
qu’au temps de 'l'c/i^jou-hcng et de f^Du-Vtitig , le •solstice 
d’Jii ver était marqué vers le 'j.y ou le 20 décembre. Quoi- 
qu’il CM soit, on voit Jpr-là que Pan -Ixor/ et Licou - /ti/f. 
n’ont pas pu [irouvcr et conbnncr , par l’autorité du cJia- 
pitre vot/-lc/iiug ^ leur époque fie 112a pour fa premièro 
année de l'empire de On A oit aussi que ce que dit 

X^~/t(î/ig d(î ce clmpitre, ne démonti'e point, a la vérité, 
l'époque de l’aji t j. t t quul adopte pour la yiremièrc an- 
née de k^oLi-vang J mais c[uc cct^* éjiuquc est trè?s-probablo 
^ et est. la mieux appuy('o,surtouî>j^aiilécvi io 5 a > ant été , 

.-comme on l’a luouvé, la dernière •.î mee de Vou-va/n:, 

1 - *- 

V ** ' ' \ 

ISO TT. -b. O J 

' La eiynaslîe TcÏKum liîiii ciitiorcniool 1 iWwiOc: 2 avant J. -C. -, 
ijllo iroimncnca l'an i ? 1 i : elle a «loue su^isisn* yii’i an i. 

9 .*^ Si'lon lo .7 c *'/////" /ê.- /' o/z tio ( .* ) , A ou i ti/' : ^ 

de f cti-oa:r*^r ^ c la;l à la cl(>»iz'u*nîo a2)î:'5(î de son rt MOio ( jiarnrii*^ 

(1) Vovr < I.i sé/’0}id«* prii i.‘<’a * I.i .innî'c, fiji % .lâitj.réitr «.l ? r- 

v'--). Le i\ toi» '•il lo tiyiKoîic 
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îiei'ul.'ins le principauté do 7’c/f.co//, quand il lui installé empereur. 
•Ainsi / , jïriiico do 'J'c/jruu , mourut dorzn ans avant l’an 

irii avant .l.-C'. Dans la seconde partie on a vu , en parlant d# 
( , que / ç/.’-fang régna 5o ans. 

Oa a vu qtic l’aniice tc68 avant J.-C. fat la clcrnicrc 
anntkî du lù^iic de reaiptrc <lo Ccp)iincc, 

pcioii le clica[)ifrc kon-min^- du C/iou-^king y mourut dans 
l:i (juali iènie lune , au jour y-lchcoii y le Icndetnain de la 
pleine lune, (ie jour i -/eZ/eu// fut le ij mars. Par-là il est 
claii qti’a vaiU !e 5 o uiars , les Clirnois avaient marqué leur 
éuiniîKJxe du printemps ^ et comme de l'équinoxedu prin- 
temps an solstice d liix'cr précédent , on comqjtait quatre- 
vingt-onze jtmrsct quelques heurc.s J il est clair quel’annéo 
ic6 j, le solstice d’hiver fut marcpic avant le DC décern- 
bre ; par exemple le 2.7 , le 28 ou le a.q décembre. Le 1 6 ma rs 
1068 , fut le jour do ropposition. Cela étant, et dans la 
supposition que le 28 décembre d^'ajinéc 1 1 12 fût le jour 
du solstice , la conjonction ayant eu lieu le 27 ou 28 110- 
V'cmbrc, lort lard au ;-oîr , il serait très-possible que les 
Chinois eussent mat qué le 28 ou Je mj novembre pour le 
premier jf)nr de la lune. Dansée cas , et surtout s’ils mar- 
quèrent le 2q novembre pour le premier de la lune, le 

solstice ayant été marqué aiJ 27 ou an a 8 décembre , le der- 
. : * 1 , 1.. 1 yf.. , i_ : ' a’.. 


^ - , J - 

cornriioic i le a.Bou A) novembre 1 1 12, et la seconde lune/ 
aurait été intercalaire. 'J'out considéré, je crois assez sûre 
Fépoque d',; t 1 t t poui' la première année de Vou-vang. 
Jie/iKt/fjnc .M!i- hi jtn.'mi'itc /itrit; fie ht flynastia Tchcou. 

Fe 'l'sü-îcfrjiieii 'Ht aettejnent que la,onzième lune cîe 
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dynastie Jffia est la première lune de la dynastie 
ÿ c’est-à-dire , que le solstice d’hiver, qui était 
dans la onzième lune du calendrier de Hia y était dans la 
première lune du calendrier de Tcheou. Ce que dit 
Tso-'tchouen e&t prouvé par beaucoup d’autres argu- 
mens, mais en particulier par le chapitre lo^hao du C/hou- 
dont j’ai parlé. Dans ce chapitre, on parle d’uno 
grande cérémonie, appelée Tb/uVzg, qui avait surtout pour 
objet d’honorer les ancêtres , cette cérémonie est marquée 
dans ce chapitre , à la douzième lune. Or , selon la règle 
marquée dans les livres des cérémonies , la cérémonie 
Tching se faisait dans la dixième lune de Tlia , et c’est 
ainsi qu’elle est marquée dans le livre L.i-l'ù. Dans le ca- 
lendrier de Hia , la deuxième lune avait l’équinoxe du 
printemps; dans celui de Tcheou y l’équinoxe du prin- 
temps était à la quatrième lune. 

Par ce qu’on a dit , dh voit quer la somme des années i 
depuis la première année de la régence J\.ong-ho 
(841 avant J.-C. ), jusqu’à la première année de l’empire 
de Tching-vang ( i t 04 avant J.-C. ) , est certaine. Il n’en est 
pas de même de la distribution des années de l’espace 
qui est entre ces deux époquqs. 

7 ’cAi/?g-Vrtagrégna,trcnte-sep_t ans.-Ce règne ne souffre 
/aucune difiiculté , mais le norabrî\l8cj[s années des règnes 
^5^ur les autres empereurs , ne sajUieit se bien prouver. 

TcTiou-chou et Sse-ma~tsie/i s’accordent pour la durée 
'•du règne de Mou-vang , qui est de cinquante-cinq ans. Pour 
CO qui regarde la somme des années depuis la régence 
JCong-ho jusqu’à la lin de la dynastie , elle est certaine , 
comme on l’a vu. La distribution de ces années pour les rè- 
gnes n’est pas moins sûre. On ne doit compter pour rien la 

5 o 
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différence d’une année entre Sse-ma-tsien et le Tchou- 
chou y pour les règnes de Yaetir-vang et à.eKing-vang\iXTi*y 
a pas de différence entre ces deux chronologies pour la 
somme des deux règnes. 

NOTES. 

i” J:in omplojaul la corrcclion que je crois necessaire pour avoir 
le vrai texte original du 'rcfioit-cfiou , la première année de P' ou- 
i’ctng , marquée sin-mao dans le cycle, et qui répond à l’.gnnée io 5 o 
avant J.-C. , aura le meme caractère sin-mao , mais répondra à 
raiinéc I I lo avant J.-C. 

Dans les chapitres tay-chi moit-chi el vou-tching , du Ctiou- 
iiing, il s’agit de l’année dans laquelJc T'oii-vang délit l’empereur 
C/ieou J dernier de la dynastie Chang. Dans l’endroit du chapitre 
■voii-tching que j’ai cité, il est dit qu’au \o\xy gin-lchiu , IclcndcmainMc 
la conjonction , le roi partit de l'cheoii pour aller livrer bataille ù 
l’empereur de Chang. Tchcou est dans le district de Si-gan-foit d’au- 
jourd’hui , capitale du Chcn-sj\ En supposant l’année 1 1 1 1 pour la 
première de P^ou-wattg ^ on a vu que ce \ov\r gin-lchin est le 3 o no- 
vembre nia. Au jour vou-on , selon le texte, l’armée de P~ou-vang 
passa le fleuve jr/cn///g~hoj :iJ/eng-/siny JlJ^cmg-fsin est dans le district 
de ïlo-nan-Jou du IJon-an ; voii-ou lut 1 e zG décembre. Au jour kouey- 
hay (a), l’armée fut rangée, c’est-à-dire qu’on en lit la revue géné-^ 
raie. Au jour kia-tso ( i‘‘' janvier 1 1 1 1), il y eut une grande bataillé 
qui rendit f^oii-vang maître de l'empire. Ea bataille se donna dans 
la plaine de Moiiyc : c'est dans/c district de Hooy-Jhii du Ilo-nan. 
Ap rès le troisième joundc la^fjualricmc Imtie , ou-vang partit pou»- 
retourner à sa cour (daTis^l/^Juistrict de 'Si-gan-fou'). Au jour ting-~ ^ 
vuoy ( 3 ) après la lune ,^y gut une grande cérémonie à la salle des 
ancêtres; les princes et tes grahds reconnurent T'^'ou-vang pour ect- 
leur. Le jour//«g''On<:|y futle i 4 avril de l’an iiii. l v 

(i) Cest dans le chapitre tajr-chi première lune intercalaire , ou , si on 
qu’il est dit que ^ou-vrtug’, à la treizième n’intercala pas la première lune, ce fut 
année, fut, au jour voit-o« , au nord de la dans les premiers jours de la seconde 
rivière Hoang-ho , et y harangua les lune. 

gtui'raux. (5) On ne ^it pas €£uel jour après la 

Le 5i decemhre ; c’eUit dans la lune- 
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DYNASTIE DE G, avant J.-C. 

• . Par ce que disent le Chou-huig , Meng-tse , le Tso^ 
tchouen , Koue-yn et a utres livres (i ) antérieurs à l’incendie 
des livres qui eut lieu du temps de l’empereur Tsin-chi-^ 
hoang , il est évident qu’il y a eu une histoire de la dy- 
nastie Chang y où se trouvait la suite des empereurs de 
celte dynastie depuis le premier , Tchin-tcuig , jusqu’au 
dernier , Cheou , avec la durée de chaque règne. 

Aujourd’hui, on n’a ni observation astronomique , ni 
monument antérieur à l’incendie des livres , par où l’on 
puisse avoir la somme totale des années de cctlc dynastie j 
■ on sait encore moins la durée particulière de chaque règne. 
Il faut excepter trois règnes marqués dans le Chou-king , 
et deux marqués par Me/ig-tse. 

On ne révoque pas en doute la suite des empereurs,’ 
publiée par et confirmée parle 'l'chou-clioit. 

Cette sJ^litc est un ancien monument; mais quelques his- 
toriens , fondés sur le texte de la préface du Chou-king y 
faite du temps des disciples de Confucius y font 'J'ay-kiu 
successeur immédiat de Tcliing-lang ^ et rejettent les deux 
règnes de O uay -ping ^ et Tchqng-gin^ placés entre 
Jang et T'ay-kui. L’autorité ile Men^-ise seul, me paraît 
bien préférable àcclle de \apT6bxce..^eng-tse dit qu’a près 
J^ching-tazig , Ouay-ping régna, deux ans , et qu’ensuite 
feho/ig-gin régna quatre ans. 11 est certain que J\deng-tsc 
dit cela dans son livre, au lien qu’il n’est pas bien certain 
que la préface du Chou-king soit du temps des disciples 
de Confüciiis. Ce que dit Meng-ise est confirmé par le 
Tchou-choUf par Sse-ma-tsien et d’autres anciens auteurs. 

( • ) Voj’cz la seconde parlîe. 
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Selon le Tso~tchouen , la dynastie Chang six centa 
ans. Ce compte rond pourrait s’accorder avec un nombre 
au-dessus de 600 , mais non avec un nombre au-dessous. 

Dans la deuxième partie, on a vu que Yo-tse , contem- 
porain de f^en-vang et de V'ou-varig y comptait 676 ans, 
pour les règnes depuis 2 'ching-ta/tg jusqu’au commen- 
cement du dernier empereur , Cheou : Yo-tse ne dit pas le 
nombre d'années du règne de Cheoit. Il est fort doijpeux que 
Iclivrc qui porte le nom de Yo-tse, soit du célèbre Yo-tse, 
sage et pliilosoplie du temps de Ven-vang. Quoiqu’il en 
soit, c’est un ancien livre et du moins du temps delà fin 
do la dynastie Tc/ieoii , et par là on peut regarder ce 
qu'il dit de la durée de la dynastie CJumg , comme ub 
ancien monument de chronologie. 

L’année tni avant J.-C. fut la première de l’empire 
de Voii-vang, Ce prince comptait , l’an 1 1 1 1 , la douzième 
année de son règne particulier dans la principauté de 
JTcJicoit. La première année du règne de V^oii-vang dans 
cette principauté fut donc l’année i laa avant J.-C. : c’est 
l’année ki-mao dans le cycle. Ijc Chou-king , chapitre 
•vou-y V I ) J dit que V^en-vaiig , père de V^ou~vang , régna 
cinquante ans dansla princi^jauté de Tc/ieou , et Meng-tse 
assure qu’il vécut cclit aqs; le Chou-Âingle donne aussi à 
entendre.' Ainsi , l’aii^éé^ 1 1 72 avant J.-C. (dans le cycle, 
c'est ki-tcheou ) , fut la première année du règne du prince 
Vai-vaiig , et l'année 12.32. avant J.-C. fut l’année de ^ 
naissance. 

Men^-ls'z dit qu'entre le temps de Tching-tang et celui 
de Ven-Vitng , il y a un intervalle de cinq cents ans. 
Si Meng-tse avait déterminé les deux termes dans les 

' ■ > la seconde parue , ci-dvvant p. 
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années de 7 jchi?tg-/ang et de on saurait la durée 

précise de la dynastie Chang ^ mais A^eng-ïse parlait dans 
un temps où l’on avait l’iiistoirc, et il ne jjiétcndait pas 
traiter un point chronologique. Ce passage de Me/ig- tse 
ne laisse pas d’avoir son utilité, pour être instruit en 
gros de la durée de la dynastie Chang , parce que le 
temps qu’il y a depuis la lin de la dyneistie Change jus- 
qu’à la. mort, la première année du règne , et l’année 
de la naissance de V'en-vang y nous est connu. 

Du temps de la dynastie Flan y ou peut-être sur la /in 
de la dynastie Tc/teou , quelques auteurs disaient que 
la dynastie Chang avait duré 4.j.6 ans (t). Pan-kou se 
contente de dire que c’est une chronologie fautive. On 
ne rapporte pas sur quel principe on établissait cette 
dut ■éc de 44C) ans. Sse-ma-tsicn dit en général , que la 
dynastie C/uing dura 600 ans. 

Selon le Tchou-chaii y la-dynnslc Chang xégVia 5 o 8 ans. 
Pan-kou fait cette durée de bay ans. Je ne dis rien de 
la durée de cette dynastie , marquée dans les histoires 
postérieures au teanps do Paa-kou , et à celui de la dé- 
couverte du Tchou-chou . Cq que disent ces auteurs , est 
dénué de toutes preuves , soit pour l’addition de quelques 
'années qu’ils ont faite.à la durée dor,it parle Pan-kou , soit 
pour la somme d’années que d’autres ont mise comme Pan- 
'%01/f soit pour ce qu’en ont retranché deuxôu trois auteurs 
qui ont suivi le Tchoii-cliou. On a vu qu’il y avait eu 
quelque altération dans le texte du F'cJtou-choii , pour les 
années entre la régence JCong-ho et la première année 
de l’empereur Tching-vang : on verra qu’il y en a aussi , 

( 1 ) D’aulrcs /jOS' 

' 
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selon les apparences ,* dans les textes qui concernent les 
années de la dynastie Chang. 

Pour la durée de 62.9 ans , assignée par Pan-kou , cet 
auteur ne dit pas sur quels mémoires il l’a déterminée; et 
s’il n’a d’autre fondement pour cette détermination , que 
ce qii^il rapporte des solstices d'hiver, on ne peut faire 
aucun fond sur cette durée de 629 ans. Pan - kou parle 
d’après JÂcoit-hin. 


Dans le Choif-Jâng , chapitre p'/z/wn , de la partie ap- 
pelée , Livre de la dj’nastie Changy il est ruarqué que la 
première année , douzième lune , jour y-icheou , Y-yn 
lit venir le roi sucesseur , et qu’on lit la cérémonie pour Ip > 
roi prédécesseur. 

11 s’agit dans ce texte de Pempereur Tay-kia , qui fai- 
sait la cérémonie pour Pempereur 7 \'/iing-/ang , son grand 
père. Ceux qui soutiennent que Tay-kia fut successeur 
immédiat de Tcitiiig-tang , se fondent surtout sur ce 
texte. C’est le plus ancien texte chinois authentique , 
où I on rapporte le caractères du cycle de 60 jours. 


Le Tso-tchouen assure que , dans là forme 'd’année de 
la dynastie Chang , la prefnière lune était la douzième 
du calendrier de Irf. dynastie Ilia»^ et la deuxième du 
calendrier de la dynastie Tcheou\ c’est-à-dire , que le 
solstice d’hiver devait se trouver dans la douzième''^ 
lune du calendrier de la dynastie Chang. 11 n’y a pas 
monument historique qui fasse voir l’usage de cetite*- 
forme d année. 

Paii-koii rapporte ou un calcul , ou une observation 
d'un solstice fl lîivcr , au moment de minuit du jour 
kid-cfiln , pu’cmicr de la onzième lune de la sixième année 
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yuen-so (i) de V’ou-ti , empereur des Han occidentaux. 
Cette sixième année çst Tannée laS avant J.-C.j le Jour 
kia-chin est le 25 décembre 12. | avant J.-C. Dans ce 
temps-là, on commençait Tannée civile à la dixième lune. 
La sixième année commença donc à la dixième 

lune de Tan 124. Vou-ti changea ensuite cette coutume, 
et commença Tannée à la première lune : c’est ce qu’il 
faut bien remarquer. Par exemple , l’année 1 1 i i avant’ 
J.-C. commença en i i 12 , à la lune qui avait le solstice 
d’hiver ; mais au temps de la dynastie ^l'cheoit , la pre- 
mière lune était celle où se trouvait le solstice d’hiv'er. 
Lieou-hin rapporte aussi le solstice de la sixième année 
"^hen-so. 11 ne s’agitpas de savoir ici si ce solstice , lîxé au 
25 décembre 124, fut bien ou mal observé , ou calculé; 
il suffit de savoir que Pan-kou se servit de ce solstice et 
du texte du chapitre r-hiun , pour confirmer ou établir 
sa chronologie de la dynastie Chang. 

Cet auteur supposait, 1° Tannée solaire de o 65 Jours 
et un quart , ou de 365 Jours six heures ; 

2*^ La Justesse d’une période de 76 ans , appelée pou , 
composée de quatre cycles de dix-neuf ans, et qui faisait 
revenir la conjonction au même moment du Jour et au 
.même point du ciel 

3 ° Qu’une période de i 520 ans composée .de vingt 
^ pou, ramenait la lune au même point du ciel, au même 
Aïoment du Jour , et au même Jour du cycle de soixante 
jours (2) ; 

4° Que dans le texte du chapitre y-hiun , le Jour 

( I ) On prononce aussi CiJto, caractères des jours , comme j’ai dit en 

(tz) Ceci suppose la connais.sancc de parlant du cycle de <>0 jours ; i520 est 
la période de 8o ans pour le retour des un nonibre cli visible jifr Sci 
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y-’-tcheou fut le premier de la lune , et en même tetti^s lé 
jour du solstice d’hiver^ En examinant la propriété du 
cycle de soixante jours, pour placer chaque jour dans 
chaque année, Pan-hoii et les astronomes dont il prit ce 
qu’il dit du cycle de ig ans, du pou, et des jours du cycle 
de soixante dans l’espace de 80 ans solaires, conclurent 
que ()5 ans après Tannée dont parle le chapitre y-Ze/zm, it 
y eut un jour Aia~chin , qui fut jour de solstice d’hiver 
à minuit, et en même temps premier de la lune ; de-là 
ils concluront que cette année était éloignée de i 52.0 
ans, de la sixième des années yue/i-so ou yiien-^cho , et 
que par conséquent , la première année de Toy-Jcia fut 
une année qui répond à notre année 1 738 avant J.-C. Ce»' 
astronomes , supposant cpieTching-tang régna treize ans, 
disent que la première année de Tching-tang répond 
à Tannée 1741 avant J. -C. Ils supposaient que Tannée i laa 
avant J.-C. était la première de Vou-vang (i). 

II y a quelque eontradiclion dans Pml-kou. Car ee qu’il 
rapporte du pou , pour Tusage de la chronologie de la 
dynastie Cliaug , suppose que 'Tay-Aici fut successeur 
immédiat de 'Tching-iang. Or Pon-kou ^ dans sa chrono- 
logie , suppose entre Tcfiing-ia/i g ot Tay-kia y las deux 
règnes de Oi/ay-ping et de Tc/iong-gin. 11 peut se faire 
absolument que, n’ait fait que rapporter ce que 
disaient Licorf-hin et autres astronomes, sans prétendre/^ 
éla])lir sa chronologie sur ces principes, et que ce qu’il di^ 
de la durée de la dynastie diniig , fut fondé sur des*^ 
mémoii(?s qu’il crojmit exacts 5 mais il n’en parle pas. 

Ijc C/tou-Ling nu dit pas que le jour ^ fût jour du 

solstice d hiver i il ne dit pas non plus qu’il fut premier 

! ' , ')c ce calcul rcsullail 1 a somme tic Ch-Q ans pour la àj-naslie Chang. 

jour 



Jdu^. 9e la lîÉ^iëf^rîG^est une piUre et gratuite sup|>osition de 
)|u part dès" astroriomés y désqt]iÉj|||^J^^^-^o^^ a pris ce qu’il 
d^ sur les diverses périodes de'^'iq ans, de jS ans, etc. 
Dans le système de ces astronomes , le solstice prétendu 
dd'îa première année de Tay^-hia serait au aS décembre 
de 1 ’an 1758 av’ant J.-C. La période de i 5 ao ans, étant 
composée de dix-neuf périodes de 80 ans , ramène bien au 
même jour de Tannée julienne , les mômes caractères du 
jour, du cycle de soixante ; mais quoique composée de plu- 
sieurs périodes de rq ans , elle ne saurait ramener à ce 
même jour la lune ni le solstice; on doit donc rejeter une 
^chronologie qui serait fondée sur de si faux principes. J’ai 
parlé ailleurs de cela (P. E. Sduciet, tome 2. des obser- 
vations mathématiques, etc. Paris, 1752.). 

Pour ce qui régarde la durée particulière des règnes 
je ne sais d’où Fa^i-kou a tiré le règne de treize ans pour 
Tching-tajig. Ce nombre est dans le Tcfioii-choii. Dans la 
deuxième partie , on a vu ce que rapporte le Choit- king 
des années de quelques règnes , et les années rapportées 
Meng-lse , pour Ouay-ping et Quart t.aux: 

historiens depuis Pa/t-kou jusqu’aujourd’hui, les années 
des règnes qu’ils rapportent , sont prises du TcJiou- 
cÆou , ou sont marquées d’après des autorités, ou des 
Çpntbinaisons dont on n’a pas le dét^al ,* on ne peut donc 
pas les regarder comme certaines. 

On a vu que la première année du règne de V’en-vang ^ 
dans sa principauté de Tchcou, était Tannée 1172. avant 
J.-C. En admettant l’addition ^’un cycle de soixante ans 
dans le Tchou-chou , cette première année de Ve/i-vang , 
serait l’année 1170 avant J.-C., ce livre met 62 an.s de 
règne pour l’empereur Cheou , dernier de la dynasÙQ 

5jl 
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Chang. îfV?-r 5 e Qtt parlé , compte 576 ans (IpÇüfs 

la première année à.&^ll^ing-tang , jusqu’à îâ prem^re 
année de Cÿ/^ew, dont il ne compte pas les années. A 5^6, 
'ajoutez 5 a ans pour Cheoii , on a 62.8 ans pour la durée 
de la dynastie Cluing. Yo-tse fait 1 \ijy~-kia Successeur ttn"*. 
'médiat de Tchifig^tajig. Cette durée de la dynastie Chang 
me paraît pouvoir être admise, en conséquence de ce que 
dit Yo-tse y et des années de rempcreur marquées 

dans le Tchoii-cJiou. SgXovi cette détermination , 1 année 
17.59, avant J.-C. , est la première année de la dynastie 
Chang y mais comme on voit, ce n’est pas une détermina-^ 
tion certaine. . . 

DYNASTIE DE HIA , avant J.-C. 

JLoccimeiz de Vépcqiic- de V empereur Tcliong-kang. 

Le Chon-lcing dans le livre de J^ia , chapitre yn- 
tching y dit qu’au premier jour dje la dernière lune d’au- 
tomne, le soleil et la lune dans leur conjonction, ne furent 
pas dificcord dans Fan g. 

Tchong~ 1 cang y frère de l’empereur Tay-kang et son 
cesseur , était petit- lîls dePempereur Ytiy qui fonda 
dynastie Ilia. C’est de cet empereur Tchong-kang , qu’îL 
s'agit dans le cliapitrfc yn-tching. Il pa*raît que dans le textç *' 
on parle de la première année de l’empire de Tchong-kHri^^ 

Ces paroles : ne furent pjas d'accord , sont l’expreast^w» 
d’une éclipse de soleil qu’on aperçut , et que les astro-» 
nomes négligèrent de calculer et d’observer. Le T!so— 
tchouen rapporte clairement l’éclipse de soleil-, et il n’y a 
aucun doute là dessus, non plus que sur le sens du texte, 
d’où l’on conclud clairement que l’éclipse fut Vue. 

La forme d’année sous la dynastie de Hia est connue.' 
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^lon le Tso-^tchoiieti (i) là. première lune de la dynastie 
Tàhéoii éta|j|t la onzième dans le calendrier de Hia ÿ ainsi 
la première lüne de ce calendlîer était celle dans le 
cwrs de laquelle le soleil entrait dans notre signe Pisces. 
Les trois premières lunes de Pannée étaient appelées les 
trois lunes du printemps; les quatrième, cinquième et 
sixième lunes étaient les trois lunes de Pété; les septième,' 
huitième , et neuvième lunes «étaient les trois lunes de 
l’automne , les dixième , onzième et douzième lurflls étaient 
les trois lunes de l’iiiver. Dans un fragment d’une espèce 
de calendrier de Hia , qui subsiste , on voit que le sols- 
tice d’hiver était dans la onzième lune. 11 n’y a aucun 
d.oute sur la forme d’année de la dynastie Hio. 

Fcnig^ dans le texte, désigne une des constellations chi- 
noises (-2.). La conjonction est exprimée par- le caractère 
*tchin (3). Les douze nouvelles lÜnes de l’année sont encore 
nommées les douze 'Tchin. C’est aussi , en chinois , le nom. 
du temps, de sept heures jusqu’à neuf heures du matin*(4). 
Les caractères chinois employés pour exprimer les douze 
heures dont chacune équivaut à deux de nos heures, ne 
servent à cet usage que depuis un temps postérieur au 
Tchun-tsieoii. Un missionnaire , qui a parlé de J’éclipse de 
Tchong-Jcaiîg ^ ignorait sans doute la nouveauté du sens 
du caractère T'cJiùi pour les heures , quand il a dit , que 
le Chou-king disait que l’éclipse avait été vue vers les 
sept heures du mutin, fj’auteur du Fso-Uhonen eu soin 
d’instruire du sens du caractère ic/u// pour la conjonction. 

( I ) I-iC Yso-tclioucn en. divers eiidroifs ( ü ) I.o Tso^tchouen Tassure. 

nous instruit de lai forme d’aniiee de la ( /| ) Tchin osl un des doiix<; ichi du 

djrnastie 1-îia* cj'clc : Jes douze tchi expritnent les 

(a) Voyez dans la première partie le douze heures. Tchia est le ciijtj[uièiiic 
.catalogue des const<^llatious. £c/il. Voy. le cyc/e. 

04 ^ 
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Pour fixer une époque de îbÀow^-itrtAz^’^ eii.çbnséqueïice 
de l’éclipse , il serait très-utile de savoir , si^uu temps 
de Tchong-kang , les a.8 constellations avaient chacune 
l’étendue marquée dans la première partie de ce traité. 
Pies astronomes de la dynastiè des occidentaux qui 

ont rapporté cette étendue , ne disent rien relativement 
à cette cpiestion, et on n’a pas de monument plus ancien 
où soit l’étendue de chaque constellati^i. De niéme il se- 
rait à soUhaitcr que le Chou-king eût marqué le jour 
chinois de l’éclipse, ou du moins d’une manière générale, 
le temps du jour où on l aperçut. L’éclipse dont il s’agit a 
trois caracfcre*s distinctifs. i° C’est une éclipse ,vue au 
pays où était Tcho/i g-knn g c’est une éclipse au premier 

jour de la neuvième lunej 5 " c’est une éclipse où le soleil 
était dans la constellation Fang. On pourrait ajouter un 
quatrième caractère pour^c temps de cet empereur , car 
si on trouvait une éclipse qui plaçât Tchôug-kang dans 
un temps où l’on sait certainement qu’il n’a pas existé, 
quand meme cette éclipse aurait les trois caractères 
dont j'ai parlé , il faudrait la rejeter. On a déjà vu que la 
jjremière année de la dynastie Tcheoit répond à l’an n i i 
avant J.-C. ; que la dynastie Clutng détruite par Vqu- 
, premier •empereur de 7 , subsista selon le 
Fchou-choîi 5 o 8 ans , et 600 ans seîçn le Tso-tchouen, Le 
[TciioiL-cJioji donne au moins 401 ans de durée à la dynas- 
tie Ilia, dont à^i^futle premier empere^ir. Le même livre 
Tcii ou-cho/i donne ù Yti un règne de huit ans; à Ki , fils 
de Y fi , un règne de sei/.e ans ; A Tay-kang , fils de Ki , 
un règne de quatre ans. Selon le Fchou-chou , à cause des 
années de deuil , il y a 67 ans entre la première année 
de Yii et la première année de Fehong-kang ^ successeur 
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de : il régna sept ans selon le Tchou-chou, On 

verra plus bas due Chun ^ prédécesseur de l’empereur 
Km, mourut âgé de no ans, et qu^I régna cinquante ans.’ 
On a vu que quand Vou-vang monta sur le trône impé- 
rial , il avait déjà régné douze ans dans sa princpaulé 
de TcJieoif ., après la mort de son père Ven^vang ; que cc- 
lüirci régna cinquante ans dans cette principauté, et qu’il 
vécut cent ans. Mcitg-tse dit , qu^entre le temps de Veri:- 
Vang ^ et celui de Chitn , il y a un intervalle de icoo 
ans et plus. Ces connaissances sont nécessaires pour 
tâcher d’établir l’époqué de Talion g-lcqn g , par Péclipse 
de sq||(Ci] rapportée par le Chou-king xn-tchiiig. 
- La cou r-de l’empereur K^futaupays où est aujourd’hui 
la ville de Gati-y-hien dans le Chaii-sXy lat. bonSS d. j m, , 
vingt minutes pins occidentale en temps que Pcldti^ c'est- 
à-dire, plus orientale en temps que Paris, 7 h. 16 m. Les 
rebelles obligèrent Tay~Jcong d’aller dans le Tlo-nun^ et 
il établit sa cour dans Tchcft-siin fi). C’est le pays où 
est aujourd’hui Tciy-kang-hicn àwHo-naii , ville à la lat. 
bor. de 54 d. 4. m., près de liuit minutes en temps plus 
occidentale que Pékin , c’est-à-dirc plus orientale que 
aris de 7 h. 2.8 m. 

Selon les tables de Flamsteed , l’arraiBb avant J.-G. 

10. octobre au matin , vcrsles 7 h. 1 7 m. , fut la conjonc- 
^ tion à Tay-kang-hien^ lat. bor. de la lune, 26 lii. et quelques 
secondes. Il y eut donc éclipse visible au'lcvcr du so- 
leil (2) au moins de 3 doigts 11 me paraît que cette 
éclipse est la seule qui réunisse les caractères dotU j'ai 
parle *, mais je ne prétends pas que ce soit une dciiions- 


( I ) I-o Tchou-choit ledit , cl le Tong* 
kien-han^-f^oLi le 


Si la coîijonrlioii de la Inno fnl nn peu 
pins tard , l’ .*t jdus coniidJraLic. 
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tratîon. Selon nos tables européennes , lô soleil et ! la 
lune étaient dans le premier degré de Libra ; mais selon; 
la méthode chinoise , le soleil était déjà avancé de 5 di 
au moins dans le signe chinois Libra. Selon la méthode 
chinoise , l’année était partagée en quatre saisons égar 
les î ainsi l’équinoxe d’automne , j^ar exemple , était 
éloigné du solstice d'iiiver de qr jours et quelques heures, 
jîuisqiic l'année était de*D65 jours 6 lieures. Le solstice 
d’hiver de l'au'aiSj. avant X-^G. devait être le 7 ouïe 
8 janvier à la Chine ; donc J’éqTiinoxe d’automne chinois 
de l’an 2 .i 55, devait être le 8 ou y octobre; donc la nou- 
velle lune étant quelques jours après l’équinoxe chÉnois 
d'automne, on dut compter la neuvième lune. LaTiuitième* 
lune doit a%ir l’équinoxe d’automne dans le calendrier 
de la dynastie Ilia. On verra dans la suite Ijne près de 
180 ans (i) au moins avant T'cho/ig-7va/tg l’équinoxe 
d’automne était dans la constellation ainsi au temps 

de Tcho/fg-7cang , le 12 . octobre 21 55, le soleil devait 
être dans cette constellation , ou en être très-près. D’ail- 
leurs , le calcul le fait «voir. 

NOTES. 

1 “ C’est le Tchou-chou qui nous iustruil du lieu de la cour de 
T.'c?ioiig-kang. Soit par le Tchou-c/iou par d’autres auteurs, ou 
sait q ic Tetj -kong fut cliassc de sttcciir et alla à Tchen-sun. 

2 ’ j 'ucore <l«jTios jours on a vu que les meilleures tables ne donnaient 
pas e\;ictcmenl le temps de la conjonction dans Tes éclipses de soleil. 
JjCS tailles s’accordent à donner une latitude de lune, d’où il résulte - 
Il ne éclipsé considérable de soleil, l’année 2i55, le la octobre, mais 
ily a fie la dilïcrence dans le temps de la coiijonclipu; Je laisse a^x, 
astronomes à décider si la petitesse de Téclipse au lever du soleil est 
lUie rai-tij) cîc la rejeier. 

! \u tciîips <Ic Tcmpcrcur Frto. 
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^;Qùand les' Gfô se furent aperçus de l’inégalité des 
intervalles des quatre saisons , ils rangèrent toujours 
îeu^'s lunes dans Thypothèsede l’égalité des saisons. Cela 
constaté par leur histoire , par c 5 b que disent leurs 
astronomes, et par ce qui nous reste de leurs calendriers 
jusqu’à l’entrée des Jésuites dans le tribunal des mathé- 
matiques. 

Le Tchoii-chou désigne le temps de l’cclipse par Tes 
caractères /co2<ey-s5e pour l’année cinquième de Tchon^- 
hang^ et par les caractères heiig-su pour le jour qui dans 
cette chronologie est marqué le premier de la neuvième 
, ; luiTe en automne. Si on n'a pas égard à la correction de 6o 
9ns à faire à cette chronologie y comme je l'ai dit , l’eclipse 
du Tchou-chou sera rapportée au 2,8 octobre 194^' 
est clair qu’il n’y eut pas d’éclipse ce jour là. Les astrono- 
mes dé la dynastie toupet. d’autres plus anciens , le bonze 
Y~hang et beaucoup d’autres de la dynastkî Tcing , Ko~ 
même , au temps delà dynastie Yuen, conser- 
vant les caractères cycliques du jour et de l’aiinee mar- 
qués dans le Tchou-choii , prétendent que c’est l’éclipse 
îsolaire du i 5 octobre de l’an 2 12.8 avant J.-C. Ils ont très— 
^^itîiién vuque le jour de l’éclipse marqué par le Tchou-chou 
Sïiéfut pas même jour de nouvelle lune , et de tout ce qu ils 
,rt)ût dit , il résulte qn’il y a eu quelque altération dans les 
' textes des années de ce livre, et que selon eux , il faut 
faire une addition de trois cycles de soixante ans^ au 
texte du L^addition à faire de soixante ans , 

paraît certaine pour la dynastie Yclicou. Les 12.0 ans a 
ajouter encore regarderaient - la dynastie Clmug ÿ car il 
paraît qu’il n’y a pas de correction à faire pour la dynas- 
tie Hia. Quand je parle d’une correction , j’entends une 
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correction pour rétablir le yraî tçxte da 
Pour revenir au calcul desastronomès de ♦lfo2^ et autroaii' 
on voit bien quele i5octobrp2i28fut jourde conjonçtiDa 
même écliptique, à la neuvième lune, danslaconstellatiQQi 
Fang^ ou très-près. Mais l’éclipse , quoique visible dans les; 
pays boréaux de la Tartarie, ne le fut nullement dans le 
Ifo-/ian ,\c Cha/i~sy yCtc.'Lie C7/OM-Amjg parle d’une éclipse 
vue à la cour de l'empereur ; il suit de-là que réclipse 
du C/ioif-iki//gn'cst pas celle de Tannée 2128 , et on ne peut 
pas dire que le C/zou-Xz//^- parle peut-être d’une éclipse 
calculép. 

L’auteur du Tien-ynen-li-li (»)> zélé pour la clirOno-j, 
logie du 7c/zozz-c/zoz/ telle qu’elle est dans le livre qu’on 
a aujourd’hui, parle de Téclipse de soleil , et par ce qu’il 
dit, il fait voir qu’il ne sait rien dé la méthode de fixer 
les époques par les éclipses, ni de celle de calculer juste 
les éclipses pour les temps passés. 

II y a toute apparence que le texte du Tc 7 ioti-c 7 iou qui 
marque le jour de l’éclipsq^ et Tannée fut mis après 
coup par les premiers aètronoines qui calculèrent celte 
éclipse, ou par d’autres auteurs, sur ce qu’ils savaient 
du calcul des astronomes. J5n admettant la correctipit“ 
de 60 ans à ajouter au 'I'chou-c 7 iou ^ on trouve que Tannée 
20 c 8 avant J.-C. , a, comme Tannée 1948 flescaractèreb . 
7 oucy-sse , et avec celte addition , Tannée est " 

toujours Tannée du règne marquée dans le l.'c 7 ioU'-c 7 iou ^ 
c’est- à-dire la cinquième année du règne de TcTiorig-Tcang. 
L’année 2007 avant J.-C. sera donc la sixième année. Qr 
le calcul donne une éclipsé considérable de soleil le ij 
25 octobre de Tan 2007 avant J.-C., au matin. Je. ne 

f ! ; J en ai pailJ daiiâ la seconde pai lie. 

« rajiporte > 
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rapporte pas ici le calcul ; M. Freret m’a écrif que le 
calcul est de M. Cassuii^ on n’aura pas manqué de le pu- 
blier. Cette éclipse fut certainement beaucoup plus con- 
sidérable que celle du 12. octobre 2.1 55 , dans la supposi- 
tion surtout que le calcul du temps de la conjonction ne 
devance pas le temps véy table. Cette éclipse du aS octo- 
bre 2007, a le caractère de visibilité, et elle est dans la 
neuvième lune , mais elle n’est pas dans la constellation 
Fangy et elle estcontraire, pour l’époque de 7 'chong-kang^ 
à d’autfes époques qui paraissent très- bien établies et 
prouvées. On a déjà dit, et on le verra dans la suite, 
que 160 où 180 ans avant Tchong-kang , les Cliinois dé- 
^...^terriiinèrent l’équinoxe d’automne dans la constellafion 
Fangy et il paraît que leur détermination fut assez juste , 
quoique insuffisante pour fixer une époque précise. Au 
temps de Fchoiig-lcaag^ l’équinoxe devait *0110 marque, 
du dans Fang ^ ou bien près de cette constellation , soit 
qu’on conniit le mouvement propre deslixes, soit qu’on 
ne le connût pas. Le 25 octobre 2C07 avant J .-C.ÿ le soleil 
était trop éloigné de la co||||cllation Fnng, et il n’est pas 
probable que l’erreur ait étesi considérable. Quand les 
Chinois ont connu passablement le lieu du soleil dans les 
Constellations, au joïir du solstice d’hiver, il leur a été fa- 
cile de connaître ce lieu du ciel pour les autres jouiis de 
l’année,, du moins par approximation (i). Or , depuis le 
temps de Yao ^ on savait que le solstice d’hiver répondait 
à la constellation ///«: on savait donc qu’un des degrés de 
la constellation lïiu était éloigné d’un des degrés de î;i 
constellation Lh/îg', diun quart dcréqualcur chinois ou de 

(i ) Lo four tlii ciel, comme pnrloiit joiiv le sololl , p*ar son mouvcincnl pro- 
ies Cljtiiiois , était lie 565 cl cliac|uc pre , parcourait un di y.riJ. 
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cjualic-vin^t-oiizc degrés et quelcjues minutes chinoises, 
ï.e 7 jalî^ ici de l’an 2.C06 avant J.-C.fut le solstice ePhiver. 
A lie/ cl II 2.5 octobre au T'janvier, en mettant par jour un. 
degré chinois , selon la méthode chinoise , il n’y aura que 
soixante- (reixe ou soixante-quatorze degrés. Au temps 
de K/o, le soleil au solstice d'hiver était marqué dans la 
constellation ///a , l'équinoxe d’automne dans Quoi- 

qu'on' ne sache pas ccutaincnicnt rélcnduc particulière 
de chaejne^ constellation au temps dtî et de T cJiong— 

kang, on sait cjti’on comptait quatre - vingt -onze degrés 
cl (juclqucs minutes chinoises, de l’un dcîs degrés de Iliii a 
‘l’un dc's dc'grés de l'a/ig. Or, on ne peut pas supposer une 
si grande dilî'érencic entre l'étendue de chaque constellar ■ 
tion niarcjuéc dans la prennière partie de cx't ouvrage, et 
l’étcmdue ancienne. On ne pont pas non pins supposer 
dans les (ihinors, une si grande nc'*g]igence , qni aille jus- 
cpi’à mettre le 2.5 octobre;, le soleil dans F'a/tg. Ajires tout , 
je no fais que proposer Un doute , et je ne prétends pas 
que la diflicmlté que je piéscntc soit une démonstration 
contre l’épocjuc cle l’an 20 Q^||pi * 

Outre cette dillicultéil y en a nnc autre qui me parait 


assez lorte; la voici; m 

Mcng-isc dit <pi'entre le tcmp.s de CJiun et celui de V itih 
vang , il y a mille ans et plus. Quoique Meng-tse n’ait pas 
prétendu fixer une époque de chronologie , on doit 
poiutaut conclure de ce pas.sngc , qu’entre le temps de 
f^c;i~vang et celui de CJiun \ il y a au moins mille ans 
selon Meng-tse., écrivain d’une très-grande autorité, et 
<pii parlait en cons(?qucnce de ce (^Ju'il Usait dans 1 his- 
toire. Selon le C/iou-X /a^g, l’empereur Chitn mourut âgé de 
cciit dix ans, et eut Yu iiour successeur. Chun régna cin- 
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quahte ans après la mort de Yao; ainsi, quand il com- 
mença à régner après la mort de Yao , il avait soixante 
ans. Il gouverna Terapire en qualité d’associé à. l’empire 
par Yao y pendant trente-huit ans. 

p^en^va/fg^ soion ^e/tg-lse ^ vécut cent ans; il régna 
cinquante ans dans sa principauLo de l'rJteou , et mourut. 
On a vil que Panqée i aaa. avant J.-C. lut l’année de la 
naissance de ; que l’année 117a fut la pre- 

mière année de son règne, et l’année 1 i'J-D, l’annee de sa 
moz't. Ces époques pour Ven-vci/ig sont bien établies en 
conséquence de l’année 1 i 1 1 , qui est, comme on Ta vu*, 
la première année de l’empire de V'ou-vang. S’il y a 
quelque erreur ou quelque doute, cela ne peut aller qu’à 
bien X^cu d’années. 

Quoique Mc/i g-tse ne dise pas clairement cjucls sont les 
deux termes de l’intervalle do icoo ans et jjlus dont il 
parle , il x>îtraît xiourtani qu’il comx>arclcs temps des deux 
naissances , jjtiisqu’il élit cida en rajijjoi tant la distance du 
lieu où naquit Chf/u à cclm où naquit V'en-vang. S’il ne 
comx>aie jins les temps dc^ deux naisStuices , il est très- 
probable qu’il comptire les ép-oqiies dos çommencemens 
des deux règnes, ou colles îles deux morts. Sux)]:)Osons qu il 
compare les époques dos dcuxi’ègnes. La x“)remièrc année 
du rèfirne de est l’an 1 17*2. avanf .F.-C'. Si 1 année 

de l’éclipse du Chotf-ki.fg est iTnmcc 2.C07 , voilà nn inlcr- 
valle de 85 a (1) ans entre la xircmière année du règne de 
Ychong~kan g et la première année du règne de l'^cri-van . 


(i) Il sciuî'lt^ que l’aulrur a tlù fliro pour relie dont ïc 


8*^5 ans, cl tju'il faut de mémo ütib.'lî- rail de ans au moins . ri 
tuer J -18 '» ha s , <yA}i ans à y d où il 

<|ne l’erreur d(* JSlcn^-tSi* , >î Tou 
adopl tj l l’e'eüjisc de Tan avaul J.-C. 


U O il <ie 


a n s a u ?n o ms y c o i u m ' ‘ i e li 
l’ouvrage. 

Note des Edat Tir-î. 


le dîi rauCeur de 
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Selon le 'l'cîiou-clioii ^ la.première année de Yu est 57 oiïs 
avant la première année de 'l'choii g-hang \ scion d’autres, 
cet inlervalle va jusqu'à 45 et 4^ ans, mais cela est moins 
probable. Pj cnons le plus grand intervalle de 48 ans, 
ajoutons trois ans de deuil après la mort de Chitn et les 5 o 
n/is de s(ni règne , c’est cent-un ans en tout ; et ainsi il y 
aura 935 ans entre la première année,du règne de Chun 
et la première année du règne de yen-vang. Quand Meng- 
/i^ n’aîir.Tit j^arlé que de looo ans juste, ce serait une er- 
reur de 67 ans 5 mais cet auteur ayant dit 1000 ans et 
plus , l’ei reur est de plus de 67 ans. Dans la comparaison 
qu’on pourrait faire des autres époques delà vie deCViunet 
de Ve/.'-vatig y on trouvera pareillement un nombre beau- 
coup plus petit que celui <\g Meng-tse. Sans faire de calcul , 
on voit qu'en adoptant l’cclipse de l’an ai 55 , on trouve 
vérillé Pintervalle de mille ans et plus. On se servira du 
meme raisonnement pour rejeter la chronologie du livre 
Tchou-c 7 iou y meme avec l’addition de 60 ans. 

L’autorité du 'Tso-lchoiien est d’un grand poids et bien 
au-dessus de celle du 'l'chou-chou. Or l’auteur du Yso-^ 
tchoueu donnera la dynastie C/tang, Goo ans de durée.’ 
Quand même ce compte rond ne serait pas juste à la 
rigueur, il est clair du moins que cet. auteur a voulu dire 
un nombre bien approchant de 60b. La dynastie Tcheou 
a commencé l’an iii t ^-ant J.-C. ; donc la dynastie 
C/ian^ tloit avoir commencé , selon le Yso-icliouefi, vers Pan 
1711 avant J.-C. 11 .peut bien se faire que le Tso-tchouen 
fasse commencer la dynastie Tcheou au temps de V 
vang: sans entrer dans l’examen de ce point, je m’en tiens 
à l’an 1711 pour la première année de la dynastie Change, 
qui succéda à celle de Mia^ mais c’est en prenant à la 
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tigueiir le nombre de 600 du Tso-tcJiouen. Si l’éclipse de 
Pannée 2.007 est celle du Chou-king y\ix dynastie de Hui 
n’aura duré que 5 i 5 ans ou même moins , ce qui est con-. 
traire aux moniimcns chinois, même au 'Tchou^chou y 
qui fait celte durée de 451 ans au moins. L’année de la lîn 
de la dynastie j?//a étant, selon ce qu’on rapporte ici 
d’ap rès le nombre de 600 ans du 'rso-tchonea , l’année 
1712 avant J.-C. > et la première année de Ilu , premier 
empereur de Hia , étant ou 57 ou 4 ^ av'ant la pre- 
mière année de , la durée de la dynastie Hia 

ne serait que de 335 ans ou de 3.^}.2 ans , si l’éclipse de l’an- 
née 2007 est celle que le Chou-king marque à la première 
année de 'Tcho/ig-kung. On pourrait employer rautorito 
de Yo’-tse pour juslilicr la durée de 600 ans au moins de 
la dynastie Chang. 11 dit que depuis la première année de 
Tchi/tg-tang , premier empereur ülg Chan g ^ jusqu’au com- 
mencement du dernier empereur de cette dynastie, il y a 
576 ans. 11 ne compte j:)as les années du règne du dernier 
empercijr, Cheou o\i*'Tcheou. Selon le Tchou-chou , Cheoii 
régna 62 ans 5 selon d’autres, son règne fut de 52 ans: on 
peut donc assurer que Yo~tse comptoit plus de 600 ans 
pour la durée de la dynastie Cha?ig, Admettant l’éclipse 
de 21 55 avant pour celle du Chou-king , on trouve 

pour la dynastie CVirtZ/gplus de 6co ans , et pour celle de 
Hia un nombre d’années qui n’est pas très-difTorent de 
celui du Tchou-cliou, 

. Quoique le fragment du livre qui porte le nom de Yc- 
Ise ne soit peut-être pas de Yo-tsCy contemporain de Ve/i- 
vangeX de Yoit-vang, ce fragment est de quelque autorité 
pour la chronologie , étant antérieur à J incendie des 
livres. 
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De tout ce qu’on vient de dire il résulte que l’éclipao 
de soleil de l’année 2i55, paraît être la seule qui puisse 
.servir à fixer l’époque de 'J'chong-Jcang ^ étant la seule 
qui ait les cnracteres leqiiis dans la véri/ication de l’é- 

clipso d ant parle le C/tou-Æing. 

« 

P, \ thtnès; <!c ht th nastie Ilia , et durée de cette dynastie. 

Sedon le 'Tcliou-cliou , [Cay-kang régna quatre ans , Ki 
régna seize an.s; Id/ rc;gna huit ans, c’est une somme de 
uBinis^inois en comparant les lettres cycliques de la 
j)i'emièi'c année de l /t avec les lettres cj'cliques de la 
2)reinièrc année de 'Ic/iong-kang , l'intervalle est de oy 
ans à cause des années il interrcgne , qui sont apparem-**' 
me nt pour le déni! après la mort de ces trois empereurs. 
Su i vaut Ya nc' régna qmî sc'ptans , ainsi la somme 

n'csl que de 56 ans. On ])eut donc fixer la première an- 
néeile I /-/et de la dynastie /fia, à l’année 21,91 avant J.-C. 
On a ci-devant /ixé la jircmière année’ de la dynastie 
à l’année 1759 avant J.-C. Siclc 219T en o'e 1700, 
reste ans pour kl dfirée de la dynastie Ma'. 

Le livre ’J'chjii-chou est le seul nionuincnt enrricn qui 
ait un nombre déterminé pour le.s années du règne de 
chaque empereur de la dynastie Jfia ; je parle d’un 
moninnimt antérieur à l’incendie des Vivrcs^Sse-ma-lsien 

Fjîi- Lou n’ont pa.s assigné les années des règnes des 
cr-pcrenis de JÎKf , et on ne dit pas surqncls mémoires 
les î î'îenrs postéi icnis à Vaix-kou ont as.signé un nombre 
détcrm’nu: d’années à cir que empereur de cette dynastie. 


K O T r . 


1 ^ n;, Icî C.^lf 
J\ î . :// ' 


V ;» c*: " 




pilros snr les rniporcMîi\s J 7/, 
i:\ dj iiaülic Hi^t ^ 5ur Icb cuipe- 
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reurs Tching-tang , Taj-kia^ Pan kau g ^ Kao-tsong ^ Cheou , tlo 
là dynastie Chong ; sur les empereurs P'an-vattg , 'l'ckâtg-vang ^ 
Kang-vang , Muu-vang , Ping~vang , Ac la «lynasiie 'Pchcoit. Ces 
chapitres ont été écrits par les historiens de l’empire «pii «îialcnl du 
temps de ces empereurs : ce sont des (Vagmens de raiicienue litsioirc. 

Epoque lies années des empereurs \ ao et Chnii.* 


Dans les chapitres y^'O - Z/c/z et cJani-iicn (i) clc la 
première partie cia Ciioti-ki/tg , on dit ejue rcni]jcrc'ai' 
Yao, à la soixante-dixième année de son rèi^nc, n]>pela 
Chua pour l’éprouver dans le niinisté'rc 5 tjn’à la troisième 
année d’épreuve, remjtercuir rassv)cna t'i I cmjîirej 

qu’à la vingt-liuiticmcî année de cette association , I empe- 
reur Yao mourut; c^t enlia, cjiie cinquante ans aj.uè« la 
mort de Yao^ Chua mourut, laissant remplie à Yu. f^e 
C 7 /dücz-/.///,^'- ajottle cpie quand Yao a2>pcla , Chua était 

âgé de Ireiito ans; il suit dc-là tpio Chu.'i nacpiit à la 
quarantième année du règne do Yao, cju'il avait soixante 
ans à la mort de Yao , et cju’il mourut âgé de 1 1 o ans. On 
voit donc que depuis la première année du règne: de Yao , 
jusqu’à la.prcuniere année du règne cle Yu, il y a i 5 o ans. 
Supposé cjue la première année de lardynasi ie «///n et de 
l’empereur soit l’année a iqi avant .T.-Cj., la prcniièrcî 
année de Ytio sera rannee 20 li avant J.-O. , et 1 année 
2502 sera l’année de la naissance de l’cmpcrcur Cluin, 

Epoque de licou -Isi cl de Sic. 

Ce fut vers l’an yo, 7 i on j-x de l'c:mpire de Yao , que 
fut envoye: pour travailler nu>: grands ouvrage s dont 
parlent 1 histoire cl les livres classiques. Ces ouviagcs 
furent entrepris pour remédier aux dégâts d’une gi nnde 


( I ) Ces cliapitrcs soûl des bistoric ii.s Je rcuipirc, Ju Icrups Je ces deux princes. 
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inondation ou déluge dont j’ai parlé dans la première 
partie. Meng-tse dit que Yu demeura huit ans en voyage^^' 
Entre autres grands qui accompagnèrent Yu^ on voit 
et /vl7 ou Tsi. An retour, l’empereur donna des états à 
ces trois grands. Yfi fut prince dans le pays où est 
le district de Ping-yang-fou , dans le C1ian-sy\K.i ou Tsi 
eut une principauté à Tny , dans le district de 5*2 
d'aujoiird'lnii , dans le C/icn-sy, Sie eut son état dans le 
district de Koifcy-tc-J'oii d'aujourd’hui , rlans le Ilo-'îian, 

Le retour do Yu à la cour peut cire llxé à la quatre- 
vingt ou quatre-vingt-unième année de rempereur Yao, 
c’est-à-dire à l’an aaGa ou ‘ 2 . 2 .G 1 avant Ea dynastie 

de 211 a avait pour auteur Yu; celle de Chaug venait de_. 
Sic ^ et celle de 'Tchcou descendait de 2Ci ou I2coii-tsi. Les 
Chinois n'ont aucun doute là-dessus, d’après ce qu’en 
disent les livres classiques. 

Dans la première partie du Chou-Mngy chapitre y<aro- 
llcn^ l’cmi^crcur Yao dctcrinincles astres Mtio, Miao^ I2o^ 
JTiii, pour lixer les deux solstices (i) et les deux équinoxes; 
et de CO qui est rapporté dans ce chapitre, 11 résulte clai- 
rement <|uc du temps de Yao le soleil répondait à la cons- 
tellation Mao ^ à l’équinoxe du printemi:»Sj à la constella- 
tion Siugfiwx solstice d’été; à la constellation Pangy à l’é- 
quinoxe d’automne; à la constellation Hiu , au solstice 
d’iîlver. ( 2 ) Comme du temps de Yao l’année était de 565 
jour et un quart , de meme le. cours du soleil était de 565 
degt és un quart dans une année , elles vingt-huit constel- 
lations contenaient 565 d. un quart. Cela étant, du degré 

f 1 ) Vo v-rz Ici 2c> coi: de’I.-'.lions clans des OLsorvalions mallu'matîqucs , aslror 
îa yireniiêre pi liic. nomiqiics , etc. du P. E. Soucict , Paris 

( i . les SCC ond Cl Iroi àlijic tomes J 752. 

de 
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de Hiu y par exemple , qui désignait le solstice d’hiver , 
il devait y avoir quatre-vingt-onze degrés et quelques 
minutes jusqu’au degré de Mao , qui désignait l’équinoxe 
du printemps. De même , du solstice d’hiver à l’équinoxe ^ 
du printemps , on comptait quatre-vingt-onze jours et 
quelques heures 5 et ainsi des autres saisons , car l’année 
était divisée en quatre parties égales. Le catalogue des 
constellations , qu’on a vu dg.nsla première partie , est le 
plus ancien qu’on ait en entier. On y voit que d’un des 
degrés deJ'h/zgàun des degrés de ////<;, il y a quatre-vingt- 
onze degrés et quelques minutes ; il en est de même de 
la distance de Hiu à Mao , de Mao à Slng y et de Sin^ à 
Fang. (i) Par-là on peut voir à-peu-près à quels degrés 
de ces quatre constellations répondaient les équinoxes et 
les solstices au temps de Yao. De ces vingt-huit constel- 
lations sept sont pour l’automne, sept pour Tliiver ,scpt 
pour le printemps , sept pour l’été j et dans chaque divi- 
sion, la quatrièrne constellation est celle qui désignait 
au temps de Yao une des quatre* saisons. Fang y par 
exemple, est an milieu des sept constellations qui for- 
ment la division de Pautomne , parce que l’équinoxe 
d’automne est juste au milieu de la saison chinoise d’au- 
tomne (a). Dans dcs.catalogues plus recens on commence 
\ par Teou y mais dans les sept constellations la quatrième 
^est toujours celle que j’ai dit. Ces catalogues des vingt- 
huit constellations chinoises ont conservé la tradition 
de la détermination que fit Yao y des cousiellations qui 
répondaient de son temps aux quatre saisons. 

(ï) est la inc*mp cliose que , (î?.) Cltaqiie saison cliîtio/sr n loqnart 

cl , la incrne chose que 7 /o, Voy- des de l’eqnafeiir 011 du zodi;v- 

le CJioii-Kinf^ y cliap. deux équinoxes cl les deux 

IN Ole des Editeurs. solstices sont au milieu de ce quart. 



a58 TRAITÉ DE TA CHRONOLOGIE CHINOIS*. 

Ce que dit le chapitre ')''<ïo-//e7z démontre bien en gé 
néral une grande antiquité, mais on ne saurait fixer pa 
là une époque précise. On ne dit pas à quelle année ue 
, l’empire de i' 7 /eon fit cette détermination pour les quatre 
s'iM ns, et 1*011 ne peut pas assurer que dans ces temps 
éloignés on fut on état do faire bien exactement des obser- 
vations qui demandent une si grande précision. 

Si I on vcj( lie l’et lipse de soleil de l’an 2i55 , et qu'on 
s’en tienne à l'eclipse de soleil île l’an 2007 , on se servira 
de la même méthode , pour fixer la première année de 
i~ao y celle de Chun , etc. Dans ce cas, 1° il faut dire que 
la dynastie de Ilia a duré seulement S/jS ans ou même 
moins ,ce qui n'est nullement probable. On ne saurait re- 
jeter l'autorité du l^so-tchouen , et on doit en conséquence 
admettre au moins 600 ans pour la durée delà dynastie 
Ch(r/ig. 2'’ 11 faut dire que dans la vérification de l’éclipse 
du C/ioif-king J on n’est pas obligé de s’en tenir à l’opinion, 
do ceux qui, j^ar Ici/i^, entendent la constellation de ce 
nom , mais qu’on peüt entendre par ce caractère la place 
des astres dans le ciel. Lieoii-hiiicn , fameux astronome do 
la dynastie Sony , a ainsi explique le caractère Fang. Le 
sentiment de cet auteur a été assez généralement rejeté, 
surtout par les astronomes chinois, depuis son temps jus- 
qu’à nos jours. Lieoif-hiueii admettait seulement quaran- 
te-cinq ans pour un degré du mouvement propre dans 
les fixes. 11 avait calculé l’éclipse du C/iou-king pour 
l'année 2128 au i 5 octobre , et il ne donne au caractère 
fting le sens que j’ai dit-, que parce qu'il ne trouvait pas, 
selon son système du mouvement des fixes , le soleil 
dans la constellation Tan g. 3 ^ 11 faut dire, qu’en compa- 
rant les premières années de la vie do Chan.y avec une 
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époque antérieure de quelques années à la mort de 
vang , on trouva cent ans au moins ; mais il paraît que 
Meng^tse compare ou les années de la naissance des deux 
princes , ou les années du commencement de leurs règnes , 
ouïes années de leur mort. Voici le passage de Meng-lse , 
dans la dernière partie du U.~leou: î^wxxv naquit a 'l'cJiou- 
fong; il fut ensuite à Fou-hia c/ 7noi/r//£à Ming-tiao. Ven- 
vang naquit à Ki et mourut à Pi-yng. Lfi distu/ice de ces 
lieuse est de mille Li et plus ; V intervalle de leurs temps est 
de mille ans et plus. Ade/ig-tse parle aussi du gouv’crncmcnt 
de ces deux princes, et dit que le pays natal de yen-vang' 
était occidental par rapport au pays natal de Ohun. 

S’il ftlllait rejeter les deux éclipses de soleil de ranné.e 
sti 55 et de l’année 2,007 avant J.-C. , on pourrait fixer la 
première année de Yao , par la comparaison (juc fait 
Meng-tse du temps de Cluin avec celui de yen-vang. La 
naissance de yen~va/ig répond à l'année 12.2.2. avant J.-C. 
Ajoutez mille ans et plus desquels parle Meng-tse , c’est 
à 2222 ans au moins avant , que répond l'année 

de la naissance de Chun. Selon le C/iou-Aing , Chim naquit 
à la quarantième année du règne dja Yao\ la première 
année du règne de W/o serait donc au moins 22G1 ans 
avant J.-C. : je dis au moins .y parce que Meng-tse dit mille 
ans et plus. On trouverait dix ou onze ans de plus, si 
^’on comparait Pépoque du règne ou de la mort de Chun 
'^avcc celle du rè*gnc ou d<î la mort de yen-vang. 

Un auteur illusire par son bon goût, sa saine critique 
et sa vaste érudition, a entrepris de donner une cjîoquc 
de Yao (i). 1” 11 suppose qu’au tcmp.s de Yu, premier 


(1) Voy. le loinc X cli*s IMt^noiros tlo l’AcaJcrnic roy ale tics Tnscr: plions et 
BcIlcs-LcUrcs , ^77 cl sniv. , Paris 175(3- 


OD 
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empereur de la dynastie Ilia^ on fixa le coirimencecaen 
derannée civile au Li-tchun (i) , c’est-à-^ire , vers le l 
degré d' Aquarius. 2.*^ 11 suppose qu’on avait un cycle 
soixante années lani-solaires , contenant 742, lunaisons, 
vingt-deux desquelles étaient intercalaires. S'’ 11 supi-’ose 
qu’on croyait les jours de ces 7 12 lunaisons égaux en 
nombre aux jours de soixante années solaires. 11 fait voir 
que cette fausse supposition de Pégalité des jours de 74a 
lunes avec les jours de soixante années solaires, dut pro- 
duire une erreur dans le commcncement»»de l’année , d’a- 
bord do quelques jours, ensuite d’une lunaison, puis de 
deux , de trois j il dit que cela arriva l’an 104 avant J.-C., 
sous l enipercur you-tî c\\ïIj pour ramener le corainence- 
nicnt de l’année au point où il était au commencement 
du règne de iùz , ou quelques années plus tard, réforma 
le calendrier : il se trouva trois lunaisons de difl’érence 
ou d’erreur. Par le calcul que l'aulcur fait , les trois 
lunaisons d’erreur dans le reculement de la première lune 
de l'ancien calendrier, donnent un espace de 1880 ans : 
CCS 1880 ans, ajoutés à l’année 104 avant J.-C. , font 1984 
ans avant J.-C. : c’est l’époque de la huitième année de 
Ajoutant 1 65 ans de cette huitième année de !Fm, à 
la première année de Yito , on a pour première année 
de 00 l’année 21/17 avant J.-C. Quelcjue ingénieux que 
soit ce système , je ne crois pas qu’il puisse servir à fixer / 
le temps de yho; mais je crois qu’on pourrait s’en servir 
pour rendre raison des trois formes d’année civile sous 
les empereurs de Hiuy ceux de C/tang et ceux de 'Fcheoii. 

1" On peut avec plus de vraisemblance dire et supposer 
que l'établissement du calendrier eut lieu au commence- 

( •; (>)mmçnccmt‘x^l du prînîcrups clnn^jis- 
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3 ntdurèf^e de yir/o ; ainsi voilà une incertitude de i 5 o 
s au moins pour la première nnnéc de Yao. lyincerti- 
ade s’étend bien plus loin si on fait attenLioi\ que le ca- 
lendrier dans la forme de celui de Yu , fut établi par 
l’empereur Tchouen-hiu , scion le sentiment de beaucoup 
de Cliinois , et ce sentiment n’est pas sans fondement. 
Da ns ce qu’on a propose pour fixer la première année 
de Yao , il n^y a pas une incertitude pareille *à celle du 
système dont il s’agit. 

2.° 11 est constant que Pannee i i 1 1 avant J.-C. fut la pre- 
mière année du règne de p^ou~vang ; c’est du moins ce 
qu’il y a de plus probable , et l'erreur ne peut aller 
qu’à bien peu d’années. Ce prince ordonna que la j)re- 


mière lune de l’année civile serait celle où est le.soLsficc 
d’hiver. 11 y eut donc un rcculcment.de deux lunaisons 
par rapport au calendrier de l’empereur Ya. Si 
vang détermina la première lune eu consécpience de la 
fausse opinion de l égalité du nombre des jours de 742- 
lunaisons avec les jours de soixante annéc.s solaires, selon 
les principes de l’auteur du .système , la huitième année 
de Yu est éloignée de la première année de Voii-xuing , de 
12.55 ans au moins. La huitième année do î^if/cst donc vers 
l’année 2064 avant J.-C, et la première année de Yao 
sera l’année 2627 avant J.-C. , ce qui est bien contraire 
\à l’époque que l’auteur veut établir. L’empereur 'rdii/ig^ 
itang y fondateur de la dynastie Change régla que la 
première lune de l’année serait la douzième du calendrier 
de Yu. S’il lit ce raisonnement en conséquence de Popi- 
nion de Pégalité du nombre des jours de 742 lunes avec le 
nombre des jours de soixante années solaires , le temps de 
7 i i n £r-tan g Cl' a éloigné de la huitième année de Yu et de 
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la première année de ybu-vang , de 6a6 à 6^7 ans. La 
durée des dynasties Hia et Chang est donc bien diiFérente 
de ce que prétend l’auteur du système. 

5 ” Par le 'TcJma-lsieoii du Tso-tchoiien (i) , il est constant 
que rannéc 4*81 avant J.-C. , la première lune de Pannée 
civile fut celle où se trouva le solstice d’hiver, comme du 
temps de f^ou vang^ Pannée 1 1 1 1 avant J.-C. ;et , ainsisup- 
posc que dans ce temps-îà on eût la période de 7 4 2. lunes, 
telle que le dit l'auteur du système, on sut en corriger le 
défaut en t'mployant , jjar exemple , une lune ‘interca- 
laire, selon ridée de feu M. Cassimi , dans les Elémens de 
l'astronomie indienne. Ce que dit le 'Tso-tchouen relative- 
ment à la lune de Péclipse de l'année 481 avant J.-C,, est 
confirnu* par ce qu'il dit des autres lunes j et il faut 
dire en passant que , dans le livre Tso-lclioiten y on voit 
les kl nés selon la forme du calendrier de Vou-vang , 
et (pic quand il y en avait de mal marquées faute d’avoir 
fait attention ù rintercalation , ou à la détei aninalion du 
solstice d’hiver, on y voit ces lunes corrigées. 

Les deux éclipses de soleil ayjportées (;n preuve du 
système ne prouvent rien, comme il est aisé do le voir. 
Dans le y^ays de , l’an 776 avant J.-C. , on comptait 

la iuiitii^mc lune , tandis qu’à la cour de l’empereur et dans 
le pays de Lou on comptait la dixième lune. Dans le pays 
de 'rcL:i et dans rpiclques autres delà Chine, malgré le/ 
lèglcmcnt do yor'-vung ^ on suivait la forme d’année 
du cnîeadiier de la dynastie de Hia. L’année iy8 avant 
J.-G., eu fds'mt le calcul do l'auteur, on aurait pu con- 
clure que ceth; année était éloignée du temps de' Lu de 
i8do anné'cs. .i?üi .<j;io durant la dynastie de IScheou av’ant 

: ; , de soleil l’aa -81 du 
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J.-C. , pTttsieurs pays de la Chine avaient la forme du ^a- 
, léndrier de la dynastie Hia, il s’ensuit ou que l’on n’avait 
pas l’opinion dont parle Pauteur sur la rcvoluiion de 742. 
lunaisons, ou , que si on l’avait, on corrigeait le défaut 
de ce cycle en employant une lune intercalée extraor- 
dinairement après un certain nombre d’années. 

4” Selon le meme système , on avait , au temps de Yn , 
une révolution de 742. lunaisons formant cycle de 
soixante ans luni - solaires , et on savait qu'il devait y 
avoir vlrrnt-dcux lunes intercalaires. Avec de telles 

O • 

cojrmaissances , il est très - probable qu'on connaissait 
aussi le défaut do cette révolution, supposée égale aux 
jours de soixante années solaires. D alleurs, cette période 
de sept -cent quarante -deux lunes, énoncée selon les 
termes de fauteur , semble supposer la connaissance 
du cycle de dix-neuf ans , qui doit avoir 2.28 lunes or- 
dinaires et sept intercalaires. Oans soixante ans , il y a 
trois cycles de dix-neuf ans , et de plus trois ans : cela 
fait 74.2- lunaisons. Si on avait le cycle de dix-neuf atis , 
il est bien diflicilc qu’on crût les jours de 742 lunes 
égaux en nombre à ceux de soixante années solaires. 

5 ® L’année 104 avant J.-C. on ne fit aucune réforme 
dans l'ordre des lunes de l’année civile y on comptait 
ç;>comme aujourd’hui, depuis le fondateur de la dynastie 
jusqu’à You-ii , empereur de la même dynastie 
II ail ^ et jusqu’à CCS jours , première, deuxième, troi- 
sième lune. Celte première lune était celle dans le cours 
de laquelle le soleil entre dans noUp'e signe P-isccs , 
selon la forme d’année de la dvnastic Ilia. Voici ce 
cjuc réforma You-ti. JJepuis Licou-paitg , jjrcmic r empe- 
la dynastie IJaii , les cérémonies du premier 
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de l’an se faisaient au premier- jour de la dixième 
lune 5 mais on comptait dixième lune, et Tannée du régné 
était comptée du premier jour de cette dixième luné. 
L’empereur f^ou-ti ordonna que les cérémonies du pre- 
mier jour de Tan se feraient au premier jour de la 
première lune , comme il se pratiquait anciennement. 
\oila en quoi consiste l’arrangement de J^ou-ii pour les 
lunes. Ce qu’il lit, pouvait se faire i 5 o , iCo , i8o ans , 
devant ou après j on n’avait nulle idée de l’égalité du 
nombre des jours de 742. lunes avec les jours de soixante 
ans solaires. 11 est constant que plusieurs siècles avant Tan 
104 avant J.-C, on avait l’usage de Tintercalation pour 
conserver la première lune dans la forme d’année établie, 
soit comme elle Tétait sous la dynastie de 'Tcheouy^oxX. com- 
me elle Tétait sous la dynastie de Chang, ou sous celle de 
Hia, I/établisscment de laforme d'année étgit arbitraire. 

A (■'ai-J'ong-j ou , capitale de la province de H^-nan , 
on voit une synagogue de Juifs. Dans cette synagogue , il 
y a quelques tables de pierre ou de marbre, où il y a des 
discours en caractères chinois, sur ce qui regarde la re- 
ligion , les livres et les mœùrs de la nation juive. On y 
lit que dos Juifs vinrent à la Chine du temps dé la 
dynastie 7 c/icou. On ne dit pas quel est l’empereur de 
Tchcou qui régnait alors. On dit que selon l’histoire de^ 
J lills , le premier homme, Adam, est nédans le Tien-tcho\ 
que d'Adam , la .loi passa par tradition à Nu-oua y üq 
JS fu-oiur à Abraham , d’Abraham à Moyse. On ajoute 
qu’ A b raham es t#c dix-neuvième descendant d’Adam ; 
qu’Abraliarn vivait dans la 146'’ année de la dynastie 
ou royaume de Jchcoi/ y et que Moyse vivait dans la 6 1 5 ® 
anuée de la menic dynastie ou royaume de Tcheou. Ce 

n’est 






o^gui éét cclï^^ 

Sré dé (uû,i’’^oH0^j^ii{ ÿ je n’eri 'ptéiiiSs gue 
pBî a à la .chrortdlogie chinoi^^ 




î^.,üé' gui est dit dès temps d^Àbraham et de Moysé 


nécessairement de quelque monument du temps 
dynastie Tcheou ; dans tout autre temps postérieur , 
j^diï^^n’aüràit pas : pensé à se servir d’une époque de là 
tè^nastie Tfc^aon, ainsi exprimée. 

V if Cette éppque ne peut être celle de Ven-vang , ni 
êéllè de Voü-vang, 

est certain 'que Heou-tsi était regardé par les 
pripces de Tcheou eomme chef de leup famille , et que 
c’est celui dont on a fixé l’époque avec celle de l’empe- 
reur IFao. L’empereur Vou-vang , en parlant de ses ancê- 
tres dans le Chàii-hing yAonTiQih.IIeou-tsi\Q titre de roi et 
le JLoue-yu donne le même titre de roi aux ancêtres de 
Vour-vang ^ üirtout à Heou-tsi , le chef de ces ancêtres. 

4® Il paraît que l’époque de Tcheou est ici l’année du' 
règne de Yao dans laquelle Heou-tsi y chef de la famille 
}Wcheou , fut déclaré prince ou seigneur d’un état érigé 
principauté ou royaume tributaire. 

’IV' '^fcpette époque n’a pu être marquée si distinctement 
d’après une comparaison de la chronologie chinoise 
chronologie juive ; et comme cette comparaison 
de la dynastie Tcheou avant J.-C. , et 
^ des livres, temps où l’on avait Phisloire 

attention particulière à ce 

V ne màrque ni l’année d’Abraham , ni celle 

’aej peut-être a- t-on voulu parler de l’année delà 
d’Âbraham et de celle de la sortie d’Egypte, Si de 

-.54 
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là somme 6t5 on ôte it 4^5 ^ somme 

le temps de IVÏoyse et celui d’ Abraham. Je laisse 
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à examiner à quelles années avant:;^i.r^. répondent lésii 
ftéès marquées ici pour Abraham et pour Moyse. 
bien que je ne suis pas en état de parler juste shr ces déu» 
points ; il faudrait pour cela être bien au fait des diyèta 
calculs qii’on peut faire en conséquence des diverSyté^ 


tes de la Bible, et surtout bien connaître lé:xempïàîi*é dé 
la Bible où, du temps de la dynastie Tc/^eou , les Juifs 
de la Chine voyaient un intervalle de 467 ans entre Moyse 
et Abraham. Si on savait au juste la chronologie que sui^ : 
valent les Chinois qui, du temps de la dynastie 'l'çheou ^ 
conférèrent avec les Juifs sur la comparaison des épo- 
ques d’Abraham et de Moyse avec celle de Heou-tsi , On 
pourrait dire quelque chose de précis ; mais là-dessus 
il n’y a rien de démontré pour le temps de Ueou-tsi. On 
■peut établir l’époque de Heou-tsi , en vertfll de l’éclipse 
de l’an ai 55 avant J.-C. ; d’autres l’établiront en vertu 
de l’éclipse de l’année 1007 avant J.-C. ; il y en aura qui 
voudront l’établir sur ce qu’on a rapporté Ag Meng~tse ^ 
pour le temps entre Chun et Ven-vang \ et enfin , 
trouvera qui fixeront cette époque Sur ce que le thonu^^^i^ 
ment des Juifs dit des temps de Moyse et d^Abj^§îïam ^ j 
par rapport au temps de Heou-tsi ,gX. ils diront qùé ç’0st 
par la chronologie de l’Ecriture qu’il faut régler 
autres livres anciens 5 mais la difficulté est de fa.voir bïé#^ 
au juste quelle est la chronologie de l’Ecriture. 
ques de l’histoire 'profane bien prouvées peuvént seaf^if i^i 
fixer les époques de la Sainte Ecriture. L’antîqu^l^Ûhi- 
noise , réduite à de justes bornes , ne peut que gag!ié^h®éu- 
coup à l’examen qu’on fera de la question que je r>T'o»>- 
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T;!$f:^D.é^^jl^lé^‘i^tenlps de la dynastie des ^<7n,dcs familles juives 
sont ven|ies| d'occident s’établir à la Chine. Tien~tcho est un nom que 
|és.Gh||tOÎs ont donné à la partie des Indes où Fo a pris naissance, 
jp^^^firs le royaume du Bengale. Les Chinois ont aussi donné 
i^^nÔin au pays de Médine en Arabie , et en général à la Syrie. 

^ qui rapporte ce que j’ai dit d’Adam, de Noé, 
:j^:i!Vhi’shàni et de Moyse, n’est pas ancien , il est de la dynastie passée. 
.'Mais comme on voit, ce monument suppose un autre ancien monu- 
sâë|tt , ou une tradition constante di^ Juifs du temps de Tcfieou 
.ayant; J.T-C..-,- . ; 

3 ?; IL parait certain que les Juifs vinrent à la Chine par terre du 
càté ^ie Sse-tôhouen ou Chen-sj- , mais je laisse encore aux savans à 
décidër en quel temps de la dynastie Tcheou ils ont pu venir à la 
Chine. Ces Juifs de la Chine ont été employés dans les premières 
charges militaires. Il y en a eu qui sont devenus gouverneurs de pro- 
vinces , ministres d’état, bacheliers et docteurs. Il y en a eu qui ont 
possédé de grands biens en terres ; aujourd’hui ils sont fort déchus 
et beaucoup se aont faits Mahométans. 

4° suit la chronologie qui résulte de l’éclipse de l’année 

21 55 , l’année d’ Abraham , dont parle le monument, serait vers l’an 
2x i6 avant J.-C., et celle de Moyse serait l’an 1649 avant Si on 

yùît la chronologie qui résulte de l’éclipse de l’année 2007 > c’est 
43 uns plus, près de notre temps. On doit remarquer le nom de 
: chinois pour Noé, à cause de ce qu’on a rapporté deiVh-ona 

:;d’iBpifès plusieurs histoires chinoises. 

^^i^T ^batos . un autre •monument des „ Juifs de Cai-^ong^ou , axx 
chinois ho-tan (â) sOnt joints ceux de pan-cou (^)- ainsi les 
ont vu dans l’histoire fabuleuse de la Chine, - 
. création d’Adam. Par ce qu’on a dit dans la 4* 

ics Juifs ont vu des vestiges du déluge 
dahs . né que les fables chinoises disent . de. Nu oua , de 
déluge de leur temps. 


f^^f^^feqa^oh dit dès m d’ Abraham et de Moyse est pris de 

du temps de la dynastie Tcheou. 


(à) Le premier hoxnaie/ selon beaucoup de Chinois, 
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Xe riioni de ^«i^-cou .appjj^é' à- 

«piit pas jplus epciisras ^ue les empereurs* dfBS 4 Sbngr| i|^^'. 

' commença à Régner Tan 960 de J.-C. Le nçiw de 
été pi'îsy et 'des Cliîuois avant la dynastie , et ^ÿS 'Cliîii^^ 
la dynastie Jlart. 

7 . Puisqu’aii temps de Tcheou avant J>C. 1^8 'jGîtîjtlmC 
comparaison de leur histoire avec celle des Juifs ^ il S*édsj|ti^^^^e^^ 
Chinois ont eu dès ce tcrnps-Ià des connaissances sur 14 
déluge, la di‘«pcrsion des nations : avant la venné. des; Juifs létÇjCM 
nois avaient encore des traditions , et Thistoire des preimierS :t'em|>ér 
Lie-tse, fumeux sectateur , est Un des premièrs;c|^t<j^çn^ 

débité tant de réveriessur les premiers temps j sur lai cÿéatîdn 
luge de Nii-oua , les géuns ou gens qui vivaient iq>qoo: 
ans j enliti-, sur le fruit d’un arbre qui donnait la sagèsse à ç^tùt^ai 
en mangeaient. A ces fables, les autres sectateurs de Tùb tti ont 
ajoute beaucoup d’autres que j'ai rapportées et où l’on voit des^ 
vestiges de Thistoire de la Sainte Ecriture. Il y a apparence que ces 
vestiges viennem en partie de la connaissance de l’bistoire juive. 
Lie-tse vivait plus de 5oo avant J.-C. , et c’est peut-être vers la fin 
du temps du Tchun-tsieou et de la mort de Can/ucius , que les Juifs 
entrèrent à la Chine. Dans ce temps appelé J’cAén-Arone , la secte 
de Tao avait grand cours à la Chine. 

Réponse à une difficulté sur le temps de Yao ef de Heoq-tsi. 

Le Koiie-yu dit que de Heou-tsi h 
quinze générations ; dans un autre endroit 
y a quinze rois. dit aussi quède ^l^^^^^ltÿ 

Ven^vang , il y a quinze généfàtiohs. 

Le Koue-yu veut direque de 
a eu que quinze princes qui aient' fait 
considérable. Le même Koite-yu dit que dii 
Heou^tsi à celui de Tb^//ï^-ta/zg‘,'fondateürvde'Ié 
Chang, il y a quatorze générations , èt vingi^et||y!tÉ^|^ 
reurs depuis Tçhing-tang jusqu’au temjps^ de' ^ 

Pour Sse-ma-f sien fil met mille ans entré *^'*'”* 




^^iLi^l^âtiît explîqüèr son passage couïxne celui dii 

disent qu’il s’est glissé quelque erreur^ 
H^ns oéÿ:;|ibïnbres , et le prouvent par d’autres endroits 
qu’a est inutile de rapporter ici. 


Examen des temps av^ant’Yao. 

f^BelpU. 1^^ livres qui restent du temps antérieur â l’în- 
^pndife dès livres , on voit qu’avant !Fao régnèrent Tchi , 
O^^kQ ^'J^chouen-hiii, Cfiaorhaoy Iloang-ti, Chin^nortg , Four 
j^i^Qn peut ajouter Soui-gin et Yeou-tc7uio avant Foii-hi. 
ll^lîiSi^pnde livre Chi^pen , Chach-hao régna quatre-vingt- 
qdé^treàns ) et Hùang-ti régna cent ans. Selon le Tchou- 
ùlioréy Fchi régna dix ans, Ty-ho régna soixante-trois ans, 
frc^ous«-/5//2, soixante-dix-huit ans, enfin, Hoansi-ti cent 
ané? C’est une somme dea5i ans, avant la première année 
de Yao. Dans les autres auteurs antérieurs à l’incendie des 
livres , ori ne voit pas d’années marquées pour les règnes 
avant Yao , et on ne peut faire aucun fonds sur les années 
de ces régnes marquées par Uoang-fou-mi et autres his- 
toriens postérieurs. Sse^ma^tsien même et Pan-kou n’ont 
^as niarqué les années pour ces règnes. 

hi^oires modernes on voit qu’au jour de 
(i^ itït la çonjo^ du soleil et de la lune; 

jour cinq planètes , Saturne , Jupiter , Mars , 
f|^||is , J^ercüre , se trouvèrent réunies dans laconstella- 

ces historiens modernes cela se trouve 
raiSfiepips -de Tchouen-^hiu Ni Pan-kou ni 

antériçurvà l’incendie des 
Ji|îrea;tpe pufTp conjonction ou réunion de planè- 

jd^r conjonction n’est pas histo- 

■■ v'" ■ -■ ■■ ■■■ - ■ 

K^.pj||s^nèine rteg. d« sîgàè (Sj Ôn ne marque pas l’aun^e du 

■ .. x^gne*" ■ 
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rique , c*est iine épb^ue feinte et syslématiqiï^yid^ff^ 
^jnent rapportée par les astronomes: cetix de ija'-dync^tîe 
des Han orientaux la désignent par le baraotète éApii, 
ractère qui signifie art, méthode. La même ciipse est aesô^ 
rée par les astronomes postérieurs. Ce n’est qu’üttélépoque • 
feinte, propre à un calendrier ou méthode , qui' 
nom de méthode et calendi-ier de Oh lie 

rait vérifier cette conjonction.: ceux qui l’ont entrepijpis?: 
n’ont pu remplir les conditions marquées dansle têxte^'^xi 
ne peut se servir de cette conjonction ni pour ni cbhtt:èt;l|^; 
chronologie de Tchouen-hiit. Il est inutile que je tappeTrte^^^ 
ici les calculs faits par ’M.'M.. Kirch et Cassimu 

Le Tso-tchouen donne le nom du mandarin qui avait 
soin du calendrier dans le temps de Ghao-liao ; et après ce 
que le Tso-tc/iouen et le Koue-yu rapportent en détail des 
règnes de Ty-ko , Tchouen-Jiiu èt Chao-hao , on ne peut 
guère douter que ces princes n’aient régné à la Chine ; 
mais combien de temps ils ont régné avant Yao , c’est . 
ce qu’on ne saurait déterminer, par ce que disent ces 
anciens livres. On peut supposer que Chao^hao régnait:;^ 
dans une partie de la Chine, tandis que 
dans l’autre. On ne peut guère aussi révoquèi* en 
un règne de Hoang-ti en Chine. Outre de tém6i|^nh^i^ïalï^;^ 
Koue-yu et du Tso-ichouen y\e C^o^^-^^rtg,cOmiheonai^iÿ|♦ 
parle de Tcjii-yeou avant le temps de Yao^Lu-pou-oiiù^ 
le Koue-yu , le Tso-tchouen et autres livres antérieuriv^ 
l’incendie des livres, parlent de ce 

guerre qu’il eut avec Hoang-ti. Cow/wc/ms , duns lésUppé^^ • 
dices du livre Y-king , nommés>firi'-^5ç^ parle çlalrbÉÛeht 
de Hoang-ti , -comme empereur de là: 
suppose que cet émperehr établit le tribunal 
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des instrtîmens de mathématiques pour 
liî^fyÉüdîi des astres , des calendriers, des cartes cé- 
^pfes. iüe livre Chi-pen et Lu-poû-ouey' , en disant que 
arranger le cycle de soixante, ne disent pas 
Oycle était pour 60 jours ou pour Go années. On a 
-V \e Ohou-king ^ au règne de Tay^kia , rapporte les 

J pour un jour de la douzième 

L Jiine. Ce n’estj. qu’au temps delà dynastie Han qu’on com- 
'• Hiénçe à voir certainement l’usage du cycle de soixante 
^epopir désigner lés années, et il est surprenant qu’on n’en 
■J ydie^aucun vestige dans l’histoire de 7 s//^, dans Lu-pou- 
dans le livre Koue-tse , dans le Koue-yu ^ le Tso- 
tchouen , le Tchun-tsieou , . le Chou-king. 

Ce qui reste du livre TcJiou-chou a les caractères du 
cycle de soixante pour désigner les années des règnes en 
■ remontant jusqu’à Kao^maisil paraît qu’il en est de ce 
livre comme du Tchun-tsieou de Confucius , et de l’his- 
toire de T’5//2. Ces deux livres étaient sans caractères du 
cycle pour les années; mais parce que les années des 
règnes de la famille îV/i étaient certaines pour leur suite, 
eSd année du dernier empereur de Tsin 

Ips Han, jusqu’au temps de Suen-va?ig , empereur 
Sse-mu^tsien , ou quelque autre de son temps , 
'Vii^js les caractères du cycle pour les années jusqu’au 
' çdi^méheement 'de Su'en-vang. Parce qu’on savait les 
empereurs contemporains des princes de Tsiuy 
;^.|^p?àft^i^4fvâussi à quelle année des princes de Tsi?i répon- 
là prernière et la dernière année du Tchun-tsieou z 
les années par les caractères du cy- 
’ J^]i^|j4PS,années qui sont entre céttev première et cette der- 
ÿ^^^ïlannée pnt aussi été désignées par les caractères du 



cycle, letir npmpjierét leur stiïte ayant été^ " 
historiens contérnpôrains. 

Peu de temps après que le Tchou-çhou^ 
astronomes crurent avoir vérifié par le call^l asttronç^^l 
que, l’éclipse du Chou-kin^ sons Tckiong-kang^ éti^^^ 
démontré la distance de leur temps à celui dol’éclîpljs.jv 
ils crurent donc pouvoir mettre certainement le^ c^ayaO^! 
tères cycliques pour le jour et Pannée de cette éclipse^ 
On en fit de meme pour les années de Tching^yi^^^ 
et Kang-vang^ empereurs de Tcheou^ eïi vertu des] 
très cycliques des jours marqués dans les cliapitxes^i 
mi/ig et pi-ming du Cliou-kirig, Les premières é(i|itîbnà 
du Tchou-chou étaient sans doute conformes à ces dates 
citées par les astronomes de la dynasjtie , et surtout 

par le bonze Y-^/iang , qui refît et confirma les calculs. 
'L.e T'choic-chou , qu’on a aujourd’hui, a bien les notes 
cycliques des années , citées par Y~hang , mais en comp- 
tant les années des dynasties, on trouve un cycle de 6o 
années à ajouter pour les commencemens çle la dynastie 
Tcheou f et deux cycles, de 6o années , pu lap années à. ç 
ajouter pour la dynastie Chang, ou du moins pp^r^^î 
règne de Tchong-kang , comnie il est évident pâr |pj^^i^ 
de leclipse de soleil , rapportée à 1&> cinquiêini>^^ 
du règne de 'Tchong-kang. En comptant les années d^|»^f 
\'re , la note cyclique de l’année de,. Véclipse ■ 


il 


J: - 



désignée par les notes du jour et de rannéé de. 
l’année 2.128 avant J. -G. pouvant seule avoir c 
tères cycliques. C’est ce qui me fait croire . que, lé 



TROTSIÈME PARTIE. •XJ O 

Tchou-^chou fut trouvé sans caractères du cycle pour les 
années, et que le calcul de l’éclipse éLu Chou-king et des 
jours marqués dans quelques cliapitrcs de ce livre lit 
mettre les notes cycliques aux années de Kang-vang et 
Tchhïg^vang^ empereurs de Tcheoit , et aux années de 
^\'ho/tg-ka/igyemY>eTCui' deiSTm: on crut ensuite pouvoir 
les mettre aux autres années. 11 y eut de l’altération à l’é- 
dition du ’Tcliou-choii , citée par le bonze Y-Jumg. Celui- 
ci citait le Tchou-cliou pour conlîrmer sa clu'onol.ogic. 
Quant aux années de rcmpcreur 5 ‘« 6 v:-v/'/«^ jusqu’àA'«fi- 
, empereur de Tcheou^ il n’y eut nulle diiîiculté. 

Cette digression m’a paru nécessaire pour faire voir 
qu’on ne peut aucunenient se servir de l’autorittî du 
'l'choii-chou pour prouver que le cycle de soixante ajis 
était en*tisage avant rinci iidlo des livres. Ij'auteiir du 
Tien-yuen-li~li i si zélt; [îf)î!r le 7 V 7 zo^^-c//üu , semble avouer 
qu’il y a apparence que les caractères du cycle poiir les 
années ont été mis ajucs la découveite du livre: mais il 
n’admet pas la correction de 180 ans ou trois cycles de 
soixante ans , que l’édition de Y-h(t//g avait de plus que 
l’édition d’aujourd’hui. Après celte digression, revenons 
à l’examen des temps avant Yno. 

11 faut faire attention à ce que j’ai rapporté du règne 
de Yao dans la prémière partie , et à ce qu’on a ^ u du 
Chou-king dans la seconde partie \ on conclura aisément 
de-là que les temps historiques de la (diine doi-s ent re- 
monter au-dessus de , mais de combien de temps , 

c’est ce que je crois impossible de déterminer d’une ma- 
nière qui puisse satisfaire, et il y aura toujours bien de 
l’incertitude. 

Licûu-jou ^ auteur du livre Ouoy-ki , dit que du temps 

55 
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de Hoang-ti on Jlt une méthode, nommée 'Fao-Uy pour les 
calculs astronomiques. Le commencement pour l’annc-e 
était A îa-yn ( c’cst-à-dirc, que l'année kia-yn du cycle fut 
celle où l’on dressa le calendrier). Le commencement pour 
les jours était Lia -tse (c’est-à-dire, qii^ le jour Am- 
Ise du c\ <.lc, était le jour de l’année où il fut dressé) (i). 
Celle année là, le jour ki-tchcou ïnX. le jour du solstice 
d’hiver et jour de conjonction du soleil avec la lune. Le 
Oi/f/y-ki ajoute qu’on fit une sphère ou globe céleste pour 
rcpréscnlei- le mouvement du ciel , qu’on détermina les 
•\ ingt-qnat j'ièmes parties de l’année, appelées Isie Çtsie- 
A/), qu'on trouva l’art d’intercaler les lunes, et qu’on 
inventa la période de dix-neuf ans. 

(Je; cpie dit le Ouay-ki du calendrier Fao-li est pris de 
ce qui, du temps des I/an, fut dit sur le calendrier de 
Jloaug-li ; c'est-à-dire , que rblativcment à ce calendrier, 
comme pour celui qui porte le nom de Fchoiien-hiu , on 
employa une époque feinte , soit peur les jours, soit pour 
les années , sans spécifier le rapport de cette année à une 
année connue. Pour ce qui regarde les vingt-quatre 
Pintercalation , la sphère, ou globe céleslt; , on attribue, 
tout cela b.ïIoang~iiy mais il est plus probable que Yao et 
Chun en sont les a uteurs. Yao , qui fixa les quatre saisons à 
certaines constellations , parle dans le Chou~king (chapi- 
tre yno-^/e//) d’une période ou année de 3G6 jours, c’est-à- 
dire, d’une année dc365 jours et un quartet d’une quatriè- 
me année qui a 5^6 jours. Yao ajoute que l’intercalation du 
inoislunairc et la détermination des quatre saisons servent 
à la parfaite disposition de l’année. L’empereur C/iun ,s,c~ 

(i; Ou peiU ?r^(luir(? ; L'aiinie kia-j n claîl IVpoiiuc des années, le jour hia-lse 
• l.ii: i'-'po';uc des jours. 
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Ion le Chou-kirtg { chapitre chuii-iien. ) , fît un instrument 
soit pour observer , soit pour représenter le mouvement 
des sept planètes , et établit Piiniformité pour le calendrier, 
l’année, les lunes : il parle aussi des douze mois lunaires. 

Ce que dit le Ouay-ki du jour ki-tcheou , jour du solstice 
d’hiver et de nouvelle lune, vient d’un sectaleui* tXcTaoÿ 
qui, l’année ii3 avant J. -C. , dit à rempereiir f^ow-//,quc 
le jour ki-lcheoii avait été jour 4^^ solstice d’hiver et do 
nouvelle lune , au temps où Hdang- ti trouva une urne. 
L’année ii3 avant J.-C. au jour. (.24 décembre) , on 
crut le solstice d’hiver réuni à la t:on jonction. On <lct(;;r- 
mina ce jour sin-sse pour le jour du solstice d'Jiivcr et le 
premier de laonzièihe lune ; celte même année on ti ouva 
une urne ou vase antique de cuivre, ilc charlatan dit que 
cette année était semblable à celle où avait trou v6 


l’urne de cuivre , et compara le solstice et la conjonction 
du jour siii~sse avec le solstice du temps de lloan^-ti , au 
jour premier de la lune. 11 ajouta ([ue 

reçut une méthode ou nombre céleste pour calculer les 
temps , et c’est par-là , dit rimpostcur ,quc Jloang-ii con- 
ipnut le cycle de dix-neuf ans solaires* et la période de 3 bo 
ans , composée de vingt cycles de dix-neufans. C'est dans 
cette occasion qu’il dit que ïloang-ii était monté au ciel , 
et qu’il était immortel. Ce sectateur de 7V/o était de la 
province de Chan-tong. L’empereur Vou-ti infatué des 
principes de cette secte , espérait d'ctrc-immortcl comme 
JF/oang-ti. Cet homme du CJian-long ne ]Kn le pas do 
l’année du solstice d hiver du temps de 7 / oii/f g-fi c’est 
Ssc-ma-tsien qui fait le détail de ce que je vit ns de dire. 
Cet homme de Chafi-iong étaïl sans doute du nombre 
de ceux qui faisaient régner Hoang-ù plus de 3 cco et 
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.4000 ans, et peut-être même davantage avant Yao. Je 
crois inutile; de chercher à vérifier une telle époque de 
ÏIoctng-!i. Ijc Tchoii-chou est le seul monument antérieur à 
l inccndie des livres par lequel on puisse assigner une sui- 
te d’années pour les règnes depuis Yao jusqu’à Hoang-ti. 

Con fucias ( i) dit que Foit-hi régna ; qu’a près sa 
mort, C/ii n-nong l'cgna ; qu’après la mort de C/iin-nongj 
Mjang-ti , Yao et Chuji régnèrent. Dans le passage de 
Confucius y on voit ce que ('onfucLus dit en général de 
ces règties. II n’y a pas de* J>lus grande autorité chi- 
ïioisc , pour prouver qu’avant Iloang-ti , il y a eu un 
roi C/nn-noz/g , un roi l'ou-hi. Da plupart des historiens 
et des lottjés se réunissent pour commencer les temps 
historiques jjar Fou-hi. Confucius paraît l’avoir ainsi 
Jîx(-; et déterminé. On est en droit de rejeter tous les 
règnes que quelques historiens ont mis entre C 7 iiri^no/ig 
et Hoa/tg^li yCt entre C/nn-nong cl Pou-hi. Si on ne rejette 
pas ce.s règnes , on peut le.s considérer comme les règnes 
de quelques princes contemporains et tributaires de Chin- 
Il on g cl <lc Foif-hi. Pour les règnes antérieurs à Fou~hi ^ 
on peut à plus forte ra*ison les rejeter. On peut encore dire ^ 
({ue , par exemple , Soiii-giny Yeou^tchaOy que 

certains auteurs ont mis avant ./'t;?^-///,ont été les chefs de 
<[uelques Chinois et étaient soumis au pi'émier chef Fou-hi. 
Pour ce qu’on a rapporté de ces dix périodes de temps de- 
puis h; premier liomme jusqu’à la fin du temps du Tchun- 
IsieoiL , de Pa/i-kouel des trois Floangy ce n’est qu’un tissu 
de fables (a) qui contiennent quelques vestiges de l’ancien ' 
sernps. On e.st lüjre d’admettre telle opinion que l’on veut 

. Voyoz la secon Je pai lio , '1 l’arliclc V-Jiîng 7^^* 

! /• , !• lîr cTiincis n’ont aucune peine à l’avouer. 
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.sur la durée des règnes de Chin-non g et de Foii-7iî. Il n’y a 
^ aucun monument antérieur à l’incendio dos' livres qui 
existe , et qui parle du nombre des années de cos deux 
rognes. L’autorité du Fchou-c/iou n’est pas assez, grande 
pour obliger à admettre en entier le nombre d’îmnées 
que ce livre assigne pour les empereurs Fchi, ly-ho ^ 
Tchouen-lùu , Iloang-Zi. 

Soit qu’on se détermine à ilxer l'é ; :oquc de Yao , comine 
je crois pouvoir la fixer en voj tu de l'éclipse solaire de 
l’année 2 i 55 avant J.-C. , soit qu’on vonille la /ixor à une 
année plus rapprocliéede nous, de loo, TjB, i5oans,on 
ne peut, ce me semble , se dispenser d'ajcnitcr quelques 
siècles à l’année du déluge déterminée par Lhscrius ^ Sa^ 
lien ^Pelait et autres*, mais je ne vois rien qui oblige à sui- 
vre le sentiment de Pe~iro/i. Il est constant q’a’au temps de 
ILiaola Chine était .assez peuplée , et qu’il y avait meme des 
liabitans dans des iles de la Mer orientale. On savait com- 
poseren vers, et il y avait des colhiges au tel^ps de 
on savait rapporter aux étoiles les solstices et les équi- 
noxes ; on connaissait une année de 565 jours un quart 5 
«n savait s’en servir pour disposer rannée de douze jiiois 
lunaires , année qu’on savait par intercalation , égaler a ux 
années solaires ; on savait observer les astres; il y avait des 
ouvrages en cuivre, en fer, en vernis , des élolîcs de 
soie ; on savait faire des barques , même pour aller à des 
îles de la Mer oricntalci. Tout cela est constant pfir la 
première partie du livre A mg, écrite au Lgmps 

même de Yuq et de C/u/n., et il faut nécessairement 
admettre des peiq^les à la Chine avant le temps do Yaü. 

L’empereur Yc/iong-kangVi’^sX. pas loin du temps de 

(1) Chapitre du Choii-kîn^, 
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l’crapcrear Chun. Or, par le chapitre écrit 
du temps même de ce j^rincc ou de son successeur , on 
voit que de son temps il y avait des mandarins prépo- 
sés pour calculer et observer les éclipses de soleil. Cela 
suppose une méthode qu’on n’a-qu’aj^rès une longue suite 
d’obsci' valions el de calculs. Mais pour cet article etautres 
do ce genre , on peut dire que les anciens patriarches 
avaient laissé des méthodes et des pratiques , surtout pour 
Pastronom ie. Quelque système qu’on ado^ite, il faut con- 
clure (jiio lés fondateurs de l'empire chinois sont bien 
près (le Noé et de scs enfans. Dii pays où se lit la dis- 
persion des nations jusqu'à la Chine , il y a bien des pays 
à traverser , et qc voyage ayanfdii ollrir tant d’embar- 
ras et de dillicult(^*s , dut (:tre bien long. Pour concilier la 
cliro)iologie chinoises avec celle de I Kcriture , il faudrait 
savoir au juste (jucl est le calcul le jibis conforme à la 
vraie chronologie , (|ni résulte delà comparaison des di- 
vers textes de la Jîible ; cà^st ce que je ne suis pas en état 
(h; faire. Je,* laisse à d’autres idus iiabiles lesoin d(i conci- 
]i{,'r tout cela, de manièja* à pouvoir laisser C/tin-notii^ Gt 
Fou-hi en possi’ssion de? l’empire chinois, et à pouvoir 
donner un nofnbrc d’annéc's convenable pour les règnes 
de y\ -ko, l'c/iof/ea-hln , liocnig^-li. 

Ceux qui , du temps de la dispersion des nations , fu- 
rrnt clîois.'s pour x enir repeupler ou peupler la Chine , 
avairnt sans doute des caraclcircs (1) pour écrire en 
langue chinoise , et firent des lois pour leur colonie. Ne 

<i] T.,rs iKUftti J;* son* lo.s c.'i raclcrc.s quand on fut arrive à la Chi- 

îiirîfj rliii'.ïiuc Oii peut ne; on peut aus.si <lire que Fou-hi et 

îltf'c* (|îw* ! 'ou-hi < (îi- ; (;.ir..iî.:îi.*rys , de-» iJhin-oong wiowvwvQwV c.\\ cdioiniu ^ mais 
Tr ri'îioiJî, Uàdi.ie «ivs l: cl <]’»<• cîicii des colonies cliinoises. 

[ -U 'loîiîn tnu; inilre foruiC aux 
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peut-on pas mettre au temps de la dispersion des nations 
les commencemens de la inonarcliie chinoise ? Ce qui se 
passa dans le voyage jusqu'à, la Chine ne pcut-il pas 
être complc poui* une partie de Thistoire chinoise , et 
les chefs de cette colonie ne peuvent-ils pas être mis au 
nombre des empereurs chinois;^ 

Si et les discijilcs de Co/if uciifs dans les livres 

classiques , appelés Sse-c/ioif , n’ont rien dit des temps 
avant , n’cst-cc paspaiceque cesauteurs nevoyaient 
rien de bien détaillé dans ce qui sc disait de ces temps ? 
Peut-être l’ancienne Iiistoire commençait-elle par Yao , 
non parce que Yao avait été le premier empereur 
cJiinois , mais parce qu'avant lui les C.hinois n'élaieiit 
encore que des peuples grossiers , quoique conduits 
et gouvernés par des princes habiles et tout occupés du 
soin do policcr leurs sujets. Quoique divers chapitres 
du C/iou-ktriff se soient pendus , il est certain qu il a 
toujours commencé par Yoo. N’cst-cc 7 parce que 
Co/ffucius a vu qu’avant Yao il n’y avait pas assez 
do faits mémorables pour être mis dans tme liistoirc, 
et a cru d’ailleurs que ce cpt’il avait dit dans 'es appen- 
dices du livre Y- ki//g suilisait ? Le livre des cérémonies 
(L/. A,/) et le livre Koae-yu y dans ce qu’ils rapportent 
des cérémonies pour les anciens rois dè la Chine , com- 
mencent par l’empereur et si l’on avait en cpiel- 
que monument certain et ilétaillé sur les ancêtres de 
à la Chine , les auteurs de ces cérémonies n'au- 
raient pas manqué de marquer les noms do ces princes 
pour faire rendre à leur mémoire les lionneurs conve- 
nables. Les cérémonies délerminécvs aujourd'hui pour 
Chiii-iiong' Cl I cu-Jà oiU été établies dans des temps pos- 
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tcricars à la dynastie TcJieou. Il y a même des céré- 
monies pour Nu-oua (i) quoique son règne soit regardé 
comme fabuleux à la Cliinc. 

Ce qu’on dit tl uri grand nombre de princes avant 
Fou-hi , tlont on voit des monumens ti la montngnc Fay- 
r/ian , dans le territoire de 'l'si-mvi-J'oiL , capitale du 
C/u'i!i-to;u>\ est- une fable débitée par les sectateurs de 
Fao y et il est surprenant qu’un missiojinairc , cité dans un 
'savant mémoire (jt), ait écj it qu à celte mojitagnc on voit 
encore des rcs-tes d’anciens monumens, en caractères, 
sur soixante-douze tables gravées par ordre de soixante- 
douze soiîw rains. Ces soixante-douze prétendues tables , 
oùsout ces caractères , sont précisément une partie desrê- 
verics dossoctateurs do !/bo,quiünt dit qu'à la montagne 
-c/av// , soixante-douze souverains., la plupart anté- 
rieurs à Fou- f à y avaient fait dos cérémonies au temps de 
leur installation , et avaient laissé des monumens de leur 
religion et de leur piété dans des table.s où ils avaient fait 
gravej- des caractères. A la montagne} 'Fay-cha/iy le plus 
ancien monument eu caractères g'ravés sur des tables, 
est un re.5tc d’une ancienne table de marbre ou pierre 
dressée par l’ordre de Fsin- c/ti -Jioaf/g [3) comme un 
monument <lu V03 age qu’il fit à cette montagne. J’ai 
]^arlé de ce voyage de Fsin-clii-Jioà/tg. 

On '.'oit bien que je "suis porté à croire que Iloang-ti 
a cl.' le ])remier c-mpereur chinois', que l’empire chinois, 
dcpc.i.- i 03 i temps jusqu’à celui de yV/o , n'a été ni aussi puis- 
sant ni rn: si jÿolicé, que le repicscntent les historiens 

' I V'- ' lo irin]>s oii ou* ini«* lovaîe tirs IiiscrJO. cl ïît*llcs-l.ict.lrcs , 

:i ■ f < ;m? îïà I ü >:«* i! 1 ; «:«. i-t'uionifs • 'J’, I f'*', Paris, ir | > > p. 4^^ » Ct Siliv. 

' O i .’ps !i'( si ji? S a M-.{' SS-: C\rr>/f'in. {J'}) J*-inprrcur de la ‘dy nastie Tsin 

î J .'ri « : c- 1 J i ! » Il l' O d c iW oad c- a va li f J . - C 

postérieurs 
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postérieurs y et qu’on ne saurait donner pour certaine la 
Sbmme des années depuis Yao jusqu’à la j^pmière année 
âe JJ'oemg-ti. Je suis aussi porté à croire que C/dn-nong 

Fou~?ti ^ et peut-être l/'ou-hoay , Soui- gin y Yeou-tchaô 
ont ééé princes ou chefs des Chinois , niais dans le voyage 
des environs de Babylone ou autre pay's voisin , à la 
Chine. Je ne prétends pas donner pour certain ce <;y;ie 
je crois qu’on peut dire des temps avant Yao. 

De tout ce que j’ai dit sur les époques de la chronologie 
chinoise , on doit conclure qu’il ne faut pas regarder la 
suite des cycles de soixante années marqués, par exem- 
ple, dans le P. Couplet , comme un monument de 1 his- 
toire et des historiens de l’eMipirc. On peut dire cela pour 
le temps d’aujourd'hui jusqu’à la dynastie Han. De; la 
dynastie Han jusqii’à la r(*gcncc Kong-Jio (8'jiavant 
J.-C.) , les historiens postérieurs ont pu meltre les notes 
cycliques aux années, parce que la suite en Cht certaine. 
Pour les temps au-dessus de la régcticc Hong-/io , les ca- 
ractères du C 3 '’clc de soixante n’ont été mis que par des 
auteurs postérieurs à la dynastie Han, et dans plusieurs 
historiens, il y a des diirércnces. pour certaines années 
marquées avec des caractères cycliques diirércns , parce 
que les sentiniens sqr ces années sont partagés. Plusieurs 
remarques de quelques Européens , relativement à l ordie 
des cycles, sont fort inutiles. On peutcommencei sion \ eut 
par Hoang-ti , par l'ou-hi , Yao , Vcn~vay/g : cela est arbi- 
traire. Quand même il serait certain que le cycle de soi- 
xante ans est dutemps âcHoang-/i , on nesnurait, déier- 

miner à quelle année de Hoang-ti il faut met tre , par exem- 
ple , les caractères kîa-tsc , qui sont la premfère note du 
cycle; 2 .” marquer les ooractères du cycle à chaque 
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année des règnes avant la régence Kong-ho , puisqu’on 
ne sait pas u|rtaincnient le rapport de chacune de ces 
années à qnc^ue époque bien connue. Si quelques his- 
toriens ont cru pouvoir mettre à chaque année les ca- 
ractères du cycle , c’est pour avoir une histoire «iiivie 
cl rnétliodique ; cela n’cmpèchc pqs que dans bien des 
o^asions ces mêmes historiens avouent que leur détermi- 
nation est incertaine, et proposent avec franchise et leurs 
propres doutes et ceux des autres. Ces sortes de disputes 
littéraires entre les Chinois pourraient être citées pour 
faire A^oir le ridicule de quelques disputes littéraires 
entre plusieurs savans d’ISuropc sur divers points , et 
en particulier sur la chronologie. Dans les disputes chi- 
noises on ne voit rien que de modéré , de modeste, 
rien qui ressente le mépris pour les autres. 

On a vu qu’entre les Chinois et les Juifs , il s’était fait 
une comparaison des chronologies des deux nations. On 
n’a que la comparaison des temps d’Abrahamet de Moyse 
avec ceux de Ileou-tsi ^ chef de la famille impériale de 
TcJieoii. Par le livre Ab dalla , on voit que les Persans 
ont eu conna-issaiice d’une histoire chinoise dans le genre 
du Ouay-ki , mais il n’y a pas d’examen des époques , ni 
de comparaison de la chronologie pejrsanne avec la chro- 
nologie chinoise. On a fait quelques recherches pour voir 
si les IMahométans de la Chine ont dans leurs livres de ces 
sortos de comparaisons , mais on n’a rien trouvé. 

Dans l’histoire chinoise de la dynastie des Mogols, on 
voit l’extrait des ouvrages d’un savant , natif de Baleg 
dans le Chorassan : il parle au long de la chronologie 
chinoise , mais il ne dit rien de celle de sa nation. 11 s’é- 
tablit à la Chine , et suivit la chronologie de Chao^jong 
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dont on a parlé (i). Dans ce que Grævius a publié , on ne 
voit pas que Ulugbeg ni Nassir-eddin aient examiné en 
critiques les époques chinoises qu’ils ont connues. Beau- 
coup de missionnaires ont écrit sur la- chronologie chi- 
noise, et d’après leurs mémoires, plusieurs savans d’Eu- 
rope ont écrit sur cette matière. On peut dire que le plus 
grand nombre de ces missionnaires est de ceux qui ont 
supposé sans examen la certitude cfe la chronologie qu’ils 
ont vue bien détaillée dans les abrégés d’iiistoire chi- 
noise, et il yen a peu qui aient examiné les fondemens de 
la chronologie chinoise dans les livres de la nation qui 
traitent de l’astronomie , ainsi que de la critique et de 
l’examen de l’ancienne histoire. Pour les Européens , je ne 
sais s’il y en a qui aient pris autant de peines et de pré- 
cautions que M. Frerct , pour parler juste sur cette ma- 
tière. On nous a dit que d’autres savans d’Europe travail- 
lent sur ce sujet ^ je suis trop peu instruit de leur travail 
pour en dire mon sentiment : nous verrions ici avec plaisir 
leurs ouvrages, surtout ct;lui de M. Eeonard de Malepi— 
nés, dont on fait un beau portrait dans le journal de Tré- 
voux de 1744* Je ne dis rien de ceux qui, en Europe, sui- 
des mémoires venus de la Chine, sans aucun examen de 

« 

leur part, ont supppsé la vérité ou la fausseté des épo- 
ques de riiistoire chinoise. 

Quelques temps après que le R. P. Mathieu Ricci eut 
fondé la mission des .Tésuites à la Chine , quelques mis- 
sionnaires crurent que la chronologie chinoise, qui met 
la première année de Y<io à l’année 2.557 avant J.-C. , 
était contraire à la Sainte-Ecriture, et quoiqu’on Icui fit 
voir que cette chronologie pouvait s’accorder avec le 

(1) Vojcz la deuxième partie , ci-devant , p. iSji, 


56 ^ 
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calcul des Septante , autorisé dans l’église, ces mission- 
naires avaient toujours quelque scrupule. Les supérieurs 
de' la. mission crurent rafïaire importante par rapport 
. à la prédicalion de l’évangile, et pensèrent qu'il y aurait 
du da u:\er à faire* entendre aux Cliinois qu’on croyait , 
par exemple, tjue n’avait pas été un empereur de la 
Ciiinc. (.)n conféra avec d’habiles Chinois sur leur histoire, 
ctlc R. P. AdamScliall fut chargé d’écrii e à Rome au R. P. 
général des Jésuites, et de lui rendre compte des fondc- 
nu'us de la chronologie chinoise. Le R. P, Adam Schall 
A’uvoya à Rome un mémoire dont je n’ai vu que le résul- 
tat. Dans ce mémoii e , on dit cjue sans olTcnser les Chi- 
nois , on pont mettre la première année du règne de Yao 
à l’ innée ‘YSoj a'rant J.-C. , et que cet empereur peut 
être regardé* comme le premier cmjjereur de la Chine 5 
que scs prédécesseurs jusqu’à Fou-Iii peuvent être con- 
.‘^idérès comme autant de chefs de famille, mais chefs 
illustres , et dont le mérite peut les faire appeler rois. 
Pour l'époque de Pan aSô/, on prétend dans ce Mémoire 
qu elle est hors de doute, 1" à cause de lasiiite des années 
du cycle de soixante, non interrompue depuis jusqu’à' 
l’aniiée 1628 de J.-C. ; 2”'îi? cause de l’observation de la 
constellation Iliu dont le septième degré fut trouvé rc- 
j)ondre au solstice d’hiver, au terrips de Yao’^ 5 ° à cause 
que ce qu'on observa des autres étoiles au temps de It ao 
est conforme à ce qui résulte de l'observation de la cons- 
tellation Hiu , et à la suite des cycles de soixante (1). 
Le R. P. Général ayant reçu à Rome le Mémoire du 

J , Par l'examen, que j’ai fait cl dont des argumcns emploies dans le Mémoire 
je rends coiuplc dans celle Iroîsitine du P. Adam Schall. 
partie , ou peut vuif qu'elle la Parce 
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R. P. Adam Schall , nomma dos ic viseurs pour l’cxa- 
mincr. On ne dit pas si l'on consulta le Saint-Père. J’ai 
vu la lettre écjite de Rome le 20 dcceiubie iGoy ; en 
réponse au Mémoire du R. P. Adam Scliall. Dans celte 
lettre on recommande aux supérieurs de la mission, de 
faire suivre une chronolof^îe unilorim? par les mision- 
naires , en prêchant révanj^ilc; on ajoute qu’on peut 5 ans 
scrupule suivre la clironoloj:5ie chinoise, suivant le iMé- 
moire du P. Adam St hall ; tpi’unc telle chronologie c. t 
conlirmée par l’aulorilé du martyrologe romain , et ]îar 
le snllVage du cardinal Jîaronins, et est appuyée sur l’au- 
torité des Pères de l’higlise. On enjuént aux Jésuiti.'s de la 
Chine de ne pas faire entendre aux Cliinois, (juc la cJii o- 
nologie qidonleur dit pouvoir suivre, est un point décide 
par IMsglisc, ou un point ét^idemment démontré. 

1 -jCs missionnaires jésuites, outre le mémoire envoyé à 
Rome , consultèrent cncoi e quelques fameux astronomes 
d’Knropc. Le père Torcncc écrivit en poi liculicr au fa- 
meux Ivcplcr. Il lui ilt part.de ce que le clin pitre 
rapporte au sujet des éloilt s.ll t'st hors de doute tjnc c’est 
en celte occasion que le P. Tércnce lit part à Kepler de 
la ïnéthode qu'il s’était initc à la Cliinc pour faciliter le 
calcul des éclipses de soleil. On envoya en même-temps 
ce que le C/iOi/--king et le C/n-Lin^ rapportent de deux 
éclipses de soleil, et à ces éclipses on en ajouta quelques 
autres tirées du l-cïiuji-lsieou et de l’iiistoire. On n’a pu 
trouver ici ni la copie des lettres écrites à Kepler, ni 
la réponse que .Kepler lit sans doute à ces lettres. 

A Pc-king , ce 27 septembre 


Fl?< DE LA TROISIEME ET DEIIJNIERE r.VRTIE. 



LETTRE 


DU P. GAUBTL AU P. FOUREAU. 

De Pékin g , le 2 octobre 1749’ 


MON U K V É R E N T) PERE, . 


Votre RÉvÉRENCi»<leiBande une méthode pour savoir 
réduire les jours chinois aux jours européens , en voici 
* une. 

Vous savez que l’année juh'enne a 365 jours six heures. 
Si vous divisez cotte somme par soixante, à la lin de 
l’année, tous les soixante ôtés, il reste* cinq jours six 
heures; ainsi apres quatre ans, les soixante ôtés, il reste 
vingt-un jours; doncaprès quatre- vingts ans, la division 
faite, il reste zéro, c’est-à-dire qu’après quatre-vingts 
ans juliens, les caractères du cycle de soixante jours re- 
viennent aux memes jours de Pannée julienne. Si on a 
donc les caractères chinois pour le premier janvier julien^ 
d’une période de quatre-vingts ans julicris , on aura les 
caractères du premier janvier julien pour quelque année 
que ce soit, soit avant, soit après J.-C. ; et si on a les ca- 
ractères chinois pour le premier janvier , on a les carac- 
tères pour tous les autres jours de l’année : on n’a qu’à 
suivre les caractères du cycle de soixante. Donnons 
quelques exemples. 

L’aiiiice 1750 de J.-C., le la janvier a dans le calcn- 
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drier chinois lès caractères du c^^cle Jci-inao. Ce 12 janvier 
est le premier janvier julien , ainsi ic premier janvier 
julien .1750, a,los caractères ki-mao. 

L'année 1760 est la soixaiile-orizième année de la pé- 
riode de quatre-vingts Sns qui commença l'an de 
iC8o. Je cherche dans la table des jours d’une pé,riodt; 
de quatre-vingts ans, et je trouve les caractères ki-Tnao 
pour le premier janvier julien de la soixante - onzième 
année:'de-là je conclus que le premier janvier julien, 
ou le 12 janvier grégorien de l'année 1700 a les ca- 
ractères ki-mao^ et je tro.uve ell'ecliv’’ement ces carac- 
tères dans le calendrier chinois. 


On veut savoir les caractères chinois du 24 juin, nati- 
vité de St.-Jean-llaptiste , de l’année 1749- Le 24 juinpst 
le 1 b juin julien. Selon la table, les caractères du premier 
janvier sont les mêmes que ceux du 5o juin de l’année or^ 
dinaire.Or, dans le calendrier chinois, pOur l’année 1749 y 
le lO juin julien, ou le 24 juin grégorien a les caractères 
ting-sse: donc le ôo juin a les caractères kia-su. Le yjrc- 
niier janvûer julien doit avoir les mê'ines caractères 
kia-sii. LVnnée de J. -C 1749 ®st la soixante- dixième 
année de la période de quatre-vingts ans , et à cette 
soixante -dixième année on trouve eflèctivement les 
caractères kia-su prvur le premier janvier julien. 

Oans 1 astronomie chinoise on Irouv^'e une éclipse de 
lune au jour y-yeou de la onzième lune d’une année qui 
répond al année de J.-C. 1 155 . Le calcul des jours, scion 
la table, donne pour le premier janvier ii35 les carac- 
tères ke/tg-yn. Les mê'mes caractères sont pour les 2 mars, 
i"mai, 5 o juin, ‘ic) août, 28 , octobre, 27 décembre. Le 
solstice d'hiver doit cire dans la onzième lune du calen- 
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clrier tïe ce lompslà: ainsi le jour y-i cpw 22 décembref 
peut seul convenir au texte. Le P. Grandamy rap- 
jioi te une éclipse de lune au 22. décembre de l’année 
Il 55 do J.-C. ; c’est clairement 1 éclipsé dont parle 
rastront)inie cl'ânoisc. On pourrait rapporter beaucoup 
d’antres exemples pour vérilier la méthode: en voici un 
avant Jcsiîs-(dirist. 

Le P. Riccioli i a2)poi te une éclipse de soleil le 19 avril 
481 avantd.-(]. Dans la table du commencement des pério- 
des de quatrcî-vingts ans, on trouve l’année 481 pour le 
coiTiinenccmcnt d'une p(:riodc , c'cst-ri-dire , que le jan- 
vier d(‘ l'an ,j8t avant J. -G eut les caractères sin-ouey 
dncyclede soixante jours. TjC ûoavrilcmt aussi les mêmes 
caractères selon la table: l'année était bissextile ; donc le 
19 avril eut les caractères Âen^-c/tin. L'histoire chinoise 
IÉ'p.p[)oi to une éclipse de lune l’année /(8i avaitt J.-C. , au 
pren.iier jour Acn^-c/iin de la cinf|nième lune. Cette 
cinquième lune était dans le calendrier de la dynastie 
J ch cou , la fiajis’ième lune dans le calendrier {l'anjoiir- 
t] liui, c’est-à-dire , celle <lans les jours de laquelle le so- 
leil entre dan.s notre; si'^ne 'l'ffur/fs. (-^v , le 19 avril 4^^^ 
avant J.-C., vers midi, au pays de Chan-long on était la 
cour des princc.s de Lotf , de riiisloiro do.squels on a pris 
1 t'clipsf' rajipoi ré*c dans l’hisloij'e chl.:bisc, Ja conjonction 
cui iiou vers midi : le soleil et la luneétaitmtdansy^r/e^aad. 
/j” m. 5- s., h; ufcud dans Ubret 0.2. ù. 27 in. 11 y eut donc 
éclios;'. Dans celte bine , le soleil entra dans 7 bi/rt /5 L’c- 
efinso e.M !i'>i-u* f-st la même que celle, dont le; P. Riccioli 
p-’j le. l.e j jur de eetle éclipse fut le 19 avril, et l’histoire 
I uoi-^e ïjKij-que ie jorn- de; réelipse ])ar les caractères 
/. J/ -r.é/'.a. On trouve les mêmes caraclcrcs par le cnlcnî, 

selon 
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^elon levS tables que je vous envdie. En suivant la table, 
vous voyez que l’année 1751 aura les caractères 
pour le 1" janvier julien. L’année i75‘2.aura It s caractc;rcs 
JLi-tcheou. L’année 1753 aura les caractères Y-ouey, etc. 

Vous devez faire attention, 1° au moment de minuit 
qui commence le jour chinois , 2.” à la ^ifl'ércnce des mé- 
ridiens. Par exemple, à Paris , à quatre heuresT 24 m. du 
soir du i" janvier 1760, on doit marcpier pour le jour 
chinois , Keng-tchin , quoique le jour Ki-mao soit le i ja u- 
vier, parce que les quatre heures 24 min. du soir de 
Paris le janvier , répondent , par exemple , à minuit 

par ou commence le a janvier. On doit faire attention , 
3 ° à la nature du . calendrier chinois. Une partie de la 
douzième lune est à la Chine au mois de janvier : ainsi * 
quoique , par exemple , l’année 14*^ des années JCien-long 
soit marquée répondre à l’année de J.-C. 1749» quelques 
jours même do la onzième lune sont dans l’année 1760 , 
puisque le 7 février 1760 sera le premier de la premièr# 
lune de l’année i 5 ® Kien-lo/ig. 11 faut donc faire attention 
à la onzième et à la^douzième lune. Ayez, par exemple , 
le livret de la connaissance des temps où on marque 
l'entrée du soleil dans les signes à un jour et une minute 
déterminés, ajoutez à ce temps sept heures 56 min. ; votas 
aurez le temps pour PéJcI^g. Or , la première lune chi- 
noise est celle dans -lîês jdtij^s de laquelle le soleil entre 
dans le signe Pisces deMxième celle où le soleil entre 
dans Aries , etc. Le solstice d’été est dans la cinquième 
lune, le solstice d’hiver dans la onzième , l’équinoxe du 
printemps dans la deuxième, l’cquinoxe d’automne dans 
la huitième lune. Quand dans une lune l’équînoxc n'entre 
dans aucun signe, la lune est intercalaire, et l’année a 

07 




treize Innés. Si la conjonction est avant minuit, le premier 
jour de la lune est celui qui commence à minuit du 
jour précédent. Par exemple , le r8 mars 1749 » les 
éphérnéiidcs cliinoiscs marquent le moment de la con- 
jonction à onze heures i r min. du soir , mais le premier 
jour de la lune est compté du moment de minuit entre 
le T 7 et >8 mars. Les éphémérifles eliinoises sont ici pré- 
cisément d'accoi (1 avec M. l’abbé de la Caille, nu lieu que 
M. iMnnfiedi m iiajuo quatre heures 2, min., c’est-à-dire à 
PékinL^ onze heures a min., parce que Boulogne est plus 
O' cûdcnlal que Peking de se pt heures: ainsi si les éplié- 
mei id(?s chinois^ s étaient dilFé rentes, par exemple , de 
3 5 min. [Jour la conjonction , et que cela se trouvât avant 
jTîinuit. il 3' aurait de l’embarras à juger par les éphé- 
m. rides d l^iuropc <lu premier jour de la lune chinoise. 

Par ex ni|jle , supposons qti'à un cet tain jour la con- 
jonction soit marquée à Paris à quatre Inmies 10 min ; 
^‘lon la tlilFércnce des méridiens , c’est à Péking à onze 
heui ês 4.6' min. du soir : ainsi , en suivant les éphémé- 
rides de Paris, ce même jour est le premier de la con- 
jonction à Péking. Mais suppo#>ns que les éphémérides 
de Péking retardent la conjonction de 3 o min. de temps, 
la conjonction sera à Péking à 16 min. après minîiit du 
jour suivant*, ainsi le jour suivant sera compté pour le*" 
premier jour de la lune. Je n'ai ^iis ètiaminé ce qui s’est fait 
en pareil cas ; je crois cepené^iuV que quand cela arrive, 
les Jésuites de la vice-province portugaise qui sont dans le 
tribunal , ont soin de suivre le calcul des meilleures éphé- 
merides européennes; mais il pourra se faire qu’il y aura 
quelque dilî'érence entre celles de Paris et celles de 
Londres ou de Boulogne, etc. Cela étant , il est des cas où 
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-a diîficile de déterminer en Europe le premier jour 
ois de îelle et telle lune. Pour cela , il faudrait avoir 
^îhemérides dont le calcul fût entièrement d’accord 
le moment des conjonctions avec les éphémérides 
^jiinoiscs; mais pour Pordinairc on pourra déterminer les 
lunes chinoises en Europe par les éphémérides , parce que 
entre les opliémorides chinoises et celles d’Europe, la dif- 
férence n’est pas si grande : on pourra aussi s’tîx poser 
a faire une lune petite au lieu d’une grande, et vice versa. 
Voilà ce que j’ai à vous dire , relativement à cc que vous 
demandez pour les jours chinois. Je suis avec respect, 

lie V. R. 

IjG Irès-liumhlo cl lrcs-ol>«h‘ss;uu 
scrvileur. A'. (xAL'DII.;, J. 

's savez qu’une grande lune a trente jours, et une 
/ .f une vingt-neuf jours. 

JS avez des éphémérides européennes, voyez 
^ entre les deux. premières 1 un \s chinoises de deux 

années : si l’espace est de 384. ou 3 B 5 jours, l’année aura 
treize lunes, dont une sera intercalaire-, et l’intercalaire 
sera celle dans le cours de laquelle le soleil n’entrera 
dans aucun signe. 

Si vous faites Lie:* , v s conférerez sur tout ceci avec 
M. de risle. 

• > 

PIN. 

i 
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